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Progrès  de  la  Réforme.  —  Conférence  entre  LuTBER  et 
MiLTiTZ,  —  Thèse  soutenue  à  Leifsic,  —  Luther 
consent  à  écrire  au  Pajte,  Teneur  satirique  de  sa 
lettre,  —  S0  doctrine  est  eimdamnée  à  Rome* — CmUen» 

^  de  la  butte  d^exeommwUeaUon,  —  LtrTHsn  hHUe  en 
ffuèlic  cet  acte,  et  les  dSerAales  de  tÉgiise ,  à  frittem- 
berg.  —  Jl  tente  de  se  concilier  la  faveur  de  l'Empereur. 
■ — AhEANimE  est  nommé  légat  du  Pape  près  de  la  cour 
Impériale,  —  Il  harangue  çontre  IdJTBMM.  la  diète  de 
t empire.  —  LoTMZR  est  sommé  de.  eomparoitre  devant 
eeUe  assemblée*  Il  se  rend  à'  fForms,  —  UparoU 
devant  la  diète.  —  Z{  refuse  de  rétracter  les  propositions 
contenues  dans  ses  écrits.  —  Oh ser station  s  sur  sa  con- 
duite. —  L'Empereur  fait  connoitre  son  opinion  dans 
cette  affaire.  —  Nouveaux  efforts  pour  engager  LUTHER 
à  se  rétracter.  —  La  Diète  porte  un  décret  de  condamna»  \ 
tion  contre  lui.  —  //  est  enlevé  et  conduit  au  château  de 
ffarOour^.  —  Esffsx  FÏU  écrU.  contre  LuTEEtu  — 
Réforme  opérée  en  Suisse,  parZUMNGLE.  '•^Caractère  et 
co^ékÊtte  de  lUTTHEiL  —  Intolérance  des  premiers  réfor- 
mateurs. —  Effets  de  la  réforme  sur  l'étude  des  belles- 
lettres  ,  sur  les  beaux  »  arts,  et  sur  l'état  politique  et 
moral  de  l'Europe. 
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CHAPITRE  XIX. 


La  mort  de  rempereut  Maximilien  ,  et  les  nego- 
(âations  et  les  ititrigties  ^pii  précédèrent  féleotioa  Chap.XlX. 
de  Gharle»-Qiiiiit ,  son  successeur ,  empêchèrent     A.  D. 
.quelque  temps  la  cour  de  Rome  de  songer  à  la  i5i^. 
conduite  de  Luther^  qui  profita  de  ce  dâai  pour  a.  «t.  44. 
propager ,  par  ses  sermons  et  ses  écrits  y  sa  doc-  pg^|^ 
Iriue  en  différentes  parties  de  rAUemagtic.  Ce  fut 
en  Saxe  qu'U  obtiQt  le  plus  de  succès.  Frédéric 
qui  possédoit  cet  électorat,  et  entre  les  mains  de 
qui  l'autorité  de  vicaire  général  de  FEmpire  avoit 
été  remise  durant  la  ^racance  du  trône  impérial, 
n'avoit  opposé  aucun  obstacle  an  progrès  de  la    Progrès  de 
réforme,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  encore  haute-  i'**^*^»'»^- 
ment  embrassé  la  cause  ;  et  comme  il  n'étoit  infé- 
rieur en  vertus  ni  en  talents  à  aucun  autre  sou- 
verain de  son  temps,  la  partialité  qu'il  monti4 
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■  ■  .  pour  Luther  Ht  beaucoup  de  partisans  à  ce  hardi 
Chap.XIX.  novateur  (i).  '  * 

A.  D.        Lorsque  les  soins  de  la  politique  n'attirèrent 
i5i9.    plus  son  attention,  Léon  X  s'occupa  des  pro-> 
A.  %t.  44.  £?rès  de  la  réforme^  progrès  dont  la  rapidité  corn* 
A.  Pont.  7.  niençoit  à  exciter  de  vives  ala^ines  à  Rome.  La 
nouvelle  dëcrëtale  que  le  pape  avoit  publiée  pour 
confirmer  a  venté  des  indulgences  n'avoit  eiï 
d'autre  effet  que  de  rendre  plus  directe  l'opposi- 
tion de  Luther.  Plus  le  saint-siège  sontenoit  son 
autorité  avec  force  ^  plus  le  réformateur  lui  résîfr- 
toitavec  opiniâtreté.  A  la  fin  le  souverain  pontife 
résolut  de  tenter  la  voie  de  la  conciliation.  Il  est 
probable  qu'il  suivit  en  cela  les  mouvements  de 
^n  cœur  .et  sou  jugement,  qui  le  portoient  à  la 
modération  et  à  I9  dpucftnr .  U  est  certain  4^  mpiiu 
que  les  mesures  qu'il  prit  furent  fortement  im-f 
prouvées  par  quelques  uns  des  partisans  les  plu& 
orthodoxes  et  les  plus  zélés  de  l'ÉgUse.  Celui  qi|e 
le  pape  choisit  pour  opérer  le  rapprochement  qu'il 
Mission  désiroit  fut  Charles  Miltit^  ,  noble  saxon ,  .qui 
llxl'^^^  ^"  quelque  temps  dans  le*  tjpoupes  pou- 


(i)^fc  Broc«debat  féliciter  mvjKdium  sub  uii4>rtt  istîii% 
«l^ncIpU,  et  latè  propagabatur.  MoTebat  ejns  autoritas 

«r  plurîmos ,  qui  cùm  esset  sapientissiintis  et  ocvlatissinma 

«princeps,  non  poterat,  nîsi  apud  invidos,  suspicionera 
«  incurrcre  quod  hxresin  aut  hsereticos  ydllet  alere  «t 
«  Uieri*  »  iMt/^sn  in        fidop,  . 
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tificales  y  et  ijue  sa  sainteté  avoit  fait  ensuite  son  ■ 
chambellan.  On  supposoit  (jue  Telecteur  de  Saxe  Çbap.XIX. 
désiroit  depuis  long-temps  de  recevoir  b'i*Dse     A.  D. 
bénite  que  le  saiint«>pere  avoit  coutume  de  donner     1 5 1 9. 
chaque  année  à  quelque  prince;  et  peut-élre  A. «t. 44. 
Léon  X  jugea-t-il  qu'en  envoyant  cette  marque  a.  Pont.  7. 
de  distinction  par  Miltîtz^'il  feroit  une  chose  agréa- 
ble à  Frédéric ,  et  trouveroit  ainsi  roccasion  de 
traiter  avec  Luther^  sans  éprouver  Iliumiliatioii 
de  paroftre  dépécher  quelqu^un  uniquement  dans 
ce  dessein.  Miltilz,  à  la  recommandation  de  l'u- 
niversité de  Wittemberg  (i)^  avoit  déjà  agi  au« 
près  du  pape  pour  obtenir  que  Luther  fut  dis- 
pensé de  se  rendre  à  Rome  ^  afin  d'y  défendre  sa 
doctrine.  Il  n*est  pas  improbable  non  plus  que 
Léon  X  préféra  un  séculier  a  un  ecclésiastique  , 
voulant  éviter  par-là  les  discussions  théologiques 
qui  n'avoient  servi  qu'à  élargir  la  brèche  qu'il 
désiroit  de  réparer. 

La  manière  dont  Miltitz  fut  reçu  par  la  cour 
âectorale  ne  dut  pas  lui  faire  augurer  favora- 
blement du  succès  de  sa  mission.  Ni  les  lettres 
que  le  pape  lui  avoit  confiées^  ni  les  recommanda- 
tions dontil  étoit  porteur,  et  qui  éloient  adressées 
à  Degenhart  Pselfinger  et  à  George  Spalatino^  deux 
des  principanz  oilkiers  de  Télecteur,  ne  purent 
efiâcer  les  impressions  fftcheuses  qui  avoient  de- 


(i)  Luîkêri  «sp.  lom.  j  y  p.  163. 
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'  vancé  cet  ambassadeur  (i).  Frédéric^  au  lieu  de 
Chap.XIX.  recevoir  avec  respect  la  lûarque  de  considératioii 
D.     que  lui  envoyoit  le  souverain  pontife ,  invita  Mil- 
1519.     titz  à  la  remettre  à  uq  officier  qui  la  lui  rendroit 
A.aet  44*  sans  la  formalité  d'une  audience  publique  (3). 
A.  Pottl.  7.  Quant  aux  représentations  qui  hii  furent  faites  au 
sujet  de  Luther ,  il  répondit  froidement  qu'il  ne 
vouloit  pas  opprimer  un  h.oinme  qu'il  jugeoit  in- 
nocent. 

Cette  conduite  servit  de  plus  à  convaincre  Milr 
titz  que^  s'il  n'étoitpas  possible  d'engager  Luther 
à  écouter  des  propositions  d'accommodement ,  il 


'  (i)  Lutheri  op,tom^  }yp.  iSa,  i83. 

*  (2)  Le  pape  s'exprima  ainsi  dans  la  lettre  ^'11  adressa 
&  l'électenr  de  Saxe.  —  «'Sacnitissimam  anream'rosam , 

(c  quarta  Dorainica  Sanctae  Quadragesimae  à  nobis  Chris- 
«  mate  Sancto  dclibatam ,  odorifcroque  musco  inspersam^ 
«  cuîn  benedictione  apostolicây  ut  vêtus  est  consnetud^i 
«  aliis  adhibitis  sacris,,  cerempniis  conseciatam;  niuniia. 
ir  qoippe  dignissimnm  et  magni  mjsterii  ^  à  Romano  Pon- 
«  tificé  non  nisi  aUènr  ex  primoribns  clirîstianomni  orbis 
«  régi  aut  priuclpi  de  sanctâ  apostolic^sedebenèmeritoquo- 
tt  lannis  dicarî  et  mitti  solitam.  »  Léon.  X ,  ep,  ad  Fred, 
ducem  y  ap,  Seckend,  p,  65.  Luther  préteud  que  l'électeur 
reçut,  le  présent  du  pape  aTcc  dédain.  «  Nam  et  rosamqnam 
a  Tocant  anream^'  eodem  anno'ei  à  Leone  X  missam,  nullo 
(I  bônore  digaatus  est,  imè,  pro  ridiculo  babuit,  ita  despe- 
«t  raïe'coaetî'sQnt  romaniste  i  stndiis  fallendi  tanti  princi- 
«pis.»  Luth,  in  prœj,}  et  vid,  Pallayieini  CunciL  di 
Jrent,  lib,  \,p*  96. 
* 
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ne  falloil  pas  espérer  que  Frédéric  se  portât  pour  S 
médiateur  dans  cette  querefle.  JLu  conséquence  Chap.XIX. 
â  fit  demander  au  réformateur  une  entrevue  qu'il    A.  D. 
ifoLtint  pas  sans  peine.  Millitz  écarta  avec  soin  1^19. 
toutes  les  questions  théologiques  ^  et  eut  recours  A.ftt.44« 
à  k  persuasion;  pour  &ire  renoncer  Luther  à  cet  A.  Pont.  7. 
état  d'hostilité  où  il  étoit  à  l'égard  du  saint- sicgc. 
11  convint  des  abus  que  la  promulgation  des  in- 

*  * 

dnlgencès  avoit  entraînés  ;  il  censura  fortement 

la  conduite  de  Tetzel ,  qu'il  fit  paroître  avant  lui , 
et  auquel  il  reprocha  si  vivement  d'être  la  cause 
et  le  moteur  des  troubles ,  que  cet  infortune  reli- 
gieux, efïrajé  par  les  menaces  de  l'ambassadeur^ 
et  par  des  lettres  qui  lui  furent  adressées  ensuite^ 
en  mourut  de  chagrin  (i).  Ces  mesures  et  d'autres 
du  même  genre  ont  porté  Luther  à  écrire  au  sou- 
verain pontife  une  lettre  où  il  déplore  avec  une 
apparence  de  sincérité  le  rAle  qu'il  avoit  joué 
jusqu'alors,  et  où  il  l'attribue  à  l'avarice,  a  l'in- 
condttite  et  à  la  violence  de  ses  ennemis.  Il  y  <pro« 
teste  solennellement  qu'il  n'a  jamais  en  le  désir 
d'accuser  le  saint-siège^  ni  le  souverain  pontife  , 
qu'il  considère  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 


(i)  Luther  ayant  appris  la  maladie  de  Tetzel,  lui  écrivit 
pour  Vinviter  «à  reprendre  courage  et  à  ne  rien  craindre 
ic  de  son  resseatimeaty  etc.  »  Luth,  op,  in  prœf.  ^  où  le  lec* 
tenr  pourra  voir  ti  cette  lettre  étoit  vcaimént  de  iiature  I 
consoler  TeUel« 

t 
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r'  '  dans leciei«t8urla terre, eKceplëNotreSeîgnear 

Oiap.  XIX.  Jésus-CShnst.  Ily  déclare  aussi  qu'il  cessera  de  traiter 
A.  D.  toute  question  relative  aux  indulgeoces,  à  coudi- 
iSig.    tien  que  ses  adversaires  en  {eront  autant  (i).  Les 

A.  *t.  44*  sentiments  pacifiques  que  Lutlicr  a  tixprirac's  dans 
A.  Pont  y.  cette  lettre,  et  robéissance  dont  il  j  a  iait  profes- 
sion y  permettent  de  croire  qu'à  cette  époque  il 
étoit  dispose  à  une  re'conciliation.  Léon  X  lui- 
même  n'hësita  pas  à  lui  répoudre  avec  douceur  ^ 
et  les  amis  de  la  paix  se  flattèrent  que  les  dissen- 
sions s  apaiseroient  proniptement  (2).  Mais  de 
nouveaux,  événemeois  rammèrent  les  disputes 
théologiques,  et  donnèrent  nn^  noavefte  force  k 
cette  animosité  qui  paroit  en  être  la  suite  néces- 
saire* 

André'  Jiodenstein  qui  est  plus  connu  sous  le 
nom  de  Carlostadt^  ou  de  Carlostadius  qu'il  a  pris 
diiclieu  de  sa  naissanc»,  éloit  a  cette  époqne  ar- 
chidiacre de  la  c  ilhcdrale  de  Wittemberg.  Ajant 
embrassé  les  opinions  de  Luther  ,  il  les  défendit 
dans  une  thèse.  £ccius  y  réponcUt  ;  et  il  fitt  résolu 
Thèse  sou-  de  finir  la  dispute  par  une  sorte  de  combat  singu- 
tenueaLeip.       ^      Ifis.  argiuncnts  tiendip^nt  lieu  d'armes. 

Les  partisans  de  FÉglise  romaine  et  les  adhérents 
.de  la  réforme  ont  les  uns  et  les  autres  rendu  compte 


(i)  ^.  .4pp.  n**  CLXxxi. 

(a)  F.  Mosheim.  Ecclesiast^  Bist*  vol,  ijfp»  %i  f  (fiot.  a.) 


de  ce  combat  (i),  qtti  fut  livré  en  présence  de  === 
George^  duc  de  Saxe,  et  oude  de  Pâecteor.  Pl»-  Ghftp.XIX. 
sieurs  autres  personnages  distingués,  soit  parmi     A.  D. 
iea  ecdéàasûf^Mf  MÛt  parmi  le»  séettliers,  en  iSt^. 
'  farént  aumi  téiooins.  Les  parti»  ayant  épuisé  leurs  A.  et.  44. 
forces  durant  plusieurs  jours,  Luther  lui-même,  a.  Font.  7. 
qui  acoomp^noit  Garlostadt  son  ami ,  entra  en 
lice  contre  £ecitts«  Le  combat  s'engagea  de  non- 
veau^  et  si  les  deux  soutenants  ne  parvinrent  pas  à 
porter  la  eonviotioa  dans  Tesprit  Fu»  de  Fautre , 
ils  enflammèrent  leurs  propres  passions  à  un  de- 
gré de  violence  dont  peut  faire  juger  la  conduite 
qu'ils  ont  tenue  ensuite  (a),  {loffman ,  qui  étoit 


(fr)  MetéMor  Adaai  incité  CurUOam,  p,  d8. 

(3)  Cette  dispute  fameuse  commença  le  37  juin  iSig.  La 
principale  question  qu'agitèrent  Eccius  et  Garlostadt  fut 
de  savoir  si  Vhomma  suit  l'impulsion  de  sa,  propre  volonté 
dans  les  tonnes  œwres  ^u' il  fait,  ou  s*U  n'agit  çutf  par 
V effet  de  ta  ^race,  La.  discnssîon  diua  nx  jours*  Eccius 
soutînt  que' la  volonté'  concoiiroit  avec  la  grâce,  et  Carlo»- 
tadt  prétendit  que  la  première  ëtoit  entièrement  nulle.  La 
dispute  calre  Eccius  et  Luther  continua  durant  dix  jours. 
Le  reformateur  y  fit  connoîtrc  son  opinion  sur  le  purga- 
toire, dontrexistentfc  ne  lui  paroissoit  point  démontrée  par 
r£ci:iture,  sur  les  iiu2it%eii£^5' qu'il' prétendit  inutiles,  sur 
la  rémission  des  châtiments  qu'il  considéra  comme  insép»* 
raUe  de  là  remission  des  péchés ,  sur  le  repentir  qu'il  dit 
devoir  procéder  d'un  senlimcnt  de  charité  et  d'amour,  et 
être  vain  s'il  étoit  produit  par  la  crainte,  sur  la  préémi- 
nence du  pape  qu'il  déclara  Itardimeut  u'âtre  appuyée  que 
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principal  de  ruoivemté  de  Leipsic^  et  prësidoit 
Chap.XIX.  à  la  thèse  ^  avoit  trop  de  circonspectioii  pour  dé- 
A.  D.     cider  entre  les  deux  antagonistes.  De  cliaque  côté 
1 5 1 9.     on  réclama  la  victoire  ;  mais  le  jugément  de  toutes 
A.  œt.  44.  les  questions  quW  avoit  agitées  fut  renvoyé  aux 
A.  Pont.^.  universités  de  Paris  et  d'Erfurt.  La  dispute  re- 
commença par  écrite  et  non  seulement  Garlostadt, 
Ecolus  et  Luther,  mab  aussiMelancthon ,  Érasme 
.et  plusieurs  autres  littérateurs  célèbres  j  prirent 
part  >  en  attaquant  ou  en  défendant  les  différentes 


sur  l'ftutoritë  des  liommes ,  et  non  snr  l'antorîté  de  Dieu.  Gn 

dernier  point  fut  discaté  des  deux.  côt<'s  avec  beaucoup  de 
chaleur  et  de  talent.  Luther  et  ses  amis  se  reconnurent 
vainctts  par  les  ^^meurs  et  les  gestes  de  leurs  antagonistes; 
<i  Ita  qie  Deas  amet,  fateri  eogor  victos  Bon  esse,  clamore 
«  et  gesta.  »  Exeerpta  iMtkeri,  de  suis  et  CarlasiadU  ihe^ 
.  sihus,  ap/Seckend',  p.  73. 

Cest  nne  chose  digne  dé  remarque  que  Milton  paroit 
soutenir  la  doctrine  du  libre  arbitre  contre  l'opinion  des 
Luthériens  et  des  Calvinistes,  sur  1  inefficacité  de  la  "lîolont^ 
de  rhooune  dans  les  bonnes  œuvres. 

« 

Enfants  du  Juém^  Dieu  ,  qn'tm  m^mo  souffle  nnimei 

Lil>t'es  pour  la  vcrlu,  tous  le  sont  pour  le  crime  : 

D'eux,  seuls  dé{)t  iul  ]f  ur  soi  t.  Eh  î  sans  la  libetté  , 

Quel  prix  attacherois-je  a  k  ur  Cdélité  ? 

Quel  luéiilc  auroil  Tavcugle  obéissance, 

Que  la  crainte  eu  tremblant  pairoit  à  la  puissaacC| 

Qui  par  nécessité  fléchiroir  sous  ma  loi ,  - 

El  même  en  me  servant  ne  f(  ruit  rien  poilr  moi. 

:pa radis  perdu ,  traduction  de  Jacques  OeliUe,  lif.       tom.  j. 
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opiDÎoos  qu'on  avait  avancées  à  Iieipsic.  Les  ou-       ■  ■  '■ 

*  vrages  qui  furent  publiés  en  cette  conjoncture  Chap.XIX. 
contribuèrent  à  répandre  toujo^rs  plus  Tesprit  de     A  D. 
discussion  et  de  recherches  ;  et  de  quelque  c6té  iSig. 
que  fut  la  vérité,  si  même  elle  se  trouva  de  Fun  A.  œt.  44. 
ou  de  r^Lutre^  la  prolongation  de  ces  débats  fut  A.  Pont  7. 
plus  contraire  à  la  cour  de  Rome^  que  ne  Tanroit 

été  une  délai  le  totale. 

Lorsque  Luther  fut  de  retour  à  Wittemberg  , 
Miltitz  rëità*a  ses  efforts  pour  l'engager  à  se  sou- 
mettre entièrement  à  Fautorilé  du  .saint-siège. 
Dans  le  dessein  pie  gagner  la  confiance  et  de  cal- 
mer le  ressentiment  du  réformateur ,  il  en  câébra 
les  vertus  et  les  talents ,  et  il  accusa  lui-même  de 
co^r^pition  la  cour  de  Rome,  Cette  conduite  fut 
j  ugée  très  indécente  et  très  préjudiciable  à  la  cause 
que  ce  ministre  devoit  défendre.  On  a  reproché 
aussi  à  MiitiU  de  s'^tre.trop  abandonné  à  son.  goût 
pour  les  plaisirs  de  h  table  ^  et  d'avoir ,  en  des  accès 
de  gaieté;  rapporté  av^  ej(.a^éraliou, des. anecdotes 
qui  étoient  défavorables  à  sa  cour ,  et  qui  racon- 
tées ensuite,  sur  la  foi  d'un  nonce  du  pape,  passè- 
rent pour  authentiques  (i).  Y^ysaxt  TiautlUté  de 
ses  eilbrts,  il  eut  recours  aux  Augusiins  qui  te-< 
noient  alors  un  chapitre  général ,  et  ces  religieux 
dépéchèrent  quelques  uns  d'entre  eux  vers  Luther  iSao. 
pour  le  rappeler  à  son  devoir.  Luther  eut  l'ai» 

(i)  PaUw.  Concil»  di  Trcnto,  Ub,  j,  cap»  svui,p.  f  l4 
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■■  d'être  Aatité  de  cette  mafqne  d'yard  ^  et  proittit 

€hap.X]X.  qu'il  écriroit  à  sa  sainteté  pour  justifier  de  novt- 
A.  D.     veau  sa  conduite.  U  adressa  donc  à  Léon  X  une 
iSad.     lettre  qu'on- peut  ùoiaiéêfét  COmoie  une  des  filiis 
A.  aet.  45.  singulières  et  des  plus  importantes  qu'un  parti- 
A  Pont.  8.  culier  ait  jatiaai»  écrites;  Il  est  impessible  de  con-' 
cevoîr  taâé  satire^  pins-  insoitdnle  et  pins  lUttère 
.  lettre  in-  que  Celle  que  Luther  fit  alors  parvenir  au  pape  , 

jurieiise  « 

Latii.adr«M«  q.tfoiqu'^ilafifectat'delui  tënvoigner  derobéissanee^ 
an  pape.  ^  ^  resp^ot  Cl  âiéme  Falfectkm  (i).  Bépuis 
«  pris  de  trois  ans  que  je  combats  tous  les  mons^ 
VI  très-  de  ce-aéelie ,  dit-ity  îe  sais  forcé  de  dnritger 
M  de  temps  en- temps  mes  pensées*  vers  voui^*^  très 
\<  saint-père  ^  ou  plutôt  je  dois  dire  ^e  comme 
<c  vous  passez  pour  être  la  cause  nniqae'  de  cette 
If  cenfeslation»^  vous  étes^tod^owrs  présent  à  mon 
((  esprit.  Quoique  vos  flatteurs  impies  m'aient 
«  fereé  appeler  au  fiitliF  c6n€Sk,  sans'^ard 
«  pour  I<es  vains  décrets  de  vos  prédécesseurs  Pie 
«  et  Jnikos  y  qui ,  par  une  tyrannie  insensée  ,  ont 
«  voulu  prévenir  de  semblables  appds,  je  i^aî 
«  jamais  assez  différé  d'opinion  avec  votre  sain- 
((  tetéy  pour  ne  pas  faire  des  vœux  pour  son  bon- 
ce  heur  et; pour  là'  splendetxp  de  son  siège  ^  et  poui^ 
M  ne  pas  adresser  à  Dieu  de  continuelles  et  de  ïcr^ 
y  Ci  ventes  prières  à  ce  sujet.  H  est  vrai  que  je  corn- 

M  mence  à»  me  rire  des  menaces  die  ceux  qui  tenn» 


(  I  )-    j^pp,  •  n*  cuxxxa. 
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«  tent  de  m'eftrayer  par  l'étendue  de  votre  auto- 
ic  rite.  Mai^  il  est  une  ÎBColpalioa  qu%  ne  puis  Chap.xix. 
«  nwpristf,  «t  qui  me  fotee  à  éerim  ck  nouveau  A* 
a  à  votre  sainteté  :  on  m'a  accusé  d'avoir  eu  la  té-  iSao. 
c(  mitki  à^Maqvm  votre caraclère  persoiittel.  Je  A.  aet.  45. 
ff  pins  vous  assurer  de  la  nmiière  la  plu^  positivé  A.  Font/  8. 
tt  <{iie^ chaque  fois  que  j'ai  eu  FocQasion  de  parler 
(c  de  vm»,  employé  ks  larmes  pkis  âat- 
a  team  et  tss  plus  avantageux.  Si  je  m-étois  ex- 
u  primé  autrement  ^  j'aurois  menti  »  ma  propre 
<f  cenarânee  et  soutenu  f  opinieft  êe  mes  antago- 
ic  nistes.  Si  je  l'avois  fait ,  je  reconnoitrots  Kbpe- 
c(  ment  mon  erreur  et  mon  impiété.  Je  vous  ai 
H  comparé  à-  Daniels  à  Aabylone  ;  f  ai*  méaiie  pris^ 
«  avec  une  sincérité  qu'il  est  facile  de  remarquer 
«  dans  mes  écrits  ^  votre  défense  contre  Silvestre 
«  Prierio  ,  votre  insigne  calomniateur.  La  pureté 
«  de  votre  vie  et  les  élo'^'cs  des  plus  grands  litté- 
u  rateurs  ont  rendu  votre  propre  nom  trop  au- 
M  guste  et  trop  célèbre  dans  tout  l'univers ,  pour 
H  que  rien  puisse  flétrir  votre  réputation.  Je  ne 
«  suis^paft  assess  iu^e^isé  pour  attaiG|uer  celui  au^ 
«  quel  tout  Ib;  mondé  applaudit  ^  moi  qui,  ai  ton- 
u  jours  eu  pour  règle  d'épargner  ceux  que  la  voLx 
M  publique  condamne.  GommejecooDoisla poutre 
«  qui  est  dans  mon  œil ,  et  que  je  sais  que  je  n'ai 
.  c(  .pas  le  droit  de  j^ter  la  première  pierre  ^  p  no 
«  ,me  plais  point  à.  setracor  ks>firim6s  c^autrui.  » 
Après  avoir  justifié  ^  par  l'œiLemple  de  Jésus- 
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"m    ■  ,-  Christ  et  par  celui  des  prophètes ,  la  rigueur  avec 
Chap.XIX.  laquelle  il  a  voit  censuré  ses  antagonistes,  Luther 
A.  D«     dit  :  ce  Je  ne  puis  cepeudaut  vous  laisser  ignorer 
i5ao.     «  combien  j'ai  en  horreur  votre  siège  ,  la  cour  de 
A.  «t.  45.  «  Home ,  que  vous  et  tout  homme  devez  recon- 
A*Poiit.  8.    noître  pour  plus  corrompue  quaBabylone  ou 
«  Sodome,  et  qui  est  tombée  dans  une  .impiété 
«  déplorable  et  notoire  (i).  Je  me  suis  indigné 
c(  qu'elle  .ait  abusé  ,  dç  votre  nom  et  de  celui  de 
.  «  l'Église  romaine  pour  se' jouer  du  peuple  de 
a  Jésus-Christ.  Je  .m'y  ^uis  opposé  et  je  m'y  op- 
«  poserai  aussi  long-temps  que  la  foi  ne  m'aban-^ 
«  donnera  pas.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  tenter 
«  Tmipossible,  ni  que  je  présume  que  mes  efforla 
H  triompheront  d'une  troupe  de  flatteurs  et  d'ien-^ 
«  neniis  qui  s'agitent  au  mîSm  de  cette  Babylonte  « 


(i)  Luther^  ipd  étoit  allé  &  .Rome  en- 1 5 1  o  pour  les  affiiires 
de  son  couvent^  avoit  été  très  scandalisé  de  la  manière' 
dont  le  clergé  et  le  peuple  s'y  comportoient  pendant  la  célé- 
bratiau  du  service  divin.  «  Ego  Romae  «dit-il»  non  diù  fui. 
a  Ibi  celebravi  ipse,  et  .yidi  celebrari  aliquot  missas,  sed 
«  ita ,  Ht  quoties  recordori  exécrer  iUas.  Nam  super  «ensam  , 
«  inter  alia,  audi^i  curtisanos.qaosdam  ndendo  ^oiiarif 
(c  nonnnUos  in  tri  snper  pànem  et  Tmnm  luec  verba  pro- 
fianntiare,  panis  es,  partis  manehis;  vinum  es,  irimm 
ti  manehis,})  El  Luth.  op.  German,  tom.  vj,  lenœ ,  ap. 
Melch.  Adam  in  vitd^  49-  Luther,  parlant  de  ce  voyage 
dans  ses  ColloqaeSy  dit  qu'il  ne  vondroit  pas,  pour  diille 
florins  y  ne  pas  ravoir  fut 
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If  Je  dois  cependant  quelque  chose  à  mes  frères ,  ^S^T^^SV^* 

«  et  c'est  à  moi  d'empêcher  qu'un  grand  nombre  Chap.XIX. 
é(  d'entre  eux  ne  soient  attaqués  de  cette  peste  ro*-  A- 
M  maine.  Depuis  plusieurs  années  y  Rome  ^  vous  i5ao. 
«  le  savez  assez  ^  n'a  fait  que  répandre  la  déso-  A.  aet.  45. 
4c  latk>B  du  corps,  et  de  l'aime  ,  et  que  -donner  A.  P<nit.  $• 
«l'exemple  de'tous  les  genres  d'inîqnitë.- Il  est 
«  clair  comme  le  jour  que  l'Eglise  romaine,  jadis 
«  k  pluftsàinte  de  toutes  les  Eglises  y  est  devenue 
«(  uiîe  cayenie  de  Voleurs ,  le  théâtre  de  la  pîlus 
«  honteuse  prostitution  ,  le  royaume  du  péché, 
«  de  la -mort  et  de  l'enfer  .;  et  fanteohrist  lui- 
K  même  ne  pourra  en  concevoir  la  scélératesse. 

u  Cependant,  vous ,  Léon ,  vous  êtes  comme  un 
K  agneau  au  miliendes  loups, commc^Daniel  dans 
ff  la  fosse  aux  lions,  ou  coinmeEséchiel  au  milieu 
«  des  scorpions.  Qui  pouvez-vous  opposer  à  ces 
«  mçHistre^?  trois  ou  quatre  cardinaux  qui  jôignen| 
«  à  la  science  une  bonne  conduite.  Mais  qu'est- 
tf  ce-que  ce  nombre  en  une  pareille  occasion?  vous 
«f  vous  laisserez  plutôt  emprisoDtfer  tous,  que  de 
«  tenter  d'apporter  un  remède  à  ces  désordres, 
(c  Le  sort  de  la  cour  de  Rome  est  décidé  :  Dieu 
K  Fa  cûndantmée  dans  sa  colère  :  elle  déteste  les 
«  avis  ;  elle  craint  la  réforme  5  elle  ne  veut  point 
«  modérer  la  fureur  de  son  impiété;  et  elle.a  mé- 
fc.  rité  qu'on  dise  d'elle  comme  de  sa  mère  Jioiu« 
«  avons  traité  Bahjione  ^  elle  nest  point  guérie  , 
a  abandonaons-'ia,  C'étoit  à  vouf  d'appliquer  le 
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■  •  '"  '  '      i<  remède  ;  mais  le  mal  se  joue  du  médecin  ^  née 
Chap.XIX.  ^^  currus  audit  hahenas.  J'ai  toujpurs  regretté, 
A.  D.    4c  très  excellent  liéon ,  ^ue  vims ,  qui  êtes  digne 
1 520.     f( ,  d*un  meillear  temps,  ayez  été  éleré  ftu  pontificat 
A.  aet.45.  u  dans  celui-ci.  Rome  ne  mérite  ni  vous  ni  ceux 
A.  Pont.  8.  «  qui  vous  ressemblent.  Elle  ne  mérite  que  Sa«> 
•  «  tan  ,  qui  dans  le  fait  rè^e  phis  que  toos  dans 
^  c(  cette  Babj^loQe.  Plut  à  Dieu  que  tous  pussiez 
«  changer  contre  une  existence  médiocre  cet 
«  état  que  vos  ennemis  invétérés  vous  représen- 
4<  tent  comme  le  plus  haut  degré  d'éiévatiou ,  ou 
«  que  TOUS  pusiieK  ^virre  du  produit  de  votre  hé)* 
«<  ritage  paternel  ^  car  de  tels  honneurs  ne  sont 
«  dignes  que  des.  Iscariotes  ^  que  des  enfants  de 
<c  perditioifv» 

Après  s'être  répandu  en  injures  de  ce  genre , 
injures  qu'il  entremêla  d'expressions  par  lesquel- 
les il  témoignoit  une  outrageante  affection  pour 
le  pape ,  Luther  retraça  brièvement  sa  conduite 
et  rappda  les  efforts  que  la  oour  de  Rome  aToit 
faits  pour  le  calmer  ;  il  représenta  Eceius  comme 
un  agent  de  Satan  et  un  ennemi  de  Jésus-Christ  ; 
.  r  il  parla  du  cardinal  de  Gaëte  avec  aigreur  et 
ressentiment  ^  quoique  d'une  manière  qui  ne  lut 
point  entièrement  contradictoire  avec  les  témoi- 
gnages de  respect  qu^il  lui  avoit  donnés;  il  dé* 
clara  qu'il  s'étoit  déterminé  à  écrire  cette  lett  i  e  par 
considération  pour  les  Augustins  qui  Pavoient 
prié  d^ionorer  du  moins  la  personne  du  sonvercûn 
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pontifc;,  et  Tavoient  assure  qu'une  réconciliation 

étoit  encore  possible ,  et  ija'eiifin  il  Vavoit  fait  de  C^P«^I^* 

bon  cœur,  a  Je  -viens  donc,  très  saitat-pèpe ,  dit-il    A*  ^• 

«  ensuite,  me  prosterner  devant  vous,  et^vous  »i>^^- 

«  supplier  «le  contenir  ces  iatteurs  >       tout  en  A.  «t.  45. 

«  disant  piofiessioa  d'aimer  la  paix  ,  en  sont  les  A.  Pont  8, 

«  ennemis.  Cependant ,  qu'on  ne  sattende  pas,  à 

«  moins  «pi'on  ne  TeoiUe  élever  un  orage  encore 

«pins  grand ,  que  je  {erai  nne  Tractation.  Je 

«  n'admettnd  aucune  restriction  dans  Tinterpré- 

ic  tatioa  de  la  parole  de  Dieu  ;  car  la  pande  de 

«  Bien,  qui  renferme  la  liberté  de  tous ,  doit  elle- 

«  même  être  libre,  ii^xcepté  ces  points  ,  il  n'est 

iK  rien  sar  quoi  je  tte  sois  {urét  à  me  soumettre.  Je 

«  hais  toute  contestation ,  je  n'en  provoque  au-^ 

((  cune  f  mais  étant  provoqué  moi-même  ,  je  ne 

«  puis  garder  le  silence  ,  lorsque  le  Christ  est 

«  avec  m  oi.  Votre  sainteté  peut  faire  cesser,  d'un 

((  senl  mot^  toutes  les  commotions ,  et  nous  don- 

«  ner  cette  paix  que  je  désire  si  vivement. 

«  Cependant  permettez-moi ,  très  saint-père  , 
a  4e  vous  prémunir  contre  ces  séducteurs  qui 
V  voudroient  vous  persuader  que  vous  êtes  plus 

«  qu'uu  homme,  que  vous  participez  de  la  nature 
«  humaine  et  de  la  divinité,  et  que  vous  pouvez 
«  ordonner  ce  qu^  vous  platt.  Une  telle  doctrine 
«  ne  peut  être  d'aucune  utilité.  Vous  êtes  le  ser- 
vit^ur  des  serviteurs,  et  vous  êtes  assis  à  la  place 
«  la  plus  dangereuse  et  la  plus  fimeste.  tous 
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^  "'  '       «  laissez  pas  abuser  par  ceux  qui  prâendent  que 
Chap.XIX.  ic  VOUS  êtes  le  seigneur  de  toute  la  terre  ,  qu'il  ne 
A.  D.     ((  peut  y  avoir  de  chrétieii  sans  votre  autorité  f 
i52o.     «  que  VOUS  avez  tout  pouvoir  dans  le  ciel,  en  en- 
A.  mt,  45.  «  fer  ou  dans  le  purgatoire.  Ce  sont  vos  ennemis ^ 
A.  Pont  8.  parlent  ainsi.  Us  veulent  perdre  votre 

u  a  me.  O  mon  peuple  ^  disoit  Isaïe,  ceux  qui  vous 
a  disent  que  vous  êtes  heureux  vous  trompent.  Us 
«  vous  en  imposent  aussi  y  les  hommes  qui  vous 
«  élèvent  au-dessus  d'un  concile  et  de  l'Église  uni- 
ce  verselle,  les  hommes  qui  n'attribuent  qu'à  vous 
c<  le  droit  d'interpréter  les  Écritures^et  qui  se  ser* 
c<  vent  de  votre  nom  pour  faire  prë\  aloir  leur 
ic  prppre  impiété.  Hélas  1  c'est  par  leur  secours 
((  que  Satan  a  &it  tant  de  mal  sous  vos  prédié- 
M  cesseurs  (i). 


(i)  Plnsienn  ^crÎYaîiis  protestants,  dans  le  dessein  d'ini« 

puter  entièrement  le  schisme  au  pape  ,  ont  passe  sous  silence 
cette  lettre  insultante  de  Luther,  quoiqu'elle  se  trouve  dans 
le  recueil  général  de  ses  œuvres.  (F.  Cha.  Chais,  Moshêim, 
Robertson,  etc)  D'antres  qui  Tont  citée  ont  supposé  que 
Luther  ëtoit  de  Iwnne  foi  dans  ses  protestations  de  èespect 
et  d'attacliement  pour  Léon  X ,  et  que  ce  pape  auroit  dû  léê 
considérer  comme  des  indices  des  dispositions  pacifiques 
du  réfractaire.  (F".  Sleidan  et  Seckendorf.)  Mais  il  faut 
être  stupide  ou  ei^trémcment  aveuglé  par  le  préjugé ,  pour 
ne  pas  reconnoître  que  la  lettre  dont  nous  parlons  n'étoit  • 
qu'une  satire  que  rendoit  encore  plus  san^nte  l'intérêt 
que  l'écrÎTain  ptétendDil  prendr»  à  celui  &  qui  elle  étoi» 
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Luther  joignit  à  cette  lettre,  qui  porte  la. date  . 

du  6  avril  i52o,  son  traité  sur  la  liberté  cLré-  Chap.XIX. 

tienne,  qu'il  envoya  au  pape  comme  un  témoi-  A.  D. 

gnage  de  ses  intentions  pacifiques,  et  de  sou  désir  i5ao. 

de  concourir  à  l'instruction  du  saint-père ,  si  les  A.  œt  45. 

flatteurs,  dit-il,  vouloient  lui  permettre  de  con-  a.  Pont.  b. 
sulter  cet  ouvrage.  Les  défenseurs  de  l'Église  ro- 


adressée.  Seckendo'rf  s'est  efforcé  de  prouver  que,  quoiqu'elle 
portât  la  date  dn  6  avril  i520,  elle  ne  fut  écrite  que  le  6 
septembre  suivant,  ou  môme  encore  plus  tard,  opinion 
qu'il  a  soutenue  avec  beaucoup  d'adresse^  mais  quand 
même  on  ne  s'en  rapporteroit  pas  à  la  notoriété  ni  au  té- 
moignage de  Pallavicini  et  de  SIeidan,  qui  l'ont  placée 
avant  la  bulle  du  i5  juin,  elle  renferme  en  elle-même  la 
preuve  qu'elle  a  été  écrite  avant  la  condamnation  définitive 
de  Luther.  C'ést  donc  par  une  erreur  manifeste  que  dans  la 
traduction  allemande  on  a  indiqué  le  6  septembre  pour  date 
de  cette  lettre  j  car  V exécrable  bulle,  comme  l'appelle  le 
réformateur ,  étoit  publiée  depuis  près  de  trois  mois  ^  et  l'on 
ne  peut  supposer  qu'il  n'en  auroit  point  parlé  eu  écrivant 
au  pape.  Les  négociations  entre  Lutber  et  Miltitz,  que  Sec- 
kendorf  a  rapportées  si  au  long,  et  qu'il  place  au  mois 
[d'octobre  i53o,  sont  évidemment  datées  trop  tard  d'une 
>nnée\  toute  discussion  ayant  cessé  par  la  promulgation  de 
la  bulle  du  i5  juin  précédent,  promulgation  après  laquelle 

■ 

|e  nonce  du  pape  ne  put  avoir  aucnne  sorte  de  communica- 
tion avec  un  hérétique  déclaré ,  et  encore  moins  vivre 
ivec  lui  à  Lichtemburg,  hilariter  inier  ipsos ,  comme  bne 
Lettre  de  Wolfgang  Rcissenbusch ,  citée  par  Seckendorf 
lib.  j,  sect.  xxvij,  p.  99),  prouve  qu'ils  l'avoient  fait, au- 
paravant. 

luiov  X,  t.  IV.  B 
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'  maine  considérèreBt  ce  trait  comme  une  nouvelle 
Ch.  XVIII.  preuve  d'incroyance  et  de  désobéissance.  La  me- 
A.  D.     sure  étoit  comble,  et  depuis  long-temps  on  près- 
i52o.     soit  le  souverain  ponlifc  d'appliquer  un  remède 
A.  aet.  45.  au  mal.  On  l'accusoit  de  négligence  ;  on  lui  repro- 
A.  Pont.  8.  choit  de  perdre  en  cérémonies  pompeuses  et  à 
chasser ,  à  entendre  des  concerts ,  ou  à  se  livrer  à 
d'autres  amusements ,  un  temps  que  réclamoient 
des  affaires  de  la  plus  haute  importance.  On  sou- 
lenoit  qu'en  matière  de  foi  la  moindre  déviation 
étoit  dangereuse  ;  qu'il  falloit  couper  racine  au 
mal  avant  qu'il  put  s'étendre  ;  que  la  révolte 
d'Arius  n'avoit  été  d'abord  qu'une  étincelle  qu'on 
avoit  négligé  d'éteindre  et  qui  avoit  mis  le  monde 
en  feu,  et  que  les  efforts  de  Jean  Husetde  Jérôme 
de  Prague  auroient  eu  le  même  succès ,  si  la  vigi- 
lance du  concile  de  Constance  ne  les  avoit  arrêtés 
dès  le  commencement  (i).  Cependant  le  pape  , 
loin  de  désirer  d'employer  la  rigueur,  regrettoit 
d'être  intervenu  daps  cette  affaire  et  de  sYtre  fait 
partie,  au  lieu  de  s'être  réservé  le  caractère  di 
La  doctrine  j^S^  *ï"^  couvcnoît  micux  à  sd  dignité  (2).  Les 
deLtitherest  représentations  des  prélats  et  des  universités  d'Al- 
Romer^^**  lemagne,  celles  du  clergé  de  Rome,  et  par-dessus 
tout  l'excès  auquel  Luther  avoit  pottssé  son  oppo- 
sition, contraignirent  à  la  fin  Léon  X  à  prendre 


(i)  Sarpi  Hist,  del  CqucU.  di  Trente,  Ub.  iv,^.  10. 
(a)  Id.md,  lib.iy.p.  II. 
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des  mesures  décisives.  Une  congrégation  de  car-  ssssssss 
dip^x^  de  prélats ,  à»  ibéologifiQs  et  de  caoonistes  ^^^P 
âit€(mvoqM»èRiNte^p«v  dAibérer^mk]^    A:  D. 
aière  dont  la  condamnation  séroit  prononcée.  Il  i52o. 
j  eut  une  ^ande  diversité  à^apità^  et  bcanéoup  A.  «t.  45. 
de  débal»  nhrtvreflieiit  à>k  femne  qà^û  hnrrmtdà    font.  8. 
de  donner  à  la  bulle  ;  et  il  fallut  toute  l'autorité 
du  f^pe  fùot  metif 6  fia  h  une  •onèeetatio»  foi 
i^ûéwm  eslf#  les  c^tdwwiqe  PkArr«  Aieeaioî  ^  Lan»* 
reot  Pucci,  dataire,  <jizi  présentèrent  chacun  un 

h%^fr4t6ié,  après  qu'on  y  ettt  fiiit  (|aètf{ue9  disn-» 
gements.  Cette  bulle  célèbre ^  qui  retrancba  de 
VÉfjjém  rottUM  LnUier  û%  b6s  adhérents,  c%  qui 
êott  Ift  bflfle  isbstf  opéràtiûii9  ^Ki  IbfkMfm  cmioiAf  d0 
Trente,  a  été  fulminée  le  i5  jum  i5iio  (i).  Le 
fH{w^  «fvés  «rràr  MfirpHé  JéMMMCIwiet  d^  ae  kv«r , 
de  juger  dafns  sa  propre eâWiêr,*  èi  â^oîrprië  ÉSkvttt 
Vieste  cft  saint  Paul,  et  tous  les  saints,  d'intercéder  . 
fotat  le  flUintini» é» k  pMétïtctàxéé^VÈ^ke^ 
ohoi^t  dans  {es  écrits  et  Iss  ifisertwiis  de  Ltttber 
qnerattle  et  unre  propos^tîeiMP  qu'il  déckrat  daffr^ 
ptÈ9êtmSf  sèandftleM^/effnftMi  feur  les  àHiei 

pif  uses,  et  contrai!res'-S  k  ullRrM  cbr^tMMe,  an 
fespect  du  à  l'Église  romaine,  et  à  l'obéissance 
qui  els^  le'  nerf  de  k  disoîpHoe  ecdéiiastifa'e.  La 


(i)  Sarpi  CmcÛ.  di  Trenio,  Ub.  it,  p.ïi.  ^  EàUm^i* 
elitl  K^cneiL  di  Tnnêo,  cap*  tji,p.  ti^ 
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-  bulle  condamne  ces  propositions,  et  défend,  sous 
Chap.XIX.  peine  d^excommunication ,  de  les  soutenir >  de  les 
\.  D.     prêcher  ou  de  les  favoriser.  Elle  proscrit,  comme 
i5ao.     renfermant  les  mêmes  erreurs,  les  livres  publiés 
A.  aet.  45.  P'ir  Luther ,  et  ordonne  qu'on  en  fasse  la  recherche 
A.  Pont.  8.      qïi'on  les  livre  au  feu.  Elle  porte  ensuite  que 
la  charité  paternelle  n'a  fait  omettre  aucun  cfibrtt 
à  sa  sainteté  pour  engager  Thérésiarque  à  se  rétrac- 
,  1er  ;  qu'elle  Fa  invité  à  se  rendre  à  Rome  ;  qu'elle 
lui  a  ofl'ert  de  lui  adresser  un  sauf-conduit  et  de  . 
défrayer  son  voyage,  espérant  qu'à  son  arrivée  il  1, 
reconnoîtroit  qu'il  étoit  dans  l'erreur,  et  que  ses 
accusations  contre  le  souverain  pontife  et  contre  ; 
la  cour  de  Rome  étoient  fondées  sur  des  rapports 
mensongers  ;  que,  malgré  cette  sommation,  Luther 
refusoit  de  comparoître  depuis  plus  d'un  an  ;  qu'ac- 
cumulant crime  sur  crime ,  il  en  avoit  téméraire- 
.    '  ment  appelé  au  futur  concile,  malgré  les  consti-' 
.  lutions  de  Pie  II  et  de  Jules  II,  qui  avoieut  dé-* 
çlaré  hérétiques  les  appels  de  ce  genre  j  qu'en  con- 
séquence de  ces  offenses  réitérées,  le  pape  auroit 
pu  procéder  à  sa  condamnation  ;  mais  qu'ayant 
cédé  à  la  voix  de  ses  frères,  et  imité  la  clémence- 
du  Tout-Puissant,  qui  ne  veut  point  la  mort  du 
pécheur,  il  avoit  oublié  tous  les  outrages  dont 
^  Luther  s'étoit  rendu  coupable  envers  lui-même  et 
ttuversle  saint-siège^  qu'il  avoit  résolu  de  le  trai- 
ter avec  la  plus  grande  douceur,  et  de  le  rappeler 
au  sentiment  de  son  devoir  par  la  modération. 
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Le  saint -père  déelare  ensinte  qa^  est  tmy  - 
jours  pr«t  à  le  recevoir  comme  TenfaDt  prodigue  Cbap.XIX. 
après  son  repentir.  Il  l'exhorte^  kâ  et  ses  adUbé*     A.  D: 
vents  y  à  ne  pas  troubler  la  paix  deFÉgUae  de  iSao. 
J^sas- Christ^  il  leur  défend  de  prêcher 3  il  les  A.  «t. 45. 
somme  de  rétracter  lears  erreurs  dansFespaee  de  a.  Pont 
soixante  jonrs ,  et  de  Kvrer  leurs  'ëeints  aux  flsni' 
mes  i  il  les  menace  de  les  déclarer  hereticjues  eu- 
durds,  i^3s  refusent  d^obébi  il  requiert  tous  les 
princes  cbrétiens  de  se  saisir  de  ?blrésiarque  et 
de  ses  partisans^  de  les  envoyer  à  Rome^  ou  au 
ruoins  delès  clusser  de  leurs  JÊtafes;  al  leur  iniw- 
dit  tous  les  lieux  eA  'il  pourroit  kor  être  pemus 
dti  se  réfugier  ;  et  enfin  il  ordonne  que  la  bulle 
soit  kie  dans  toutes  les  éj^^iMs  da  la  eiupétieuté»  et 
il  prononee  PcAComianniiculion-  contre  quiconque 
oseroit  en  empêcher  la  publication  (i).  ' 

•Le  soin  de  mettre^oette  fauUe  ea  exécution  fut 
confié  à  Eccius ,  qui  étoit  allé  k  Rome  en  presser 
la  publication  9  et  qui  retourna,  triomphant  en 
AHunagae  oveo  cette  marquede  sa  victoire.  Cette 
délégation  Mte  à  un*  ennemi  personnel  de  Luther 
n^étÉit  pas  propre  à  apaiser  le  ressentiment  de 


;(  i  )  Ulric  Hutten  a  écrit  sur  cettii  bulle,  qui  a  opère  la 
séparation  totale  entre  l'Église  de  Rome  et  les  réformes ,  un 
commentaire  satirique  qui  a  été  inséré  dans  les  œuvres  de. 
iuther^  .1H>Z.  \j  p.  4a3.  La  buUe  dont  il  s'agit  ici  se  tronye  % 
mus  le  nf  clxxzui,  dûu  TAppendix  d!it'pr«senit  puTrage> 
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'  l'intrépide  réformateur.  Elle  a  raéine  été  censurée 
Cabp.XIX.  à  juçte  titre  par  les  plus  zélés  apologistes  ^e  la 
A.  D.     cour  de  Rome ,  qui  Tout  considérée  comme  ayant 
i52o.     fourni  à  Luther  Toccasion  de  dire  que  sa  con- 
A.  aet.  45.  damnation  n'étoit  pas  le  résultat  d'un  examen 
A.  Pont.  8.  approfondi  de  sa  conduite,  maisTeffet  de  la  haine  • 
de  ses  ennemis  les  plus  irréconciliables  (i);^^"^**^ 
L'univeisité     Léou  X  y  en  publiant  la  bulle  qui  condamna 
tie  Wmem-  Lutjjer,  écrivit  à  l'université  de  Witterabere  et 

berg  suspend  ^ 

iVxrruuoo    à  l'élccteur  de  Saxe  (2).  Sa  sainteté,  dans  la  lettre 
eiabuiicde  q^'ç^g  adrcssa  à  Frédéric,  se  montra  persuadée 

tion.  du  ferme  attachement  de  ce  prince  pour  le  saint- 
siège  et  de  sa  haine  pour  Martin  Luther,  cet  en- 
fant d'iniquité,  ainsi  qu'elle  l'appeloit;  et  elle  le 
loua  de  services  que  certainement  il  n'avoit  jamais 
rendus.  £lle  lui  annonça  ensuite  que  tous  ses 
elïbrts  pour  réduire  l'hérésiarque  à  l'obéissance 
ayant  été  vains,  elle  avoit  rendu  contre  ce  rebelle 
"  un  décret  dont  elle  envoyoit  à  l'électeur  un  exem- 
plaire imprimé  à  Rome.  EUe  le  pria  d'user  de  son  * 
autorité  pour  engager  Martin  Luther  à  se  rétrac- 
ter, et,  en  cas  de  refus,  pour  le  faire  arrêter  et 
remettre  à  la  disposition  du  saint-siège.  Toutefois 
^      il  est  probable  que  cette  lettre  fut  écrite  plutôt 

/  dans  le  dessein  de  justifier  la  conduite  de  la  cour 

de  Rome ,  que  dans  l'espoir  de  porter  Fn^déric  à 

(1)  Pallavic,  CancU.  di  Tr^n^o  y  cap,  xx ,     1 19. 
(a)  Àpp.  n**  cLxxxiv. 
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fontivenmit  que^  si,  att.tien.^ftjeoavanwe  k$  Ch^.XIY. 
^^luateujr^  pas  l'ani^ilé      TÉcrilure  et  par     A.  D. 
éi»  «HionwynfiiM  ^  AB.AVittfc  rBCfianiiHa  netucet  v^io* 
tii  à  h  «iobwé ,  M  fxêilcroît  înittUiUemeDt  de  A*  »i.  4^ 

viiiii^^ lîQlllestations  et  les  scènes      plus  tumul^  A.  Font.  9» 

imr  y  <|tti  iMt        covr  impismk  lorsque  h 

kttre.4e  Léon  X^parvioi  a  Wiltemberg,  fournit 

i  l^amnilé  ée:.jQeile  ville  smrfotuaMt  fms» 
Mupeadre  ^uaqa^auirelottr  da-eoneMn  la  piibln 
catioD  de  la  buUcj  Mw^  à  rinstigation  d'ËGcius^ 

lmimt»àdiïï\i6n  ftiwai  Jblui^fimhli^piemcnià 

Cologne ,  à  Louvain  et  en  plusieurs  aotros  TÎll^ 
:  Lé  fi^mMe*mfàmù  y  fontie  itfiemrtiiiir  ^ 

lorsqu'il  eut  cocuoissance  du  décret  pontifical  y 
iittt  de  renouveler  sou  affiel  m  coàole  gme^ 
eeli(e)L.  Bissiirttil  pnUfaiMiviBisnpes  sor  rmtf' 

çraùle  bulle  de  Léon  X  (3).  A  son  tonr^  il  cUt  au 
pe|^  :et  aosL  niadÎMOTir  tijee  d^0itk  eiix^  à  se  re^ 
psiHt  imhiÊÊÊ^imwà\iUfk  î4mmKw  \mmh\t^  . 

phèmes,  et  à^nidttis  un  terme  à  leur^  tentative  -  -  '    *  ^ 
iffi|aief..  Il  le|it4h|^n      é'ik'tfé  seimit  pae<|etf 
'ofmseib^lèA^BMftiwdbnÉK  regaN  -  ^ 

(i)  ^i//?;?.  n"  CLXxxv. 

(a)  n*  CLXtxVr.'  -  *  *  ■ 

(d)  jUitikm  op.  voi.  ij,  a86« 
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deront  la  cour  de  Rome  comme  le  siège  de  TAn- 
Chap.XIX.  techrist  et  la  demeure  de  Satan.  Il  assure  qu'il  est  4 
A.  D.     tellement  dispose  à  défendre  ses  opinions^  <ï**6>^ 
i52o.     non  seulement  il  reçoit  avec  joie  les  censures 
A.  ast.  45.  dont  il  est  l'objet,  mais  qu'il  demande  de  ne 
K.  Pont.  8.  jamais  en  être  relevé,  et  qu'il  aime  mieux  éprou-  ^ 
ver  la  tyrannie  sanguinaire  de  l'Eglise  romaine, 
que  d'être  compté  parmi  ses  sectateurs.  11  ajoute 
à  cette  déclaration  que ,  si  ses  ennemis  persistent  { 
: dans  leurs  fureurs,  il  les  dévouera  à  Satan,  eux,  1 
'  \-'    "     leur  bulle  et  leurs  décrétales.  Luther  ne  tarda  pas 
à  efi'ectuer  ces  menaces,  autant  que  cela  fut  en^} 
son  pouvoir.  Le  lo  décembre  if>ao  il  fit  dresser, 
dans  la  ville  de  Wittemberg,  une  sorte  de  bûchei*  i 
funéraire,  qu'on  entoura,  comme  pour  un  spec- i- 
*  ,    .         tacle  public,  d'échafauds,  sur  lesquels  se  placèrent  i 
les  membres  de  l'université  et  les  citoyens.  Tout 
étant  disposé ,  le  réformateur  parut  suivi  de  quel-» 
ques  personnes,  et  faisant  porter  plusieurs  vo- 
lumes qui  contenoient  les  décrets  de  Gratien, 
les  décrétales  des  papes,  les  constitutions  appelée^* 
liuthev livre  extravagautcs ,  les  écrits  d'Eccius  et  ceux  d'Em- 
aox  flammes  sej",  uu  autre  de  ses  antagonistes,  et  enfin  un^*- 
mentî^buiie  copic  de  la  bullc  de  Léon  X ,  qu'il  jeta  dans  les 
de  Léon  X  «t  flammes  en  s'écriant  :  f^ous  ai^ez  troublé  la  maison 
des  papei.     du  Seigueiir,  et  vous  serez  liserés  au  feu  éternel  (  i  )•. 


(i)  Lutheri  op.  vol,  ij,  p,  3ao.  — Pallavic,  Concil.  d$ 
Trento ,  cap.  %xî]  y  p,  126. 
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Le  lendemain  il  monta  en  chaire,  et  invita  Taudi- 
toire  à  se  tenir  en  garde  contre  les  décrets  du 
pape.  «  L'Jncendie  que  vous  avez  vu  hier,  dit-il,     ^'  ^' 
«  est  un  objet  de  peu  d'importance.  Il  vaudroit 
«  mieux  que  ce  tut  le  pape  lui-même,  c'esl-à-  ^-  4^* 
«  dire  son  siège,  qui  fût  réduit  en  cendres  (i).  »  A.  Pont.  8. 
Les  disciples  de  Luther  suivirent  son  exemple  en 
diverses  parties  de  TAllemagne,  et  les  bulles  et. 
les  décrétales  des  papes  y  furent  brûlées  avrc  des 
marques  d'indignation  et  de  mépris.  Telle  fut  la 
manière  dont  les  réformés  se  séparèrent  de  TÉghse 
romaine.  Elle  est  conforme  à  cette  haine  qui 
isubsiste  encore  entre  les  deux  communions,  et 
t^nï;  malheureusement  pour  l'humanité,  ne  s'est 
pas  toujours  bornée  à  brûler  les  images  des  héré- 
tiques, et  les  bulles  et  les  décrets  des  papes  (s).  '  • 

Cette  séparation  ne  pouvoit  arriver  dans  une 
■conjoncture  plus  critique.  Un  jeune  et  puissant 
monarque  venoit  de  s^asseoir  sur  le  trôné  impé- 

(ly  «t  Parum  esse  hoc  deflagrationis  negotium;  ox  rc  fore , 
tt  lit  papa  quoqae ,  boc  est  sedes  papalis  concrcmarctur.  » 
iutker,  op,  vol.  i\ ,  p.  ^no^ 

:.'  (s)  Nons  avons  tiré. des  mannscrits  coUoniens  du  Muséum 
Bntaaniqoe,  et  inséré  dans  T Appendice ,  sous  le  n*  clxxxtu, 
une  pièc^  où  Von  rend  compte  de  la  promulgation  de  la- 
sentence  du  pape  contre  Luther,  dont  les  ouvrages  furent 
en  même  temps  livrés  aux  flammes,  en  présence  de  Wolsey 
des  prélats  du  rojanmo,  dans  le  cimetière  >dc  l'église  de 
Saint-Pèiul  de  Londres.  s*  -    \    '    *  " 
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'  rial  ;  et  le  renversement  de  TÉgKse  romaine  dans 

Chap.XIX.      parties  centrales  de  l'Europe,  ou  la  ruine  de 
A.  D.     la  rëfotme  dès  son  origine  pouvoit  dépendre  du 
i5ao.     parti  qu'il  alloit  prendre.  En  conséquence  tous  les 
A.  act.  45.  regards  se  tourncTent  vers  Charles-Quint.  Le  sou- 
A.  Pont.  8.  verain  pontife  et  Luther,  qui  savoient  de  quelle 
Luther tiichr.  importance  seroit  sa  détermination,  n'épargnè- 
rent aucune  peine  pour  s'assuicrson  appui.  Dans 
ses  observations  sur  la  bulle  de  Léon  X,  Luther 
avoit  déjà  invité  Charles -Quint  à  s'opposer  au 
règne  de  l'Antéchrist.  Il  composa  en  allemand  un 
livre  qu'il  adressa  à  l'empereur  et  à  la  noblesse, 
et  où  il  s'ellorça  de  prouver  que  le  pape  n'avoit 
aucune  autorité  sur  le  trpne  impérial,  dî  le  droit 
d'exercer  les  pouvoirs  qu'il  avoit  réclamés  si  long- 
temps dans  les  Étals  germaniques.  Il  y  supplia  ce 
prince  de  ne  pas  souffrir  que  le  pontil'e  de  Rome 
lui  prît  son  épée,  et  régnât  d'une  manière  abso- 
lue et  tt  sa  place  (i).  Luther  avoit  un  protecteur 
puissant  dans  l'électeur  de  Saxe^  qui,  ayant  xefusé 
la  couronne  impériale  et  soutenu  avec  succès  les 
prétentions  de  Cliaries,  s'en  étoit  coucihé  au  plus 
haut  degré  la  faveur  et  la  confiance.  On  présuœoit 
aussi  que  Louk,  électeur  palfttin,  penchoit  vers 
les  opinions  de  la  réforme,  opinions  qui  avoient 
fait  alors  de  si  grands  progrès  en  diverses  partie» 


{ i  )  Seckendorf,  comment,  de  LuthtnanùiM^  liK  j> 
sec.  xxxiy,  p.  ,  ?•  5.  .  . 
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de  rAUemagne,  qu'il  éioït  évident  qu'on  ne  par-  ■ 
yiendi'oit  point  à  les  déraciner  sans  des  efforts  qui  Chap.XIX. 
pourroient  causer  une  grande  effusion  de  sang.     A.  D. 
En  cette  conjoncture  importante,  Luther  eut  re-  iSacv. 
cours  ^ux  bons  offices  d'Ulric  ilutten  et  d'Érasme.  A.  eet.  45. 
Celui-ci  ne  négligea  rien  pour  découvrir,  au  moyen  A.  Poot.  H. 
de  sçs  amis,  les  sentiments  de  Charles-Quint  à 
l'égard  du  réformateur,  qui  eut  le  chagrin  d'rtp- 
prçndre  qu'ils  ne  lui  étoient  point  favorables  (i). 
(  I>eson  côté,  LéonX  ne  ralentit  aucunement  ses 
^orts  pour  engager  l'empereur  à  prendre  la  dé- 
fense  de  l'Eglise  romaine  (a).  Lorsque  Charle»- 
Quint  fut  élu,  le  pape  l'envoya  complimenter  par 
le  notaire  apostolique ,  Marin  Caraccioli ,  que 
Paul  IV  promut  ensuite  au  cardinalat.  Jugeant 
que  les  intérêts  temporels  du  saint^siège  occupe- 
roieiit  suffisamment  cet  ambassadeur,  et  que  l'ai-  Jérôme 
fair^dela  réforme  exisîeoil  toute  la  vigilance  d'un 
t^.^gPQÎat^^u;^  qui  réunit  l'adresse  à  l'activité,  il  dé-  liie  de  nonce 
pécha,  en  qualité  de  nonce,  Jérôme  Aléandre,  «Jup»?®»?"^^* 

^  '  *  '  '  de   la  cour 

auquel  il  cgnlia  la*tache  importante  d'anéantir  la  impérittle. 


:  (1)  «  ETasmus  ictibit  aukm  iwpenitoTM  esse  men^îco- 
u  tjir^iUM&  Qççup^tain  >  ut  m  Carolo  spes  esse  possit. 

ce  ^i[eç  ixv^M^vmi/  i^olit?  confid^rç      principibus,  in  ûliis  ho- 
<(  ininum,io  quibu^  non  est  salus.  »  Luther,  ad  $,pfilatinum, 
Aj).  Seckend.  Comment,  lilt.  \  ,5ect.  x\iy ,  p.  ii5^  et  vid.  ' 
Pallauic.  Concil.  di  Trento ,  cap.  x%\i],p.  iSa. 

(q)      Sadoleti  ep.  nomine  Leonis  X ,  Ep.  IsJiij,;?-  loi^ 
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■■  doctrine  de  Luther  et  de  ses  a dhe'rents.  Aléandre 

Chap.XIX.  etoit  un  homme  fort  instruit  et  de  beaucoup  de 
A.  D.     mérite  j  et  comme  son  dévouement  pour  le  saint- 
iSao.     siège  etoit  sans  bornes, il  s'empressa  de  s'acquit- 
A.  aet.  45.  ter  de  sa  mission.  A  son  arrivée  en  Flandre ,  où 
A  Pont  8  l'^mp^'reur  étoit  encore,  il  obtint  Tautorisation 
nécessaire  pour  mettre  en  exécution ,  dans  toute 
rétendue  des  domaines  de  ce  prince  ,  la  bulle  de 
Léon  X.  Après  son  couronnement  qui  se  fit  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  Charles-Quint  se  rendit  à  Cologne.  . 
•    Aléandre  l'y  accompagna  ,  et  les  œuvres  de 
Luther  y  furent  brûlées  publiquement  ;  il  en  fut 
de  même  en  plusieurs  autres  villes  d'Allemagne/ 
Cependant  il  s'éleva  en  quelques  unes  une  oppo- 
sition assez  forte  pour  faire  courir  des  risques  à 
ceux  qui  furent  chargés  d'exécuter  la  sentence. 

J?e\x  de  temps  après  son  couronnement ,  l'em- 
pereur avoit  convoqué  à  Nuremberg,  pour  le 
mois  de  janvier  i52i,  une  diète  où  l'on  devoit 
»î  faire  quelques  règlements  essentiels  pour  la  conr 
ri'  fédération  germanique ,  et  prendre  en  considéra- 
i5ai  l'état  de  l'Église.  La  peste  s'étant  déclarée 

dans  cette  ville,  la  diète  se  tint  à  Worms.  Comme 
elle  devoit  prononcer  sur  la  grande  question  de 
la  réforme,  l'un  et  Fautre  parti  ne  néghgèrent 
,  rien  pour  obtenir  une  décision  favorable.  Sans 
parler  des  efforts  continuels  d'Aléandre,  la  cause 
de  la  cour  de  Rome  étant  soutenue  par  les  élec- 
teurs «cclésiàstiques  et  par  les  barons  les  plus. 
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puissants,  qui  excitoient  Charles  à  prendre  les  • 
mesures  les  plus  violentes  (i  ).  Toutefois  ils  trou-  Chap.XIX. 
vèrent  des  adversaires  redoutables  dans  les  ëlec-     A.  D. 
teurs  de  Saxe  et  de  Bavière,  et  dans  plusieurs  i5ai. 
autres  membres  de  la  diète.  Les  amis  de  Luther  A.  œt.  46. 
en  représentant  combien  les  nouvelles  opinions  A.  Pont.  9. 

.  s'étoient  propagées  en  Allemagne,  et  quels  étoient 
le  nombre  et  la  résolution  de  ceux  qui  les  prolcs- 
soient ,  donnèrent  de  vives  alarmes  au  saint-siège. 

.  Lorsque  la  discussion  sur  Fétat  de  TÉglise  ger- 
manique Tut  ouverte,  Aléandre  adressa  à  la  diète  Al«?andre 

•    J  ,1  ^  '^  prononce 

un  discours  qui  dura  trois  heures,  et  ou  il  fit  «ne  haran- 
preuve  de  beaucoup  d^habileté,  et  s'efforça  de 

,  ,        ,        r  ,  '  U  diiie. 

démontrer  la  nécessité  de  prendre  promptement 
des  mesures  eilicaces.  Il  soutint  que  les  principes 
de  Luther  n*étoient  pas  seulement  contraires  à 
Tautoritédu  souverain  pontife  et  du  saint-siège, 
mais  qu'ils  attaquoient  aussi  les  dogmes  les  plus 
sacrés  de  la  croyance  des  chrétiens  ;  que  Théré- 
siarque  refusant  au  pape,  et  même  au  concile 
général,  le  droit  de  prononcer  sur  les  point». de 
doctrine,  il  devoity  avoir  sur  le  sens  des  Écritures 
autant  d'opinions  que  de  lecteurs  j  qu'en  niant  le 
libre  arbitce,  et  qu'en  admettant  Faction  d'une 
force  hrésistible ,  il  ouvroit  la  porte  à  tous  les 
crimes,  qui  trouveroient  une  excuse  suffisante 
dans  l'allégation  qu'ils  étoient  inévitables.  Aléan- 

(i)  Pallavic.  Concil.  di  Trento ,  cap.  xxît,  p,  iZj.  "  • 
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"""•"^"^  dre,  aprit  avoir  4limifë  éM|ililM  «C  9éÊàitêt9k 

(Xwp^XlXi  même  genre,  conclut  én  déclarant  qûe  la  cdUr  de 

i5ar.     aii«l^^inbattr«Gell^  d^âtabl«liëf^sie^et^4  ' 

A.  aBt.46.  ne  lui  restoit  plus  qu'à  réclamer  Tinterveiiition  de 
A.  Pont.  9.  f empereur  et  àg^  Étato     ^>àHeiiia|^>  (feii^ 
-  aBe(iRitti|ionaiaMffef^ 

son  auteur  aae  esiécration  et  un  Biépris  trop  biett 
mérites  (1).  ,  ^^Hmm 

/  .  ^         ^  L«lber ,      ^elq«^mi  de  pAHtoilitifc 
pltts  zélés  et  les  pkisi  âtfl^iits ^  at^oit  été  présent,  il 
a«rditiminér}etf  a«8ei«itas^Aléttfidfiret'«<^^  • 
^  argfttflMittf  ;  il  aMél  |m  attire»  ^at€e»lioifr  ^ 
<  ta  diiète  sxtr  l'orgueil  et  1- ambition  de  k  cour  de 

^iMtiP  )fti^aVMÉa  ie 

siège  pofltifictf}^  4e  Itf  l*i?ti«fTon  dé  Jéstfs-^ 

Oiri^  un  meyen  de  rapine  et  d^  Iciere.  Il  est  pro^ 
]MM^  ^«  é«  krsortée»  aar«il  t^emVèfièHk 
k  haratfgtie  df ^M^e  ;  niiaf]^  eor«Fi^  e#  il^y  ré^ 
pondit  poiat ,  ^te  iMie  grande  impreâiioB  dani 
faeMttMée,  qtti  se  ttMMUra  AspMëe  h  pa*M 
aux  actes  les  pltis  vivats  coa#é  l^auteur  et  les 
partiéaûs  des  nouvelles  opiiiions  (2).  Cependant 
Fâeéleiir  d«ài^^  foaten  pareissatit-f  éèdttnettre 


•     (1)  PaUâ'vicim  à  donné  toat  entièi^  la  liatàngntf  ^Âléaif- 
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k  niÊ^U  im  pfendut  dts  mtêmm  dé  rygamt, 

fit  observer  que,  comme  on  alloit  prononcer  non  Chap.XIX. 
Btnjitàxkent  ijâjt  des  points  de  doctmt^mb  éoatre    ^*  ^* 
IiQdRr  Jài*fliiiil«^  il  fiAoît  h  Mhê  MtitpitfoltM 
devant  la  diète  ,  pour  qu'il  déclarât  «'il  avoit  ou  ^* 
t'il  n'avwit  pas  plrofewé  1«*  buuûomis  ^'oti  diiûil  ^  ^^'^^  ^' 

traria  extrêmement  Alcandre ,  que  son  propre 
)Ufrtift  etkf  ÎMnictioiMi  qu'il  mik  rtçmm  de 
k  coorde  Ron»  foHmfH  à  éviter  PoecMwiMi  d« 
— tiMiir  thèse  contre  les  réformés^  et  qui  crai- 
ga»à  ifÊtà  Vélûtfoiêmce  b^sn  cobqm  h  Snmelé 
Ai  l«lh«r  nedëlràkksent  Ftite  È^iifH^ 
dttit^ns  rassemblée.  L'empereur^  pour  que  Tac- 
cofé  m  pàt  dim  hivoît  ntmlimiidi  aMii 

FoKMtdre,  parokioît  «i^lhi  i  fcyiwkef  la  propo* 
Hbm  tiU^réleeteiiVjmais^  voulant' apaiser  le  légat  ^ 
il  flac%<ia.  xpe  U  #cule  gnitioa  yi  <wit  Aite  à 
Luther^  fut  d«  kt  demander  s'il  rteeeleiè  kf 
m?fiajr3vqu'il  avoit  renfermées  dans  ses  écrit» 

Le  fiwMWB  OMgkfr^jdaft  dëp^a  an  rétoftttattetir    Luther  est 

Gàspard  Sturmkis,  qui  tai  remituiie  îtrttre  con-  ^le.^'** 
çue  en  thermes  modérés  (2) ,  et  qui  étoit  accom- 
pà^tié  dPun  sao^cotiâtfilàfiipérial  qn'avoient  àffké 

les  princes  dont  il  devoit  traverser  les  États. 
!  Luther,  après  avoir  yeçuiç  mandai  iui^ttsidkf  y^^^, 

.  (i)  Maimburg.  ap.  Seckend»  lib,  i^p.  i5o. 
(d)  .^pyi.  a"*  GunnEm. 
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. .     -      '  s'empressa  d'y  obéir.  Pour  l'en  détourner,  ses 
Chap.XIX.  amis  lui  rappelèrent  le  sort  de  Jean  H  us  et  de 
A.  D.     Jérôme  de  Prague,  qu'un  passe-port  n'a  voit  pas 
iSai.     empêché  de  périr  dans  les  supplices.  Il  leur  ré- 
A.  aBt.46.  pondit  quil  ne  renonceroit  point  à  son  dessein, 
A.  Pont.  9.  quand  il  y  auroit  autant  de  diables  à  Worms  que 
de  tuiles  sur  les  toits  des  maisons  (i).  Il  arriva 
dans  cette  ville  le  16  avril.  Durant  le  voyage,  il 
fut  accompagné  d'Arosdorff  son  zélé  partisan^ 
et  de  plusieurs  autres  de  ses  amis.  Le  messager 
impérial  le  précédoit,  revêtu  des  marques  de  son 
emploi  (2).  Les  habitants  d'Erfurt,  ville  par  la- 
quelle passa  Luthér  ,  lui  firent  une  réception 
honorable.  Par  la  connivence  du  messager,  qui 
,  cependant  avoit  Tordre  d'empêcher  qu'il  ne  prê- 
chât, il  harangua  le  peuple  de  celte  ville  et  celui 
de  plusieurs  autres  lieux.  Les  papistes ,  on  com- 


(i)  u  Oppenhcimii  autcm  abamicis,  ipsoque  Spalatino, 
(I  ne  veniret  per  littcras  monitus ,  respondit  :  «  Si  tôt  diaboli 
((  Wormatiae  essent,  quot  in  domibus  lateritisB  tegolx ,  se 
u  tamcn  iatrepidè  co  ventunim  esse.  »  Lutheri  ep.  ap.  Sec^ 
kend.  lib.  j,  p.  i52..  ,     •    •  ,   

(a)  Maimbourg  prétend  que  Lutlier  voyagea  dans  un  car- 
rosse magnifique ,  et  que  cent  hommes  à  cheval  Pescortèrent 
pour  lui  faire  honneur;  mais  Seckendorf  a  démontré  que 
ces  rapports  étoient  l'effet  de  la  malveillance  ,  qui  vouloit 
faire  aceuser  d'ostentation  le  réformateur.  Cependant  Luther 
parut  àWorms.avec  une  sorte  d'apparqil.  V:Seckend,  lib.  j , 
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aaençoit  à  les  appelar  ainsi ,  s'étantâ^ttés  que  Lu-  -■ 

tfi«r  refbsaroît  deiMmipan^tre,  ce  qui  anroit  fonnii  Gh^JUX. 

un  prétexte  suiïisant  pour  le  condamner,  furent     ^*  ^* 
afOigés  de  sou  approche  et  de  la  suite  qu'il  ame-  i5ai. 
noit.  A  son  arrivée  à  Wonns,  il  étoit  aooom-  A.»t  46. 
pagne  de  plus  de  deux  mille  personnes,  dont  un  A.  Pont.  9» 
grand  nombre  avoient  embrassé  ses  opinions  ^ 
et  désiré  vivemBOt  de  Toir  un  homme  qui 
avoit  rendu  sou  nom  &i  iauieujL  dana  toute  FElu^ 
rope(i). 

Le  lendemain  aprit  midi  Luther  comparut  n  pti«it 

devant  la  diète,  amené  par  le  maréchal  comte  de  ^ 
Papenfaeim^  qui  lui  dit  qu'il  ne  devoit  point  ha* 
ranguer  rassemblée,  mais  se  borner  i^jrépondre 
aux  questions  qui  lui  seroient  faites.  Ce  fut  Jean 
d'Eyky  ou  £ccius,  non  rennemi  juré  du  réforma- 
teur, nudsle  chancelier  del'areheyéqne  deTrèves , 
qui  fut  chargé  de  l'interroger.  Pour  première 
question,  on  lui  demanda  s'il  étoit  auteur,  des 
livres  publié  sous  son  nom.  La  seconde  question 
eut  pour  objet  de  savoir  s'il  étoit  prêt  à  rétracter 
ce  qu'on  avoit  trouvé  de  répréhensible  dans,  ces 
livres.  Il  répondit  à  la  première,  après  avoir  en- 
tendu les  titres  de  ses  ouvrages,  qu'il  en  étoit 
Tanteur  et  qu'il  ne  les  désavoueroit  Jamais.  U  dit 
pour  réponse  i  la  seconde  question ,  que  comme 


.   (i)     FiHWéÊrheeciirèUÊUonem  âêtUnm  0^mi»^[nm 

Lutheriy  ap.  Seckend,  lib,  }fp»  i52,  addit* 

hàou  X,  t.  IV*  9 
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==  elle  côocernoift  la  foi  et  le  salut  des  ames/et  qaef 
Chap.XlX.  ce  qu'il  y  aTOÎt'de  plus  grand  mt  la  terre  et  danîi 

A.  D.     le  ciel,  la  parole  de  Dieu,  y  étoit  intéresse.  Ce 
i53i.     seroit  une  témérité  de  sa  part  de  répondre  sans 
A.  ftt.  Î6.  y  avoir  réflédbi  ;  qu'en  le  faisaut,  il  ponnroit  com- 
A,  Pont.  9.  promettre  sa  cause  et  la  vérité  memej  qu'il  s'ex- 
poseroit  k  éprouver  la  r^ueur  de  cette  sentence 
de  Jésus-Christ  i  Celui  qui  me  reniérd  devant  le9  ' 
hommes^  Je  le  renierai  en  présence  de  mon  père 
qui  est  au  ciel.  £n  conséquence  il  demanda  du 
temps  pour  délibérer.  L'emperéur ,  après  avoir 
consulté  les  membres  de  la  diète,  lui  accorda  sa 
demande,  et  ordonna  qu'il  compav^tle  lendemain 
pour  donner  sa  réponse  définitive,  ffu'on*  lui  dé-» 
clara  devoir  être  fisdte  de  vive  voix  (i). 

Quelques  particularités  de  cette  première  com-A  ' 
parution  méritent  d'être  recueillies.  Ludter  en  sé 
rendant  à  rassemblée  étoit  entouré  d'une  foule 
immense ,  et  les  toits  des  maisons  étoient  chargés 
•  de  spectateurs.  On l'exhortoit  à  conserver  tout  son 
courage,  et  jusque  dans  la  diète*  on  lui  répétoifc 
ces  passages  de  l'Éciiture  :  Ne  craigne  pas  ceux 
qui  ne  pensant  tuer  que  le  corps  ne  craignez  que 
celui  qui  peut  précipiter  le  corps  et  l*ame  dans  les 


(t)  Luther  Ini -même  a  npporté  ces  pirticularitës  (op. 
«ol  ij,  p.  413),  qui  sont  confirmées  par  le  témoignage  de 
Malm)K>uTg  et  de  Pallayiciai,  ^ai  ont  écrit  dans  un  sens  op-> 
posé  l'un  à  l'autre. 
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.  gouffres  de  V  enfer  ;  —  quand  vous  serez  devant  ^^SSSisss 
les  rois  ,  ne  pensez  pas  k  Im  manière  dont  vous  ^f  -^l^- 
petrlere»,  <utr  Vù8  diseoui^  vous  seroni  impipéê    A.  B. 
sur  Vheure  (i).  Cependant  les  ennemis  de  Luther  iSai. 
furent  encbantéa  lorsqu'ils  l'eatandireiit  deman-  A.  «t.  46. 
der  do  temjM  pour  d^btfrer;  «I  la»  apologisUt  ^  ^qixx.  9. 
de  la  cour  de  Rome  ont  insisté  sur  ce  fait  poti^ 
prouver  qu'ii  n'eloit  poial  animé  <ie  FEsprit 
dmn  (2).  B  efttmrai  qiM  la  eoudttito  qii9  tint  « 
cette  conjoncture  répondit  si  peu  à  ce  qu'en 
attendoit  de  lui,  que  Temperear  dit  en  la  voyant: 
<t  Cet  homme  ne  me  nmdra  pas  bérMqno  (3).  a 
Toutefois  les  amis  de  Luther  aoroient  pu  répon- 
dre que  la  défense  qui  lui  aToit  été  faite  do  Im- 
Tanguer  rassemblée  Yz^hêH  mféAé  de  ÎMtifier 

ses  opinions  ,  que  s'il  n'avoît  point  paru  inspiré, 
il  n'a^oit  jamais  prétendu  i'élre  ^  qu'au  oontrake, 
il  ne  a'élc^  donoé  cpe  pour  «11  mortel  sujet  à 
Terreur,  qui  ne  vouloit  que  s'acquitter  de  son 
devoir  et  troaver  la  voie  du  salut;  que  la  remar- 
ie de  Pemperesr,  si  elle  était  Traie'^  protnrtiit 
imiquemeiit  .que  ce  prince  étoit  dé|à  prévenu 


(i)  Lutheri  op,  vol.  ij^p,  ^12,  «^c. 

(a)  (c  Emc  profectÀ  responsio  non  aapiiebat  f^ninni  pio- 
«  phet»  divinitàs  inspimti ,  cùm  ex  eâ  spes  appareret , 
«  retractaturum  ipsum  dogmata  sua  esse.  9  Maimb,  ap^ 
Seckend,  Kb»  jy      i53.  -  . 
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eonfre  Ltttber ,  et  qu'ayant €«dé  à  une  impatieiiôe 
Chap.XIX.  naturelle  à  son  âge,  quoiqu'il  eût  dû  la  conteoir, 
A.  D.     il  avoifc  prooonoé  un  jiigiBmeiit  qu'il  ^vok  porté 

A.  st.  46.  Le  lendemain  Luther  comparut  de  nouveau 
A.  Pont  9.  deyant  la  diàte.  Sommé  de  déclarer  s'il  rétraotoit 
Seconde  les  opinkma  oontenues  dam  jea  écrits,  3  répondit 
JJI'JJIJJJJ^  d*abord  que  ceux-ci  é.toient  de  diverse  nature  et 
traitoient  dedi^Gérents  aujeta^  que  quelques  uns 
n'éloirat  relatifs  qu'à  dea  actes  de  piété  et  la 
morale,  et  que  ses  ennemis  eux-mêmes  dévoient 
les  rebonmdtre  innocents  et  même  uUks;  qu'ilae 
pouvôit  les  désavouer  sans  condamner  ce  que  ses 
amis  et  ses  ennemis  approuvpient  également  ;  que 
les  autres  étoiènt  cooqpoaés  contre  ia  papauté  et 
la-doctrine.des  papistes ,  doctrine  dont  on  i^étoit 
plaint  si  généralement^, usur-tout  en  Allemagne, 
et  p^r  laqudle  la  copsiciéiice  des  fidèles  avolt  été 
si  long^temps  asservie .  et  tourmentée  ;  qu'il  ne 
pouvoit  rétracter  ces  derniers  sans  donner  .de 
Bomrelles  fi>ccea  à  la  cause  de  la  tjiramoie ,  saus 
approuver  et  perpétuer  ce  système  impie ,  contre 
lequel  il  s'étoit  élevé  si  fortement ,  et  sans  trahir 
la  cause  dont  il  avoit  entrepris  la  défense  ;  qu'il 
avoit  aussi  composé  des  écrits  d'une  troisième 
sorte,  où  il  avoit  combattu  les  hommes  qui  sou- 
lenoient  la  lyraunie  de  Rome  et  attaquçiçnt;  ses 
propres  opinions,  ,et  qu'il  avouoit  qu'il  y  avoit 
montré  plus  de  sévérité  qu'il  ne  couveaoit  à  son. 
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état  et  à  l'esprit  de  la  religion  qu'il  professoit  ; 
qu'il  ne  se  considéroit  pas  comme  un  aaint  ;  qu'il  Chap.XIX. 
n'étoit  qu'un  homme  sujet  à  errer ,  et  qu'il  pou-  ^ 
voit  répéter  ces  mots  de  Jésus-Christ  :  Si:  J'ai  mal     »  Sa  r . 
parlé  y  dites  en  (juoi  ;  qu'il  étoit  prêt  à  défendre  A.  aet.  46. 
ses  opinions  5  qu'il  l'étoit  également  à  rétracter  A.  Pont,  a- 
celles  qu'à  Faide  du  raisonnement  et  de  l'Écri- 
ture, et  non  de  l'autorité,  on  pourroit  lui  montrer 
erronées ,  et  que  dans  ce  cas  il  seroit  le  premier 
à  livrer  ses  propres  écrits  au  feu  ^  qu'à  l'égard  des 
dissensions  qu'on  prétcndoit  que  sa  doctrine  exci»- 
teroit  dans  le.monde  chrétien ,  la  chose  qui  pou- 
voit  le  plus  lui  plaire  étoit  d'en  voir  s'élever  au 
sujet  de  la  parole  de  Dieu  ;  que  ces  dissensions 
étoient  inhérentes  à  la  nature  même  et  à  l'objet 
de  cette  parole ,  comme  notre  Seigneur  l'avoit 
exprimé  par  ces  mots  :  Je  n  apporte  point  la  paix 
parmi  ixyus^  mais  l'épée.  Luther,  s'adressant  en-- 
suite  plus  particulièrement  au  jeune  empereur, 
lui  dit  avec  beaucoup  de  fermeté  et  de  dignité 
de  prendre  garde  de  ne  pas  occasionner,  au  com- 
mencement de  son  règne ,  les  malheurs  qui  pour- 
roi  ent  suivre  la  condamnation  de  la  parole  de 
Dieu.  Il  lui  présenta  l'exemple  de  Pharaon  et  des 
rois  d'Israël  qui  avoient  été  exposés  aux  plus 
grands  revers,  lorsque,  suivant  l'avis  de  leurs 
conseillers ,  ils  avoient  travaillé  à  ce  qu'ils  croyoient; 
être  la  pacification  de  leurs  États.  Lorsque  Luther  ^ 
eut  cessé  de  parler,  le  commissaire  choisi  paç 
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===  rassemblée  dit  au  réformateur  quH  rfavoit-pa» 
Chap.XIX.  répondu  à  ce  qu'on  lui  avoit  demandé ,  qu'il  ne  de- 
A.  D.     voit  pas  révoquer  en  douteee  qui  avoit  été  défini  et 
1 52 1 .     condamné  par  le  concile  ;  qu'il  falloit  qu*fl  donn&l: 
A.  «t.  46,  une  réponse  simple  et  catégorique;  qu'il  dit  s'il 
A.  Pont.  9.  se  rétraètôît  w  «'il  ne  se  tétractoit  pas.  Luther 
répondit  de  la  manière  suivante,  mai»  en  htin, 
langue  dans  kqudle  il  aveit  prononcé  soi|  dis- 
coure. 

'  Il  refuse  de  «  Puisquc  votre  majesté  et  les  souverains  qui 
a^wToume*  .^^  ^  prélente  exigent  une  réponse  simple  , 
((  )e  répondrai  ainsi  sans  ^aii<m  et  «ans  passMW. 
«  A  moins  que  je  ne  sois  convaincu  par  le  témo;- 
d  gnage  de  fËcriture  ou  par  la  droite  raison  (car 
«  je  ne  puis  m'arréter  «miquement  a  l'autorité  du 
«  pape  et  des  conciles ,  puisqu'il  paroît  qu'ils  ont 
'  €c  aouTent  mé  et  4{u'ils  se  sont  même  cootrediU  ) , 
«  et  il  moins  que  ma  ooDseîeiioe  iie  aoit  subjuguée 
«  par  la  parole  de  Dieu ,  je  ne  peux  ni  ne  veux  . 
ic  rien  rétracter  de  ce  que  }'ai  dit,  vu  qu'il  n'est 
tr  ni  lieiiAiéte ,  ni  sâl^  d'agb  contre  sa  eonscien 
Après  avoir  fait  cette  déclaration,  Luther  dit  en 
aUemand,  sa,  langue  maternelle  2  uJe  m'arrête  ici; 
«  fehepma^n  din  davmntagè ^ Dtmvimnê 
u  à  mon  secours.  Amen  (i).  » 
Le  conunissaire  fit  d#  nouveaux  eâbrti  pour 


(i }  UiEA  STEUE  icayica.  Gin  iucht  anoebs.  Goxi  belft 
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«ogager  Luthir  à  changer  de  rësofailmi.  Ca  fut  •■"   

vainement.  La  «uiit  «'approcbaat^  rassemblée  se  Chap.XIX. 

sépara  (^).  ^  ^• 

Tel  «Ait  la  résultat  de  cette  mémorable  séaace,  >S!it. 
ilaos  laquelle  cbacun  des  deux  partis  crut  avoir  A.  a^t.  4G. 
remporté,  la  violoire.  Les  historiens  attachai  à  A.  Pont.  g. 
rÉgUse  romaine  prétendmtqmk  conduite  qu'il  Obtenra- 
tint  de  va  ut  la  diète  ^  fit  consid^ablement  baisser 
le  crédit  Ae  I^ither»  $tm  apolugittas au  centrairela 
repréi^fitentoomBieinântntlaspIus  grandséloges 
et  pomme  aj^ant  été  dignede  luirméme.  Ou  ne  peut 
nier  que  lorsi^e  ISntecrogateur  L'eut  mis  dans 
FaltenMittire  d'avouer  ou  de  condamner  les  pro- 
positions qu'il  avoit  avancées^  Luther  u'ait  fait 
Toir  cette  inflexibilité  ^  formait  le  trait  le  plus 
saiUaut  de  son  caractècse.Quantàla  doctrine  qu'3 
soutint  si£og(tement^ilpeuty  avoir  plusieurs  opi* 
nions.  Les  uns  l'approuvent  ^  les  autres  la  coiv* 
damnent;  mais  il  en  est  peut-être  aussi  qui  la 
coojùdèren  t  coaxvme  peu  importante  coin  me  ion-* 
dée  uniqueiiicnt  sur  des  distiacUpas  scolastiquea 
et  futiles  f  comme  «mfatguë  ^  comme  iacertainn 
pour  régler  la  conduite  de  ceux  qui  rembrasseut^ 
et  cpmnM»  étapt  absolument  hors  dea  limites  do 
l'entendement  humain.  Hais  tous  les  partis  doi- 


.  (i)  Plusieurs  Espagnols  de  îa  suite  de  l'empereur  expri- 
mèrent par  des  murmures  et  des  ris  le  mëcoatentemeikt  que- 
leur  donnait  Lather.  ItOheri  op.  «si  H»  4»s,  êt 
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'  •*  i  vent  se  réunir  pour  admirer  et  réve'rer  ITiomme 
Chap.xix.  qxd  osa  se  présenter  seul  devant  une  si  auguste 
A.  D.     assemblée  ,  et  soutenir  avee  on  courage  inébran* 
i52i.     lable  la  cause  qu'il  regardoit  comme  celle  de  la 
A.  mté  46.  religion  ;  de  la  liberté  et  de  la  yérité^  rbomme 
A.  Pont.  9.  qui  ne  craignit  d'autre  reprodbe'  que  celui  da 
sa  conscience,  ni  d'autre  jugement  que  le  ju- 
gement de  Dieu.  Cette  séance,  où  son  intégrité  et 
sà  sîncéTité  ne  furent  pas  moins  k  Féprettve  que 
son  courage  et  son  talent,  peut  passer  pour  Te'- 
.  poque  la  plus  honorable  qu'il  y  ait  eu  dans  la  vie 
du  grand  réformateur.  II  la  considèraJui-mtee 
comme  la  preuve  d'une  rare  intrépidité.  On  peut 
en  juger  du  moins  par  la  manière  dont  il  en  parla 
peu  de  temps  avant  sa  mort.  Dieu  nous  êonne  là 
Jbrce  dans  P occasion ,  dit-il ,  mais  je  doute  qua 
f  présmit  fe  ^fime  m  état  ih  remplir  une  pareille 

tâche  (i). 

LVmpetw  Le  lendemain ,  l'empereur  remit  à  la  diète  , 
^inlmi  ku  ®^  avoir  fait  lecture ,  un  écrit  de  sa  pn^-* 

cUèit,  pre  maj|i ,  qui  contenoit  son  opinion  sur  k  doe* 
trine  et  la  conduite  de  Luther  et  de  ses  parti- 
sans (a).  U  en  envoya  une  copie  au  pape ,  qui  la 
fit  lire  en  plein  censistoife ,  et  qui  remercia  sQr« 


(i)  <f  Ita  Dcns  impSTidiim  reddere potest  ^oiiihieiii  ;  nés* 
«  cio  an  nanc  Um  fortis  esiem.  m  Luther,  np,  Seckend.  t.  j  ^ 
p,  i5a. 

.  (a)  K  Apf^  cucxus. 


le^hamp  ce  monarque  par  un  bref ,  à  la  fin  du- 
fptA ,  par  une  condescendance  inufiitée ,  il  ëchvit  ^^P^ 
]ni-mtoequelqueslignes(i).Lad4elaratkmyOula  ^* 
polizza  de  Charles-Quint^  contenoiten substance ,     1 52 1 . 
^eFassemU^e  mwcit  qvHû  tÎFoit  son  origine  des  A.  «t.  46. 
empereurs  tris  «hrédens ,  des  rois  catboliqaes  A.  Font.  9. 
d'Espagne  I  des  archiducs  d'Autriche  et  des  ducs 
deBooigogne^  qui  tons  s'étoienl  ôgnalÀ  par  lèav 
ob^ssanoe  en^vers  le  saint-siége  et  le  sonTerain 
pontife  ^  et  qui  avoient  été  les  protecteurs  et  les 
déitnsears^e  la  fin  oalbotiqne  ;  qu'il  ëloit  de  son 
devoir  de  ioiim  l^exeniple  qu'ik  lui  aboient  laissë^ 
et  de  maintenir  et  de  confirmer  les  décrets  du 
concile  de  ConstaMe  et  des  autrea  ooneiiea  de  - 
FÉ^SsCy  qu'un  religieux  égaré  par  sa  propre  opi- 
nion n'aToit  pas  craint  d'attaquw  ;  qu'il  avoit  ré- 
adu-  de  é&vowm  aet  domaines ,  son  empire ,  sa 
noblesse  ^  ses  amis  ^  sou  corps  et  son  ane^  s^  ëtoit 
nécessaire ,  pour  arrêter  les  progrès  de  ce  désor- 
dre f  qu'aprif  avoir. entendu  .les  réponses*  que: 
Lntber  avmt  données  la  veille,  il  regrettant  d'avoir 
tardé  si  long-temps  à  le  poursuivre,  lui  et  sa  doc- 
trine; qu'il  élnkdàenninéi  ne  plus  l'entendre^ 
et  A  ordonner  qu'il  seretiritt,  en  remplissant  les 
conditions  qu'il  lui  avoit  imposées  dans  son  passe- 
porty  et  qui  ëtoient  de  ne  point  prîcher  et  de  ne 
point  écrire»  pour  ne  pas  exciter  de  tumultes  po«. 
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pulaires  ;  qa'ilavoit  résolii  de  le  poumiivre  < 


Çhap.XIX.  un  hérétique  reconau^  et  qu'il  invitoit les  mem- 
A.  p.  bivea  de  la  dièU  à  se  joiodv&à  lui,  eii.boQ9  et  fidè- 
i5ai»    les  chrétiens  ^  pour  prendre  y  ainsi  qu'ils  PaYoient 

A.  îct.  46.  promis^  Iç^i  mesures  péces^ayreA  eu  cette  coniooo 

A.  Pcttt.  9.  tore* 
Nouveaiix     Malgré  eettedëdarttio&posidYedesseiitktteiits 

l'on &it  pow      jeune  empereur,  Tasse mblée  n'é toit  pas  entièré* 

engager  Lu.  meatdîsposéeji  prendre  desmesures  SI  Yioleiiteft  et 

tli6r  À  se  ré" 

uactei.  si  promptes  (i).  Le»  ennemis  mêmes  de  Luther  , 
épouvantés  par  les  progrès  rapixies  que  iaisoient 
«es  opiaionsy  el  pair  k  bniil  tpie  .quatre  ceott  sei- 
gneurs allemands  étoient  prétsà  prendre  les  armes 
en  s»  faveur,  peneiioient  pbis;à  lui  accorder  une 
nouvelle  audience  qu'à  s'eKpœ»  aux.  suites  que 
•  pourroient  avoir  des  actes  de  rigueur.  Ses .  amis 
en  même  temps  interpoisèrent  leurs  bons  offices  ^ 
el  peat«»étre  la  diète  coasidéia-^^Ue  eom»e  trop 

»  précipitée  ,  siiioii  comme  contraire  à  ses  privilè- 

ges, la  décision  que  Vempereur  avoit  donnée  avant 
que  les  membres  présents  enasent  dâikéré.  Ceâ 
causes  et  d'autres  du  même  genre  réunirent  les 
4cu;s:  partis,  pour  demandiar  que  Liut)»er  fut 


(1)  PaUaTicinifi 2t5.  cra^.  xrvij,p.  163^  prëttod  que 
toute  rassemMée  tat  de  l'opinion  de  l'empereur,  h  Tittta  la 

ndieta  concorse  nclla  scntcnza  di  Cesare»;  mais  cette  allé- 
gation est  entièrement  détruite  par  les  observaticH»  ^ui  s% 
trouYent  dans  les  Lettm  di  Frincipi,  voL  j,  89, 
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encore  entend» ,  alléguant  que  «'3  pwsisildt  dans 
Bon  hérésie ,  on  »'en  auroit  que  plus  de  motifs  Cl^ap  XIX» 
pour  le  eondamaer,  Qiiaîi[oe  Ghurle»-Qiiûit  ait    A.  D. 
toujoun  f^i^  d'accorder  cette  demande  en  pn^-  i5at. 
blic ,  il  permit  au  réiractaire  de  rester  à  WorilU»  A.  aei.  46. 
trois  joura  de  plna^  durantlesqueb  tio/atnmtitige  A.  p^at  9» 
de  la  diète  ponrroit  employer  ses  efforts  pour  Pen* 
gager  à  rétracter  les  propositions  qu'il  avoit  avan- 
oëes  (i). 

En  conséquence  de  cette  détermination ,  l'ar-» 
chqyéque  de  Trêves  ^  Richard  de  Griffelan ,  «e 
eharfea  de  l'office  de  médiateur  entre  la  diète  et 
Luther-,  avec  lequel  il  eut  plusieurs  conférences. 
Le  bon  prélat  se  conduisit  envera  lui  avec  beau-» 
coup  de  mpdâratîon  et  de  douœury  el  kû  fit  dee 
propositions  qui  déplurent  exlieuiement  au  nonce 
du  pape  y  à  Aléandre  ,  m^  qui  n'ébranlèrent 
)>oiBt  la  résolution  du  réformateur.  Ges  oonieren* 
ces  durèrent,  du  consentement  de  la  diète  y  cinq 
jours,  an  lieu  de  trois.  Lnther  fut  sensible  i  k 
bonté  de i'arehrréqne,  et  lniiutf|ré  de  la  droiture 
de  ses  intentions.  £n  conséquence  ,  il  le  traita 
avec  considéràtion  et  reqpect  ;  mais  il  ne  ae  tint 
pas  moins  en  garde  contre  la  persuasion ,  qu'il  ne 
s'y  étoit  tenu  contre  Tautorilé.  L'archevêque 
Payant  invité  à  sucrer  un  iiseyen  propre  à  re« 
tablir  la  tranqnillilé  puUique ,  il  répondît  comme 

(1)  FaXImU,  Uh.  j ,  cap.  zetIJ  ,     t63.  . 
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*  Gamaliel ,  si  ifest  Fûmrmge  des  hommes  y  Usera 
'  détruit;  mais  Une  pourra  l'être  si  cest  l'ouvroige  de 
Dieu  (i).  Le  rëMilUt  de  ces  conférences  ayai|t  ët| 
kl.     coitununiquë  à  Veippereur ,  Luther  ènt  ordre  de 
.  46.  sortir  de  Worms  sur-le-çhamp ,  et  des  Ë.tats^ç 
nt.  9.  c«  prince  en  râgt  jours*  Oq  a-vo^  toqIu  persna^ 
der  a  ChaillBs-Q  uint  que ,  malgré  le  sanf-eoadnit 
qu'il  lui  avoit  accordé  ,  il  ne  devoit  pas  soufirii* 
qa*un  honuDue  dont  Ttiérésie  était  noloife  pftts'ér 
chapper  (2).  Ma»  outre  la  honte  qui  en  auroit 
rejailli  sur  la  diète  çt  sur  Temperaur,  et  la  répu- 
gnance de  eeprinee  k  souiller  le  commenceoient  de 
son  règne  par  une  perfidie  y  il  est  probable  qu'une 
telle  mesure  ^auroit  causé  des  troubles  qu'on  n'ai^ 
roit  pas  apaisés  £icilement.  En  conséquence,  Ëii? 
ther  ;  accompagné  du  hérant  inipéria}  y  s'éloigna  de 
Woriusie^  9t6k|^il.  AjranVi::epc^f^t^;||^y^  jlftT^  de 
<ii!i|»ttfBii<iM  ffos  de  sesamis,  i)  se  i^t  enmardie 
'  potôr  ie  rendre  à  Witteml^  ^ 
■■^  Après  le  départ  de  JiUther^  les  légats  du  saint- 
iiige  pressèrent  kdiétederendreim  déoret  decon* 
damnation  ;  mais^  malgré  tous  leurs  efforts^  ils  ne 
purent  l'obtenir  que  le  2Ô  mai.  Far  ce  décret  qui 
f  ès$eo9b]ie  plua  à  we  buUe  du  pape  qtu'àun  grunif 


(1)  «  Si  ex  liomimbiis  coasilimn  ant  opns  hoc  tStyàiSÊd^ 
«Tetnr;  si-^eiè  ex  Deo  eit,  dissolveie  non  poteriti9.y 
Li^h^op.  vol.  ij ,  p.  4i6,  6.  -"  Seek^nd,  lib.  j ,  p.  i5^. 

(a)  Sarpi  ConciL  di  Tuntç^  Ub,  \yp*  lâ. 
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acte  national ,  et  dans  lequel  Luther  est  repré- 
^nté  comme  le  diable  sous  la  figure  d'un  homme  <:>iiap.XlX. 
et  thabie  d^un  reUgieux  (i) ,  Xom»  les  sujets  de  A* 
l'Empire  forent  requis  de  le  saisir  ^  lui  et  ses  adhé«     t  Sa  r . 
rents ,  de  détruire  tout  ce  qui  leur  appar  tien  droit  y  A.  st.  46. 
de  brûler  lenrs  livres  et  leurs  écrits,  et  il  fut  dé-  A.  Poat  9. 
fendu  de  vendre  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  n'au- 
roient  pas  obtenu  l'approbation*  de  Tordinaire. 
Cependant  Luther  avoit  trouvé  un  abri  contre  U 
tempête  qui  s'approchoit.  Accompagné  d'un  petit 
nombre  de  personnes  ,  il  traversoit^  pour  retour- 
ner à  Wittemberg,  une  forêt  près  d'Altenstein, 
lorsqu'il  se  vît  arrêté  par  quelques  hommes  que 
l'électeur  de  Saxe  avoit  «postés  ^  et  il  fut  conduit 
au  château  de  Wartbourg  ^  ou  il  demeura  caché    n  Mt  con» 
tout  le  reste  du  pontifieat  de  Léon  X.  En  ce  lieu  ^  fj^^  j'*^]^ 
qu'il  appeloit  son  Patmos  ^  il  se  livra  à  Fétude  et 
conq)osa  plusieurs  de  ses  traités  théologiqnes* 
Mais  les  semences  qu'il  avoit  jetées  étoient  de  na- 
ture à  se  développer  en  son  absence  comme  en  sa 
présence;  et  malgré  les  orages  excités  par  les  non- 
ces apostoliques ,  elles  poussèrent  bientôt  dos  ra- 
cines si  vigoureuses  et  si  profondes  y  qu'il  fut 
impossible  à  la  cour  de  Rome  de  les  extirper. 


(i)  «  Ulum  unum  non  ut  hominem,  sed  diabolum  ipsum, 
ominis  specie ,  ad  pexnicicoi  goncris  humani  as*» 
«<umpta  monacbi  cncuUa ,  etc.  »  On  dit  que  ce  fut  Aléandr* 
^oi  rédigea  le  décret.  F,S9Qk$n4orfUk.    ieç^.  cÏtji  i58. 
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 j     Les  nouvelles  opiniona  ii'élciicMt  point  feûfer-. 

Chap.XIX.  mées  entre  hs  limites  de  FAUemagne.  Dans  Fes- 
A.  D.     pace  de  qttatra  wob,  ^Ués  t*étoieiit  rqiandiies  de- 
i5ai.     puis  la  Hongrie  et  la  BohAne  jusqu'én  France 
A.  »t  46.      en  Angleterre.  Elles  firent  de  si  grands  progrès 
A.  Pont  9-  àAUB  ce  dernier  rojandie^  çne  Henri  VIII ,  «pii 
Heni  î  VTIT  ^^^^^  ^^^^    jcunesse  consacrécpelqnes  instants  à 

compose  un 

étudier  la  théologie ,  non  seukmelit  voulut  les 

àrréter  pttt  des  peines  sévères  ^  mais  qu'il  entra 

en  lice  contre  Luther  ,  et  qu'il  composa  en  latin 

nn  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Assertio  septem  sa- 

cramemorum  éuhersits  Mariùmm  Lutherum  (i). 

Il  le  dédia  à  Léon  X,  et  lui  en  envoja  une  copie 

avec  le  distique  suivant  :  ' 

Anglorom  tek  HeiiriettSy  Leelfedmc  mîtth 
'      Hoc  opus,  et  fidei  testnn  €t  imUdllAi 

L'ouvrage  fut  présenté  au  pape  en  plein  consis- 

.    -  •   — 

(i)  Ce  manuscrit,  qui  eft  fort  omë,  m  eoBserre  dans  k 

bibliothèque  du  Vatican ,  et  on  le  montre  ordinairement  ans 
Anglais  qui  se  présentent,  T.  Dr.  Smith^s  tour  tothe  con^ 
tinent,  vol  ij,  p.  aoo.  Il  a  servi  à  faire  à  Rome  une  édition 
dei'onvrage,  «  in  sdili^us  Franciaci  Priscianensis  Florentini , 
«  i543.  )>  C'iat  ce  qu'on  voit  parles  laols  placés  à  U  fin  du 
livre,  D€f«i^pftif  Uk0t  «r  êû  êst,  ffi^m  •à  IfiommX, 
pont.  max.  rex  i^se  mUUj  maîi  U  ayilt  été  pnUié  anpaïa- 
Tsnt  à  Londres,  in  œdibus Pj^nsonianis ,  en  i52ï  ;  et  &  An- 
Ters,  in  œdibus  Michaélis  ffillenii,  en  iSaa.  Plnsîeurs 
littérateurs  italiens ,  et  particnlièrcraent  Vida  et  Colocci, 
adressèrent  a«  roi  d'AAfljlelene  des  vers  latins  à  ce  sujet. 
F,  AppenUx,  a*  «xci. 
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toire  par  FambassaAeur  d'Angleterre ,  qui  pro-  s=sssa==  | 
nonça  un  long  et  pompeux  discours ,  auquel  sa  Chap.XIX« 
aaiDtetë  répmidit,  d'niUB  manière  joonveiMible  et    A.  * 
âvecp)récîsio&(i).  IleilfiiG3ede  juger  queDea»^  tSai. 

'   ■  -    ■    ■  1        I     ILJ        I  .   J     .  I      I       I  JgJ^ 

(i)  «Eiiat  typto  to  anno  Til^ita  Joli.  Oerid ,  An^te  A.  Pont  9^ 
«régis  legati ,  arâtio  sd  Leemem  kmbitm,  càni  m  lihmm 
'  ff  régis  nornine  in  consessn  cardinalinm  offerrct ,  satis  tu- 

nmida;  cul  Léo  breviter  et  aptè  respondit.  »  Seckendor^ 
îib.  îyf.  i84* 

Luther  répondit  à  ce  livre  par  son  traité  Contra  HenH" 
«umAnffim  regem,  qn'il  dédia  à  Sëb.  Schlick,  leignenr 
iNèéBiita.  îs,  dédicace  porta  la  data  dm  |5  jnillat  i5m* 
Sns  «ae^ne  oontidéfation  pour  la  aujecté  dn  monaïqaa» 

Lother  le  qualifie  de  menteur  et  de  blasphémateur,  u  Nono 

u  quum  prudfns   et  sciens  mendacia  componat  adversùs 

w  mci  régis  majcstatem  in  cœlîs ,  damnabilis  putredo  ista 

«  et  Tennis  y  jtu  mihi  erit  pro  meo  rege,  majestatem  Angli- 

«  ctm  lato  fao  et  ateieora  conspergere,  et  eoronam  ittasi 

«  Uaiplienam  in  Ghristnm  pedilMit  conenlcaie.  n  Mais  tont 

en  tuitint  de  stoUdissinuim  et  de  tarpiifànm  Founafo 

de  ffenri  VIT! ,  Inther  le  reeonnoft  pour  être  «  Inter  omnes 

«  qui  contra  se  scriptî  sunt  latinissimum.  »  Cependant  il 

insinue  qu'il  a  été  composé  par  une  autre  personne  que  le 

nn.  On  a  publié  &  Londres,  ponr  la  première  ou  pour  la 

seconde  fois  ^  en  i  Sfto ,  nne  lépUfae  à  la  réponse  de  Lntker, 

réplique  dont  Tolci  le  titre  :  SwMtssmt  rm^ULtMimt 

ïïossEi  fupus  elegans,  ioeîtm ,  fesHnm  y  pùsm,  quo  p«l« 

thenimè  retegit  ne  refellii  insanas  Lutheri  oahtmnias  ; 

ijuibus  invictissimum  An^liœ  Galliœcfue  regem  Henricum 

ejus  nominis  octawum ,  Jidei  defensorem  ,  haud  Utteris  , 

nûnàs  quàm  regno  éUtnim  saura  tmfininm»  inHcta^ 

tur,etc,  L'anteor  de  cet  otmage,  qn'on  croit  être  ttr 
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"  tisfaction  Lëon  X  dut  recevoir  de  cette  de'marche^ 


1/ 


Kl 


;  » 


Chap.XIX.  à  une  époque  où  la  prééminence  du  saint -siège 
A.  D.     étoit  menacée  fortement.  Après  avoir  accordé  une 

i5ai.  indulgenceauxfîdèlesquienliroicntlelivre,  et  fait 
A.  «t.  46,  au  monarque  de  grands  remercîments  y  le  saint- 
A.  Pont.  9.  père yonlat  loi  donner  nnemarqueparticolière  de 
sa  bienveillance ,  et  proposa  au  consistoire  de  con- 
férer à  Henri  le  titre  de  défenseur  de  la  foi.  Cette 
proposition  essuya  dans  le  sacré  collège  plus  de 
difficultés  que  probablement  le  pape  n'en  avoit 
attendu.  Plusieurs  cardinaux  indiquèrent  d'autres 
titres  y  et  l'on  débattit  long-temps  la  queition  de 
savoir  si  au  lieu  de  celui  que  sa  sainteté  avoit  pro- 

Thomas  Morus ,  s^cst  efforcé  non  seulement  de  réfuter  les 
raisonnements  du  réformateur  allemand ,  mais  de  lui  rendre 
Injnres  pour  injures;  et  il  fiait  par  le  laisser  «  ciun.  ihîs 
«  fnriis  «t  fdroribus  ^  cnm  suis  merdis  et  stercoribiis  ^  cacan- 
a  tem  cacantiim^*.  »  TeUes  sont  les  elsfsnfîa  des  costi«- 
Tenes  tliéologiques.  Xvthery  s'ëtant  aperçu  quelques  années 
après  que  le  roi  n'ëtoit  pas  éloigné  de  finroriser  ses  opinions, 
lui  écrivit  pour  le  prier  d'excuser  la  violence  et  les  termes 
injurieux  qu'il  avoit  employés  à  son  égard  ;  il  les  attribua  & 
de  nanvais  conseils  ;  il  reoimnnt  sa  témérité ,  et  offrit  d'en 
doanar  nno  satisfiictioii  pvUiqne,  Henri  voulut  Inen-  lui 
répondra  par  nna  lon^  épttre,  où  fl  l'engagea  i  rétracter 
ses  erreurs  9  A  se  renfermer  dans  nn  doîtro ,  et  &  s'y  repentir 
de  ses  péchés.  Cette  lettre  a  été  publiée  sans  aucune  date, 
de  temps  ni  de  lieu ,  et  est  jointe  à  l'exemplaire  du  traité  de 

Uen{i  Yill  aux  les  sspt  sacrements,  que  j'ai  actuellement 
sous  les  j«a« 
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"posé  y  le  soavcraîn  de  l'Ani,'letcrre  ne  prendrok 
pas  à  perpétuité  la  qualité  soit  lïapQStolique ^  soit  Chap.  XIX. 
^orthodoxe;,  soit  de  fidèle  ,  ou  â^angéii^ue  (i).     A.  D. 
A  la  fin  y  Favis  du  pa  pe ^  qu  i  avoît  été  informé  des     1 5s  i  • 
sentiments  de  Wolsry  sur  ce  point,  prévalut  ^  el  A.  at.  46. 
l'on  ezpédk  une  bulle  qui  conféra  à  Henri  VIII  A.  Pont  9. 
et  à  ses  descendants  le  titre  de  défenseur  de  la 
foi  (2)^  titre  que^  malgré  leur  séparation  de  FÉ- 
glise  romaine^  ses  successeurs  ont  conservé  jus* 
qu'à  nos  )onrs  ^  ce  qui  a  fourni  à  qu(  Iques  écri* 
valus  orlhodoxes  foccasion  de  dire  que  los  rois 
,  d'Angleterre  auroient  du  ou  renoncer' à  cettjs  dis- 
tinction, on  continuer  à  tenir  la  conduite  qui-  la 
leur  ayoit  fait  accorder  (3). 

Ce  qui  à  cette  époque  arriva  en  d'antres  parties 
de  l'Europe  démontre  suffisamment  que  les  dis- 
positions où  Fou  étoit  alors  ,  que  le  mécou tente- 
ment  donné  par  le  saint-àife^  et  que  l'extension 
de- l'esprit  de  discussion  et  de  recherdie  avoient 
préparé  la  voie  aux  succès  de  Luther.  Même  en 
l'aniiée  i5i6,et  avant  que  ce  dernier  eût  publié 
à  Wittemberg  ses  fameuses  propositions  ^  Ulrîc 
Zuingle  ,  ecclésiastique  de  Zurich  ,  s  étoit  auda-  R^foirot 
cieusement  opposé  aux  prétentions  de  la  cour  de  ziUofk/'^ 


(i)  PallM^ie,  ConciLdi  Tr€niQ,  Ub,  i}t<^ap»  U  ^ez-yn], 
p.  177. 

(a)  B^meri  Fœdera ,  vol.  tj  ,  -part,    p.  199.      ^  • 
(3)  MMnA^ap»  Seehmd»  Ub»  jy  p*  id3. 
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  '  Rome ,  et  avoit  entrepris  «ne  réforme  qu'il  exe- 

Chap.XIX.  cuta  de  iaçon  à  prouver  qu'il  ne  le  cédoit  point  en 
A.  D.  talent  ni  en  courage  au  réformateur  allemand.  La 
i53i.  promulgation  des  indulgences  ^  qui  fut  faite  dans 
A.  «t.  46.  les  cantons  helvétiques  par  un  religieux  appelé 
A.  Pont.  9.  Sansone  ou  Samson ,  procura  à  Zuingle  des  ar^ 
mes  dont  il  se  servit  avec  snoces  ;  et  il  s'établit 
entre  les  papistes  et  les  reformateurs  eu  Suisse 
une  controverse  qui  ressembla  par  sa  violence  à 
ceDé  qui  avoit  eu  lieu  entre  Luther  et  Tetzel  en 
Allemagne^  et  qui  eut  aussi  les  mêmes  suites  (i). 
G>mme  avant  de  former  son  opposition  Zuingle 
n'avoit  eu  aucune  relation  avec  Luther,  la  doc- 
trine de  fun  ne  fut  pas  toujours  parfaitement 
d'accord  avec  celle  de  l'autre ,  et  méme.dle.y  fut 
entièren^ent  contraire  en  quelques  points  impor-  - 
tants.  Le  premier  poussa  la  réforme  beaucoup 
plus  loin  que  le  dernier^  qui  conserva  quelques 
lins  des  dogmes  les  plus  mystérieux  de  l'Église  ro- 
maine ;  tandis  que  l'objet  avoué  du  réformateur 
faelvétien  fut  de  dépouiller  la  religion  de  toute 
doctrine  abstraite  et  de  toute  idée  superstitieuse^ 
pour  établir  un  culte  dont  la  simplicité  fut  égale 
à  la  pureté.  £n  eonséquence ,  il  s'éleva  entre  ces 
deu3t  chefs  de  secte  une  querelle.qui  fiit  soutenue 
de  part  et  d'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.  11 
s^agissoit  de  la  présence  réelle  de  Jésus-Cbrist 
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dans  Teucliarisûe.  Luther  la  dëii^doit  fortement j  === 
et  Zaingle,  qui  ne  oonsidéroit  le  pain  et  le  vin  dans  Chap.XIX. 
le  sacrement  que  comme  des  synibolos  du  corps     A.  T). 
et  du  sang  de  Jésus-Christ,  la  uioit  de  même  (i).  L5ai. 
Les  deux  réformateurs  tinrent  à  ce  sujet  une  con->  A.  «t.  46. 
ference  à  ^larbourg.  Zuin^Ii^  sy  renctit  ac(T>ni]>a-  a.  Poiit.  9. 
gne  d'QEcolampadius  et  de  Bucer ,  et  Luther  de 
Philippe  Mélancthonetde  plusieurs  autres  de  ses 
amis.  Des  deux  cotes  on  en  appela  k  Tautorite  de 
l'Écriture  sainte  ;  et  il  fut  démontré  que  ce  u  él*  it 
pas  tdnjonrs  on  moyen  sûr  de  terminer  nne  dis- 
pute théologique.  Zuin«;Io  ^  ayant  persisté  dans  la 
résolution  de  rendre  à  la  rehgion  sa  simpUcité  pri- 
mitive ^  devint  le  fondateur  d'une  |ecte  que,  ponr 
la  distinguer  de  l'Église  luthérienne ,  on  appelle 
rÉglise  réformée.  11  dévoua  à  cette  grande  entre- 
prise non  seulement  ses  lumières  et  ses  talents  y 
mais  aussi  sa  vie  ,  ayant  péri  dans  un  combat  ou 
il  défendoit  la  cause  de  la  réforme  contre  les  par- 
tisans de  l'Église  romaine  (2).  U  laissa  un  exemple 


(i)  Luther,  pour  expliquer  fla  doctrine  de  la  présence 
rééûny  la  comparoH  à  un  fer  rouge,  où  deux  substances 
distinctes ,  le  fer  elle  feu ,  ëtoîent  confoltdues.  C'étoit  ainsi , 

disoit,-il,  que  le  corps  de  Jésus-Christ  étoit  uni  avec  le  paia 
dans  l'Eucharistie.  Le  docteur  Ma  daine  irakc  cela  de  pi- 
toyable comp^raisou.  ^*  (note  z),ou  Mosh.  ecclesiast, 
Mist.  vol.  ij ,  p,  34. 

(a)  Mosheim's  eecUsiust.  Hist,  i],  19a.  Plantais  fftst, 
^theJIeheUo  CaufeAerujj ^  wd:  i] ,  p.  r4B«* 
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S===  de  fermeté  hëroï<iue  dans  la  manière  dont  3  so^^ 
Cliap.XIX.  tint  ses  opinions,  et,  ce  qui  est  plus  extraordinaire 
A.  D.     encore  ,  il  en  donna  également  on  d'une  sage  to^ 
'i5m.     lérance  à  tous  ceux  qui  pouvoient  différer  de  lui 
A.aDt.46.  en  madère  de  foi.  ^ 
A  ?onv  g      Pour  se  faire  une  juste  ïàée  du  caractère  <t  <le 
'can^ctèr^  la  couduite  de  Luther  ,  il  faut  le  considérer  sous 
Cl  condmu  deux  points  de  yue  différents.  D'un  côté  on  le  voit 
de  Lutker.  ^^j^^j.^      prétentions  orguefllcùses  du 

saint-siège  et  les  abus  qui  en  résultoient ,  et  de 
Fautrc  fondér  une  nouvelle  Église  qu'il  dirigea 
Tcspace  de  trenté  ans, c'est-à-dire  jusqu'à  sa  mortj 
qui  arriva  en  1 546.  Gomme  réformateur  il  s'efforça 
de  substituer  l'autorité  de  la  raison  et  de  l'Écri- 
ture à  celle  des  conciles  et  des  papes,  et  il  lutta 
pour  faire  donner  plus.de  latitude  dans  Texplica- 
tion  des  livres  saints,  qui,  seloû-son  expression , 
ne  pouvoient  être  enchlainës ,  et  que  chacun  dc- 
voit  être  maître  d'interpréter  à  son  grë.  Il  étoit 
pat&itement  propre  à  exécuter  ce  grand,  ce  hardi 
dessein.  Le  témoignage  de  sa  conscience  et  soi^ 
intrépidité  naturelle  le  faisoicnt  non  seulement 
braver  les  attaques  les  plus  furieuses  de  ses  adver- 
saires ,  mais  traiter  ceux-ci  avec  une  dérision  et  un 
mépris  quisembioientprouverla  bonté  de  sa  cause. 
Gonnoissant toute  Timportance, toute  la  dignité  de 
son  entreprise ,  il  regardoit  avcçr  indifférence  les 
honneurs  et  les  distinctions  ;  et  il  ne  considéroit  les 
souverains  pontifes,  les  empereurs  et  les  rois  que 
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cemme  ses  égaux,  que  comme  des  hommes  qni  mé-  ■ 

ritoient  son  csliiiicou  sa  haine,  selon  qu  ils  étoient  Chap.XIX. 
disposés  à  seconder  ses  vues  ou  à  les  contrarier  (  i  )*     A.  D. 
H  ne*  savoit  pas  moins  résister-  à  k  flatterie  el  à* 
l'influence  d'une  amitié  réelle  ou  supposée ,  qu*à  A.  aet,  46. 
la  force  et  à  Faiiiorité.  Les  efibrts  <piii'ureiit  faits  A*  Pont.  9, 
poar  le  porter  à  se  désisteis  de  son  opposition 
semblent  avoir  servi  plutôtà  confirmer-qu'à  ébran- 
ler sa  résolution;  et  si  jamais  il  parut  penchei:  vers 
la  Gcmciliationi'ce  ne  fut  que  pour,  pousser,  plus 

(i)  Sans  parler  de  la  manière  injurieuse  dont  Luther 
traita  Henri  VIII^  nous  ferons  observer  que  ce  fut  avec  la 
jplns  çande  peine  que,  s'adressant  à  Charles-Quint ^  il  lui 
donna  le  titre  de  Vomimts  cîementistimus.  «  Cùm  sciajt 
«  orlïîs  «  dît^l  »  esse  miM  laC^îsaimnni  ^  et  hune  fàcnm.. 
«t  manifestnm  onnes  ridelnint.  i>  Seckend,  lih.) ,  1 96.  Mais  la  . 
manière  dont  il  a  refuse  laproLeclion  de  son  illustre  partisan, 
i'électcurdcSaxe,  est  plus  remarquable  encore  :  <(  Scribo  ha^c 
«  celsitudini  tuœ ,  ut  sciât  me  longé  potcntiori  sub  protcc- 
«  tîpne  quàm  electorali ,  Wittember]gam  ire.  Nolo  &  te  protef^^ 
«  nec  ^dio.  ad.  liane  cansam  opns  est.  Deus  a]»<{ue  nllo 
CI  hominnm  ansilio  illam  est  cniatoms.  Qnoniam  Igitnr 
d  célsitndo  tna  infirma  est  fide ,  non  possnm  eam  pro  defen« 
«  sore  meo  habere.  Quoniam  autem  scire  vult,  quid  sibi 
«  agenduni  sit,  dicitque  se  minus  juste  fecisse;  dico  ego, 
u  nil  tibi  faciendum  esse,  et  jam  nimium  te  iecisçe.  J>fon 
((  fert  Deus  ut  tua  celsitudo  aut  ego  cansam  vi  tneamnr;  si 
<i  lusc-  credis  tntns  eri&y  sîn  mînùs,  ego  tamen  credo,  et  ' 
M  sinam  ut  tna  te  angat  incrednlitas.  Excnsatns  iuqne  es^ 
«  (piiÀiam  tibi  ebseqni  nolo,  si  capior  ego  ant  occidor.  t». 
Exfra^m.  Luiheri,  Ej).  ap.  Scckend,  lib.  j,  p,  19p. 
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■  loin  ses  -avantages.  Cependant  l'ardeur  de  son 
Chap.XIX.  tempérament  n'altéra  jamais  son  jugement^  et  les 
A*  D.     diverses  mesures  auzc[aeUes  il  eut  recours  peur 
i5ai.    'assurer  à  sa  cause  la  faveur  populaire,  furent  les 
A.  aet.  46.  résultats  de  sa  profonde  connoissance  du  cœur 
A.  Pont  9.  humain  et  de.  Tesprit  de  son  siècle.  U  ût  voir  dai- 
'  rement  quelles  étoiant  l'injustice  et  l'absurdité  de 
préférer  la  violence  au  raisonnement.  En  présence 
de  la  diète  dç  TËmpire^  il  soutint  ;y  contre  toutes 
les  autorités  alléguées  parla  cour  de  Rômes,  a  pro- 
pre opinion ,  comme  étant  fondée  sur  la  raison  et 
l'Écriture  ;  et  le  point  important  qu'il  s'efforça 
constamment  d'établir  fut  lè 'droit  que  chacpn 
avoit  de  suivre  son  jugement  en  matière  de  foi. 
£n  tout  temps  il  consacra  ses  talents  %.  la  défense 
de  cette  proposition ,  et  il  y  sacrifia  son  repos. 
Enfin,  le  grand  mérite  de  ce  réformateur,  ce  qui 
le  fera  distinguer  à  jamais ,  est  de  Tavoir  prouvée 
par  des  arguments  que  niies  efforts  de  ses  antago- 
nistes, ni  la  conduite  qu'il  tint  ensuite  lui-même 
n'ont  pu  réfuter,  ni  invalider..  . 

Examinons  à  présent  Luther  comme  fonda- 
teur d'une  nouvelle  Eglise.  Aprè.s  s  être  séparé  de 
la  communion  de  Rome ,  il  eut  à  remplir  la  tâche 
bien  plus  pénible  d'établir  un  système  religieux 
et  un  culte  qui ,  sans  admettre  la  doctrine  des  pa- 
pes ,  put  prévenir  cette  licence  qu'on  jugeoit  de- 
voir être  la  suite  du  manque  de  juridiction  ecclé- 
siastique. U  y  travailla  avec  autiint  de  constance 
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qu'il  en  avoit  montré  à  braver  le  sdint-siège.  Ce- 
péndant  il  y  eut  cette  différence  remarquable  ^P-^^^» 
dans  sa  conduite  ,  que  d'abord  il  avoit  insisté  for-  ^  ^*  • 
temeat  sur  le  droit  que  chacun  avoit  d'user  de 
son  propre  jugement  en  matière  de  foi  y  et  qu'en-  A«  «t.  46. 
suite  il  voulut  que  tous  ceux  qui  embrasseroient  A.  PouL  g, 
sa  cause  se  soumissent  sans  restriction  au  systè- 
me qu'il  créa.  Les  opinions  de  Lulher  étoient 
fixes  et  inaltérables  sur  de  certains  points.  Les 
plus  importantes  étoient  celles  de  la  présence 
réelle^  et  de  l'eificacité  de  la  foi  sa(ns  les  œuvres. 
Quiconque  n'approuvoit  pas  ces  propositions  n'é* 
toit  pas  de  son  Église  j  et  quoiqu'eu  toute  occasion 
ilfùt  prêt  à  tirer  de  TÉcrituTe  des  arguments  pour 
la  défense  de  ses  dogmes  y  il  nli^toit  pas  à  re- 
courir à  des  niesui'cs  de  rigueur  lorsque  les  pre- 
nûers  étoient  insufiisants*  U  en  donna  la  preuve 
dans  h  conduite  qu^îl  tint  à  l'égard  de  Garlostadt 
son  ami ,  qui,  ne  pouvant  trouver  de  difiérence 
entre  la  doctrine  de  la  transsubstantiation  et  celle 
de  la  présence  réelle  ^  avoit,  comme  Zuingle  , 
adopté  l'idée  que  le  pain  et  le  vin  n'étoient  que 
des  ^mboles  et  non  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ  (i).  Le  réformateur  alleniand  soutint  ^on 
opinion  avec  la  plus  grande  opiiiiâtreté.  La  que-; 
relie  s'étant.échauilée  au  dcmièr  point,  Luther^ 


•  (i)  Mosheiins  ecclesiost,  MiU*  vol.  i],  p.  l6i59.«£ 
(note  h)  du  doc:  Maclaine* 
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•  qui  étoit  alors  appuyé  par  f  autorité  civile ,  obtint 
Qiap.XIX.  }e  bannissement  de  Carlostadt ,  qui  fut  réduit  à 

•  A.  D.     vivre  d'un  travail  journalier  (i).  L'obstination  de 
i53i.     Luther  à  ce  sujet  mit  une  barrière  entre  ses  sec- 

A.  «t.  46.  tateurs  et  les  réformés  des  cantons  helvétiques  f 
A.  Poat.9.  et  il  poussa  si  loin  les  effets  de  son  ressentiment 
contre  ceux  qui  nioient  la  présence  réelle  ^  qu'il 
refusa  de  recevoir  dan^la  ligue  formée  pour' la 
défense  de  l'Église  proleslanle  tous  les  États  et 
•  toutes  les  villes  qui  suivoient  les  sentiments  de 
Zuingle  et  de  Bucer  (2).  Il  aima  mieux  s'exposer  . 
à  une  déiaile  totale  que  d'avoir  recours  à  l'assis- 
tance des  hommes  qui  ne  pensoient  pas  comme  lui 
sur  chaque  article  de  foi.  .  .  > 

•  Luther  ne  soutint  pas  avec  moins  de  force  la 
doctrine  de  la  prédestination  et  de  Teflicacité  de- 
là foi  sans  les  œuvres  y  que  celle  de  la  présence 

re'elle  dans  l'eucharistie  (3).  Ce  fut  à  ce  sujet  qu'il 

•  .  .   «  f  

(1)  Maimbùurg,  ap.  Seckend^-Uh,  y,  p,  199.  — -  j|fo5&« 
eeciesiast,  Hist.  ij,  i65,  (note  k.) 

(2)  Mosheinis  eccelesiast.  Hist,  ij,  I92.  —  Planta' s 
Hist,  of  ihc  Helvetic  Confederaejr,  ifoL  iji  p,  147*  . 

(3)  Ce  fut  saiiit  Augustin  qui,  en  conséquence  de  ce 
qu'il  aroit  soutenu  contre  Pelage  dans  la  quereUe  sur  la 

grâce  vl  le  péché  originel ,  dLVdLnçi  le  prcMnicr  la  doctrine 
de  la  prédestination.  Priestle/'s  Hist.  of  the  Christian 
ChurchpVoL  iij,  p.  356,  ed,  Iforthumb.  idoa.  £Ue  fat 
ensuite  (vers  Tannée  847)  soutenue '^plus  fofleinent  par' 
Godeschalcus  ^  religieux  saxon   qui  pàrott  STOir  tiré 
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attaqua  si  vivement  Érasme  qui  avoit  entrepris  SS5^=5 
la  défense  da  libre  arbitre  ;  et  lorsque  ce  grand  Chap.XIX. 
littérateur ,  ce*  cbrëtien  de  bonne  loi  lui  eut  ré-     A.  D. 
pondu  dans  son  Hyperaspistes ,  le  réformateur  i5ai. 
allemand  lui  répliq^ia  par  des  injures,  a  Érasme  ^  A.  aet.  46. 
c(  cette  vipère  furieuse,  m'a  attaqué^  dit-il;  la  A.  Pout  9. 
«  chute  de  Luther  pourroit-elle  prêter  un  sujet  à 
c(  traiter  à  Téloquence  de  cet  orgueilleux  ani- 
K  mdl?  (1)  Il  Ilmontraplus  de  violence  encore  sur 
ce  même  point.  Il  rejeta  l'antoritë  non  seulement 
des  conciles  y  des  papes  et  des  pères  de  FÉglise  ^ 
mais  celle  de  l'un  des  apôtres ,  et  il  soutint  que 
Fépitre  de  S.  Jacques,  où  il  est  dit  positivement  et 
démontré  d'une  manière  admirable  que  les  bonnes 
œuvres  doivent  être  unies  à  une  foi  parfaite,  n'est 
f[u'un  livre  de  paille  en  compar^on  des  épitres 
de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  (2). 


presque  toutes  les  coDsëquençes  des  principes  posés  par 
saint  Augustii^  Ib,  p-^aS^. 

(  I  )  M  Pr^eterei  vipm  llla  irriU  itcrùm  in  me  scribit  Erai^ 
«  Ans  Roterod.  quara  cxerccbit  ibi  eloquentiam   in  ster* 

«  nendo  Luthero  ,  gloriae  istud  animal  Tauissimum  ?  n  Luth, 
ap.  Melchior  Adam,  in  -vitâ  Lutheri ,  p.  63.  Luther  traita 
aussi  £rasme  d'athée  et  d'ennemi  4n  çhrisUauîsiQe  ^  etc. 
F*  Érasme,  ep.  Ub,  uj  ,1 0p.  44< 

«  (2)  Je  sais  q*el  fut  le  sort  dv  jésuite  Bdmond  Gampian , 

qui,  dans  les  conférences  qu*il  eut  tandis  qu'il  étoît prison- 
nier à  la  tour  de  Londres,  et  peu  de  temps  avant  d'être  mis 
i  mort,  a^ant  acoosé  Luther  d'avoir  appelé  les  épitres  de 
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-     Ce  seroit  passer  le»  bornes  entre  lesqnelles  cet 

Chap.XIX.  ouvrage  doit  être  circonscrit ,  que  de  rapporter 
A.  i).     ici  les  dissensions  auxquelles  l'iofleubilité  de.Lu- 
iSai.     tlier  donna  naissanoe ,  et  h  manière  rigoureuse 
A.  œt.  46.   dontil  traita  ceux  quiavoientle  malheur  de  croire 
A.  Pont.  9c  pl^  que  lui  sur  un  points  et  moins  sur  un  autre  , 
inioUniBce  et  quî  ue  saiv^ent  ptd  exactement  la  ligne  étroite 
n^ormenrs  1"'^^  avoit  tracée.  Sans .  attribuer  à  sa  conduite 
toutes  les  calamités  que  la  diversité  des  opinions 
religieuses aooeasiinmees en  Europe  ditTai^^^ 
grande  partie  du  seizième  siècle^  et  dans  le  cours 


«  'saint  Jacques  im/iVr»  de  foiUe^  fut  sommé  de  prouTer  ce 

qu'il  UToit  aranicé.  ITajant  pu  indiquer  ce  passage  dans 
rédîtion  des  œuvres  du  réformateur  allemand ,  qui  luifîit 

remise,  il  fut  traité  de  calomniateur  et  de  faussaire.  Les 
protestante  jouirent  quelque  temps  de  leur  triomphe.  <(  Le 
«  docte  Witaker,  dit  Bayle,  jouit  de  cette  agréable  joie 
<(  toute  sa  yie.  U  soutint  que  Luther  n'avoit  poiut  parlé 

.  a  de  la  sorte,  et  que  Campian  le  calomnioit,  »  Après  de 
plus  grandes  rediercKes,  il  parut  cependant  que  l'assertion 

;  de  C&mpiaa  n'étott  pas  si  destituée  de  fondement  que  ses 
ennemis  Vavoient  supposé.  Wiïaker  lui  -mAne  confessa  à  la 
fin  qu'il  avoit  trouvé  une  des  premières  éditions  des 
œuvres  de  Luther  qui  ofTroit  l'expression  dont  il  s'âgit  ici, 
Primùm  enim  vidi  quamdam  Lutheri  prœfationem  anU^ 
'  quissimam^  ediiam  anno  lôaS,  WittemberffB^in  qnd  Ja» 
■  cobi  epistùUm,  prm  PvtH  de  PmM  ^pisiolm,  stetimineam 
wtcàt.  Les  Jésuite*,  &  lelir  tour,* ont  conidévé  cet  aven* 
comme  une  Tteioire-  complète.  Tonte  cette  oontrof  ewe  se 
Uouvc  dans  Bayle.  Z>tc(.  Hist.  art  ïiStber,  (notes  n,  o.) 
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desquelles  plusieurs  milliers  dMnuocents  ,  d'hom-  ^"^'^'^ 
mes  d'une  conscience  timorée  ont  été  mis  à  mort^  Giiap.  X.IX. 
quelquefois  même  en  de  toimnciits  a^Ofreu,  et  sion*  ^* 
plementpour  avoir  suivi  une  doctrine  qui  leur  sem-  i5ai. 
bloit  la  véritable  (  i  )  ^  ilntolérance  de  Luiber  suffît  A.  »t.  46. 
pour  démontrer  Tétannaiite  inconséquence  de  A;  Pont  9^ 
Tesprit  faumain.  En  combattant  FÉglise  de  Rome , 
il  soutint^  avec  la  confiance  et  le  courage  d'un  mar-* 
tjTy  que  cbacun  avoit  le  droit  de  ne  s'en  rappor» 
ter  qu'à  son  propre  jugement  en  matière  de  foi  ; 
mais  il  n'eut  pas  pluiitot  délivré  ses  sectateurs  des 
cbaines  de  la  domination  pontificale ,  qu'il  leur  en 
forgea  d'autres  qui  à  beaucoup  d'égards  éioient 
aussi  pesantes;  et  il  s'occupa  dausies  dernières  an* 
nées  de  sa  vie  à  détruire  les  beunenz  effiits  de  ses 
premierseflbrts.  Cependant  le  grandcxemple qu'il 
avoit  donné  ne  pouvoit  être  encore  perdu  f  et 
nombre  .de  ceux  qui  s'éteicnt  soustraits  an  joug 
de  la  cour  de  Rome  refusèrent  de  soumettre  leur 
conscience  à  un  religieux  qui  s'étoit  arrogé  le 
droit  escluaif  d'interpréteri'ÉGrîlure^tti  qui  avoit 
prétendu  que  ce  droit  appertenoita  tous.  La  mo- 
dération et  la  douceur  de  Mélanctbon  mitigeoicnt 
jusqu'à  un  certain  point  la  sévérité  de  sa  doctri- 
ne ;  mais  Pëxemple  de  Luther  fut  suivi  par  ses 
sectateurs  j  et  le  manque  de  charité  avec  lequel 
les  docteurs  luthériens  ont  prescrit  les  articles 

(i)  Moskeim's  eccUsiast,  HisL  i},        ^39.  *  - 
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àe  I«ur  croyance  y  leur  a  été  reproché  soigneuse^ 
Ghap.XlX.  ment  et  avec  justice  (i).  C'eût  été  un  bonheur 
A.  D.     pour  l'humanité  ,  si  ce  grand  réformateur  àvoit 
*  iSai.     r'econnu  qu^il  ne  peut  y  avoir  de  milieu  entre  une 
A,  act.  4(j.  parfaite  liberté  et  une  entière  obéissance  ;  que 
A.  Pont  9,  celui  qui  rejette  l'autorité  d'un  homme  en  matière 
de  foi  ne  doit  pas  être  forcé  à  se  soumettre  à  celle 
d'un  autre  j  et  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'envahisse- 
ment des  droits  naturels  qui  soit  plus  odieux  ni 
plus  funeste  que  d'intervenir ,  sans  être  requis  ^ 
entre  le  créateur  et  la  créature. 

U^'réfome  '  ^®  même  que  les  progrés  de  la  littérature 
Mitf^euse  a  avoîeut  concouTU  avec  d'autres  causes  à  produire 

produits  sur  i       »p  i         a  i    '  ' 

JaJiuéralure.  retomxe  de  même  aussi  ce  grand  eveiiemciit 
influa  considérablement  sur  le  genre  des  études 
et  sîir  le  goût  en  £uïH)pe.  Beaucoup  de  réforma- 
teurs  ,  et  principalement  Lullier  et  Mélancthon, 
avoient  uugrandfonds  d'instruction  et  des  talents. 
Le  dernier  sur-tout ,  s'il  n'avoit  pas  pris  le  parti 
de  la  réforme  ^  et  s'il  ne  s'étoit  pas  adonné  à  la 
théologie  ,  auroit  été  sans  contredit  un  des  mëîi- 
leufs  critiques  et  un  des  littérateurs  ^ea  pins  a«>- 

(i)  «  La  conduite  des  docteurs  luthériens »7  daus  les  déli- 
hératîons  qui  eurent  lieu  relativement  à  la  fameuse  forme 
de  concorde,  dit  un  juge  aussi  édairé  qu'impartial ^  «  fit 
ce  voir  un  esprit  d*iutolérance  et  d!euipire  qui  aufoît  été 
«plus  confonne  au  génie  de  la  cour  de  Rome  qu'aux  prin;< 
«  cipes  de  l'Église  protestante.  »  F.  doc.  Macluine  {note  c)  , 
ou  Mosk.  ecclesiast.  ffist.  i],  1 43. 
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complis  de  son  temps.  Luther  ëtoit  grand  latinî»*  =5S^ 

te,  mais  son  st  yle,  cpoic^ue  expressif  et  vigoureux^  Cbap.XIX. 
manque  de  cliarine  ^  et  semble  avoir  été  plos  ^- 
propre  à  exprimer  des  injures  qu'à  servira  une  i5ai. 
composition  régulière  et  sage.  Le  rélurmateur  A.  aet.  46. 
allemand  savoit  le  grec  ,  comme  on  le  voit  par  sa  A.  Poot.  y. 
.  traduction  du  Nouveau  Testament ,  qu'il  fit  tan- 
dis qu'il  étoit  caché  dans  son  Patmos  ^  et  qu'il 
publia  peu  de  temps  après  qu'il  en  fut  sorti.  11 
vonlut  apprendre  aussi  Phébren  y  et  il  surmonta 
les  cliOlcukés  qu'offre  Tétude  de  cette  langue. 
Les  controverses  qu'il  soutint  contre  les  théolo- 
giens de  l'Église  romaine  et  contre  les  autres  ré» 
formateurs,  tels  que  Zuingle ,  Bucer  ,  Reuchlin 
et  Hutteuy  excitèrent  plui>  fortement  les  facultés 
de  son  esprit  que  ne  Feût  fait  l'occnpation  plus 
paisible  que  lui  eût  fourni  la  culture  des  belles- 
lettres.  On  commencoit  alors  à  étudier  les  auteurs 
classiques ,  non  seulement  pour  goûter  les  char- 
mes de  leur  composition,  maisparceque  les  deux 
partis  opposés  se  persuadèrent  que  ce  genre  d'é^ 
mdition  donnoit  de  l'importance  à  leur  cause  ;  et 
peu  de  temps  après  la  réforme ,  le  flambeau  de 
la  littérature  ancienne  éclaira  l'Europe  plus  qu'il 
n'avoit  fait  auparavant,  et  qu'il  ne  fit  depuis.  Les 
alTaires  politiques  et  religieuses  offrirent  des  sujets 
importants  sur  lesquels  on  put  exercer  cette 
éloquence  et  cette  facilité  de  composition  qui 
tioientâi  généralement  répandue;».  Mois  la  guerre 
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'       •  de  plume  ayant  entraîné  la  guerre  véritable  ,  et 
Chap.XIX.'       sujets  d'un  intérêt  i^eueral  ayant  été  négligés 
A.  D.     comme  inutiles  ou  rejetés  comme  dangereux^  il 
i5ai.    se  forma  un  nouveau  style  y  qu'on  peut  comparer 
A.  aet.  46.  à  lin  foible  rejeton  qui  sort  du  pied  d'un  arbre 
A.  Pont.  9.  abattu  par  labache^  rejeton  qui,  malgré  Pélégance 
de  sa  forme  et  l'abondance  et  4a  fraicbeur  de  «on 
feuillage  ,  ne  répare  pas  la  perle  du  tronc  ma- 
iestueux  qu'on  a  renversé.  C'est  cet  état  de  la  lit- 
térature que  le  grand  lord  Bacon  exprime  par 
«  le  savoir  délicat  (i),»  dont  il  attribuerintro- 
duction  aux  effets  de  la  réforme^  «  qui  ût  admi- 
«  rer  les  auteurs  anciens ,  détester  les  scolasti-  { 
«  ques^  étudier  kts  langues,  et  rendre  effectif  l'art 
«  de  la  prédication.  »  Ce  sont  là^  selon  ce  même  i 
auteur  i.Ies  quatre  causes  qui  produisirent  a  uh  { 
a  goût  passionné  pour  l'éloquence, et  celte  abon-  ' 
«  dance  (  copia  )  qui  commencoit  alors  à  se  faire  j 
«  remarquer  d^ns  le  discours.  Bientôt  elle  fut  por-  : 
«  tée  à  l'excès.  On  courut  plus  après  les  mots 
«  qu'après  les  cboses^  on  s'occupa  plus  d'arrondir 
(i  les  phrases^  d'accumuler  les  périodes^  d'arran- 
it  ger  des  sentences ,  d'orner  les  écrits  par  des 
«  tropes  et  d(Q$  figureSi  que  d'inventer  ou  de  cber- 
«  cher  des  sujets  heureux ,  que  de  nourrir  lé  dis^ 
«  cours  de  pensées  fortes  et  de  solides  arguments. 


(i)  Of  tkû  Admneimênt  of  Leaming^,  Bock  p.  1 8 , 
Ist.ediL  .  '  ' 
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«  Ce  fat  alors  que  Ton  commença  4  estimer  le 

^  style  abondant  et  facile  de  l'éveque  portugais  Chap.XIX. 
«  Osorius  ^  ce.  futalors  que^  sans  parler  de  ses  pro*     A.  D. 
«  près  livres  de  pensées ,  d'imitations  et  d^autres  i5ai. 
M  semblables  compositions,  Sturmius  publia  une  A.  *t.  46. 
Xi  infinité  de  rechercbcs  curieuses  sur  Cicéfpnlo-  A.  Pont  9. 
€<  rateur  etHermogène  le  rMtoricien;  ce  fut  alors 
«  qu'au  moyen  de  leurs  lectures  et  de  leurs  écrits^ 
«  Car  de  Cauobridge  et  Asch^m  déifièrent  pres- 
K  que  Cicëron  et  Démosthènes  y  et  excitèrent  tous 
a  les  jeunes  gens  studieux  à  se  livrer  à  cette  sorte 
«  de  J^Uératiife  déli^Bajte  et  polie  i  ce  fut  alors 
«  qu'Érasme  Êiiaant  idio  par  raillerie,  dit  decem 
u  flnnos  consumpsi in  legendo  Cicérone^  et  Técho 
répondit  .en  grec  one,  ce  fut  alors  que 

K  ie  savoir  des  sookstiques  fut  m^risé  et  parut 
«  barbare  ;  enfin  ce  fut  alors  que  le  goût  parut 
«  incliner  plutôt  ver^  .Vaboodance  des  paroles 
«  (  copia  )  9  que  vers  la  justesse  tt  la  force  des  * 
«  idées.  » 

.  Lesjwites  de  la  Déforme  ne  furent  point  £ivo->  Effets  dei» 
i*ables  «ux  progrès  des  beanx-aris^  qui  s'étoient  réforme  sur 

répandus  de  l'itulie  eu  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope,  et  qui  comm^ïçoient  à  j  fleurir.  Ils  iurent 
c(Misidérés  comme  inutiles  ;  et  l'attention  se  tourna 
vers  ces  discussions  importantes  qu'on  jugeoit 
conceraer  plus  essentiellement  le  bonheur  des 
hommes  dans  cette  vie  et  dans  Fautre.  L'Église 
romaiuc  avoit  tes^é  d'être  contraire  aux  produc- 


arti. 
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V  '  tions  da.  ciseau  et  à  celles*  da  pinceau*  Depuis 
Ghap.XIX.  long-temps  elle  les  encoUrageoît ,  et  la  religion  four* 
A.  D.  nissoit  à  Tart  les  sujets  les  plus  nobles  et  les  plus 
i5ai.  .  intéressants*  L'artiste.,  dont  les  travaux  ëtoient 
Â.  aet.  46.  associés  aux  idées  religieuses  de  son  pays^  sem^ 
A.  ?oat  9.  bloit  revêtu  d'un  caractère  sacre  ;  et  les  récom*- 
penses  magnifiques  qu'il  recevoit  des  souverains 
pontifes ,  des  princes ,  des  riches  monastères  et 
des  ecclésiastiques ,  qui  tous  se  plaisoient  à  sigoa* 
1er  leur  munificence^  l'excitoient  à  (aire  de  nou- 
veaux .efforts ,  et  portoient  à  suivre  son  exemple. 
Un  concours  de  circonstances  qui  ne  dépend' pas 
d'eux  est  souvent  nécessaire  pour  que  ceux  qui 
ciUtivent  les  beaux-arts  déploient  toute  Tétendue 
de  leurs  talents.  Ces  spacieux  édifices ,  où  leurs 
productions  dévoient  demeurer  en  «ùreté  durant 
des  siècles,  et  être  exposées  sous  le  jour  le  plus 
avantageux,  contribupient  infiniment  à  leurs  suc- 
cès. La  réforme,  considérant  les  ouvrages  de  Vart> 
comttie  profanes  et  comme  des  signes  d'idolâtrie, 
les  fit  exclure  des  lieux  réservés  à  Texercice  de  la 
religion  j  elle  força  les  artistes  à  tirer  leurs  sujets 
des  pages  plus  froides  de  lliistoire,  et  à  cherelier 
des  patrons  parmi  des  hommes  moins  opulents 
que  les  ecclésiastiques ,  parmi  les  séculiers.  Cette 
conduite  doit  être  moins  attribuée  aux  opintons 
ou  à  rinstigatipn  de  Luther  lui-même^  qu'au  zèle 
irréfléchi  de  ses  sectateurs,  qui  à  cet  ^ard  ont 
été  plus  loin  qu'il  iie  jugeoit  nécessaire.ou  eonye* 


L.igi  i^L-j  Ly  VjOOQle 


.    DE  LÉON  X.  es 

tiable.  Il  ëtoit  «icore  cachë  à  Wartbourg,  lor»-  ■ 

que,  dans  un  accès  dVnlhousiasuie  religieux,  Chap.XIX. 
Carlostadt  son  disciple  ordoaiui  de  détruire  toutes     A.  D. 
les  figures,  toutes  les  reprësentatioiis  qui  se  tron-  tSai. 
voient  dans  Téglise  de  WiUemberg.  Luther, a^ant  A.  cet.  46. 
eu  ooni^oissanoe  de  ce  fait,  sortit  de  sa  retraite  A.  Pont  9., 
sans  même  en  instruire  Tâeeteur  ^  et  courut  arré* 
ter  le  zèle  immodéré  de  Carlostadt  et  de  ses 
adhérents  (x).  U  paroit  en  diverses  parties  de  ^ 
ses  écrits  que  le.  réformateur  jugeoit  que  les 
images  pouvoient  être  tolérées,  pourvu  qu'oa 
ne  leur  rendit  point  de  culte. .  Cependant  il  ne 
pensoit  pas  qu'il  y  e&t  du  mérite  à  fidre  exécuter 
des  ouvrages  de  ce  genre  j  et  en  véritable  sectaire  il 
disoit  que  les  sommes  qu'ils  coutoient  pouvoient 
être  employées  plus  utflement  à  secourir  les 
^frères  (a).  Les  idées  d'Érasme  étoient  plus  libé-^ 
rfiles  sur  ce, point ,  ainsi  que  sup  tous  les  autres». 
«  Ceux  qui  ont  attaqué  les  images  des  saints  ^  dît-^ 
«  il ,  ont  eu  quelque  raison  de  le  faire ,  quoiqu'ils 
«  aient  agi  avec  un  zèle  aveugle.  L'idolâtrie^  c'est*.  . 

« 

ip      ■  Il   I  ■  Il  1 1  ■  ■  ■  I  ■  I  ■  * 

,  (1)  Maimbmu^,  ap,  Sechmêd,  lib.  j  1  p«  '  197. 

{ai)  JUith.  ap.  Seekend»  lih.  ij ,  p/aS.  Latkêr,  pour  ftiirt' 

la  satire  de  la  cour  de  Rome ,  4ans  une  suite  de  figures 
représentant  les  actions  de  Jésus- Christ  et  celles  de  l'Ante-. 
christ,  eut  recours  à  Luc  Cranacli,  Tun  des  plus  gran,ds. 
artistes  de  son  temps;  et  ce  fut  le 'réformateur  lui-mémé  qui 
composa  les  inscriptions  placées  au-dessous  de  ces  figures. 
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-  H  à-dire  le  culte  des  images,  est* un  crime  lit>r^ 

Chap.XïX.  «  rible;  et  quoiqu'il  «oit  actuellement  aboli,  il 
A.  D.  H  faut  se  tenir  en  garde  contre  les  embûches  de 
i5ai.  K  Satan.  Mais  la  sculpture  et  la  peinture,  qu'on 
Â.  «t.  46.  regai'doit  précédemment  comme  des  arts  libé- 
A.  Po&t  9.  ^  nmz^  étant  une  sorte  de  poésie  muette^  et  pro- 
<r  dmsant  quelquefois  plus  d'elfet  dans  Famé  que 
i<  le  discours  composé  par  Torateur  le  plus  par- 
ti fait  f  il  auroît  mieux  valu  lés  &ire  servir  a  des 
te  fins  utiles  tout  eiï  les  ètilevant  k  la  superstition. 
«  Je  désirôrois  que  toutes  les  salles  des  palais  fus- 
u  sent  ornées  de  tableaux  qui  offrissent  la  repré*> 
(I  sentatioli  des  divers  évènemetifs  de  la  vie  de 
«  Jésus-Christ.  Il  sfetoit  à  propos  qu'à  rimitation 
(c  du  concile  d'Afrique^  qui  a  décrété  4|iie  dans  les 
«  lieux  destinés  au  culte  oti  né  réciteroit  rien  qui 
«  ne  fût  dans  TÉcriture  sainte,  il  n'y  fût  rien  re- 
«  présenté  non  plus  qui  ^e  fàt  tiré  de  la  même 
«  source.  On  polirroit  placer  dans  les  vestibules  et 
«c  dans  les  cloîtres  des  tableauxsur  lesquels  seroieni 
«  peints  dés  sujets  de  morale  pris  dans  Fhistoire. 
u  Quant  aux  peintures  absurdes,  obscènes  ou  sédi- 
«  tieuses^eliesdcvroientétrebannies  non  seulement 
K  des  églises,  u^iii  de  toutes  les  habitations;  et 
«  coinine  c'est  une  sorte  de  blasphème  que  de  faire 
«  des  saintes  Écritures  des  sujets  de  plaisanterie  , 
a  dé  inéme  atusi  les  peintres  qui  inélent  à  des 
«  sujets  tirtii.  des  livres  saints  des  épisodes  ridicules 
((  et  indécents  mériteroient  d'être  châtiés.  S'ils 
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c(  veulent  laisser  un  libre  cours  à  leur  folie,  qu'ils  ^ŒSŒî 
c<  cherchent  plutôt  leurs  sujets  dans  Philostrate,  Cl^ap.XlX. 
•c  quoique  les  annales  du  paganisme  renferment    A.  D. 
te  un  grand  nombre  de  traits  qu'il  pourroit  être  i5ai. 
«  utile  de  représenter  (i).  n  On  doit,  regretter  A.«l46. 
que  ces  observations  si  raisoimables,  el  queLuther  A.  Ponu  9. 
lui-merae  n'auroit  ose  blâmer,  n'aicutpas  été  suf- 
fisantes pour  empêcher  que  presque  tous  les  ta- 
bleaux ne  fussent  iMumis  des  églises  rëfoirmées.  Ce 
fut  un  grand  tort  fait  aux  arts,  et  de  plus  le 
peuple  fut  privé  d'un  genre  d'instruction  qui 
nVst  pas  moins  propre  à  caunter  sa  senaîbilitë  et  k 
le  porter  à  la  piété  que  ne  peut  le  faire  la  parole. 
U  est  permis  de  douter  qu'en  aucun  état  de  la 
société  tes  hommes  aient  jamais  été  assez  igno- 
rants pour  faire  des  représentations  de  ce  genre 
les  objets  de  leur  culte  ;  mais  il  est  certain  qu'on 
n'|i  plus  a  craindre  une  teUe  erreur,  même  dans 
la  partie  la  moins  éclairée  de  l'Europe  ;  et  comme 
le  règne  des  faux  dévots  semble  passé  ^  on  doit 
espéra  que  la  religion  pourra  appeler  à  son  secours 
tout  ce  qui  peut  inculquer  ses  préceptes  et  donner 
de  la  force  à  ses  lois« 

Les  e£fets  qne  la  réforme  a  {ffodnits  sur  Tétat  ^^àmU. 
poUtique  et  moral  de  l'Europe  sont  bien  plus  p^^^  poU- 
importants*  Les  princes  qui  renoncèrent  à  la  ^"^''p£*^ 
communion  de  Rome  furent  délivrés  à  jamais  de  xtip*. 


'  (f  )  EréUM,  np.  S04skmà.  Ub,  iij,  p.  5i. 
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^^^ssssss  l'interposition  du  pape^  et  leurs  sujets  furent  sous- 
Chap.XIX.  traits  à  robéissance  d'une  puissance  étrangère  qui' 
A.  D.     ëpuisoitlears  richesses^  qui  contràrioitleur s  plaisirs 
ï  02 1 .      et  quiintervenoit  dans  toutes  les  affaires  intérieures. 
A««t.  46.  I^'âbolitiQn  de  la  vie  monastique^  cette  institution 
A  Puut  û  ^'^^^'^     ridicule^  Fendant  à  la  vie  sociale  un 
graiid  nombre  de  personnes  des  deux  sexes  , 
accrut  la  vigueur  des  empires.  Le  rétablissement 
deFancien  usage  de  la  primitive  Ëglise  ,  qui  per- 
met toit  aui"  prêtres  de  se  marier^fut  très  favorable 
aux  mœurs.  On  peut  compter  aussi  parmi  les 
heureux  effets  de    réfisrme  la  destruction- de  ces 
dogmes  absurdes,  barbares  et  superstitieux,  qui 
faisoieat  croire  que  l'argent  pouvoit.  commuer  la 
peine-  des  crimes  et  racheter  le  pardon  de  pëcb^ 
qu'on  n'avoit  pas  encore  commis.  *  • 

Mais  peut-être  le  plus  grand  avantage  qui  ait 
T&ulté.de  cette,  révolution^  est«ce  Tesprit  de  re- 
chercbc  qu'elle  a  introduit,  et  qui  a  eu  sur  l'état 
social  uQc  influence  prodigieuse.  Cette  bberté 
d'opinion ,  qui  '  ne  s'eserça .  drabonl  que  sur  des 
articles  de  relii;ion  ,  s'est  étendue,  par  des  progrès 
naturels  qu'il  étoit  impossible  d'arrêter.^. à  des 
questions.  poIitîques.'tDans  plusieurs  :États  la  li- 
berté civile  et  la  liberté  reHtjieuse  ont  été  établies 
presque  en  mémi^  temps  ^  et  les  peuples^  en  s'e£- 
forçant  d'assurer  leur  bbnhenr  étemel ,  ont  au 
moins  obtenu  ces  avantages  temporels  qui  en 
plusieurs  occasions  les  ont  amplement  réçompea- 
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ses  de  leurs  travaux  et  de  leurs  peines.  On  ne 
peat  nier  toutefois  que  ces  bienfaits  i^'aient  été 
fortement  contrebalancés  par  Peffet  de»  haines  ^ 

furieuses.que  la  reforme  a  excitées  tant  entre  les  i52i. 
défenseats  de  L'aneieane  discipbne  et  les  réCoiv  A.  «i.  46. 
mes  y  qu'entre  les  différentes  sectes  que  ceoXMâ  A.  Pout.  9. 
ont  consliluées;  et  les  annales  dcTEuropc  pré- 
sentent l'affreux  tableau  des  guerres,  des  mas- 
sacres et  des  ravages  qu*a  occasionnés  si  long- 
temps la  lutte  des  partis  opposés  (i).  Lorsqu'oa 

(i)  La  violénce  dès  premien  réfoiniatmin  a  été  pldae* 
ment  reconnue  par  nn  sarant  prélat  de  FËgUse  d'Angle» 

terre,  qui  dit,  après  avoir  parlé  d'Érasme,  «  —  Quant  aux 
n  autres  réformateurs,  tels  que  Luther,  Calvin,  et  leurs 
a  disciples ,  ils  saToient  si  peu  en  ^oi  consiste  la  Téritable 
«  charité  durétieniie^  i{a'ils  apportèrent  arec  enx,  dans  les* 
«  Églises  réfoméesy  cbt  ssnir  de  pcasicurioii  qui  les* 
«  Avorr  ExeLtrs  de  l'Êouse  mvahve.  »  H^arburton*s  Nétes- 
9n  Pope' s  Essay  on  Cristicism ,  in  Pope' s  works ,  vol.  j , 
p.  322.  Les  aniialos  de  l'iutolerance  u'oOrent  pas  un  exemple 
de  bigoterie  et  de  cruauté  plus  afifreux  que  l'exécution  du 
malheureux  Servet,  qui  fut  faite  dans  nne-TiUe  protestante ^ 
et  à  rinstigation.de  ministres  protestants.  La  ^vie  de  cette- 
malheureuse  Ticlîmtf  de  la^  tyrannie  des  gens  d*ëglise  a  été 
écrite  par  Allwoerden^,  à  la  demande  dn  sarant  Mosheîm , 
et  publiée  à  HehnstadL  eu  1728.  Pour  que  le  lecteur  puisse 
mieux  juger  de  l'injustice  et  de  l'atrocité  de  cet  acte  tyran- 
nique  des  magistrats  de  GcnèTe  et  des  ministres  du  saint 
ërangile  dans,  cette  Tille  ^  je  donnerai  ^  sous  le  n**  oxciii ,  les' 
lettres  que  Serret  écrivit  aux  premiers  tandis  qu'il  ëtoit- 
cenfemié  dam.  leurs  priaons.  Son  catécntion  est  rapportée» 
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ssssssssa  songe  aux  cruautés  commises  contre  les  anabap- 
Chap.XIX.  tiâles^  les  socimens  et  plusieurs  autres  sectaires; 
A.D,  .  ^  

'  de  la  manière  suivante  dans  une  histoire  manuscrite  de  sa 

A.  SBt.  46.  YÏe  j  histoire  qii'AUwoerden  cite ,  p.  i  a.  «  impositns  est  Senre* 
A.  Pont  Qt  *  tninco.  ad  terram.  posito  y'pedibns  ad  terram  pertin* 
«  -gentibus  y  capîti  imposita  est  corona  straminea ,  Tel  fron- 
«  dea  y  et  ea  sulplinre  conspersa ,  corpus  palo  alligatum 
«  ferreâ  catenA ,  collum  autem  lune  lune  crasse  quadru- 
((  plici  aut  quîntuplic!  laxo  ;  liber  femori  alligatus;  ipse 
«  caniificem  rogaYit,ne  se  diù  torqueret.  Intereà  carnifcx, 
a  ignëm  in  ejus  conspectum,  et  deindè  in  orbem  admovit. 
«  Homo ,  TÎso  igne^  ita  horrcadam  exdamaTit  nt  vmTenain 
«  populum  pertemfecerit.  Càm  diù  lasgaeretyfiiertmtex 
«r populo,  qui  fascicolos  confestîm  conjcceniiit  Ipseliop- 
«  rendâ  voce  claimaLns ,  Jesu ,  Jili  Deiaterniy  miserere  met, 
«  Post  dimidiae  circiter  horœ  craciatum  expiravit.  »  Calvin  , 
qui  craignit  que  Servct  ne  fût. considéré  comme  un  martyr^ 
cmt  nécessaire  de  le  diffiimery  en  disant  qpi'iln'avoit  point 
de  religion.  H  ent  même  l'inhumanité  de  traiter  de  stuyi* 
4iié  hnUala  cette  expression  natnrelle  de  l^épouvante  qne 
le  malheureux  ëprouTa  à  Faspect  du  supplice  horrible  au» 
quel  il  alloit  être  livré.  «  Ccterùra  ne  raalè  leriati  nebulones, 
c(  vccordi  hominis  perricaciâ  quasi  martjrio  glorientur,  in 
tt  ejus  morte  apparuit  belluina  stupiditas ,  undè  judicium 
«  iacere  lîceret,  nihil  unquàm  serià  in  religionem  ipsum 
a  egisse.  Ex  quo  mors  ei  denanciata  est,  nune  attonito  si* 
a  milis  hérere,  nnnc  alta  suspiriaedere,  nune  instar  Iym« 
a  phatîci  ejnlare.  Quod  postremum  tandem  sic  Inrahilt,  nt 
«  tantum,  Hispanico  more,  reboaret,  misericordia ,miseri* 
«  cordia.n  Calvini  opusc.  ed.  Genev,  1597,  ap.  u^llwoer- 
den  loi.  Ce  que  Galyin  fit  sans  scrupule,  Mélancthon  et 
fioUinger  irïiéaitèrent  pM  i  TapprouTer.  Mâandhoa  écri» 
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qaVm  examine  le  code  criminel  des  nations  lathé- 
rienoes  ou  calvinistes  ;  qu^on  voit  quels  châtiments  ^^^P*  ^1^* 
y  sont  prononcés  contre  ceux  quioseroient,  quoi-  ^< 
que  dans  toute  la  sincérité  de  leur  ame,  ^écarter     iSdi . 
de  la  crojance  établie  ;  que  Ton  considère  les  A.  a&t,  46. 
dangers  auxquels  les  dissidents  sont  exposés  en  A.  Pont.  9. 
quelques  contrées ,  et  les  droits  dont  ib-sont  pri- 
vés en  d'autres^  on  doit  reconnoître  que  cet  objet 
important^  que  les  amis  et  les  promoteurs  de  la 
liberté  de  penser  avoient  en  vucy  n'a  été  qu'im- 
parfaitement accompli  jusqu'ici,  et  qu'esclave  dans 
tous  les  sièelesy  l'esprit  humain ,  loin  .de  s^affran- 
chir^  n'a  fiât  qne  dianger  de  maître. 


▼ant  à  ce  snjet  au  de rnier,  lui  disoU  :  «  Le||i  quae  de  Semti 
«  blasplKemus  respondistis,  «t  pietatem  se  |tidicia  mettra 

'  «  probo.  Judico  etîam  senatum  Gcn«veiisém  rectè  fecisse , 
«  qaèd  horainem  pertinacem ,  et  non  omissurum  blasphe- 
«  mias  sustulit'y  ac  miratus  sum  esse  qui  seçerUatem  illam 
«  improbent.  »  F.  Jordin's  tracts,  8%  vol,  j,  p.  43 1.  Tels, 
étoient les  MBtiiiieBts  dn  doux,  du  sincm  Mélsncthon,  et 
tds  furent  les  ftêmien fruits  de  cette  réforme  qui  soute- 
Boit  que  Tezerdce  du  jugement  detoit  être  lilire  en  matière 
de  religion,  de  cette  reforme  qui  devoît  éclairer  les  hommes, 
et  leur  donner  plus  de  modération  ^  de  douceur. 


A.  D.  i5ai. 


Ermeurs  particulières  à  un  état  de  civilisation  peu  avancé* 

—  Écrits  d'jiaisTors»  —  Siysièmê,  opposé  de  P^droif, 

—  ConmenUHeuH  de  24  philosophie  des  anciens,  — 
Nicolas  ^Léonic  T^ouxas*  —  Piehre  Pomponjce. — • 
jéugustin  NtPBtJS.  Jean'Fraheois  Pic.  —  Étude  de 
la  philosophie  natu^île.  —  Tentatives  faites  pour  jyar- 
venir  à  la  réformatit^n  du  calendrier.  —  Découvertes 
opérées  dans  les  parties  orientales  et  occidentales  du 
globe*  —  Coucessiou  des  pt^s  noUveUement  découverts 
faite  par  les  papes.  —  Résultats  de  ces  découvertes.  — 
L^humanité  de  Léon  X  le  fait  intervenir  eh  faveur  des 
naturels  de  V Amérique.  — Étude  de  V histoire  naturelle. 
Philosophie  morale.  —  M  AT  H  mus  Bo.^svs.  —  Pont  anus, 

—  Son  Traité  de  Principe.  —  Son  livre  de  Obcdieuti4« 
Balthazar  C4stiglioni.  —  Son  libro  del  Cortegiano, 

^Bomanciers^'^Mathieu  Bjndsuo.  ^Pierre  JlBirm^ 
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CHAPITRE  XX. 


C'est  une  chose  digne  d'observation  que  les  ■ 
hommes,  lorsqu'ils  commencent  à  cultiver  leurs  Chap.  XX. 
facultés  inteUectuelles ,  portent  d'abord  leur  at-     a.  d. 
teotiou  vers  les  objets  de  contemplation  qui  sont  15^,^ 
les  plus  abstraits  et  ont  le  moins  de  rapport  avec  ^  ^5 
leur  position.  Cette  singularité  est  le  résultat  na-  ^  p^j^^ 
turel  de  l'inexpérieuce  qui  se  fait  remarquer  ordi-  ^ 
'iiaii*ement  dans  un  état  social  peu  avancé.  Igno-  Erreurs  par- 

.,  .  ,  , .  tiruliî  res  à 

rant  ce  qui  pourroit  contribuer  mimediatemont  i  tatsocial 
à  leur  bonheur,  les  hommes  s'eirorcent,  à  cette  peu  avancé. 
q)oqne  de  la  civilisation ,  de  s'élever  dans  les 
espaces  imaginaires  ;  ou  51  les  lois  de  la  nature 
viennent  à  les  frapper  y  c'est  toujours  moius  que 
d'autres  objets  d'un  genre  plus  extraordinaire. 
Ils  ne  jugeroient  pas  même  la  marche  des  corps 
célestes  digne  de  les  occuper^  s'ils  ne  croyoient 
qu'elle  sivèle  les  secrets  de  Taveniry  et  ils  dédai- 
gneroient  les  productiuns  du  règne  végétal  et 
du  règne  minéral,  s'iis  n'en  considéroient  quel- 
ques unes  comme  des  prodiges  j  ou  s'ils  ne  leur 
supposoient  des  ellets  merveilleux.  Il  résulte  de  là 
que  le  plus  grand  effort  de  l'esprit  humain  est 
de  renoncer  à  l'erreur  et  aux  doctrines  absurdes, 
de  quitter  les  hautes  régions  de  l'entendement 
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""^^^^  pour  recevoir  les  leçons  claires  et  faciles  de 
Chap.  XX.  raison  et  du  sens  commun ,  et  que  la  connoissance 
A.  D.     de  nos  facultés  ^  quoique  de  toutes  les  sciences 
i5ai.     ce  soit  la  plus  importante  ^  est  en  général  cultivée 
A.  «t.  46.  la  dernière* 

A.  Pont.  9.  Les  anciens  avbient  fait  de  grands  progrés  dan& 
la  rectification  de  ces  erreurs  des  premiers  siècles.. 
Mais^  à  la  renaissance  des  lettres^  cette  secon<le 
en&nce  du  monde  y  les  facultés  intellectadles 
s'attachèrent  moins  à  des  sujets  d'une  utilité  vé- 
ritable^ qu'à  l'examen  ,  des  propositions  les  plus. 

É«ritt  d*A-  abstraites.  Les  œuvres  d'Aristote,  que  les  Arabes. 

avoient  sauvées,  ofl'roient  une  infinité  de  sujets  de 
cegenre^  etellesfurentbeaiicoupplus  étudiées  que 
celles  de  la  nature.  G>mnie  il  est  peu  de  points  que 
n'ait  traités  le  génie  actif  et  vigoureux  de  cet  écri- 
vain, il  fit  autorité  pour  tout  ce  qui  concernoii 
]a  littérature  et  les  sciences,  et  même  il  eut  beau- 
coup d'influence  sur  la  théologie  de  ce  temps.  Le 
systàmeopposé  de  Platon  fit  baisser  la  supériorité 
et  le  crédit  qu'à  Paida  des  scokstiqiies  Aristoté 
avoit  conservés  durant  plusieurs  siècles^  et  l'em- 
pire qu'il  avoit  exençé  A  long-temps  sior  l'intel- 
ligence humaine  se  partagea  entre  lui  et  son 
sublime  antagoniste.  IVéanmoins  ce  partage  doit 
être  considéré  plui6t  çomie  an  accord  entre  les 
chefs  des  deux  partis  contraires  y  que  comme  un 

Doetrinede  ^^ûgement  dans  la  condition  de  ceux  qui  étoient 

Fiaton.      d^tinés  à  obéir.  La  doctrine  méUphjsique  d# 
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Platon  avoit  aussi  peu  de  rapport  que  celle  d*A-  • 
TÎstote  avec  les  actions  ordinaires  de  la  vie  et  la  ^^*P* 
simple  induction  des  fiûts.  Cependant  il  n'est     ^*  1^* 
pas  improbable-  que  les  hommes  aieut  retiré  tSai. 
quelque  avantage  de  cet  événement..  La  division  A.  et.  4(i. 
de  Fautorité  les  porta  à  penser  d'eux-m^mes,  A.  Pont  9. 
et  peut- être  leur  (libelle  soupçonner  que  non 
seulement  Tun  des  deux  systèmes  devoit  être 
vicieux  9  mais  cpi'iis  pouvoient  Fétre  Pun  et  Pauti*e. 

Cependant  les  deux  partis  se  livrèrent  fréquem- 
ment des  combats;  et  à  la  fin  du  quatorzième 
siède  y  le  triomphe  du  platonisme  ftit  presque 
complet.  Le  respect  qu'inspiroit  Bessarion  ,  les 
travaux  de  l'infatigable  Marsile  Ficin  ^  et  réta- 
blissement d'une  académie  platonique  sous  la 
protection  de  Laurent  de  Mëdicis  à  Florence  ^ 
furent  les  causes  principales  de  la  supériorité 
qu'obtint  ce  système.  La  mort 'de  ceux  qui  Fa- 
voient  favorisé  le  fit  décliner  ,  et  la  doctrine  d'A-  ' 
ristote,  mieux  comprise  et  présentée  plus  habile- 
ment par  de  savants  grecs ,  reprit  son  ascendant. 
Les  littérateurs  de  ce  temps  s'empressér^&t  de  Commem»- 
traduire ,  d'expUqrier.  ou  de  défendre  ses  écrits ,  i^^he!^.»- 
qui  furent  dégagés  des  subtilités  dont  les  a  voient  *^«'"* 
entourés  les  commentateurs  arabes^  et  qu'on  étu- 
dia dans  la  langue  où  ils  avoient  été  composés. 
Le  premier  Italien  qui  entreprit  cette  tâch^  di^ 
ficile  fut  Nicolas-Léonic  Thornseus^  disciple  de  Nicolas 
Démétrius  Ghalcondyle^  et  célèbre  professeur  de 


X-^onic  XbO" 
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^^^^^  belle^lettres  à  l'université  de  Padoue  ^  ville  où  il 
Ch^p.  XX.  i53i  9  après  plus  de  trente  ans  d'exei^ 

^'     cice.  Les  talents  de  Thomaeus  ne  se  bornèrent  pa^ 
simplement  à  cet  emploi.  Ce  savant  ne  connois- 
A.  «t.  46.  soit  pas  moins  la  doctrine  de  Platon  que  celle 
A  Pont.  9.  d'Aristotc.  11  a  traduit  avec  une  grnndc  cle'gance, 
du  grec  en  latin ,  divers  ouvrages  philosophiques, 
et  a  laissé  plusieurs  traites  ou  dialogues  sur  des 
sujets  de  philosophie  ou  de  morale  (i)  ,  (jue  ce- 
pendant on  ne  consulte  plus  aujourd'hui.  Oa 
trouve  aussi  dans  les  recueils  du  temps  quelques 
*         unes  de  ses  poésies  ('2).  Sou  mérite  principal  con- 
siste à  avoir^  durant  une  longue  suite  d'années^ 
^ersë  parmi  ses  compatriotes,  les  richesses  de  la 

(i)  Thonuens  à  publié  entre-  autres  ouvrages  vu  recnêil 
de  difoents traités  d'Aristote  .et  de  Tliéoplirasl»)  q«i  a  été 
imprimé  par  les  héritiecs  de  Philippe  Ginntî ,  à  Flpreace,. 
en  1537.  Dans  une  épitre  dédlcatoire  adressée  à  Bernard 

Giunti ,  l'éditeur  assure  qu'il  a  corrigé  soigneusement  et 
rétabli  environ  deux  mille  passages  du  texte  de  ces  ouvrages.- 
£audin,  J untar,  ^pogr,  annal,  ij  ^  a  1 3. 

(a)  lïrahoscfU  StorU  deUa  leU,  liai,  rïjj  3.^  p,  378. 
£rasmé  en  fait  aussi  un  grand  éloge  dans  le  Giceronianus. 

■  ,  «  Leonicusinadytis  philosophiac,  pracscrlimplatonicaj,  sem- 
«  per  rcligiose  versatus,  ad  Platonis  ar  Ciceronis  dialogos 
<{  efûngendo  s6$e  composuit,  et  prxstat  elo^ueutiâ  tantùm, 
«  quantùm  fas  est  hodiç  à  tali  philosopHo  reqnirere.  X^icero* 
«  niants  appeUari  nec  ipse  cupiat,  ni  iallor;  adKnc  enim 
«  superest ,  vir  noii  minùs  integris  moribus-  quà»  emditionee 
«ineoa^tà,».Ciceroman,p.  jï.  •  ^ 
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lillératupe  ancienne;  et  ce  qui  Thonore  le  pli/s     ■  ■  ■ 
est  d'avoir  compté  parmi  ses  disciples  un  grand  ^^ap- 
nombre  de  personnagea  illustres.  Bembq^  sob     A.  D, 
compatriote  et  son  ami ^  lai  a  composé  une  épi-  i5ai. 
taphe  où  il  a  rappelé  avec  grâce  les  titres  litté-  A.  «t.  46. 
raires  et  les  vertus  de  cet  écrivain  (i).  .A.  Pont.  9. 

Un  autre  prf>fessenr  célèbre,  qui  au  comnjen-  PiemPom* 
cernent  du  quinzième  siècle  donnoit  des  leçons  de. 
philci^pfaie  à  l'université  de  Padoue,  étoit  Pierre 
Pomponace  de  Maùtoue,  qu'à  cause  de  la  petitesse 
de  sa  taille  on  nommoitordinairementPe/^r^o.Oa 
priseit  à  un  tel  point  ses  talents ,  qu'il  avoit  par  an  * 
troiscent  soixante  et  dix  ducats  d'appointements. 
On  dit  cependant  que  quoiqu'il  fût  instruit  des 
secrets  de  la  nature,  et  qu'il  connût  a.fond  les 
«uvres  d'Aristote ,  de  Platon ,  d'Avicenne  et 


(i)  Voici  cette  inscription  qui  subsiste  encore  dans 
Téglise  de  Saint- Fjranço.is  k  Padsue  :  . 

«  Léon  ICO  Tnom.^-.o  ,  Feiwlo ,  initiorihus  in  lilteris  pan- 
«  ^endisquc  carniinihus  in^cnio  amabili ,  philosophiœ  verb 
«  in  sludiis  ,  et  academicd  peripateticdque  docWind  prceS'. 
a  tantij  nametAristot^cos  Ubrosp^co  sermone  PaUwii 
«  primus  omnium  docuit,  scholam^Uê-iltam  à  Uoims  intêr^ 
«  pretihus  incuUatam  perpoUnt,  et  FUttanis  majestaiem 
<i  nostris  kominihus  jam  prope  ahditam  restituit;  mullaque 
«  prœtereà  scripsit ,  multa  interpi  elaLus  est ,  multos  claros 
«  "viros  erudiit,  prœtervirtuiem  bonasque  artcs  totd  in  vild 

«  mUius  appittens.  /^ixU  autem  anms  jJLXt,,  M.j.  D, 
«a;.»  ... 
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'  d'Aveiroès,  3  ne  savoit  ni  k  grec  ni  Farabe^ 

Chap.  XX.  et  qu'il  ne  possëdoit  de  latin  (jue  ce  qu'il  en  avoit 
A.  D.     appris  depuis  Fâge  de  sept  ans  jusqu'à  celui  de 
1 5a I .     dou%e  (  i  ).  Forcé ,  ainsi  que  d'autres  professeurs , 
A.  «t.  46.  de  quitter  Padoue  durant  la  guerre  qu'occasionna 
A.  Pont.  9.  la  ligue  de  Cambrai >  il  se  retira^  en  iSio,  à  Fer- 
rare,  ou  Albert  Pio  9  seigneur  de  Garpi,  et  Celio 
Galcagnini  furent  enchantés  de  pouvoir  prendre 
de  ses  leçons  (a).  Il  quitta  cette  ville  en  iSia,  et 
fita  sa  résidence  à  Bologne^  où  il  professa  le  reste 
desesjours.  Ilymourut  en  1 5^4  à  Tâge  de  soixante- 
deux  ans  (3)..Bandelloy  dont  les  Nouvelles  aoot 
fondées  sur  des  faits  véritables^  dit  qu'en  i520 


(  I  )  S'peroyd  Diaiogo  déUm  IsU^ria ,  part,  ij ,  in,op^  «0/  i j  ^ 

(2)  Tiraboschi  Storia  deUa  LeU,JtaL  voL  Tij , part,  j, 

(3)  Le  cardinal  Hercule  de  Gonzague  ^  dont  Pomponace 
aroit  été  rinstitutcur,  en  envoya  le  corps  à  Mantoue,  où  il 
fiit  inhumé  dans  l'église  de  Saint-François.  On  y  érigea  à  la 
mémoire  de  ce  sarant  mie  statoe  de  bronze  qa^om  j  yoii 
encore.  Ble  le  leprésente  assis,  tenaat  mn,  Ihrre  OKYen  à  la 
■aîiik  A  ses  pieds  est  un  lirre  femë  y  snr  lequel  U  y  s  : 

ObUt  an.  S.  M.  DXXIF.  M.  M. 

,  ,ç« 

*    An  -  dessons  on  11 1  les  vers  suivants  : 

Mantua  «hwa  nMgêtUtnx  fuit,  «i  brmtorpm 
Quiùd  dettena  natum  mSki,  me  turAe  Pênttum 
Jfixit*  JY^Ottiw  scruîÊitiu  wm  intima  ^tnçta» 
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Pomponace  se  rendit  à  Modène  pour  y  assister  à  t""^'^ 

une  tiièse  publique  que  devoit  soutenir  son  élève  Chap.  XX.  . 

Jean-François  dal  Fomo.  Le  soutenant^  qui  s'étoit  ^* 

bit  beaucoup  d'honneur^  conduisit  son  maitre  i5ai. 

dans  toute  la  ville,  pour  lui  montrer  ce  qui  pou^  A. «t.  46. 

▼oit  être  digne  de  son  attention.  La  figure  singn*  A.  Po«t  9. 

Hère ,  le  teint  sombre  et  tout  l'exte'rieur  bizarre 
du  philosophe  (i)  firent  croire  à  deux  dames  de 
Modène^  qui  le  Tirent  suivi  d'un  grand  nombre 

d(j  peisoiiiïcs  dcceniment  vêtues ,  que  c'etoit  un 
Jui£qui  célébroit  ses  noces,  et  elles  demandèrent 
d'y  assister.  L'auteur  4es  Nouvdles  met  dans  la 
bouche  de  Pomponace  une  réponse  qui,  si  elle 
étoit  Traie  ^  prouveroit  que  les  préceptes  de  sa 
philosophie  ne  lui  aToient  pas  appris  à  tbodërer 
ses  passions  (3).  Pomponace  n'ëtoit  pas  moins 
remarquable  par  k  singularité  de  ses  opinions 
que  par  celle  de  sa  personne,  et  en  eonséquencè 
sa  sûreté  fut  souvent  compromise.  On  trouve  dans 


(i)  «  Era  il  Peretto  un  omiciulo  molto  pîcciolo,  con  un 
«  TiBO  «ko  Bel  ttm  «?«ta  più  del  gindeo  che  del  clirjstiaoo , 
«  é  TestÎTS  aauô  âd  «A  cMlà  f^i^y  «be  tsaeva  più  del  tab* 
«  bi  che  dal  filosofo  ^  et  aadâvm  lempre  laso  elofto ,  ets.  » 

BandeU,  Nw.  part,  iij,  nw.  38. 

(a)  «  Che  diavelo  dite  voi  ?  Che  diaTolo  è  quegto?  Sono 
«  forse  io  ripatato  giadeo  da  voi  donae  modemsi  ?  Che 
tt  venga  fooco  del  cielo  cbe  tntte  Varda,  etc.,  ibid.  »  Tirar 
bosebi  a  raconté  cette  anecdote,  a  pris  les  dames  de 
Mpdène  pour  des  Juives.  V ol.  vij ,  part,  j  ;  p.  3^5. 
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"   quelques  uns  de  ses  ouvrages  que  tous  les  mi- 
Chap.  XX.  racles  sont  des  efi'ets  de  rimagination ,  et  que  la 
A.  D.     Providence  ne  s'occupe  pas  des  affaires  passagères  , 
i5sii.     de  ce  monde.  Mais  ce  fut  sur-tout  son  livre  ile 
A.  fet«46.  Immorlalitatc  aniniœ ^  où,  dit-on,  il  nioithaute- 
A.  I^ont  9.  ment  rimmortalitë  de  Pame^  qui  exposa  le  plus 
Pomponace.  Une  doctrine  si  dang^use  lui  sus* 
cita  une  foule  d'ennemis,  qui  attaquèrent  ses 
écrits  et  menacèrent  sa  personne,  U  essaya  de 
prouver  dans  sa  défense  qu'il  n'avoit  avancé  que 
comme  c^lle  d'Aristote  et  non  comme  la  sienne 
l'opinion  qu'on  lui  rep.rochoit ,  et  qu'il  avoû  sim- 
plement soutenu  que  l'existence  d'un  état  futur 
ne  pouvant  être  prouvée  par  la  droite  raison  ^  on 
devoit  7  croire  sur.  l'autorité  de  l'Eglise  catho- 
lique ,  dont  il  se  reconnoissoit  fils  et  disdple.  Cette 
explication  fut  inutile.  Les  ecclésiastiques  da 
Venise  représentèrent  le  livre  de  Pomponace 
comme  rempli  des  hérésies  les  plus  condamnables^ 
et  le  patriarche  le  dénonça  à  l'autorité  civile*. 
L'auteur  fut  déclaré  hérétique,  et  l'on  ordonna 
que  l'ouvrage  seroit  livré  aux  flammes.  U  en  fut 
envoyé  à  Rome  un  exemplaire  à  Bembo,  qu'on 
pria  de  demander  au  saint-siège  une  sentence  de 
condamnalioii.  i\Iais  ni  le  secrétaire  du  pape,  ni 
Léon  X  lui-même  n'étoient  disposés  à  traiter  avec 
sévérité  nn  littérateur  et  un  philosophe  qui  n'a- 
'   voit  avancé  que  des  propositions  peu  propres  à 
lui  faire  un  grand  nombre  de  prosélytes.  Bembq 
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lui  ce  livre ,  et,  neTayant  pas  trouvé  aussi  dange-  ^^***"'*^ 
reux  qu'on  avoit  prétendu  qu'il ietoit ,  il  le  remit  Chap.  XX. 
aa  maître  du  sacré  palak  »  qui  •  devoit  prendre     A»  D. 
connoissance  de  tous  les  ouvrages  qu'on  puhlioit,     i5ai.  * 
et  qui  fut  de  sou  avis.  Pompouace  fut  donc  délivré  A*  «t.  46. 
de  ses  craintes^  et  il  en  t^atioi.qna  sa  reconnois*  te  Pont.  9. 
sance  à  Bewbo^  daus  une  lettre  qui  subsiste  en- 
core (i).  Quelle  qu'ait  été  la  véritable  opinion  de 
cet  aotew^  il  est  certain  qu'en  pltisienrs  occasions 
il  a  jeté  beaucoup  de  ridicule  sur  les  dogmes  du 
christianisme  (a).  Il  a  youIu  se  j.ustifier  en  allé- 
guant qu'il  n'aToit  écrit  que  comme  philosophe^, 
qu'il  soumettoit  son  jugement  aux  décisions  de 
rÉglise^  et  qu'il  croyoit  fermement  tout  ce  qu'elle 
ordonnoit  de  croire.  Cette  apologie  a  donné  lieu 
à  Boccabui  de  iairc  dire  à  Apollon  que  cet  écri- 
vaia  devoit  être  disculpé  comme  hdmme  et  brûlé 
comme  philosophe  (3)» 

(i)  Tiraboschi  Storia  délia  Lett.  JuU,  vd,  y%},  pari,  j» 
p.  377,  in  nùta.  Ed,  Bmn,  1784* 

(a)  Les  G&uvres  de  Pomponace  ont  été»  l'aimée  d'après 
sa  mort /recnèilliëi  et  publiées  sous  le  titre  soiyant  : 

Pktrj  Pompos  trii  opéra  omnia  ;  sive  Tractatus  acutis- 
simi  de  reactione  ,  de  intentione  formarum  ,  de  modo 
agendi  primarum  qualîtatum,  de  immorteUitate  anônw, 
jàpologia  eontradict,  Trmcimtus  £tefensorium*  ^pproba- 
tiones  ratUmum  DefgnsorU,  ete,  FeneUis,  Hœredes  Oeiof» 
Scoti,  i5a5 ,  in-fol.  De  Bure ,  Bit.  InstniCt.n*  1289,  dît  • 
que  celle  édition  est  rare. 

(5^  Bagguagli  di  Farnaso,  Cent,  j ,  Rag,  xc. 
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'      Parmi  ceux  (jui  combattirent  ia  doctrine  de 
Ghap.  XÂ.  Poinp(Hiaec,  on  compta  Augottia  SKiphiu  >  4{iti  . 
A«  D,     avoit  pris  Baissanee  à  Seeaa  âaiM  le  vojaiiaM  d'e 
iSai.     Napîes,€t  étoit  un  des  plus  savants  professeurs» 
A.  «1. 46^  q[ae  Léon  Xeiit  engages  à  donner  des  leçons  à  faca- 
À»,  P<Mit.  9.  d^ie  de  Rome  (i).  ÂTant  rànoée  tSoo  y  Niplms 
Au|uMta  professoit  à  Pa4oue  ^  où  il  avoit  embrassë  les  opi» 
Niphus.      oions  d'A^rervois;'  et  daas  «on  traite  Âû  Intd^ 
lectu  et  Dœnumibus  j  il  avoit  soutenu  l'existence 
de  l'ame  du  monde  ou  de  Tesprit  universel.  Il  fat 
attaqué  vivement  par  les  théologiens^  et  4I  imroit 
couru  des  dangers ,  si  Thonnéte  et  savant  Pierre 
Barozzi^  évéqne  de  Padooe^  ne  s'étoit  entremis 
en  sa  faveur^  et  ne  lai  avoit  procuré  Feccasion 
d'adoucir  les  passages  contre  lesquels  on  s'élevoit 
avec  le  plus  de  force.  Ce  fiit  alorsq[ue^  pônr  témoi* 
gner  de  plus  en  pins  son  repentir,  il  écrivit  contre 
le  sj^stème  de  Pomponace  sur  la  nature  de  Tame. 
Après  avoir  professé  en  différentes  parties  de 
Fltalie^  «t  s'être  distingué  par  l'esprit  et  la  viva- 
cité qu'il  répandoit  dans  ses  leçons  (2)  ,  il  fut 
appeltf^  en  jjSi3 »  à^Romai  pap  Léon      qui  Ini 
fit  l'accneil  le  pins  flatteur.  Sa  sainteté  lui  conféra 
le  titre  de  oomte  palatin,  et  lui  permit  de  pren- 
dre le  nom  et  les  armes  de  la  maison  de  Mfédicis^ 
faveur  dont  il  usa  en  publiant  quelques  uns  de 

(0  ^«  antè,  cap,  x},  «vu/,  ij ,  p. 

(ji)  Jov,  Jsçritt.  p.  i'}6*  ' 
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BM  OttYrages.  Miphus  «^occupa,  principakinent  à  = 
commenter'  Arislote  ;  mais  il  a  éerît  sur  dirers  ^H**  ^* 
sujets  de  politique  et  de  morale  (t).  Il  paroit  qu*il     ^-  ^* 
loi  arrivoit  quelquefois  d'interrompre  M  pro*  i^^i* 

fondes  méditalions^  et  qu'il  cousentoit  même  à  se  i-  «et.  46. 
rendre  le  jpuet  des  cardinaux  et  des  seigneurs  de  A.  fout  9. 
la  cour  pontificale  ;  et  peutnltre  oelts  complaît 

sancc  concourut-elle  à  lui  concilier  la  bienveil- 
lani:ie  du  ^uverain  pontife,  hi^  ouvres  de  Ki- 
phns  passent  ptonr  offiir  des  preoTea  dë  cette 

légèreté  qui  se  faisoit  remarquer  dans  sa  conduite, 

^  ellfiil  ont  donne  lieu  de         que  aa  pJbiloao* 


(  t  )  lïiphiu  a  paUié  à  florenfie  ta  DimUeUe^  LuHerà, 
/en  i53o,  et  son  JUb^Uus  de  his  4ftut  ab  optimis  prineù' 

•pihus  agenda  sunt ,  eu  i5'2i.  Il  prend,  dans  Fun  et  dans 
l'autre  ouvrage ,  le  nom  et  le  litre  à\4u^iistimis  Niphus 
Medices,  Philosofhus  Suessttnus.  Dans  La  dédicace  qu'An- 
'    toniiis  Frandscns  Varchiensis  loi  a  &ite  d'an  cammen- 
taire  d'Alexsader  Âplirodiifliensit ,  fsot  ^fi^ff»i»  ans  des 
oovrages  dfArioflte,  fl  est  appelé  Ju^Unm  Nîphus  de 
Medicis ,  Peripateticorum  Princeps.  Le  mérite  de  Niphus 
et  les  grâces  qui  lui  furent  conterecs  par  Léon  X  sont 
retracés  de  la  manière  suivante  dans  cette  dédicace  : 
«  Pnetereo  judicii  toi  gravitatem,  ingenii  magnât^diBeoiy 
latin»  (praecae^pe  lingue  erudiftioncm  ;  '  tnm 
«  qnîa  Yatc  omniboâ  nota  sunt,  tnm  ^pxta  ife  tac  laudcf 
«  majori  prseconio  celebrendae  forent;  ut  jiure  optimo  Lzo 
«  PONT.  MAX.  acerrimus  ingeniorum  pensitator  et  judex  te 
a  familix  sux  cognominc  donatum  voiuerit.  »  JSandin. 
Junior.  TjfQg,        i|y  173. 
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—  phitî  ne  modcroit  pas-assez  ses  passions,  dontfcâ" 
Chap.  XX.  eâets  étoient  'VMibléfi/ lâémevyaa  miiièiji  des  ra^- 
A,  D..     vages  do  la  maladie  et  des  traces  de  la  vieil*^' 

i52i.     lessc  (i).         .  •   ■  I 

A.^t.  4F«     il  est  impossible  de  ne  ^s  remarquer  rérudi- 
A.  Pont.  g.  liou,  Tart  et  la  finesse  avec  lesquels  ont  été  traités 
les  svjets  abstraits  dont  nous'  venons  de  parler^ 
et  de  ne  pas  regretter  sincèrement  qu'on  ait  si 
mai  employé  tant  de  talents  et  de  temps.  Que 
Pic.  n'auroit*on  pas  du  au  génie  de  Jean  Pic  d^  .Ia  Mi-« 

randole;  si ,  au  lieu  decherchér  à  côttcâi^rl^s  opi- 


(i)'Bayl6y  sflloa  «sa^  coutômei  $'€8t  étfinda-longucment 
sur  les  folies  amonreoses  qae  fit  Niphus  dam  sa  vîeiliesse. 

Les  vors  suivants ,  (jii'a  composés  un  des  contemporains 
de  ce  dernier  ,  et  qui  ne  manquent  pas  d'élégance,  semblent 
prouver  suffisamment  q^ue  le  reproche  évoit  ùmàÂm 

^  Leporis ,  ebrwB.hoitidamc^uz  Cjpi-idii. 
Quid  ?  KTf  HOf  an  noD  melleiu, 
Ve^Ieusuetiumter  ehthymenuU'  ' 
-  ■  Et  ^UogiMBOt '£rigtdo9 
Nant^iaafea,  AtticM^^ofa»;  ' 

At  çoim  ▼enustnm  boc  ;  septuagenarioni 

Qnod  unâulatU  pastibni  , 
Ex  curÛMo  /  flexiMMoque  eapite , 

'SalUre  «xnnliil'cenkèm» 
2iod6  Doriom ^  moib  Tbiygiitm ,  ▼«!  Lydiom  ;   ^  \ 


finmnii  fnÎMe  phUoioplù. 
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ji^KM.oppQsee»  d!Ari«tqt0  et  de  Platon  (i).  Usé-  '• 
toit  aj)j)ljr|Lié  aIlxétud6s<q|^'plAB|#t|tentl•»litllite6  .^i^^p.  XX, 

de  reiU€^4l^inent  huniam?  I^a  postérité  n'àilroit-  ^ 

dir  aux  travaux  pro^jgieuxde  J«an-FraoQois<Pi09  A.  nt.  4^. 

,xieveu  J.e^iLy  s'û  no  s  etoit  pas  égaré  sur  lespçi^  A.  Poik.  9. 
.de;sp«i;f|0.df|  >  et.sid  ii.'avpit  pas  cédi^  aw  pr^jvfé^ 
.de  son  siècle?  Larsiju'onT^flécliît  au- rang  dislin*- 
.gué.que.^^^Qit.  JfV^P-François  Piq^  à  ses  occupar 
.tioQ5jioa|]to^pi)tea^  à  Tagitatioa  et  aux  maJlieiUB 
de  sa  vie,  on-  pe  peut  s'empêcher  d'être  surpris 

4e  L'étjçndiie  d^.^Qs.connoissances  et  du  nombre 

•*"*''  .  . 

,  jles  pypdwtiiMiy  recomraandafelea  qui  sont  sorties 

de  sa  plume.  Ce  littérateur  j  qui  naquit  en  i^'jo,  eut 
pour  père  Galeotto  Pic^  seijgiiieur  de  la  Mirandole, 
qi^i  lui  lai$sa,le  ,d]a<Jié  de  ce  «nom.  L|aaibitioa  fit 

.^^pify^ la  souveraineté  Louis  son  frère, qui  avoit 

;ep0Vf4,^ft^°t^^l'W^''^.^^^^^*-ë^  '^'^ 

Trivulee.,  A  V?ide  de,  00a  bean^père  et  du  duc  4e 
fjÇf jçaUie^jLouis  chassaJean-Fraoçois  <le  ses  domai- 
nes ea  iSq2.  nies  conserva  jusqu'à  sa  mort^.qui 
arriva  en  1  $07  (2).  Jules  II  ayant  pris  la  Mirandole 
en  1 5 1 1  ^  eu  baqnit  la  yeuv<e  et  la.famille  de  Louis, 
.^tsâbi4i0r4u*ietta*dri;4U9ois  dans.  son  duché  (3)  ; 

«   •  ■ 

^fioa  ami,  .  ' 

{1)  V.  antè  ,  cap.  viij  ,  voL  i^,^.  T^-.  .  ' 
i5)  J4.  Ibid.  p. 
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====  mai»  il  île  0'éoottla  pas  M  an  avant  que  Us  tmn- 
Chap.  XX.  pefiFirançaises^  qui  éifnêni  soutf  leconmiandenient 
A.  D.     de  Trivulce,  le  contraignissent  à  sortir  de  sa  ca- 
i5ai.    pitflle,  Lotsqde  iéB  Mdtts  êta  Ftan^ab  dëdlinè- 
A.  «t.  46.  rent  m  Italie  ;  JtàA*VrM^(iB  nxntra  de  nonireau 
A.  Pont  9.  dans  la  Miranddie  ;  et  il  se  fit  entre  lui  et  la  com- 
tettKt  FraÉ$oise  ^  par  Kntérvèmiaa  dû  eordînal  de 
Gurck)  ambassadeur  delà  cour  impériale  en  Ita- 
lie ,  une  réconciliation  qu'on  crojoit  deVoir  mettre 
fin  à  tontes  lés  dissensions.  Gependaiit  le  injei  de 
la  querelle  subsistant  toujours,  et  chacune  des 
deux  parties  ayant  porté  ses  plaintés  à  Léon 
8k  ^inteté  USÉ  de  son  inflaenee  tet  de  son  aokiritë 
pour  les  réconcilier  (ï).  Durant  la  vie,  et  même 
quelques  années  après  la  mort  de  té  pape  ^  Jeatî- 
Fnttieois  jomt  d'nné  atorte  de  irààqtrkMé  ^  *  ûtpâê 
les  haines  qui  s'ëtoient  allumées  dàns  sA  famille  • 
ne  pOavdient  s'éteindre  qaé  daAs  le  ssi^.  Le  i5 
œtobré  k533 ,  CMéôCto^  flaf  dé  LMâéy  ehti^  dàns 
la  Mirandole  à  la  téte  d'une  troupe  de  conjurés  ^ 

(  I  )  Léon  X  s'adressa  au  fhai-quis  àé  Mantoue  et  à  Lau* 
ircc,  gouverneur  de  M^an,  pour  les  inviter  à  arrêter,  par 
l'interpOftitMD  de  leur  suloritë,  ces  làdMuiSg  dùMBiioUi. 
Il  écrivit  aussi  à  Jean-Franooit  et  à  la  coantesse  d'une  ma- 
mère  qui  prooroit  son  méoontentanent;  mais  dans  la 
lettre  qi^ii  composa  pottt  ïeifitMd^jiÊ  iMà  «triC  êoAseîls 
et  aux  reproches  les  te'moignages  de  son  estime  pour  les 
taléuts  et  l'érudition  de  ce  savant.  Bcmbi  Epist.  Foni, 
lib,  xj,     3o,  5a,  55.  ^     .  * 
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do  ttttmdi»  .ipfû  màêmiA,  te  jet»  k  ^tnmm  de-  ^P-  ^* 
TRiU  un  orucifix^  si  là|  laiis  égasd  pomr  ks ikus     A.  D. 
chiiiag ^  tgpmiy  Ietmipplic«tîdiii.jbag f»iywi  iSai. 

table  prince  ,  Galeotto  lai  trancha  la  tête.  Albert  A.  aet.  46. 
son  £k  ainë  eprmva  k  oleoie  «oit  ^  sa  iéauiie  4.  Font*  9. 
«t  «M»  jediMfik&uital^ircaAndës'àaiiv  «ae^riioii. 
Telles  furent  ia  vie  pl^ne  d'évcaeinentis  la 
nort  daépkgable.  d»  fua  dei  lioilinief-  ki>  pliM 
▼«rIMMBB  et'dti.^mnriiii»  k$  pltt9  ilkistvèB  et-les 
pku  savai^U  du  êeiûème  dècle.    '  ' 

•  £«0  tttihrvdB  «k  Jéaft^Fmitok  Pk  d^MliMiii 
tovte  r^sndiM  «kff  fatollév  fcftinaiMl.  B  léâ  pu- 
blia treize  ans  arant  &a  mort,  et  il  en  a  trt&âaiis 

.  leoKlikgikàGnttUiMii.aMki.  Eiki  Mdmiteiit 
preaqvBé  4mte»le«  Im^tsr  ée  la  Hf  t^ratiifie  el  des 
atskàoe^y  presque  tous  lea  genres  de  composition^ 
poétm.y  iédùhgà  f  -noMtiqMé»,  fMiomfiàe  natu- 
relle et  morale.  Elles  consistent  en  ouvrages  de 
pifiléy  eo-kMPra»^  'en  disc<mrs.  ^  en  traductions 
dn  greby  et  en  eMk  de  Kttéretttue  (i).  L^aufêar 

a  dediû  à  Léua  X  (2)  ses  quatre  livres,  de  Amore 

•  ■■  ■   ■  .   ^ ..  >     -    , ■ 

^  (  !•}  i4i  ««ma  d«  ieuirFctniçoit  jeét  oidottiMum 
Vréunies  à  «i)let  .^e*^  puck,  dont  on  a  publié  à  Blk^k* 
sieiirs  éditions  en  deax  voliimes  m'foUo, 

{'i)  Ou  guide,  dan»  la  bibliotlièque  Laurentine,  un 
«Tcempjaire  manuscrit  de  cet  ouvrage  ,  niaîm<ciit  au  com- 
mencement duquel  se  trouvent  les  armes  de  Léon  X  riche- 
ment oniéfl».  MMutim  CWt  £i^*  Immr.,  tom.  vi,p, 


Digitized  by  Google 


88  VIE  ET  PONTIFICAT 

•  Divino  ,  qui  ont  été  imprimes  à  Rome  en  i5i6. 
Chap.  XX.  Jean-François  Pic  combat  fortement,  dans  la  plu- 
A.  D.     part  de  ses  e'crits  ,  la  doctrine  d'Aristote  ,  et  se 
i5ai.     montre  grand  admirateur  de  Platon  ,  au  système 
A.  »t.  46.  duquel  il  ne  s'est  cependant  pas  entièrement 
A.  Pont.  g.  asservi  (i).  11  a  suivi^  danâ  ses  neuf  livres  </d 

.  j'um  Prcenotione ,  l'exemple  de  son  oncle,  en  ex- 
^    posant  les  impostures  de  l'astrologie  judiciaire  , 
toutefois  il  a  fait  voir  ,  dans  la  vie  de  Savona* 
jrole ,  une  crédulité  quf  n'est  guère  compatible 
avec  un  esprit  vigoureux  et  sain.  Presque  tous  les 
savants  qui  vivoient  de  son  temps  l'ont  extrême- 
.  ment  considéré  ,  tant  sous  le  rapport  des  vertus 
<  que  sous  c^lui. des  , talents.  Sadolet  a  déclaré  qu^il 
ne  connoissoit  âfUc^n  prince  qui  unît  au  mémè 
degré  que  Jean-François  Pic  la  modération  à  la 
capacité  ^  le^  scutioi^lâ 'd^  religion  i(^u^  talents 
militaires,  ni  qui  donnât  plus  d'attention  aux  soins 
/-.du  gouvernement.  Les  éloges  que  Girardi  et  Cal* 
cagnini  lui  ont  accordés  comme  capitaine,  comme 
souverain,  comme  littérateur  et  comme  homme, 
-ne  lui  font  pas  moins  d'bonneur  (2). 
Èiude  de  la      Mais  SI  à  uuc  époquG  où  la  science  pouvoit  être 
philosophie   considérée  comme  étant  dans  Tenfance ,  les  litté- 

naturelle.  ' 

l  rateurs  italiens  se  sont  égarés  dans  lés  espaces 

imaginaires, ils  auroient  pu  du  moids  étudier  avec 

•  - 

.  7  . — —   - 

^  (i)  Tiraboschi ,  vij,  part,  j,  p.  4oo.  '       •  ' 

(a)  Jp.  Tirab.  Storia  délia  Lett.  liai.  part.  J ,  p.  398,  etc. 


r  « 
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ploi»     sucées ,  pour  appliquer  leur  soience  àr  des  ■ 

fm^  utiles,  tout  ce  que  la  nature.oâre  à  nos  regards.  ^^^P- 
'  CepsniUvI  ii  «sli  oerlain  que'^ldiiranl.utie^lckiigiae  ^* 

auil» -d'années.;  aiièiàw)éliiéé!iie  senrh  pinsàéti 

imposer  à  la.  crédulité  que  colle  qui  a  paur  ok^ét  .A-  4^. 

dfi'déTelbpp«rfe«js|iMdfti'«ilivers.i^a^  A. -Pont. 

^  qwfr  la  nature^ les «rèlationa  et  lés  mouvements 

des  corps,  célesybesé  'Cetle  Jmsse  science ,  qui  ^ 

Goii^iieMlIlle  iM>i^d'asti^gi^ 
'KiarlsiiiSl^c^iuQréditen-ItaKe  jusqu'à  la  ûttdtnqainziè- 
-me^iè^  J(^plup««(désA(»iiii{«itaii|s  et^^gimds        '  , 

leur  si^ite ,  et  ils  n'entreprenoient  rien  d'impor- 
taàU  sans.les  avoir  omultesti L€s  prfouem^ffîirtis 
.  qia»faaét?faa  JitèéBàteursi  ilalîwM'^  dasàJbidMDÎR 

de  parvenir  à  la  conuoissance  de  la  nature^  ftireiPt 

iBoeriMMi^^foiMea.  «Uii  ;daicateijttLooamiéjiog' 
reat^tfFPtoçoisStafett^^,  que^ido  lieu  desaàai^   ^  • 

sance^  on  appelle  ordinairement  Cecco  d'Ascoli. 
Cet éaivama  composé  an  poëme  intitulé  l'Acerba^ 
dans  lequel  ii"a  extrémémeàt  '^âlàraiié  Le  Dante 
son  co^tem^oraip.,  il  repres  en  le  coiiiiiie  a.ut 
perdu jsqa  olieiiiitD,^  pyMé  À.ita  Qb  sa,  résideuQi? 
dans  ottQ  propv»  Enfer  (  i  ).  :  L'esprit  de.  bigoterie 


H'?..  '        ■         .        !  'I  '  ■  .Il 

»  «  • 


(l)  Ne  gU  «Itri  mgpi  doTe  andô  col  duça, 
Fondando  gU  aoî  ^i^  nel  l»aMo  èeiiiui»',  ' 
XialovotidnMtlaiotYedepoca,  *   "^'^     '  ' 
B*lllir«itelli^iifette«ttAMlorii6;  '  '  * 
Chi^i  wi»  d— iojm<w>|iie  iin  dmiro. 
.  pf  Int  fBft  dnp)  f 9^parlM  iidoroo.  • 
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QO  \  IL  L  i  PONTIFICAT 

■  '  et  de  penëeutioii  se  Tib  fu  bêûu  beantoup  d'io-» 

Chap.  XX»  quiétude  ces  tentatives  ^  et  l'auteur  de  VAeeria 
A.  D.  ayant  été  accusé  d^hérësie  et  de  magie^  expia  sa 
i5ai.    témérité  dan» lerfiamaM  (i).  Gié^oiNr Dirtlî  de 

A.  «t.  46.  Florence  écrivit,  au  commencement  du  quinziè- 

A.  Poat  9.  9ieeiècle>un aolre  poème  ^ui a  poiu ^elftA^/^ 
ta  (3)  y  et  qui;  Uett  i{iie  âiodé  snr  «n  «yMAwe 
'  absurde ,  a  probablement  ouvert  la  voie  à  des 

eSbrc^ploatieiirettii;.  Yeml-aniée  li^^miloar 
okneH^teâça  k  d^la  «ihétwia  de 

Florence^  et  prouva  de  là  i^ie  les  progrés  con- 
ndéioblcft  '^'il  a««it       ftop»  faa  iiiifthéiiiitî- 
'C[o«»etPa8lrodomitfi  B|iaNM^piirfe«ili«titlàii'e. 
^éiGknstoplie  Landini    composé  sur  Virgile 
que  cet  âstmioBie  a!éleiti^i]^lM{iié  «ftclM^ 
d'ardeur  aussi  à  Fétade  de  la  géographie*  Tc^se»- 

^  neUi  transmit  à  Fenunid  Martinez^,  ebanotne  de 

-lidDooM  y  et  à  l'isBiireiia  mk^vffkpmf  l^bfbtôphe 

I  M     r       •  *  t       •  • 

■  l  . 

(i)  Ce  fut  en  i3:i7  <jue  Cecco  d'AscoIi  fut  brûle  par  ordre 
dePinquisition  de  Florence.  J'ai  en  ma  possession  un  vieux 
maïkiMTit  ou  se  trouvent-  la  proeélure  et  k  sentence  pro- 
noncée conlarè  Ini^  mais  fer       pas  en  FôceAKfoà  dé  les 

de  la  bibKothèqae  RieardI. 

{•j.)  Quadrio  ,  Storia  d' O^ni  poesia ,  vol.  [\  y  p.  /^i  ^  sl  cité 
plusieurs  éditions  de  ce  poëme.  Je  possède  aussi  un  manus- 

m 

crit  du  cinquième  siècle i  maauMirH  tpù  cst  oiaé  de  figoret 
gëograp]ii<|a^  colonéet  y  TcpréHOfeuit  W  djwlèine  plané* 
taire,  les  stgucs  du  Zodiaque,  les  divistons  de  la  terre ,  ctc^  « 
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Coiomb ,  ses  conjectures  sur  la  possibilité  de  ' 

troomoa'palii^poatM  renAra  pAr  mer  ou 

Iodes  aâmién  (i).  B  si  fiut  tenvHfe  aura-  tme     A.  D. 

carte  nautique  à  Colomb  ^  qui  vraiseiqbiabi^aMiit     >    1 . 
adft7É»iAé»nqpw  l^iiiwrtidiifaii'a  comfatàaïqnéBt  A.  «t.  46. 

une  grande  partie  de  ses  succès.  Le  savàilt  Pon-  4.  Pont.  9. 

tauu^  entJPÉpril ,  TerK  la  fin  du  ^ttintièrae  lièab  > 

de  milieu  dé TaÉtî^OliOfilid*  iBtf  t0û§é<pïeilcéy  3  à 

composé  )  sous  le  titre  de  RebuÉ  Cœteêtibus  ,  un 

poètte  «a  ^^ftiiMmd  ekâûtt.  U  à  aus^*  ^nt -sur  ce 

sajet  den  onvragM  «t  fif^,  40tif  l^Dttt  é#rd^ 

vise  en  cinq  livres^  et  intitulé  Vraniœ  aive  de  « 

«ïtotfw.  L'àMre  outrage  «'à        Md  lit¥«[  /él  ti 

aitfootitxt  1^010401^  d'itltèUig^Miô^  di^&S  kséCOttd 

dtfmmivhigwy  «i  iqpi^la'iMttièfiM  mftâiéTtfiMi^ 

quer  pat  nh  stylé  éiégafUt,  ce  litlérâteor  ïi^a  ftik 
iaire  que  peu  de  progrès  à  lâ  science^  sou  but 
a'Aaiitqiio  dt  déôm  ki<affitts  que  lea  corps  té^ 

lestes  produisent  sur  la  terre  et  sur  ses  habitants. 
Le  célèbfoFracaslor    «omme  on  le  voit  par  son 

(1)  Il  paroît  par  ces  lettres  qne,  dès  Tannée  1^7.'^,  Chris- 
tophe Ci^iomb  commumquak.soa  projet  à  Toscanelli , qui 
i'efçiu  à  le  melti^  k  wbcv^ou ,  «t  qui  lui  foiîmit  k»  dooi- 
nato  iu6ioni|iM|i  ^  géo^ajphiqiiei  1<9  ^ips  proprca  à  en 
gatantir  |é  8«ccia.  Ces  lettres  est  M  publiées  dans  la  vie 
de  GMnofâie  Cstoftib'  pé^lPërdSiand  GoIoiiiB;  et  Tira* 
boschi  CD  iait  meation  partieitlIÀMiciUit.  Sioria  deila  Lelt. 


Y  IL  ET  PONTXîlCAT 

■  ■            txailé  de  Homo  tHeniricus  ycoxmmé  heméimp  téf 

Chap.  XX.  temps  k  l'étude  de  rastronomie  ;  et  avant  que  le- 
A.  D.  système  de  Copernic  eût  paru  ,  c'est'àrdùse  avant 
i5ai.    l'anal  0^543-9  'C^^  G'^l^^iûiii  de  Femre  «mit 

A.  al.  4G,  composé  et  publié  en  italien  un  ouvrage  par  lequel 

i.  Koift.  ^  U  avoitiiteiil&|de  .défOQsti:Ariie;j»<mve«^iiijd«  la 
te^é  (i).  Cç8  loiiable9^efipi^jie.diii>m«<»^ 

la  i^loirq  de  ce  girapd  philosophe ,  dfifkti  le  nom , 
f^ç^ip^  \uie,  ré<:o|iipcfns0  dae,à..8#»itr^vaiix^  est 
inséparablement  imî  an.Tei^itabk  4ys|bème  4e:Ear 
nivers  qu'il  a  e^pU^iié  le  pyemj^r^ç/ 
Tcnmivc.     Jt^.  JSt,  <pi  ttQUoiA  hwwQWff  d'iinpoistaiioe 
ibn"aùon  du  ^  €6  quelccalandHer  fÊM^'fefof me ,  6i  «tôtit  ce  qui 
caieadiicr.  '  ^^q^i  en  son  p.ÇLftypif  poufv|>aryenir  à  ce  but  désîr 
uiAe*  UA.ck.GtoK  qioitoiil'efié  iof^ 

micrs  les  erreurs  du  mode  oïdiiiaire  de  comput, 
é(Qil^,Vyi  pçQjiésiasti(|9e,  Jeaa  de  ^vacre, 

un  livre  qu'il  avoit  écrit  sur  ee  sujet,  et. où  il  j 
prppA^i^i^  m^ims^u  $b.  jr^ctiiii;atbttiiCï>ina9ftâ'ùbr 
jet  4erf0ttteiù*.^(Ât;de'.déleeimBer.'Pêpoque  pr^ 
cise.oii  Ton  devoit  célébrer  la  fête  de  pàques^. 
Jiiles  Ii£t  atteiHioi^  ^,fi€y&.<^^ 

qu'on  prendroit  des  mesures  pour  Pexécution  de 
sbiîp7t>]et.  Jufcis  il  étant  mort,  Léon  X;. suivant 

,    .        ..,        .-   î'  I  .  '■j.\y:  .<!  i!'  >  •  ), 

,  ...  •  _  .  j 

■     •      ■         ^    ■       ■•  .-«  ,  .  .      }         tAUi     '  ?! 

mboschi  Storia  d^Ua  htSL  UaL  vij  i         :     ....  \  « 
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DE  LÉON  X»  g3 

<a  cet  ^ard  leiTlracéa  de.son  prédécesseur ,  recom-  ■ 

manda  aux  pères  du  Concile  de  Latraa  de  tra-  <^i'ap-  XX. 
vailler  k  la  correction  des  tabl^  qui  ëtoient  alors     A.  D. 
généralement  en  nsage.  Il  écrivit  Im-mémé,  et     i5ai.  . 
dans  les  termes  les  plus  pressants^  aux  directeur^i  A.  «t.  46. 
'des  académies  dltalie  et  à  plnsiears  savants^  ponr  a.  Pont  g. 
les  engager  à  s'occuper  de  cet  objet  important  ^ 
et  à  lui  transmettre  par  écrit  le  résultat  de  leurs 
recherches  et  de  leurs  ohservatioiis  (i).  £a  consé- 
quence, on  composa  divers  ouvrages  qui  ont  pré- 
pare la  voie  à  des  efforts  plus  heureux.  Paul  de 
MiddlelH>ufgy  évéque  de  Fossombrone,  présenta 

à  Léon  X  un  traite  en  vingt-trois  livres,  eL  mli- 
tulé  de  recta  Pasclue  cclebratioiw ,  pour  rim- 
pression  et  la  publication  duquel  il  obtint  de  , 
sa  sainteté  un  privilège  exclusif  (2).  Basile  L^pi^ 
religieux  de  Tordre  de  Citeatuc^  dédia  au  même 
pape  un  ouvrage  qui  a  ponr  titre ,  de  jEtatum 
computatione  et  Dierum  anticipaùone ,  et  tlont  on 
eonsel*vè  un*  «exemplaire  manuscrit  dans  la  biblio-  / 
thèque  Nanni  à  Venise  (3) .  Enfin ,  la  bibliothèque 

—  I 

\        .  ■  ■  . 

(i)  Léon  X  écrivit  à  Henri  VH!  pour  le  prier  de  fidre 
exammer  ce  sujet  par  ses  proftsBenis  .d'astrologie  et  d« 

théologie.  V.  Jpp.  n**  cxciv.       '     •  " 

(a)  Fahton.  in  vitd  Léon.  X,  p.  Ce  traité  a  été  im- 
prime à  Fossombroue  {tbro Semproniensis)  eu  i5i5;in^/. 

(5)  Basile  Lapi  est  aosslaitteiir  d'au  autre  ouvrage  qui 
a  pour' titre  :  dcFkriêUOe  TempanÊm,  Cet  écrirain  naquit 
k  Florence  et  fut  ^làve  deVespace.  Jol  citation  suivante' 
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94  "^'^  PONTIFICAT 

■  Laupentme  de  Florence  posaide*  tu  traite  latin  ^ 

Chap.  XX.  qui  est  intitule,  de  Kalendaru  correctione,  quô 

A.  D.  TaBleiir  j  Antcmii»  DuirâUia,  a  ^galcmeot  dédié 

i5ai.  à  L^mH  (i).  nestprobafald  quela  mort  prëma* 

A.  aet.  46.  ,  , 

A.  Poat  9.  p^^^j.^  donner  quelque  idée  de  l'ouvrage  qui  est  dëdië  à 
Léon  X.  <  Itaquene  totiua  écclesûe  solenmia  peramtentur , 
«  Caesarem  Angnstnm  Initatnor ,  €t  eunkin  sseaîli  interca- 
le Ittlione  BoHiv  Yirflmfr  amj^esemiir  ;  et  «le  non  tnrbabitnr 
«  orbis,  nec  idktm  «ocliii«  iiriiaeM  iatem^cstivè  cMnraH 
«  pere  «st.  Cùm  autera  de  h4c  temporis  anticipalione  inter 
«  onmes  ferè  ïxofmue^  discepuiip  habeatur^  ut.omne»  hos 
«..^68  in  ono  anno  suâ  intercapedinc  copsamei,  et  hujns 
«  t^potis  ttmul  in  ultimo  menais  observés ,  a8  di^  fe* 
*  «  btuaiii^  Tel  nt  mdins  dollar,  in  die  sancti  ÏSlâttiu», 
«  «  videlicet  a8  ejusdent  menais ,  qoanéo  bÎMextas  babetar  y 

M  septamuxn  diem  Martii  nomines,  et  dies  tune  st^tôs  acci* 
«  pi«Si  et^<iptti^tii  ^qipiM  in  2»  Martii  pum  sui»  yeniet 
a  fragtlepihu<t>  »  Miffe^,  BibUoth»  «AMon.  Çfid^  Lat 

n^  ULYH^p.  74* 

(i)  Ce  traité  consiste  ou  consistoit  en  vingt-cinq  pro- 
positions, dont  les  six  premières  sont  perdues  ou  mutilées. 
L'auteur  s'adresse  de  la  manière  suiv^ante  à  Léon  X ,  ^.  49  : 
«  iiaec  sonty  beatissime  pater,  que  ad  tnam  BUictflttein 
A  icrfliaida  occuncmofty  qnantm  fltwiinin  te  ièiiitnim> 
«  et  )«éîocni  eiquiii— s»  eajat  eA  «a  «foe  aoalns  snnt 
«  fidei  dedarare;  in  quibus  si  dcfîecimus,  tu  pro  tuâ  cie- 
«  mentiA,  reniana  dabis.  Non  enim  ut  allquem  carpere- 
«  mnsy  vei  quiA  nos  .a^piid  esëe  pntemu»,  ckm  xùhû 
«  siflUB^  taKarjMniiriiiuiSy  tcd  ut  bmii  vcvique  «aosidere- 
«  qw,  eUMmriS'itMimtiis  «poiitb,  per  mumUé:  Synodi 
«  LatcrtDMMb  dîsoysioiiemy  an  rectè  Yd'nt  teoiîamas, 
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tQjree  de  -ce  souveraia  pontife  aura  fait  cesser  les  ^"^"^ 
redberciies  de  ce  gcim  v  et  ce  n'a  âé  qu'en  1 58a  , 

sous  le  règne  de  Gii^oire  XUI,  que  la  réforma-  A* 

tîon  'dn  4»iiendrier  a  été  opérée  pleinenient  et  i^^i* 

snivie  daps  tous  les  États  de  là  oatàoUdté.  A.  ftt.  46. 

Cependant  ce  sont  moins  les  écrits  du  temps  A.  Poat.  9. 

qae  les  fiûts  qui  démontrent  les  progrès  da  la  Dccom  er- 

,  ,  ,  1      11  •  te  tics  Ind«  <i 

géographie  et  de  1  astronomie  avant  et  sous  le  orkntnies  ,t 
pontificat  de  Léon  X.  Xi  n'est  pas  douteux  que  ««'«'^'"'^i''- 
les  reeherehes  des  premiers  navigateurs  n'aient 
été  excitées  et  encouragées  par  plusieurs  des  litté- 
Ttteufff  les  plus  célèbres  de  cet  âge.  Les  lumières 
qiAls  iMlrnîrent^  ne  furent  pas  inutSes  à  œs 
liardis.  aventuriers ,  dont  les  travaux  ont  mieux 
Élit  connoit^  la  forme  du  globi»  et  les  fémliutions 
des  oorps  câestes.  Il  est  également  cortain  que 
Texpérience  acquise  ainsi  a  concouru  la  pi^mière 
à  établir  le  système  régulier  de  f  univers  qui  a  été 
pieioement  démoutré  depuis.  Néanmoins  ces  dé- 

<  inteBigeremm,  nottnmiqae  în  tnsm  S.'fiervktit««i ,  lioc 

«  nostro opuscule  manifestarenius,  qiiam  oiuuipoteiis  Deus 
«  diù  felicem  coo&ervet.  Nec  mirabitur  t«a  saoctitavS,  si 
«  qua  ia  eo  ofifcndcrit  y  dissooa  his  qiue  io  opcre  praeiato 
«  de  fisatis  moliililnis  dixmniSi  sed  unemiuerit  antiquam 
«  comoetiidmeniEcclesîe  ibinosfSaissesequntOB;  huic  verà' 
«  novtt  rcfonàatîonf  s  kalcn^arStl^rmàm  iasinuare  vuluisse: 
«  Florentiae  apud  Sanctiiin  Gallum  idibus ilecembris  aiino 
«  Dominicae  Resurrecuont»  i5i4*  »  Bandini,  Catal.  Bib. 
laurenL  tom,  i},p,^i,  ' 
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couvertes  ont  occasionne  des  idées  extrava^^antes^ 
Gixap.  XX.  quiprouvent  d'une  manièrc.ooDYaincante  la  cfé- 
^*  ^*     dalité  du  siècle  ou  elles  ont  été  iaites.- Meroftides- 
i5ai.     chi  assure  qu'il  faut  toute  une  année  pour  trayjer- 
A.-^u  46.       d'imè  extrémité  à'ifauitfse  l'empire  du  Pérou ^ 
A.  Pout.  9.  et  que  la  nouTelle  Espagne  ftnu  moms  le  double 
d'étendue  (  i).  Bembo,  dans  son histoii:e  de  Venise  , 
.  a  dépeint, en  mêlantd'une manière  agréablelafic- 
tiou  à  la  vérité',  les  habitants  du  nouveau  monde, 

leurs  mœurs  et  leurs  coutumes^  ainsi  <jue  lès  pro-  ' 
ductions  du  pays  (2).  Le  succès  des  ^péditidns 
laites  vers  l'orient  alarma  vivement  les  Vénitiens, 
qui  prévirent  qae  la  nouvelle  route  qjui  allait 
s'ouvrir- «détruiroit  infaffliblemènt  le  -eomnièree 
dont  leur  république  faisoit  le  monopole  depuis 
si  long-temps.  Mais  quoique  l'Italie  ait  retiré -des  ' 
nouvelles  découvertes  moins  d'avantage  qu'au- 
cune autre  contrée  de  l'Europe^  on  doit jrecou- 
noitre  que  les  principaux  de  eeux  au  courage,  1 
aux  talents  et  à  la  persrvcrcnce  desquels  ou  les  , 
doit,  étoient  Italiens  d'origine  ou  de .  naissance. 
Christophe  Colomb  éUnt  Génois.  Améric  Ves- 
puce,  qui  lui  contesta  l'honneur  d'avoir  touché 
le  premier  au  nouveau  monde  qui  j^orte  encore 
son  nom,  étoit  Florentin.  Jean  Yerazzano ,  aux 


(i)  Comment,  IsUflia  Fen.  i584. 

(1)  DtU^  Istorin  Feneta,  Ub.  v],  in  op.  voL  i58 

€t  seq. 
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eÛbrts  de  qiii  les  français  soot  si  redevables  " 
popr  leons  possefAoïiA  extérieures^  étoit  aussi  de.  ^^P*  ^* 
FIoreQoe^  Enfin ,  Jean  et  Sébastien  Cabot ,  qui  ^  A.  D. 
sous  le  règne  de  Henri  VU,  de  Henri  Vlli  et, 
d'j^lîsabethy  rendirent  à  la  couronne  d'Angleterre  4.  «t.  46* 
des  services  si  importants  ,  éloient  Vénitiens  A.  Poat.  9. 
d'origine» 

Les  souverains  ponlifes  se  soiil,  dès  les  prch^' 

mières  tentatives,  intéressés  viveaieiit  aux  nou- 
velles découvertes ,  et  les  eiïbrts  des  navigateurs 
n'ont  pas^  plus  t6l  courokinés  du  sueeès  ^  que  lo 
saint-siège  les  a  fait  servir  à  étendre  son  autorité. 
Xnes  papes  oi|t  justifié  leur  intervention  par  cette 
prpmesse  ique  JésusrCliTist  a  fiiite  à  son  de 
la  rendre  universelle ,  et  en  alléguant  le  devoir  <pii 
leur  impose  de  veiller  au  salut  des  ames.  C'étoit 
sur  ce  principe  qu'Eugène  IV  avoit  déjà  feit  aux 
Portugais  une  concession  formelle  de  toutes  les 
contrées  qui  s'ét^Mient  depuis  le  cap  Maon  sur  lo 
continent  de  FAfrique^  jusqu'aux  Indes  .orientales. 
Cette  concession  fut  confirmée  ou  étendue  par  les 
buUes  subséquentes  de  Niooks  V.  et  de  Sixte  IV. 
Les  contestations  qui  s'élevèrent  entre  Ferdinand, 
roi  d'Espagne,  et  Jean,  roi.de  Portugal^  au  sujet 
du  droit  de  p  riorité  sur  les  pays  récemment  décou- 
verts, furent  soumises  à  la  décision  d'AlexandeVI, 
qui^  cSmme  on  le  sait ;  .  Osa ^  conformément  à  son 
caractère  entreprenant ,  ordonner  que  le  globe 
seroit  partagé  par  une  ligne  idéale  ^ui  s'e  Leudroit 
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du  nord  au  sud,  et  passeroit  à  cent  lieues  à  l'ouest 
Cliap.  XX.       Açores  et  de&  cètes  du  cap  Vert,  et  que  les 
A.        tems  qnifleFoie»!  d^ecnmrttetiilresldeciille^  Kgne 
i5ai.     appartiendroient  à  la  couronne  de  Portugal,  et 
A.  «t.  4&.  celles  qm  le  fl«?oi^t  à  Fouest^  à  Ift  couronoe 
A  P«»L     cPEspagne  (i). 

Nous  avons  déjà  dit  que  Léon  X  avoit,  en 
Tammée  iSi^ftuÂttk  Ënniiaîittel,  rei  de Portogal , 
œmon  non  «ealemenl  de  tottê  les  pays  qni  ve^ 
noient  d'être  découverts,  mais  de  régions  incon- 
naet  on  scnmrftki  pontile  hà^Bïême  (a).  Lesaiiit^ 
siigB  «fant  acqui»  cette  juridiction ,  commença  à 
•  jouir  dans  le  nouveau  Bionde  de  Tautorité  qu'il 
cmrçoit  depui^si  lon^teinpa  dans  Faneièa  ^  et  les 
concessions  qu'il  fit  furent  accompagnées  de  la 
conditioa  que  les  souverains  enverroient  des  mia- 
aMMUMma  pottP  préeber^évangilie  àuz  mdigéfiea. 
Ces  dons  5  quelque  absurdes  >et  vains  qu'ils 
paroissefit  aujourd'hui,  ne  laissèreixt  pas  dano* 
1^  tenp«  do  prodmfia  leiié  eflfet  soit  es  lAm  y 
,  soit  en  mal.  Le  respect  que  les  princes  de  l'Eu- 
rope a¥oiea«  pour  h»  décisiDaa  du  pape  a  prë^ 

(î)  «Questa  bolla^  chc  va  iaserito  ael  codioo  diploma- 
o  tico  di  Lcibnilz,  a  pag.  47^  ,  viene  impugnata  da  molli 
«  e  gravi  scriUori  ,  ed  in  specie  dal  célèbre  U^on^pronOy 
«  swl  suo  trattato  intitolato  Mare  Uberum,  Btmdin, 
FUa  a  jimerif^  Fapueci,  p,  -4o  9  /%>n  fJiS» 

(a)  F .  Antè ,  cap.  iij ,  vol.  ij  285. 
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venu  des  conflits  qui  auroient  probabiement  oc- 
casionné  des  guenres  sanglantes  et  empécbë  le  ^^P-  ^* 
snceis  des  e^pecBtioiis.  En  mémts  temps  les  ofS«    A-  ^* 
ciers  qui  éloieut  à  la  téle  de  celles-ci  e'loient  loai. 
eontamcos  «{ti^en  scmméUaat  les  habitants  de  A.at.4ë. 
pays  réeemment  découTerts,  ils  ne  faisoient -que     Pont.  g. 
soutenir  les  droits  de  leur  souverain  et  étendre 
jBridictioD  delà  sainte  Église  romaine  (i). 

On  suppose  sénéMjmmmt  me  c'est  à  i uste  titre 
q[tte  les  découvertes  dont  nous  parlons  ont  occa-  coartriM. 
sioniië  «ne  ytre  allégreM»  en  Ënvope  lorsqu'elles 
y  ont  ctc  connues.  Les  bienfaits  de  la  civilisation 
étendus  à  des  peuples  éloignés  et  jusqu'alors 
ignoré')  ks  riehessee  qrai  dévoient  s'écouler  d|i 
nouveau  monde  dans  rancieu,  cette  quantité  de 
productions  du  soi  qui  servent  au  soutien  çt  i. 
rugrénitnt  delavie,  tout  «amble  devotv&ire  eon* 
sidéré!^  la  découverte  de  FAmérique  comme  un 
des  évènentents  les  plus  importants  et  ke  plue 
heureux  qu*offrent  les  annales  de  Punivers.  Gê*- 
pendant  on  peut  douter  qu'un  examen  impor- 
tant et  a|iprofoDdifitconfirnier  Cette  opinion.Deux 
partis  sont  intéressés  à  la  décision  de  ce  point:  ce 
sont  les  naturels  des  pays  découverts  y  et  les  Eu- 
ropéens leurs  vainqueurs;  L'introdnetioB  d'une 

(i)  La  prodàmatioii  d'AloillIcrd^OJIrfe  m  M  tradnîtc  ' 

par  Robertson,  qui  Ta  iiisérée  dans  la  note  xitxiij  tlu  pre- 
mier volume  de  sou  hûtoire  de  l'AmëriqiM. 
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"  peste  qui  auroit  fait  périr  presque  tous  les  hahi" 

Chap.  XX.  f^j^^  n'aiiroit  paft  été  plus  funeste  pour  les  pre- 
^*  ^*     miers  que  ne  Fa  été  l'arrivée  des  Espagnols  ;  et 
iSai.     des  peuples  paisibles  et  doux  se  sont  anéantis 
A.  0t.  46.  par  l'effet  irrésistible  d'un  long  enchaînement  de 
A.  Pont.  9.  malheurs,  et  par  l'excès  de  la  souffrance  et  du 
travail.  L'histoire  de  la  découverte  de  l'Amérique 
est  dans  le  ùlt  Fhiatoîre  de  Fexterminatkm  de 
ceux  qui  habitoient  cette  partie  du  monde,  et  de 
l'usurpation  de  leur  territoire  par  des  étran- 
gers (i).  D'un  autre  cAté^  quels  avantages  l'Eu- 
rope a-t-elle  retirés  de  la  communication  qui  s'est 
établie  entre  les  deux  hémisphères?  Xies.peuples 
-de  FAménque  avoient^Is  quelque  chose  à  noua 
enseigner  en  morale ,  en  politique  ,  dans  les 

(i)  Las  Casas  «  en  eomêqaence ,  et  à  juste  titre ,  inti* 
tulë  son  ouvrage,  Histoire  de  la  destruction  des  Indes ^ 
.«  Relacion  de  la  destruycion  de  las  Indias.  s  Je  me  bor- 
vtt«rtt  à  extraire  le  patta|;e  suivant  de  Tiati^pdaction  de 
cette  histoire  terrible  et  touchante ,  qui  a  '  été  traduite  en 
Italien  par  CartcMani ,  et  publiée  à  Yenise  en  ^643*  «  J'el^ 
«  firme  avec  vérité  que ,  dans  l'espace  de  quarante  ans ,  la 
«  conduite  infernale  et  la  tyrannie  des  chrétiens  ont  fait 
«  përir  plus  de  douze  millions  de  personnes,  hommes, 
«  femmes  et  enfants,  et  je  crois. ne  pas  me  tromper  en 
«  assurant  qu'il  y  en  a  ai  ]^his  de  QmmB  iniiuoiis.  •  Ce- 
'  pendant  il  ftnt  eqft&er,  pour  l'iuinnenr  de  l'espèce  hn- 
anaine,  que  B.obert8on  a  raison  de  dire  qu'on  ne  doit  pat 
^croire  implicitement  aux  rapports  de  Las  Casas  ^  sur-tout 
lorsqu'il  s'agit  de  nombrsp. 
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et  dans  les  arts  ?  Les  rapports  de  l'aiH 


cien  inonde  avec  le  nouveau  ont -ils  favorise  Ckap.  XX. 
rexercice  des  vertus  sur  lesq^uelles  seules,  soi^t     ^*  ^* 
fondés  la  dignité  et  le  bonheur  des  hommes  ?  i5ai. 
!N'ont-ils  pas  au  contraire  montré  l'espèce  humaine  A.  aet.  ^ù. 
sous  le  poûit  de  vue  le  plus  aâreux?  Le^  nations  A  Pont,  y, 
de  l'Europe ,  loin  que  de  nou^dles  sources  de 
richesses  aient  assuré  leur  prospérité,  ou  sout 
tombées,  dans  Tindolence,  ou  ont  été  troublées 
par  des  dissensions  auxquelles  lea  découvertes 
modernes  ont  ajouté  de  nouvelles  causes^  et  ^ui 
pouivoienft  suffire  k  apaiser  les  mânes  indignés, 
des  Indiens  égorgés.  Si  Ton  Tcut  trouver  des 
objets  plus  consolants^  il  faut  tourner  ses  regards 
vers  un  peuple  nouveau^  qui  s'est  élevé  sur  le^ 
ruines  d'anciennes  nations  américaines  ,  d'un  peu-* 
pie  qui  paroU  destiné  à  créer  un  puissant  empire^ 
à  ofiBrir  un  dernier  asile  à  1^  liberté  >  et  à  porter 
au  plus  haut  degré  de  perfection  lea  sciences  et  ' 
les  arts  qu'il  k  reçus  de  TEurope. 

Si  cependant  Pesprit  de  domination  des  ecdé-  imcrv«B. 

.  lion  de  Léon 

srastiques  a  concouru,  avec  1  ambition  de  s  laïques^  ^  X  en  faveur 
étendre  les  conquêtes  des  puissances  maritimes  de  ludiduk. 
FEurope^on  doit  rappeler^  à  nionnemrde  l'Église 
de  Rome ,  que  ceux  qui  se  sont  soulevés  les  pre- 
miers contre  Patrooité  avec  laquelle  en  traitait  les. 
malheureuz  indigènes ,  ont  été  les  misidônnaâfes 
qui  étoient  chargés  de  répandre  parmi  les  peuples 
les  lumières  de  févangile.  Ce  furent  les  rdigieuz 
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.  ■      de  Fordre  de  saint  Dominique  qui  domerest 

Chap.  XX.  Pexemple.  Ils  représentèrent ,  comme  incompa- 
A.  D.     tible  avec  Fesprit  de  douceur  du  ehrisliâiiîsaie^  et 
1 5a  I .     coinme  contraire  au  succès  de  leur  missioDy  Fheir- 
A«  aet.  40.  rible  coutume  de  se  saisir  des  Indiens  pour  les 
A.  Pont.  ^  répartir  sur  les  faabitatiotis  dès  eolÂils  et  les-  y 
'    retenir  perpéLueîlcnrient  esclaves  (i).  Les  Fraln- 
ciscains^  sans  entreprendre  de  justifier  entière-^ 
ment  ces  excès  ^  s'élevèrent  contre  ies  intenlâoiis 
bienveillantes  des  Dominicaii^.  La  querelle  lut 
bientôt  connue  en  Europe ,  et  elle  fut  soumise  à 
la  décision  du  souveraîn  pontife.  Lé  Sentence  que 
Léon  X  prononça  honore  sa  mémoire.  Il  déclara 
ijû.^  non  seidement  la  religion  ^  mais  la  .nature 
effe-méme>  i^éprouve  VesdaTage  (2).  Il- dit 
:  a,vec  raison  que  Tunique  moyen  de  propaf<er  la 
première  9  et  d'étendre  la  civiMsatidù ,  étoit  de 
prendre  des  mesures  écpritables  et  dducés  (3) ,  et 
il  n'omit  rien  pour  engager  Ferdinand,  roi  d'Es- 
pagne, à  réprimer  Tavarice  et  dernier  la  férooité 
d\&ceux  qui  s'élablissoient  dans  les  régions  qui  ve- 

noient  d'être  soumises  à  Fautorité  de  ce  prince  (4)* 
-          "   i   r,  •  •  ■ 

(i)  Rebertson,  hùtokft  de  FA^iiérique,  lût,  uj,.9d2.  ij^ 

p.  73,  etc.  Tr.  Fr.  édit. 

(•2)  «  Requisitus  sententiam  pontifex  judicavit  non  modci 
«  reiigionem,  sed  etiain  naturam  yccjAfuifare  çervUiiAi.  » 
Fabron.  in  vitd  Léon,  X,  p*  nnn» 

(3)  FéAron,  ut  sufn 

(4)  «  £git  cam  Fadimndo  Hispanomm  rege,  ut  ne 
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h%mm9  riiifaiigable  Sanhëlenii  de  LasCam 


coatiDiia  de  &]fe  let  pl<«  graïub  efforts  pavtwe^  ^P-  ^ 

icourir  les  yktixae»  de  Toppressioa.  Mais  maliie»>     ^  ^• 
renâmepjt  lea  erreurs  des  hoiméle»»  gens  sont 
qaelqueibis  plus  funestes  que  les  ciimes  des  mé-  A.  xl  46. 
chants  ;  et  i&tx  suggérant ,  pour  souiller  les  maux  A.  ^omit, 
des  Aniijrieaiiis,  de  rédube  en  esGhva^  et  de  , 

transporter  en  Amérique  les  uaturels  de  l'Afrique, 

Las  Casas.»  eccasHMapé  descalaoiitiéapliis  grandes 
que  qelles  qu'il  é  voulu  ùite  cesser.  Apriê  un  lapa 

de  près  de  .trois  siè€les,  on  a,  pour  supprimer 
ua  eovuoefce  affiwux^  C^i  quelques  «LTorts,^, 
s*fls  8e»t  oouronnéi  dvauccèsy  auront  procurif  à 
la  vertu  le  plus  grand  triomphe  qu'elle  ait  jamais 
obteuii*  Mess  k  repentir  «ijB&t-4à  poitf  expier  les 
crimes  de  plusieurs  aièeles,  et  le  coura  des  «rè» 
nements  ne  semble-t-41  pas  annoncer  qu'une  gou«> 
tume  iBkàe  de  l'ioputiee  et  d»  U  rapacité  ne  peut 
finir  que  par  la  vengeance,  par  les  massacres  et 
la  dévastation  ? 

Quoiqu'on  ait  nëgU^é  les  atantages  qu  on  pou-  Éiude 
voit  retirer  des  découverte  s  faites  dans  les  parties  la,^*""*^ 
ûiieatales  et  oocidentales  du  monde ,  ou  du  moina. 
qu'on  en  ait  abnaë^  ellea  ont  ouFvert  un  nouveau 
diamp  d'instruction  que  les  génération  s  suivantes 
ont  presque  enivrement  parcouru»  U  est  eertain 
-  -  •         -  '  -  — ■ — — —  " 

«  qiiid  mhumane,  ne  quid  injuste  iis  in  regionibus  cola*> 
«  uonuu  ayaiilk  fien  pateretar.  »  F*kron*  ut  su^. 
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■  qa'oatre  une  oonnoissaiieepliis  générale  daglobe^ 

Chap.  XX.  la  grande  variété  de  productions  animales ,  ve'gé- 
A.  D.  taies  et  minérales^  qui  ont  été  observées  en  des 
i5ai«  régions  si  éloignées  les  unes  des  autres  j  et  dont 
A.  »t.  46.  la  température  et  le  sol  diffèrent  extrêmement  ^  a 
A»  Font  9»  excite  le  désir  d'en  examiner  la  natuae ,  les  qua- 
lités^ les  effets.  Cependant  les  progrès  de  ces 
études  n'ont  pas  été  rapides.  L'unique  motif  qui 
fit  a^  1^  premiers  navigateurs  fut  lé  désir  du 
gain.  Uor  étoit  le  seul  objet  de  leiiri  recherches. 
Lorsqu'ils  n'en  trouvoient  point  ^  ils  tournoient 
leurs  regards  vers  les  articles  de  commeice  les 
plus  précieux.  En  conséquence,  ils  n'estimoîent 
les  productions  de  la  nature  les  plus  surpre-^ 
.  nantes  et  les  plus  belles^  qu'autant  qu'elles  pou-» 
iroient  leur  être  profitables.  L'étude  du  règne 
animal  et  du  règne  végétal^  quoique  de  toutes 
ce  soit  la  plus  simple^  et  cette  que  secondent  le 
plus  les  sens,  paroit  avoir  été 9  dans  les  progrès 
des  sciences,  la  dernière  qui  ait  attiré  l'attention 
des  bomsaeft.  Il  est  probable^  d'après  toutes  les 
pecherches  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet,  que  ce 
fut  dans  le  jardin  que  Laurent  de  Mëdicis  aypil 
à  Garreggi ,  qu'on  vit  pour  la  première  fins  imei 
collection  de  plantes  autres  que  celles  qui  sont 
les  plus  usuelles.  Plusieurs  passages  des  œuvres 
de  Pôntanus  peuvent  fiiire  juger  cependant  que 
ce  littérateur  s'appliquoit  à  l'étude  pratique  de  la 
nature  -f  et  ce  poëme  en  deux  chants  ,  qu'il  a 
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composé  sur  la  culture  de  l'orange,  du  citron  "■ 
et  da  limouy  et  qu'il  a  intitulé  de  Hortis  Hespe^  ^^P- 
ridum,  démontre-  suffisamment  qu'il  connôissoit  ^* 
quelques  unes  des  opérations  les  plus  curieuses  i5ai. 
de  l'art  de  cultiver  les  jardins  (i).  Une  plus  forte  .  A.  «t.  46^ 
préuTe  du  goût  qui  commençoità  prévakir,  pour  A.  Pimt.  9^ 
les  occupations  de  ce  genre,  est  l'estime  que  l'on 
montroit  pour  cèiax  des  ouvrages  des  aoctens  qui 
en  ont  traité.  Les  œuyres  de  Théophraste  et  de 
Diosconde  avoient  été  traduites  en  latin ,  et  pu- 
bliées avant  la  fin  du  quatorzième  siècle.  Le  s»» 
vant  Marcel  Virgile  Adriani  a  fait  de  celles  du 
dernier  une  traduction  plus  correcle  et  plus  com- 
plète, qu'il  a  publiéeàFlorence  en  1 5 18.  L'histoire 
naturelle  de  Pline,  outre  les  diverses  éditions  qui 
en  ont  été  faites  dans  l'entance  de  l'art  de  l'impri*  • 


(i)  On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Pontanus  quelque> 
obMTYi^tiQns  cuheuMSyrune  desquellea  mérite  rattention 
decens  qiiiVadoBiient  an  jardinage.  Il  aarare,  d'après  sa 
propre  eipérience^  qa'ttie  ipreffii,  peaivanaiit  de  ^extrémité 
d'une  braoche  qui  doit  porter  des.  fruits,  en  produira  ^ 
l'année  même  où  elle  aura  été  entée,  mais  qu'une  greffe, 
provenant  d'un  rejeton  on  d'une  partie  de  l'arbre  .qui  n 
trop  dç  verdeur,  sera  plusieurs  années  avant  de  fructifier. 
Void  «x>mme  U  s'exprime.  «  Quippe  ulii  è  ramo  irugifero , 
c  atqne  ad  solem  exposito ,  ex  ipsoque  rami  aoumnie  lecU 
c  faerint,  etîam  primo  inutionis  amio  fimgem  proferont.  » 
Pontan.  op.  w>l.  ij ,  p.  180.  D'autres  naturalistes  ODt  fait  la 
même  remarque ,  dont  le  docteur  Darwin  a  expliqué  la 
Sittse  dans  sa  Fhjtologiay  sect,  ix,  i56. 
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'■  "     mcriè,  et  les  éclaircissements  x}u'Heraiolàiis  B«r- 
Uiap.  XX.  baro,  que  INicolau^  Leonicenus  et  d'autres  ont 
A.  Dv    donnés  sur.  cet  ouvrage»: a  été  traduile  en  kalien 
i5ai.     par  Christophe  Landini  de  Florence  ;  et  cette  tra- 
A.  aei  46.  duclion  a  vu  le  jour  à  Venise  eo  x47^«  Le  piso- 
Pont.  9.  chant  qu'on  montra  décidément  alors  pow  la 
culture  do  l'histoire  naturelle  s'accrut  par  Tex- 
teofiion  de  ce  qui  en  est  l'objet;  et  les  productions 
des  dimats  étranf^rs ,  en  excitant  la  cnriosité  des 
Européens,  les  ont  portés  à  examiner  avec  plus 
d'4|ttention  celles  de  leur  prc^re  pejs.  Ce  ne 
fiit  cependànt  que  vers  le  milieu  du  :  séisième 
siècle,  lorsque  les  commentaires  de  Pierre- André 
Mathinle  sur  les  M  livres  de  Ikoscoride  furent 
publiée  pour  la  première  fois,  que  la  science  delà 
'  botanique  commença  à  prendre  une  forme  dis- 
tincte ,  et  a  être  étudiée  comme  une  partie  inté- 
ressante des  connoissances  humaines.  La  culture 
des  autres  branches  de  Thistoire  naturelle  est  en- 
core plus  récente.  Si  l'on  excepte  le  petit-  traité 
l        que  Paul  Jove  a  publié  en  15^4  (i)  sous  le  titre 

(i),  In^oL  On  Ta  réimprimé  (sn  i5a7,  tii-8<>.  Paul  Jove 
dédia  cet  ouvrage  au  cardinal  Louis  de  Bourbon^ijiiiy  pour 
l'en  récompenser,  lui  olfrit  un  bénéfice  imaginaire  dans 
rUe  de  XUulé,  siiuéc  au7dclà  des  Orcades.  a  La  faUca  de' 
«  pesci ,  m*«i)do  vota  col  cardinal  de  Borbone ,  al  quai 
«  dedioai  il  hbro  »  rtmunerandomi  esso  cou  un  bénéficia 
«  Êibuloio  sîtumto  aeir  iwla  TUe,  oltre  le  Orcadi.  »  LeUeru 
di  Giwio  a  M,  G^lcas,  FUrmwu*  Af.  Titpk.  vij  ^  2 ,  ao. 
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de  Piscibus  Homards^  et  quelques  autres  traités 
detadhés  «t  peu  împ^lt^iitfi  m  ne  voit  pas  que  Ç^p-  ^* 
jusqu'au  temps  de  Geasnier  et  d^Aidrovandi  ou     A.  D. 
ait  fait  aucua  eÔbrt  pour  ëclaircir  Thistoire  du  i5ai. 
x^ffm  auiiQAly  «t  jradnirela  acmoe  de  la  loelogie  A.  aet.  4G. 

en  système.  Ces  deux  auteurs  consacrèrent  en  A.  Pont.  g. 

même  temps,  Tua  en  Suwe  et  l'autre  en  Italie^ 

lenm  takntS'à  cette  împoiinate  èBtreprwe;  et ,  par 

leurs  travaux,  ils  ont  jeté  les  fondements  de  ce 

vaate  édifice  qu'on  e  âevé  depuii  et  (^e  l'on  cou* 

tiniie  d'ëlever  enoofe  (i). 

lia  sci^oi^e  de  la  morale  n'avoit  pas  été  cultivée  Pl»>'««>pî>«« 
ne»  pUis  a?ec  ce  eoin  ifn'engent  aei  tektioMsin- 
tîaea  avec  le»  actions  des  hommes.  Quelques 
parties  des  écrits  de  Pétrarque  et  plusieurs  des 
tieisés  >  et  des  .  dialogues  de  Bôggio  Braocâelini 
peuvent  être  considérés  comme  les  premiers  et  les 
plus  heureux  eâpcts  qu'on  ait  faits  pour  poser  les 
principes  de  la  morale  et  traiter  des  rapports  qui 
résultent  de  l  état  de  société.  Avant  la  fin  du 
quinzième  siècle  ,  Mathieu  Bosso  ,  00  Alatfattus  ^"^^^"^ 


Il  paroit  que  le  cardinal  voulut,  par  ce  sarcasme,  punir 
Paul  Jove  d'avoir  abandonné  ses  études  théologiqaes  po^ur 
composer  la  traité  ^'il  lui  a  dédié.  * 

(  I  )  On  pjgut  tronyer,  dans  le  discours  d'introduction  que 
le  docteur  Smith  a  placé  étt  téte  du  premier  volume 
des  Transactions  de  la  sociale  Linnéenne,  un  précis  àf^ 
progrès  de  la  science  de  l'Histoire  Naturelle,  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  nos  jours.  Lomà,  1 791  >  in-4''* 
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Bossus,  principal  du  monastère  de  Fîésole,  avoîl* 
Chap.  XX.  entrepris  aussi^  en  divers  traités  latms^  écrits  ayec 
A.  D.     candeur  y  mais  non  sans  quelque  prétention  à  la 
i5j\.      finesse  des  pensées  et  à  l'élégance  du  style,  d'in- 
A. ttt. 46.  culquerlerei{>eotpourdiverspointsdemorale(i). 
A.  Pont  g.  On  doit  regarder  comme  une  pveuT^  que  ce 
vénérable  ecclésiastique  étoit  doué-  d'un  esprit 
vigoureux  et  indépendant  y  qu'à  une  époque  où 
lesdistinctions  subtflesdes  tliëologiens  et  les  para-* 
doxes  des  sophistes  avoieut  un  si  grand  ascen- 
dant^ il  ait  pu  s'y  soustraira  assez  pour  eacaminer 
toutes  les  relatioiis  naturelles  et  socîalas ,  et  cher- 
cher à  les  régler  par  les  maximes  d'une  saine  rai* 
son  >  et  par  les  préceptes  de  religioD  que  la  nature 
a  gravés  dans  Ifrcœur  de  l'honuiié.  Un  e£R>rt  plus 
puissant  et  plus  heureux  a  été  fait  par  le  célèbre 
Ponuiiiu.  PoQtanus^  dont  les  ouvrages  en  pcose  consisleni 


*  (i)  F.  antè ,  cap.  j,  vol,  33.  Voyez  aiusî  la  Fie  de 
Laurent  de  Me'dicis ,  vul.  ij , 178.  Les  œuvres  morales 
deMathaeus  Bossus  ont  été  publiées  sous  les  titres  suivants  s 

De  vêtis  ae  sabOaribus  jinimtGaudiSs. 

"#Ï0r.  M.  CCCC;  LXXXXI. 

Ve  instUuendo  SapienUœ  animo,  Bonon,  m.  cccc  lxxxxv«. 
De  toleraniis  jidversit,  Lih,  ij. 

De  gerendo  Ma^istraiu,  Justitidque  colendd,. 

Les  deux  dennecs  de  ces  lâraités  se  tEontcnt  dans  le 
recueil  général  des  oeuvres  de  rauteuTi  Àr§enU>r.  1609^ 
et  Fhr,  i5i3« 
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principalement  en  traités  sur  difFcrcnts  sujets  de 
morale.  Quelques  uns  de  ces  traités  ,  coAceruaat  ^*^*P' 
plus  particaUèreflieiit  les  États  et  les  princes ,     ^*  ^ 
peuvent  être  considères  comme  appartenants  à  la  «5ai. 
science  de  la  politique^  et  les  antres,  n'ayant  de  A.  «t.  46. 
rapport  qa'aTec  la  conduite  des  particuliers ,  A.  Pont  9. 
sont  destinés  à  déûnir  les  devoirs  de  riionmie 
prriré.  Son  traité  de  Principe,  <[ùe  Pontanus  a    ^"""^  ^>^>'<< 
dédië  ik  Alphonse,  duc  de  Calabre,  et  où  il  s'est 
efforcé  de  tracer  des  règles  de  conduite  pour  un 
sonyeraih ,  peut  être  rangé  dans  la  première  classe* 
Cet  écrit,  qui  est  antérieur  de  plus  de  vingt  ans  k 
celui  que  Machiavel  a  composé  sous  le  même  titre 
et.  sur  le  même  sufet,  doit  être  préféré,  pour  les 
saines  maximes  qu'il  renferme  et  les  nobles  exem* 
pies  qu'il  invite  à  suivre.  La  grande  différence 
qoi  se  trouve  entre  ces  deux  productions , 
est  que  dans  Touvragc  de  Pontanus  la  politique 
est  considérée  comme  une  branche  importante 
de  la  morale ,  tandis  que  dans  celui  de  Macbiavel 
elle  ne  iorme  c^u'un  tissu  d'artifices.  «  Le  souve- 
«  rain  qui  désire  de  bien  gouverner,  dit  Ponta- 
c<  BUS,  doit  montrer  de  la  libéralité  et  user  d^ 
«  clémence.  Par  la  libéralité ,  il  se  fera  des  amis 
f<  de  ses  ennemis^  et  même  il  rendra  les  traîtres 
tf  fidèles  ;  par  la  démence^  il  se  conciliera  Pa£fec- 
M  lion  générale ,  et  on  le  regardera  comme  un  cti'e 
«c  d'un  ordre  supérienr.  Unies  dans  un  souverain , 
tt  elles  le  feront  vessemUer  à  Dieu^  dont  les  attri* 
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'  «  buts  sont  défaire  du  bien  à  tous, et  d'épargo 

Chap.  XX.  ^^  tombes  dans  Ferreut  (i). . . . 

n  Gepeadant  ii  i3?ëst  pas  encore  si  important  d 
i5u.     «  voir  de  rbumanité  et  delà  ge'nérosité,  que  d' 
A.  aet.  46.  «  viter  les  àéiànts  contraires.  Un  désir  désordon 
A.  Pont  9.  ((  dans  xrn  soiivératn  de  posséder  ce  qui  appcn 
«  tient,  ce  qui  est  cber  à  d'autres^  est  la  sont 
(I  àeê  plus  grandes  calamités.  H  en  résulte  c 
«  proscriptions^'  des  bannissements  et  des  su 
«  plices  ;  et  c'est  de  .la  qu'on  dit  trop  souvent, 

«  ^gttiraai  OMr»,  sine  màt  H  tvlniBvrpancî 

c(  En  efTet^  que  pent-il  y  avoir  de  plus  absurc 
M  ou  de  moins  compatible  avec  sa  sûreté  ,  que 
(c  se  montrer  arrogant  et  sévère,  au  lieu  de  sigi 

<c  1er  son  humanilc?  L'orgueil  produit  la  cruau 
«  et  riubumauité  la  baine;  et  l'une  et  Vautre  ( 
«  fendent  mal  l'autorité  (2)  et  les  jours  d' 
«  prince.  »  Ces  maximes,  Pontanuslcs  a  fortifi' 
par  un  grand  nombre  d'exemples  qu'il  a  tirés 
l'histoire  ancienne  et  de  Tfaistoire  moderne , 
qui  montrent  IViendue  de  ses  connoissances 
embelbssent  in£nuuent  son  sujet.  Mais  peut-é 
le  sovt  d'Alphonse  lui^ménuî  ,  à  qui  iWvri 

.   -  ' -  .  ^     Il    "  -  "  ^  '  -  -  -  —  -  1  -^*r  Éj-t  ' 

(1)  Pontan.  de  Principe,  in  ejusd,  op.  fom.,  j ,  87. 
(»)  Id.  ïbid.  p.  9 1 . 
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a      si  îiifractiieiisemeiït  dëdié,  ett^l  ce  qni  en  • 
prottt^  le  miens  le  ménte  (i). 

Des  autres  écrits  tlo  Pontanus^ran  des  plus     A.  D. 
éteadiis  et  des  plus  importants  est  son  traité  de  iSai. 
OheéHeniiu  ,  sujet  dans  lequel  il  a  compris  une  A.  set.  46. 
partie  considérable  des  dervoirs  que  prescrit  la  A.  Pont  9. 
morale  (2).  Il  £»t  observer  au  eomméneement    Sod  tniié^ 
de  cet  ouvrage,  qu'il  a  divisé  en  cinq  livres  y  «  que 
«  le  but  de  la  philosophie  ancienne  et  de  la  phi-  tiet  écriu. 
«  losophîe  moderne   ainsi  que  celui  des  lois  di- 

«  vines  et  humaines  ,  est  de  torcor  les  passions  à 
(c  se  soumettre  à  la  raison^  et  deks  empêcher' de 
m  se  d^diainer  et  de  sVgarer.  »  Sous  lé  tkre  ^éflé^ 
ral  d'obéissance ,  Pontanus  a  traité  des  principaux 
devoirs  de  l'iiommej  il  a  recommandé  Fexercice 
de  1^  )«Mtice,  Pemploi  de  là  prndenoe,  de  la  fer^ 
meté  y  et  la  tempérance»  Il  a  joint  constamment 
à  ses  pr^eptes  des  exemples  dont  tm  grand  nom- 
bre soutien  résultais  de  ses  propres  obeerrations^ 
et  forment  une  suite  d'anecdotes  liltéraires  et  po* 
litiques  qu^on  ne  trouTc  nulle  autre  part  Ce  Ut-*. 

j^i)     anxè,  cap,  îr ,  "Vot  J ,  p.  3^5  H  seq. 

en.  une  Miaoa  êe  Ibiml  i»^^p  dont  yimprcwtoii  a  M 

très  soignée.  L'auteur  L*a  dédiée  k  Eobert  Sameverino , 

prince  de  Salcrnc.  On  Ht  à  la  fin  :  Joannis  Joviani  Pontawi 

DE  OB£DI£NXiA  OPUS  FINIT  F£LICIT£A.  ItfPRSSSUX  NeAPOLI 

pEa  Matbiam  Moaavvh  amno  salvtis  DoMimcA  ^ 
SI.  cccc.         DIS  xxr  octoéiii. 
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^sssssss  teiateur  a  produit  aussi  d'autres  ouvrages  sUi* 
Chap.  XX.  différents  sujets ,  qui  sont  lies  à  la  morale ,  et 
A*  D.     qa'fla  traités  de  même  (i).  Toutes  ses  œuvres 
i52i.     prouvent  qu'il  a  voit  profondément  réfléchi,  et 
Â.  aBt.  46.  qu'il  possédoit  beaucoup  d'instruction  et  d'expé- 
X  Pont.  9.  rience.  Si  k  pureté  de  son  goût  avoit  répondu  à 
la  fertilité  de  son  imagination ,  et  s'il  avoit  banni 
de  ses  écrits  les  superfluités  qui  les  déparent  quel- 
quefois ^  il  anroit  mérité  de  prendre  place  parmi 
le  petit  nombre  d'écrivains,  soit  anciens,  soit  mo- 
dernes^ qui  se  sont  occupés  de  la  philosophie  mo* 
ralé,  cette  branche  importante  des  cooftoissanees 
humaines.  On  auroit  pu  croire  que  son  exemple 
•  auroit  porté  à  Timiter  ,  yn  sar^tout  qu'il  avoit 
dégagé  les  études  dea  entraves  oit  l'école  les 
a  voient  retenues  si  long- temps  ^  et  qu'il  les  avoit 
dirigées  vers  des  objets  utiles.  Les  troubles 
qu'entraîne  la  guerre  et  les  dissipations  de  la  vie 
domestique  auront  probablement  fait  négliger 
ou  méme  oublier  les  ouvragés  de  Pontanns;  mais 
il  e^t  certain  que  le  siècle  où  il  a  vécu  n'a  produit 
aucun  autre  écrivain  moral  d'un  mérite  égal  au 
sien.  Quant  aux  professeurs  de  Rome ,  de  Padoue 
et  des  autres  académies  d'ItaUe,  ils  bornoient 
leurs  commentaires  aux  œuvres  d'Aristote;  et 
durant  quelque  temps  le  traité  de  Gcéroé ,  de 
Officiis ,  au  heu  d'être  considéré  comme  un  mo- 

^         (  0  ^*  ^^^f  ^^P*   >  ^*  i>  P*  ^4  €t  seq. 
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âèle  à  suivre  a  été  regardé  comme  un  sujet  ^ssssss^ 
critiqae  et  de  reproche  (i).-  * 

C'est  sous  le  pape  dont  nous  écrivons  l'bbtoire  ^ 
que  le  comte  Baitbazar  Gastiglioni^  de  qui  nous  i52i. 
avons  déjà  parlé  plusieurs  fois ,  a  coo^posé  son  A.  «t.  46. 
Idbro. del  CortegianOy  ouvrage  d'un  mérite  rare,  A.  Pont.  9. 
'  quoiqu'il  n'ait  pour  sujet  que  les  moindres  de-  CMt%lioiii. 
voirs  de  la  société^  ceux  qui  règlent  par  les  lois 
de  la  poKtesse  les  rapports  que  les  hommes  ont  * 
entre  eux«  Quelques  détails  sur  un  seigneur  si 
accompli ,  sur  un  écrivain  si  élégant ,  qui  a  joui- 
au  plus  haut  degré  de  l'estime  de  Léon  X,  ne 
peuvent  manquer  sans  doute  d'exciter  Tintérét. 
Balthazar  Castiglioni  eut  pour  père  lecomteGhris-  - 
tophe  Castiglioni,  et  pour  mère  Louise  de  Gon- 
zague,  qui  étoit  unie  de  près  par  les  liens  du  sang 
à  la  maison  souveraine  de-ce  nom  (2).  Il  'naqoit 
en  1478?  dans  le  château  de  Casatico  qui  appar- 
tenoit  à  sa  famille  ^.et  étoit  situé  dans  le  territoire 
de  Màntoue.  Dès  ses  premièrat  annéesil  futenvoyé 
i Milan ^  où  il  apprit  le  latin  sous  Georges  Merule, 
et  le  grecsous  Démétrius  Ghalcondyle.  S'étant  dis- 
tingué par  ses  qualités  personnelles,  et  partîcnliè- 


(1)  ;«  Ard&  (Gdîo  Galcagnuii}  di  pariare  €Oii  qudche 

«  dispremo  di  Cicérone ,  facendo  nna  critîca  de^  libri  de|^  . 

«  Ufficj ,  etc.  »  F.  Tirab.  vol.  vij,  part,  ij,  p,  336. 

(2)  Serassi,  vita  del  conte  Baldassare  Castiglione ,  in 

fronte  al  suo  JUbro  del  CoHegiano.  Ediz.  di  Comino, 

Padova,\'fil^yf,^* 

Lio«x,i.IV.  H 
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•  ■  "'"  '•'  rement  par  son  adresse  dans  les  arts  de  l'équita* 
Cbap.  XX,  tion  et  de  l'escrime  ,  il  entra  au  service  militaire 
A.  D.     de  Louis  Sforce  y  saos  renoncer  toutefois  à  la  cal- 
i5ai.     titre  des  beAe8*iettres ,  dont  Philippe  BeroaMe 
A  .  cet.  46.  lui  donna  des  leçons.  Il  consacraune  grande  partie 
•k,  Poat  9«  de  ses  loisirs  à  étudier  avec  ce  littérateur  les  écrits 
des  anciens  9  el  il  y  joignit  des  ofaservalbns  et  des  * 
notes.  Les  auteurs  qu'il  préferoit  étoient  Gicéron^ 
Yivgîl^  et  TibttUe.  Une  a^^e»  parles  écrivains 
âistinffiiés  de  son  propre  pays  ^  et  Ton  dit  qu'il 
.    admiroit  sur-tout  le  génie  et  le  savoir  du  Dante^ 
la  dôiieear  et  f élégance  du  sf^ie  de  Pëtrarçie , 
et  FezpresMen  naturdUe  et  faeile  qui  distingnott 
celui  de  Laurent  de  Médicis  et  de  Politien  (i), 

La  mort  de  son  père^  qui  périt  dea  soites  «Fane 
blesanre  qu'il avoit  reçue  à  la  journée  du  Taro ,  et 
la  chute  de  Louis  Siorce  engagèrent  Castiglioni  à 
quitter  Mibuk  U  se  rendit  prie  de  son  parent , 
François,  marquis  de  Mantoue  ,  qu'il  accompagna 
dans  le  royaume  de  JMaples ,  et  il  fut  présent  à  la 
batafllc  dn  Gariglione^  qui  se  livra  en  iSo3.  Ayant 
obtenu  pour  ce  nouveau  voyage  le  consentement 
de  son  patron ,  il  fut  ftiUme  ,  où  César  de  Gon- 
zague  ^  son  parent  et  son  aaai  9  le  présenta  i  Ou^ 
dubald  de  IVLonteieitro^  dtt&  dUrbin^  c^ueTexal- 

■  jji,;  j  r  ^  --^      —  — ^-  • 

{i)  Serassi , 'vila  del  conte  BaltUkSsare  Castiglione ,  in 
fronte  éU  suo  Mro  del  (^rtagÎMo*  Sdi»,  di  Cm»im  , 

4 
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tation  de  Joies  II  avoit  attiré  dans  cette  capitale.  ===t 

Castiglioni,  charmé  dePélégance  dès  manières  et  Chap.  XX. 
de  la  libéralité  qui  distiiiguoietit  le  duc  et  les  sei-  ^- 
gnettrs  dé  àa  cour ,  entra  à  son  service  att  graod  i5ai. 
raéconteuloment  du  marquis  deMantoue,  et  il  A.  iet.  46. 
assista  au  siège  de  Césénc  ,  ville  qui  tenoit  pour  A.  Poot.  9. 
Cé^r  Bor^a  y  mais  qui ,  de  métcte  qu!îmola, 
ne  tarda  pas  à  se  rendre  aux  assiégeants.  Casti- 
glioni  étaût  tombé  de  cheval,  se  blessa  grièrement 
an  pied 9  ce  qai  le  contraignit  a  prendre  un  peu 
de  repos ,  et  en  conséquence  il  se  retira  à  Urbiu^ 
où  il  fut  acbueilli  d'âne  manière  distinguée  parla 
duchesse ,  etpar  ÉmifiePia ,  dfames  ared  lesquelles 
il  eutretint  une  correspondance  amicale  ,  que  ne 
rendit  ni  moins  intéressante  ni  moins  honorable 
la  différence  des  sexes  (i).  Le  toirîr  dont  il  jouit 
dans  cette  retraite  lui  permit  de  se  livrer  de  uou- 
Teàii  à  Tétude ,  ou  de  prendre  part  a  la  couver^ 
sation  d'un  grand  nombre  do  personnes  de  dis- 
tinction et  des  savants  que  la  duchesse  d'Urbiii  m 
adnetfeok  dans  ses  assemblées  lîMérairea^  Il  se  lia 
étroitenieut ,  k  cette  cour,  avec  Julien  de  Médi- 
cis  ,  et  il  en  a  ùtit  un  des  priucipaux  personnages 
qui  figurent  dans  son  fiyre,  dont ,  selon  toute  ap- 
parence, il  entreprit  la  composition  dans  ce  temps. 
Telle  étoit  l'amitié  qiû  les  unissoit ,  que  Julien 
s^étoît  ^poté  de  marier  Ghiriee  sa  aiice  ;  qui 

(1)  ^.  amè,  cap.  Tij,  W.  ij ,  p.  i5 nof.  3. 
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ëtoit  fille  de  Pierre  de  Médicis ,  à  Casliglloni  ;  mais 
€hap.  XX.  \q  ^egir       rentrer  dans  Florence  porta  les  au- 
Â.  D.     Ires  parents  de  cette  jeune  personne  à  la  donner 
i5ai.     à  Philippe  Strozzi  (i).  Gastiglioni  demeura  au 
A.  aet.  46.  service  du  duc  d'Urbin,  jusqu'à  Tannée  i5o8, 
Â.  P<mt.  9*  que  mourut  ce  prince  savant  et  accompli*  Il.L'a- 
voit  représenté  près  de  plusieurs  cours  étrangè- 
res 9  et  principalement  près  de  celle  d' Angleterre, 
pour  j  éti*e ,  installé  au  nom  de  son  souverain  y 
chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  <jue  Henri 
VU  avoit  coniéré  (2)  au  duc. 

(1)  Seiassij  vita  del  Castiglione ,  p.  i^. 

(2)  Marc-Antoine  Flaminio  a  appUfiué  les  vers  suivants 
à  Castiglioiii  : 

Bex  quoquc  te  simili  ooniplexas  amore  BriUmias , 
Insignem  claii  torquis  honore  faciu 

• 

Ce  qui  a  fait  croire  aux  biographes  de  cet  écrivain  qa'il 
avoit  été  cléooré  loi-mémè  de  Tordre  de  la  jarretière,  c  Fa 
«c  nu^colto  (dal  rë  Arrigo  )  con  modi'côsi  onorati  e  pieni 

<  a  di  tanta  cortesia,  che  furono  da  ciascuno  l  iputali  molto 

«  slraordiuarj  e  tanto  più  avendolo  ornato  e  degnato  del 
«  collaro  délia  garUera,  che  il  re  .soleva  dare  a  poduai* 
«  «imiy  e  di  grandiaatma  condisione*  »  MarUani,  viia  di 
CastigUone.  Seraflû,  autre  biographe  de  Gastigliopi ,  dit  : 
«  Ebbe'în  dono  (dalre)  una  richissima  collana  d'oro; 
u  tanto  piacque  ad  Arrigo  queslo  gran  gcntiluomo.  » 
Cependant  quelques  doutes  ont  cté  élevés  à  ce  sujet  par 
l'abbé  D.  France^coni,  qui  a  remarqué  très  judicrcusement 
qu'il  y  ayoit  peu  de  probabiUté  que  le  roi  eut  fait  à  ren- 
voyé le  méine  honneur  qu'au  prince  ^  et  il  ajoute  à  cette 
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*  Gilidubald  étant  mort,  Gastiglioni  passa  au 

service  de  Fràncois-Mariè  de  La  Rovére,  son  sue-  ^^P* 
 ]   A.  Ih 

observation,  a  Lo  schiarîre  nn  tal  fatto  appartiene  a  cbî  i5ai. 

•  -  accuse  rasrànto  d'Hloatrafe  la  storia  di  un  ordine  cayaU  A.  »t.  46. 

«  laresco  coi  iiomi  dcgli  uoniini ,  clio  ascritti  vi  fui  ouo ,   ^  Font  9- 
«  simili  al  Castigliouc.  »        Francesconi ,  Discorso  al 
JÊieaU  Academia  Florentina.  Flor,  1799  y  ip-  80.  Je  dois 
aa  caractère  obligeant  de  sir  Isaac  Heard,  premier  héraut 
d'armes  de  Tordre  de  U  jarretière ,  de  ponvoir  édaircir 
césdontes,  et  assurer  avec  confiance  que  Castigliont  ne 
lut  point  membre  de  l'ordre  que  nous  venons  de  nommer. 
Henri  YII  en  transmit  les  décorations  au  duc  d'Urhin, 
par  Fabbé  de  dastonbury  et  par  sir  Gilbert  XalboL;  puis 
^Guidubald  envoya  Gastiglioni  en  Angleterre  pour  y  être 
installé  en.  son  nom.  L'ambassadeur  débarqua  à  Douvres 
le  ao  octobre,  et  sir  Thomas  Brandon  fut  envoyé  à  sa 
rencontre  avec  une  suite  nombreuse.  On  conserve  dans 
les  archives  de  l'ordre  les  particularités  de  sa  réception  à 
D^tford  par  le  lord  Tlionias  Doquara,  lord  Saint- Jean, 
et  par  sir  Thomas  Wriothesley ,  roi  d'armes,  qui  le  con- 
dnitirent  à  Londres,  oà  il  fut  logé  dans  la  maison  du  vice 
coRecteur  des  dénie»  du  pape.  Mais  quoique  Castîglioni 
n'ait  pas  été  créé,  en  son  propre  nom,  chevalier  de 
Tordre  de  la  jarretière,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n  reçu 
quelque  marque  éclatante  de  la  bienveillance  du  roi.  Daus 
la  lettre  qu'il  adressa  bientôt  après  au  monarque,  pour 
<  Ibi  rendre  comple'  de  la  mor|  du  duc  qu'il  qualifie  .de 
.  Tinimk  c<mA«i^rs  Tuu,  qii«m adrà  dUeMsti ut  mim 
«  pr8e<^aHssimo  gartebii  ordine  tùo  decorare  dignatus 
«  sis  »  ,  il  parie  de  certains  lionncurs  qui  lui  ont  été  con- 
férés à  lui-même  ,  «  me  à  tua  majc^late  dignitate  de 
%  MU«£aiBUS  auctnm,  »  •  On  peuU  faire  observer  en  outrc^ 
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^s^ss  cesseur.  L'assassinat  du  cardinal  de  Pavie  com- 
Chap.  XX.       Je  la  main  de  ce  prince  mêfue^  et  le  courroux 
A.  D.     de  Jules  II  qui  dépouilla  son  neveu  de  ses  digni- 
i5ai.     tés  et  de  ses  états  (i) ,  plongèrent  la  cour  d'Urbin 
A.  «t.  46.  dans  b  doukur  e%  dans  i'agiUltion»  et  eil^  em-> 
A.  Pont  9.  ploya  tous  les  m&fens  imeginables  pour  apaiser 
le  pape.  Casti^lioni  accompagna  le  duc  à  Rome^ 
lorsqu'il  y  fut  pour  recevoir  le  pardon  de  son^ 
crime.  Les  différents  services  que  rendit  à  son 
souverain  celui  qui  est  l'objet  Ije  cette  notice 
lurent  réemapensës  par  U  don  di4  çtkii/^  ^  4» 
la  terre  de  GinesliOile  >  qu'il  édiangea  ensuite  con- 
tre la  terre  de  Kovellara  ,  qui  est  à  deux  milles 
de  Pesaro  ,  dans  un  pays  fertile  et  dans  une  ex-  ^ 
position  ou  Ton  respire  un  air  pur  y  où  Ton  jouit 
de  beaux  points  de  viie^  qt  d'où  l'Qq  aperçoit  1^ 
mer  ^  sigfé^x^U  ^  ^vai^teg^  qw  pluveot  lapi  à 
•  t  -  '    -  -  ■  ■  ■    -  -  ■ 

que  le  mahiiscrit,  dttcpei  Anstis  a  tiré  U  lettre  dç  Gastî- 

(;Iioni  qu'il  a  placée  à  la  fin  du  sçcond  volume  qu'il  a 
publié  sur  Tordre  dç  la  jarretière ,  A^anuscrit  qu'il  dit  être 
déposé  ^L»ns  le  musée  d^  M*  XlMMr^y,  à  Leeds ,  est  orné 
des  an^iei  de Ç^8ti|gMpnij  p^fnkvçfiu  4'i^  çfà^  dSSim 
d'esses,  terminé  par  ^CVV  lÎ0ii99  4^  piqniiaivants  4'*natt> 
et  ayant  au  fends  une  rose ,  guevJo»  et  f  rgent  y  cê  qui  est 
une  forte  preuve  que  licim  YH,  dont  rcmblèmc  étoit,  au 
poursuivant  d'anncs  et  une  rose ,  avoit  donné  un  pareil 
collier  k  GastigUoni  lorsqu'il  vin^  remp^if  m  u^ia^ofK  d^m 
ce  pays. 

(1}  f^.  muè,  cap.  vlij,  vol.  ij,  p.  92. 
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Castiglioni,  qu  il  déclara  qu'il  n'avoit  qu'une  seule 
grac«  k  demander  à  Dieu ,  o'ct^ii  de  pernetAre  ^^'^P  ^ - 
qu'il  en  tkt  tou^Ottre  ealisfak.  ^ 

ATexaltatioa  de  Leou  X,  Ca&tigUoni  fut  en-  «Sai. 
Tojë  a  Rîmm  en  ^nalkë  d'ambeeendenv ,  €t  A.  «t.  46 
concilia  la  faveur  de  sa  sainteté ,  qui  confirma  la  A.  Veot.  9 
concession  qui  lui  avoit  été  faite  de  la  terre  de 
NoréBara  (i),  et  témoigna  en  tonte  oecasiM  la 
plus  ^nde  eftime  ponr  ses  talents-et  ton  juge- 
meat ,  aur-tout  en  matière  de  goftt.  II  eut  dans 
oelte  eapîtile  defrëq«entesoceaiieiMcle}oiiirde 

la  société  de  ses  anciens  amis  ,  parmi  lesquels 
étoient  Sadolet ,  Bembo  y  Philippe  Beroalde  ,  le 
poëU»  Tebijdeo,  ^t  Frédéric  Fr^iee  ^arekevéqne 
de  Salerîie  et  neveu  de  la  ducbesse  d'Urhin.  Il  y 
forma  «ne  liaison  sntinM  avec  liiolMl^Ajige^  Ra- 
phaël et  ka  antres  artiites  eélebres  qui  i^sidoient 
alors  à  Rome.  Il  n  y  avoit  peut-être  aucun  homme 
dan»  k  jngement  dnqoel  4»  eèt  pins  de  coMfiancc 
ponr  Parehitectnre ,  la  peinture ,  la  sculpture  et 
les  autres  productions  dos  arts^et  l'on  dit  que  Ra- 
phaël le  nonsnlèait  Mqnemment  ponr  le  compo- 
sition de  ses  ouvrages  les  plus  importants  (3).  Cas- 


(1)  Cette  confirmation  est  exprinM^  dans  les  ternes  les 

plus  honorables  pour  Ca&tiglioui.  SadoleU  Ep,  Font, 

U*"  XXlYy  p, 

('i)  S^iissi,  in  «âa  tM  CéUtigUoiu,  f .  18. 
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'  tiglioni  joignoit  au  goiïl  d'un  Aiualeur  la  science 

Chap.  XX.         antiquaire,  et  sappliquoit  à  reotteilUr  non 
A.  D.     seulement  des  morceaux  des  grands  maîtres  de 
i5ai.     son  temps  ,  mais  aussi  à  rassembler  des  statues  , 
Â.  fati  46.  des  bustes  ,  des  camées  et.  d'stûtres  restes  de  Tan* 
^,  A.  PoM*  9*  tiquittf. 

Le  mariage  que  Gastiglioni  contracta ,  au  cora- 
mencementde  Tannée  i5i6,  avec  Hippoljte,  fille 
du  comte  Gaîdo  LfOi*etto ,  dame  qui  à  beaucoup 
d'beureuses  qualités  joignoit  une  illustre  nais- 
sance (die  avoit  pour  mère  une  .fiUe  de  *  Jean 
Bentivoglio^  seigneur  de  Bologne),  le  retint  quel- 
que temps  à  Mantoue..  Cependant  il  continua  de 
•  faire  sa.  rësid^npe  à.  AomeVetla  comtesse  demeura 
dans  le  sein  de  sa  propre  famille,  pai^cularité 
qui  occasionna  ces  reprochestendres  et  passionnés 
•  que  Gastigtioni  a  Iui«*raéme  si  élégamment  expri^ 
n^és  dans  une  épitre  faite  à  l'imitation  de  celles 
d'Ovide ,  et  aom  le  nom  de  son  épouse.  Ce  mor- 
ceau^ qui  renferme  un  grand  nombre  de  traits 
relatil^  au  caractère  et  ii  la  conduite  de  Tauteur, 
prouve  qu!il  poii  voit  être  compté  parmi  les.  meilr  - 
.leurs  poètes  latins  de  son  temps  (i).  La  comtesse 


'    (i)  Cette  c'pitrc,  qui  a  pour  titre ,  Uippo^ia,  Balthasari 
'   CàsUUoni  Conjugi  y  a  fait  croire  mal  k  propos  que  la  com- 
tew»  de  Gatti^onf  cnltivoît  la  poëste  latine.  Quoique 
rien  n'en  offre JUt-preuve;  il  n'est  pas  împrobabte  quq  U» 
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mourut  en  couches  dans  le  temps  où  il  éloit  à 
Rome  eu  qualité  d  ambassadeur  de  son  parent,  ^^^i' 
le  metrtfÊàs  de  Mantoue.  Cette  mort  le  rendit  in«  ^ 
consolable  durant  quelque  temps.  Les  cardinaux  i^'n- 
et  les  personnages  les  plus  iUusires^  de  la  cour  pon-  A.  «t.  4^. 
tificale  s^efibrcèrent  d'adondr  son  chagiTn  ;  et  ee  A.  Pont  9. 
fut  à  peu  près  vers  cette  époque  que  L«*on  X  lui 
'  accorda,  oommo  nne  marque  particulière  de  bien- 
veiOanee  ,  une  pension  de  deux  cents  couronnes 
d*or(i).  • 

-  Après  la  mort  de  ce  pape ,  Castîglioni  demeura. 

à  Rome  jusqu*à  releotiou  d  Adrien  \  1 ,  mais  à  Far-  . 
rivée  de  ce  souverain  pontiie  dans  l|i  capitale  du 
monde  chrétien  >  il  se  rendit  à  Mantone.  .Clé- 
ment étant ,  on  if>23  ,  monté  sav  le  trôno 
pontifical  >  Câuitiglkmi  retournai  Rome.  Le  nou* 
▼eau  pape.^  qui  en  connoîssoit  par&itement  Fin- 
tégrité,  les  talents  et  Texpérience  ,  et  qui  se  pio- 
posoit  d'envojer  un  ambassadeur  à  Charlcs*Quint, 
)eta  les  yeux  sur  Castiqlioni ,  que  du  consente- 
ment du  marquis  de  Mantoue  il  fit  partir  pour 
Madrid ,  où  Temperenr  le  reçut  de  la.  manière  la 

idées  et  les  sentiments'  que  renfermé  ce  morceau  '  sont 
oeuz  qu'elle  exprima  dans  ses  lettres  à  son  ^oux ,  qui  crut 
fievoir  les  rendre  en  vers  latins.  K.  Carm,  Y.  Sbatrium  • 

Poétar.  p.  ini  ^  ed,  Fen,  i548. 

^  1  )  Serassi ,  viia  del  CastigUone  ,p.2o. 
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■ 

^'   '  '  plus  distinguiëe  et  lui  témoigna  infioiment  de 
Chap.  XX.  bieoveilUace.  il  étoit  occupé  des  objets  relatifs  à 
A.       su  misHOn ,  et  s'efforç<Ht  de  oondUer  Iib.  di^ë-, 
i5di«    vents  «pii  divisoieiit  les  poisittiices  de  l'Europe  , 
A.  %t.  4^.  lorsqu'il  reçut  la  uouveUe  de     prise  et  du  sac 
A.  Pont.  9.  de  fiosaè  et  de  la  captivité  du  pape.  Um  reâseor 
tit  un  chagrin  que  rendit  encore  plus  ^if  une  let- 
tre de  <Jlëme»t  VU,  qui  se  pJaignoit  qu'il  ne  Feij^l 
pas  averti  à  temps  p<Nir  prévenir  ce  désastre.  | 
Castiglioni  s'est  justifié  dans  un  mémoire,  où 
il  a  rappelé  les  efforts  qu'il  a  fsÂts  et  \^  services 
qu'il  a  rendus  avant  et  après  ce  ma&eunmc  évé- 
nement ,  qui  n'avoit  point  été  préparé  en  Espa- 
gne ,  mais  en  Italie.  U  y  assure  qu'il  a  engagé 
les  }u^ts  espagnols  à  suspendre  la  cââ>ration 
du  service  divin  ,  et  à  se  réuair  pour  xlemander 
à  l'enq^erenr  Ia4ii>erté  dn  vinaire^e  Jiis«s-(^^ 
sur  la  terre.  Il  rénsril  de  la  sort»  à  détruire  les 
préjugés  que  ClémentVII  avoit  conçus  contre  lui; 
mais  k  Uessure  qu'il  avoit  reçue  luMuéme  étoit 
trop  profonde  pour  qu'il  fût  possible  de  la  guérir. 
Les  bontés  de  Charles-^^uint,  qui  lui  accorda  les 
droits  de  règnicole  en  Espagne ,  et  lui  conféra  le 
riche  évcché  d'Avila ,  ne  purent  lui  rendre  le  re- 
pos ;  et  une  lièvre  qui  ne  dura  que  six  jours  ren»> 
leva  y  dans  la  ville  de  Tolède ,  le  s  fifvrier  tSag, 
à  r^ge  d'un  peu  plus  de  cinquante  ans.  Son  éloge 
fut  fait  en  peu  de  mots  par  l'empereur  lui-même^ 
qui  dit  ii  Strozû ,  nevéa  deGastigliom  :  m  Nous 
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aTMspardo  iin  des  hoomm  les  plus  Mooasplîf     "  ' 

«  de  ce  tempe  (i).  » 

Le  fameux  LUbfç  4el  CorUgimo,  au  Zîm  du 
CamHisMn  y  qui  a  oeeupé  Gastif^UeBi  pbisietm  an»     > 5s  i . 
nées  y  ixA  termioé  eo  1 5 1 8 ,  et  i'aulcur  leo  voya  à  A.  œt.  4G. 
Bembo  powr  qs'fl  an  fît  l'asameii  al  qu'il  lui  en  A.  Poai.  9. 
domiAt  eoB  «ifîs.  U  ne  se  lilta  point  de  le  mettre    So«  JUtn» 
aoua  presse  9  la  pramièva  adiûon  u'^anft  été  laite  ^^^^ 


(i)  «  To  YOi  pieo  Qms  ma  hoeri^  uiio  de  los  hbjojies 

«  CAVALLLROS  D£L  MV5DP.  » 

politalne  deToIède,  d'oè  il  fat  ensuite  exhumé  par  ordre  de 

sa  fille,  pour  être  transféré  dans  Téglise  tle>  tri  rc>  Mineurs 
à  Maiitouc,  et  déposé  dans  une  belle  chapelle  que  celle  dame 
fil  construire  exprès.  Le  monument  présente  i'épiiapbe 
suivante,  faî  a  dié  cnafipqiér  par  Bcaïko 


BALDAS5ARI  GASTILIONI  MANTUANO/ 

* 

Omî»1BUS  ^ATVRA  DOTIBVS  ,  PI.LHIMIS  DOMS  Ai\TIPUi. , 
ORNATO  J  GR.€,CIS  LITTEBIS  ERUDITO  ;  IN  LATINIS  ET  I  IRUSCIS 
£T1AM  PO£TjK  \  OPPIOO  mBUI«iLaiJB  IR  FUAVREN.  OS.  VIRT. 
XILIT.  BOVATO;  MABITS  OMTM  UGATtOHlSOS  BmiTAmUA  ET 

B^aita;  BistAifiiKSBit  cma  Aaïasa,  àa  ais  Gumamis  VU , 

POffT.  MAX.  VaOGiniAAlT  ,  QUATVQHQirE  1.tBaOS  DE  INSTI-' 

TX/'trSDA  RLGUM  FAftlILll  l'tRStRir^lBsET  ;  rOSTUKMO  CUM 
CaROLUS  Vj  IMPER 4T0R  tPlbCOPLM  AbUL.Ii  U\ÇAR1  MAaiDAS7 
«£T,  ToLETI  VITA  rUMCTOy  MAGRi  A9VD  OVSES  CASTES  KOICI-' 

ms.  Qui  vix.*  arhos  l  ,  mers.  » ,  dieu  i.  Aloysia  Gohsaga  , 
coirniA  vonjM  svpeestes  ,  fil.  B«  M.  P.  avro  Domiri 

X»  D^  XXIX. 
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■  ■  qu'en  i5a8  ,  par  les  successeurs  d'AMc  Manu  ce  ^ 

Chap.  XX.  ^  Venise.  Lue  notice  d'un  ouvrage  qui  a  été  lu  st 
A.  D.  généralement;  et  traduit  dans  k  plupart  des  lan- 
i5ai.  gues  de  l'Europe ,  ne  pourroit  que  paroître  super- 
st.  46;  flue.  Mous  ferons  observer  cependant  que  quoique 
Pont,  g;  le-  titre  semble  i^encer  que  ce  traité  n'a  pour 
»  objet  que  de  présenter  le  portrait  d'un  courtisan 
parfait;  il  embrasse  une  grande  variété  de  sujets^ 
en  sorte  qu'il  y  a  peu  de  questions  importantes  ^ 
soit  en  politique ,  soilen  morale  ,  qui  n'y  soient  dis- 
cutées ou  touchées.  Les  seuiin^ents  de  justice  et 
d'honneur  ;  les  maximes  généreuses,  les  avis  pour 
se  conduire  d'une  manicre  modeste  et  décente  qui 
sont  r^andus  dans  tout  le  cours  de  eet  ouvrage^ 
le  rendent  propre  à  être  lu  dans  tous  les  temps, 
par  des  pçrsonnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  et  de 
tout  rang*  Le  style  ^  quoiqu'il^soit  reconnu  qu'il 
n'est  pas  toujours  dans  le  véritable  idiome  toscan , 
est  élégant  et  pur  ;  et  si  l'on  excuse  dans  quelques 
interlocuteurs  une  prolixité  qui  paroft  avoir  été 
le  défant  des  écrits  du  temps cette  composition 
peut  éti'ç  considérée  comme  glTcant  le  modèle 
d'un  dialogue  parfait -(i). 


(i)  Gastiglioni  a  laissé,  dans  sa  langue  maternelle,  qaet- 
qaesmorceaux  de  poésie  qui  offrent  la  même  â^anceqne 
ses  écrits  latins.  Sa  canzone'  qui  commence  par 

Manca  Ujfior  giot^enil  de'  mieiprim'  ai\ni,. 

réunit  une  fiirce  de  sentiment  et  nne  vivacité  d*  (^xpreuioa 
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11  senibleroil  au  premier  coup  d'œil  que  les  ■  '  • 
auteurs  de  JSiouvelles  et  de  Komans  ne  devroieat  ^* 
pas  tromer  place  :  parmi  les  mocalistes.  Gepen-     A.  D. 
daot  comme  la  peinture  des  m  œ  urs  est  le  ur  ob  jet^      1 5^  i . 
il  paroit  qa^on  peut,  sans  lieaucoap  d'inconye» .  A..«t.  46. 
nance  ^  faire,  mention  d^euz  ici«  U  est  vrai  que  gé-  A.'Pmit.  9. 
uéralement  ils  se  proposent  plutôt  d'amuser  que  aomuicien* 
d'instruire..  S'il*  nous  esjt  permis  d'en  juiger,  les 
ouvrages  de.  ce  genre  qui  ont  éXJk  composai  *  sous 
Léon  X  âO.Qt  bien  plus  propres  à  prévenir  Teflet 
des  maximes  de  décence  et  deyertu  quedoits'effor» 
cer  d'inculquer  Técrivain  qui  Iraile  de  la  morale  , 
qu  à  les  faire  pratiquer.Un  des  plus  anciens  recueils 
de  NouYaUeSy  qui  est  peut-jâtreaussi  un  des  plus 
anciens  ouvrages  qui  aient  été  .écrits  en  italien  , 


qu'il  est  rare  de  trouver  dans  les  écrits  de  ses  contempo- 
rains. Le  passage  suivant,  qui  se  trouve  dans  ce  morceau , 
saffit  pour  prouver  que  non  Sjeukmenl  l'auteur  admiroit 
le  s^le  de  Laurent  de  .Médicis,  ma»  «pi'il  ft'effî>r$oi€  «b  - 
rimiter  t 

E  parmi  udlre  ,  o  slolto  ,  o  pien  d^obblio  , 
Dal  pif;ro  sonno  oniai 
Destati ,  c  d.ir  rinlcdio  t'apparecchia  > 
Al  iun^o  error. 

Voîd  det  vers  de  .Laareiat  de  Xédicis  ^  dont  ctax  ^'on  t 
vient  de  lire  sembleiit  être  une  imitatioii  : 

Destali  pigno  iiigegno  da  quel  sonno, 

Che  pur  chc  gli  occhi  tuoi  d'un  vel  l'icopray 
Onde  vcdcr  la  vciità  nOD  poano.  ■ 

Svegliati  oiaai ,  «kc. 
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■  S  est  celui  qm  a  pour  titre?  Cento  Auucllo  antî^ 
Chap.  XX.  (i),doûtilexjsloitplusieursexeinplairesavaat 
A.  D.     Bôcace ,  qui  a  |>'tQsë  là  le  ^ajêt  de  qiielqflieB  uns 
iSai.     de  ses  contes  (a).  Cette  production  est  absolument 
A.  «t.  ifik  diâejreate  des  Cei»!  Namelles  Nouvelles ,  ou-* 
A.  Pont*  9^  "^rage  btak^ÈÔB  tfoi  edi  ori^àl  y  et  d'ntiè  date  ptos 
récente  ^  car  il  paroît  avoir  été  composé  pour  l'a- 
maseneut  de  Louis  XI^  avaûl  Favènement  de  ce 
prince  à  h  eottreàfie,  et  à  l'époque  oà  il  Vivoit 
relire  en  Brabant ,  c'est-à-dire  entre  les  années 
1457  et  i46i  (3)«  Après  la  paUicatioQ  du  fiëca- 
miT9u,qm,  de  quelque  ttanière  ^on  feflVisage 
da  côté  de  la  morale ,  a  Certaine  ment  conttibu^ 
énineiMawptàpttritoettpofekkngtteitaiienne^ 
plnsfears  écriraîotf  ôfit  consacré  léûrs  talents 
à  traiter  de  semblables  sujets.  Les  Nouvelles  de 
*  Francfao  SaCcketli  panurent      VwaoiB  1376  (4}« 


MM 


(i)  Lb  CiENTo  NOFSLLE  ASTiKE,  FioTt  di patlare ,  di 
bêlie  cortesie,  e  di  balle  vàlentie  e  dont  secondo  kà  per  U 
tempo  ptusaio  mmo fatto  mM  ^faientiumnini»  In  Epiég/tm^ 
nette  case,  di  Girolamo  BenedetU,  i5a5.  Cette  édition  a  été 
fittte  k  la  demande  de  Bembo,  par  êén  ami  Carie  Cual* 
terruzzi ,  qui  a  conservé  l'ancienne  orthographe  j  mais 
Zqdo  Apostolo  a  trouvé  une  édition  de  cet  ouvrage  qui  nC 
pone  attouae  date  de  tebips  ni  de  lieu ,  et  qu'il  suppose 
phis  ancienne.  F*,  nsie  ni  Fe^nêemiM^  wA*  ij  ^  p«  181. 
.(3)  Mmmi,Uuaia  delDeemnerone,p,  i53. 

(3)  Mfenagiana,  tem,  u],p.  ^ot* 

(4)  ' lia  meilleure  édition  est  celle  qui  a  été  dounée  en 
deux  volumes  k  Florence,  eu  I7i4« 
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Jean  de  Florence  ,  qui  publia  les  siennes  sous  le         '  ' 
nom  de  Peoorone ,  les  donna  en  1878  (i)  ;  et  la  ^* 
preuiière  édition  de  celles  de  Masaccio  de  Saler-      A.  D. 
ne  y  qoi  virent  le  jonr  sous  h  titre  de  Cento  iVo-  i5ai. 

à  peu  pris  de  l'iMinëe  i4oo  (2).  Cepen*  A.  et.  46. 
dant  on  reconnoît ,  en  comparant  leurs  œuvres  A.  Pont.  ^ 
à  celles  des  auteurs  qui  le»  ont  précédé»  00  qui 
même  otti  été  leûts  eontenporains  y  qifé  ces  éori« 
vains  se  sont  attachés  plutôt  à  recueillir  des  ^ts 
sîngatiers  et  eitraordînaîm  qu'à  ioTeiiler  des  sii> 
jets  (3)<  Jean  Sabatmodefilli  Arienti,  deBofegue, 
a  pnbliéj  eu  l4S3 ,  un  ouvrage  qui  consiste  en 
soncaMe  et  dix  NaavtBe»^  et*estinliliiléi'«m^ 
terne  ,  parceque  Panleonf  Imppose  qu'elk»  ont  étrf 
racontées  dans  les  bains  de  ce  nom  (4).  Cependant 
fe  câébrké  iotitei  et»  prodnctiotts  k  céda , 
dans  le  commencement  du  siècle  suivant ,  à  celle 
des  écrits  de  Mathieu  Ban  dello ,  qui  ^  en  ce  genre  > 
né  vit  qne  Bocace  aa-4eMwide  loi. 


(1)  Cés  Nouvelles  oot  été  imprtteéef  à  ttîlan  en  t558y 
ei  réIriipriiiiëiHi  easirif 6  pln^eitm  foî§. 

(2)  liiics  out  été  imprimccd  ù>  euiâe,  eu  i5iO|  i53iy 
i54i?  etc. 

(5)  Maimi,  Isfenria  del  Decamerone. 
.   (4)  Cet  oima§e  est  dédié  à  lierciile  d'JSft»  duc  de  Fer- 
rare.  lÀ  première  édition  (tit^.  i483)  en  est  extrême^ 
ment  rare.  Fpy.  le  eataiogue  de  tm  ifenie  de  ta  UhUotkèque  - 
Pïnellî,  n"*  4^83.  Le  Porretlane  a  été  réimprimé  à  Venise^ 
en  i^'ii  y  in  8°^  par  Maixhio  Scsso. 
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'      "'  "         Bandello  naquit  à  Castel-Nuovo ,  dans  les  en-» 
Chap.  XX.  virons  de  Tortone.  U  se  rendit  fort  jeune  à  Roœe^ 
A.        où  il  fat  confié  aux  soins  de  son  oncle,  Vincent 
1 5û  I .     Bandello,  géne'ral  de  l'ordre  de  saint  Dominique  } 
A.  «t. 46*  et  il  l'accompagna  dans: les  voyages  qu'il  fit  eix 
A.  Pont.  9.  diverses  parties  de  nt9lie9  en  France,  en  Es- 
Bandello.    pague  et  CD  Allemagne ,  pour  y  visiter  les  mai- 
sons  derDomimcaixis  (1).  Après  .la  mort  de  ce 
religieux^  qui  en  ti5û6  finit  ses  jours  dans  le  cou- 
vent d'Altomonte  en  Calabre ,  Bandello  résida 
.  long-temps  à  la  cour  de  Milan  ^  où  il  èiit  Ilion- 
neur  de  donner  des.  leçons  à  la  célèbre  Lucrèce 
de  Gonzague ,  à  la. louange  de  laquelle  il  a  écrit 
iltt^poême!ital^en  qui  nous  reste.  Les  ëpitîesdé- 
'        dicatoires  qui  précèdent  les  Nouvelles  de  Ban- 
dello prouvent  qu'il  se  lia  dans  cette  cour  avec 
plusieurs  personnages  célèbres.-  U  prit  de  bonne 
heure  l'habit  de  Tordre  de  saint  Dominique ,  à 
Milan,  et  il  eut  beaucoup  de. part  aux  afïaires  ^ 
politiques  et  religieuses  de  son  temps.  Apres  plu- 
sieurs vicissitudes  ,  il  obtint  l'evéché  d'Agen  que 
lui  donna  le  roi  de  Fiance  Henri  ^  II.  .Baadqllo  . 
ne  néghgea,  ni  dans  ses  fréquents  ^voyages ,  ni  en  | 
traitant  des  affaires  publiques  ,  aucune  occasion  : 
de  recueillir  des  anecdotes  et  des  relations  de  faits 
extraordinaires  ,  pour  servir  dé  matériaux  à  ses- 
Nouvelles  quil  composa  à  dilTéreutes  époques 

( I )  Mazzucheîli,  ScriitoH  d*Xtal,  vol,  i^,p.  2ot,  . 
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4e  sa  vie  ,  selon  que  son  caprice  ou  le  temps  le  ff'T^^^' 
lui  permelloit.  Ces  Contes  dont ,  après  avoir  été  .^W- 
pcemtt  À  f  épiioopat ,  il  publia  trms  gfoa  voluiiicfl     ^  1^* 
sous  ce  titre  ,  Le  Novelle  del  BanJello  (  i  )  ,  i5ai. 
oficent  la  caractère  ,i]ui  iiistittgue  de  ceUes  ^es  Â.  «t4^. 
.hiqnea,  ks  prodoolioiis  des  eQcléaiaBtii}a6ft  d«  ce  A.  Poi^ 
siècle  ;  et  ils  ne  sont  pas  moins  remarquables  par 
rindéceoce.  Ues  iacidiSaU,  que  par  1^  naïveté 
•A¥eo  làVpdle  ceiis^  •  «ont  si^ilMurléi.  Qne^vei 
uns  des  écrivains  qui  ont  traité  de  Tliistoire  de 
IJkaittt-ae^fiûlit  «ffoccéa  d'fixouser  ce  jDMiiftte;de 
dKoMioe  %ûmdb  kf  «orit»  de' Btndello ,  q«^ib>  n'ont 
pu  entièirenient  défendre  (2).  D autres,  se.  sont 
Micilei.de  ce  qu!à  répoqué^critique  où  e&^  ee  fit^ 
le;fi«Mî^Uqm,d^vr«gefciâiac>ndâlete  pas 
Journi désarmes  aux  réformateurs  (3).>Qu^tau 
Affile  liitérairê ,  Ica  AtouveU»  de  BandiiUof  jqiftei» 
^pie;  trè».  infirieUree  -à  cëlks'  de  Booecé  ,  sont 
liclit^s d'un. style  vif  et  pl^n  de  naturel^  qui  man- 

•  ^cimraiieiit  d'ialéfeiaeKleiectenryetquiy  )oittt 
iW'jlîagiilarilédes  ËdUy  amirera  proba^Jerneot 

.M  I  Ti    ■■■■  ;  ■    i     .if/.  t,, . 

(  1  )  Ces  trois  Tolmnes  ont  'M  imprimés ,  m  -     ,  à 
Lucques,  en  i554.  Un  quatrième  volume  a  été  publié, 
</2-8"y  à  Lyon ,  en  iS74*  L^  contes  de  Bandcllo  ont  été 
fréquemniCBt  réimprimés  depuis»  et  oA  eu  a  iait  à  Londm 
'  ^iàéé^tik  eu  qvatiieTokuM  <fi-4%  ^  >74^  i  -* .  «  . 

•  ?  '  ({1)  lifiteilitfMir,  SeriUori  d'Mt.JVoi.  ilj,  fr.  9o4« 

f.  93.  • 
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à  r^iuteur  uue  réputaûoxi  dairaUe  ,  «iiioa  très  h 
Oiap.  XX.  nbraWeu 

A.  D,         Dans  le  temps  où  Baïulello  rassemble it  les  m 
iSai.     teriaux  de  ses  Contes^  un  auteur  dVtûe  immor. 
À.  «t.  46.  ^  rëroiÉattte  ^  Piemuàrëliii.^  MiiDc 

A  Pout.  9     ^ti^ture  pur  ses  prodiiolbns  KoencieMes. 
Pierre  HOU»  élious  ^oposës  de  ne  rapparier  qi 

Arciin.  les  ùôu  pGopves  4  faosoiet-  Ifs  sièok  de.  Jbéoo  3( 
pénl-âlpe  cmioiBHBali»  poMr  léiis'iflëim. 
-nom  de  cet  écrivai»  ;  mais  la  dëpravité  de  la  me 
^iia}e  et'dii^geàt  me  pas  noias  ^pe  kar  fiéi 
'ÊBctàom  éire  mi'oX^  fl'eiualien  poiir'lUstonMi«l 
TÎe  de  TArétin  peut  être  considérée  comme 
«triorapbe  perpétueèxis  riinpiL(jLBape,ila  naisgaiii 
•était,  dtt^itîaié.  Le  pnu  d^isBtrwotMS  qu'il  posa 
>doit^  il  Ta  voit  tiré  des  livi'es  que  son  métier  d 
relieift-  luiavoit  mis  entre  les  makis  àsiui  sa  pri 

réfu§ia  à  Pérouse ,  oùil  commit  une  nou'velie  ii 
dëotMip  fiavfcs  dniigtmeMqii^ât  à  Im  laAléai 
oomposé^sur  im  sofet  sacré.  La  confiance  ^'il  et 

xle  !);)oane  lieur e  eu     ta^euU  lui  lit .^tr^^rend] 

MamioheUi  peut,  quelque  indi|;ae  qaten  vioit  1»  ^mjc 
être  considéra  à  )u»U  |itr«  conupe  uq  parfiutwdèle  ' 
i»iograplue« 
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le  voya^fe  de  RoDic  ^  où  il  arriva  à  pied  ,  ne  pos-  acaesass 
sédantjque  ce  qu  iljavoit  sur  le  corps.  li^eiUra  a«  XX. 
acmoe  du  oéUbro  et  mhe  ifégoeiitit  Augastin  A. 
Ch^i;  mais  un  vol  quii  y  commit  Fen  lit  chas-  iSui. 
m  (a).  Il  ê»t  «osiike  ^kinesUipie  da  «ardinal  di  A.  «t.  46, 
S»  Gwmnmi  y  è  la  mortr4iiqtielil  «blMt  de  I'm-  a.  p^at.  9. 
plod  dans  le  Vatican  y  dont  il  fut  aussi  expulsé  par 
WMbe  dfl  i«ks  IL  U  fut  «a  I^nbardie^  où  il  9e  fit 
rtiMa*fiMr  |iar  l'eslBéme  UumMe  de  «a  condaîte  ^ 
ce  j^pû  ue  l!eiiipecha  pas  xi'entrer  dans  une  cou- 
frètmk  SMinne.  Da  netaur  à  ftoM  ^  il  limurat  k 
dbaia»  poittifiôakiremplie  païf  Ijâéà*  X ,  ^ui ,  4« 
.^lonsidérani  comme  un  boagamende  beaucoup  de 

pasiAeit  si  ^pénémisemeiit  «Iv^oaiiè  foi  -le  néri-» 
^eient^  et  mea^e  sur  des  gens  qui  ne  le  mëritoi^t 
pasv'  iliatéû/i  a'eat^anté  d'arveir  un  jour  «eçu  de 

ce  pape  ntte  somme  d'argent  digne  d'être 'oflSsrte 
à  un  prince,  il  eut  aussi  pour  protecteur  le  car- 
dfaiai  Jides  de  M^cis,  qui ,  devait  souTerain 

pontife  sous  le  nom  de  Clément  VII,  continua 
de  le  pn4^^.  recjCXOi^iiUt  iui-t^léme  ces 

obljgaliawj»  œ  diwupei  paiHriait  de  aat  léonils  (2). 
Gependaut^par  l  eilet  d'une  ingratitude  et  d'une 

.  (jt)  MaïaiirMIf >î<tf»'<lgy  Awetàno,qt.  iS. 
(a)  L*Arét2Byeo0lialitt>damBnède  Bisleuref^'vol.iiîy 

Jo^l.  86,  avoir  reçu  dalla  santa  memorim  ii  Leone  danmfi 
in  real  somma.  Miux,  i»  vita,  p*  ig* 
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I  If  i  iacoDséqueiiee.'qui  eftract^riiirait  toutes  con*^ 

Chap.  XX.  duite  ,  û&e  plaignit  long-^tempfi  après  la  mort  de 
A«  IX  .  tes.  deux  papes  qvfîis  n'avoieiit  payé  aet-  «arviœs 

i5.2!.     que  par  des  acles  d'injustice  et  de  cruauté  (r). 
A.jet.4â>  £orcé  de  sortir  de  Rome  pour  avoir  composé, des 
A.  Pm|.  0.       (a)  desiiiaés  à  être  j^acéi  aa  bas  d'estampes 
indccentcs  ,  dessinées  par  Jules  Romain  et  gra- 
Tées.par  Marc-^ Antoine^  il  passa  au  service  da  ce- 
lèlnre  Jean  de-Médids,  capitaine  dieitJSandé  nm^ 

11  eu  obtint  au  plus  haut  de^ré  les  bonnes  grâces; 
ci  Jjean  mourut  entre  ses  bras  d  un  coup  de  fea , 
an  .mois  dé  décemlMre  iSaâi.'lfê-'CÎseâit  quell'tt- 
mitië  de  ce  guerrier  distingue'  procura  à  PArétin 
attira  anr  ee.  poète  Tattentim  des- personnages  les 
plnsiOosârea  de  son  temps  (3).  Deptascattie  ëpo^ 

•  (i)  «Non  d'altro  lo  pagaron,  sçrvendo  Xofo,  cb^^d^ 
«  cradeltà  et  injurie.  »,  LeUerê  d^l  Ar^tù^  ^j.,  i6.  • 

(ti)  Le  graveur'fbty  pour  cette. scandaleuse  publication^ 
mis  en  prison  par  ordre  de  Clément  VII  mais  il  en  sortie 
à  la  sollicitation  du  cardinal  (Ilippolytc)  de  Médicis^  et 
à  celle  de  Baccio  Bandinelli.  Fasarij/vite  de*^  PiUori'^i], 
4^o'.  Il  est  très- probable  que  le  peU  d'épreilves  cpii  ont  et^ 
tirées  M  tontes  étt  déifenitss.  CeQès  mèlie  que  Pon.eon- 
dans  "ia.labtiotliâqiie  dn  Vïtioaninô.  éent  pasf  de 
iVIarc- Antoine.  F.  Heineke  ,  Vict.  des  Artistes ,  j ,  357. 

^5)  L'Arétin  rappelle ,  dans  un  de  ses  capiloli  qu'il  a 
adressé  à  Gome  duc  dÉ^marencO'^  l'tatiinitë  qui 

avoit  subsisté  «atre  hii  et  Jean^^e  MédldS',  pèire  de' ce 
pcittcei         .  *    •  ■ 

Ciie  «wieitia  aou  fu,  ma  fratiUaiMW '  . 
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que  il  ûxa  sa  résidence  à  Venise  ,  et  il  résolut  de  ssssas^ 
ne  piufi  s'attacher  à  aucun  patron  ,  maiâjde  vivi»  Cbap.  XX. 

libte  èt  du  produit  dé!     talents.  A.  B. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'analjser  les  écrits     1 52 1 . 
licencieux  de  TArétin,  ui*ceQx  qœ^  ptoèaUement  A.  al.  46. 
pour  fme  excuser  FinfiEimie  des  autres ,  il  a  com-  A.  9éM.  9. 

'posés  sur  de& sujets  sacrés.  Mais  on  peut  dire  avec 
assurance  que,  malgré  k  grand  nomlm  et  la  di- 
▼ersité  db  ses  ouvrages  en  prose  et  eu f»rs,  sacrés 
ou  profanes^  épiques  ou  dramatiques ,  remplis  de 
flatterie^  e«  satiriques,  on  ne  peut  citer  delui  aur 
cune  pièce  oà  Fon  reoonnoisse  un  véritable  li^nt 
sous  le^apport  littéraire.  Cependant  ses  coatcm- 
porains  Ini  ont  prodigué  l'éloge  d'une  manière 
sans  exemple.  Pàr'son  audaeeetuniaâangeadifoit 
de  louange  et .  de  l>iàme  ,  l'Are  tin  a  su  mettr.e  à 
contribation  les.sa»?erains  et  les  plus  grands  pet» 
sonnages  de  son  temps.  François  1"  nonseul^ 
.  ment  lui  lit  présent  d'une  chaîne  d'or  et  lui  donna 
d'autres  marques  de  sa  libéralité ,  mais  demanda 
au  pape  qu'il  fiit  admis  en  \v,uv  prcsoncc.  Henri 
YIII  lui  envoya  une  somme  de  trois  cents  cou« 
lonnes  cfor  (i).  Gharies-Quiat  ne  se  borna  pas  à 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  _          .      -  -  ^ 

Quella  ch'  eLbi  col  vostro  genitore ,  ^ 

Di  pfopria  man  di  voi  n'ho  la  quietanzft.  ^  - 

Operfi  BurUschc.  di  Berni,  etc.  ii] ,  i4#      Fif'  'J^^* 
*  .  •  • 

(i)  On  i  supposé  que Hsorî  VIH Iqr «voit  fiât  um  k||ft. 

On  peut  voii'  a  ce  sujet;  dans  l^traductiuu  <^uc  âù  lUcliaid 
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•  fcii  filire  niie  ifiirte  pension  ;  rArétin  Inî  aydot  été 

Chap.  XX.  présenté  par  le  duc  d'Urbin  sur  le  chemin  de  Pe«- 
A.  H.     cbiera,  il  le  fit  pheer  èsa droite,  et  ^eiftretiiztpa^ 
iSai.     ticulièrement  avec  lui  (i).  L'adulation  répandue 
Â.aBt.  46*^  dans  les  sonnets  et  les  épitres  qu'il  a  adressée  à 
A.  Vm.  9.  Jnles  III  lui  ont  procuré  des  diMînolioa»  pltK'eie- 
traordinaires  encore.  Ce  pape  accompagna  d'une 
boUcpArfai^efieille  nommoit  chevalier  désordre 
>de*St  Pienre  titre  auquel  étoit  attâdiiS  attki^liti, 
revenu  annuel,  un  don  de  mille  couronnes  d'or  (2). 
D'autres  princes  souveraiols  et  la  principclè  no<- 
blesse  ^e  FEorope  tuirîreBt  cet  e&emple,  ce  qui 
donna  tant  de  vanité  à  FArétin  qu*il  conçut  Tespoir 
d'être  £ût  cardinal^  etméoie  il  fit  tous  les  prëpara- 
ti6  d'une  {UroBioilion  (3).  Il  prit  les  titres  âfll  Dt^ 
s^inOf  d'/Z  Flagello  de*  principi.  On  frappa  en  son 
honneur  de»  liiëdaiMe»  oit  il  est  représenté  décoré 
d'une  diaine  d'or  .,  et  sur  le  rêver»  desqueles  on 
voit  les  princes  de  l'Europe  qui  lui  paient  leurs 


Qayton  a  faite  6xa  méatoire»  de  la  maison  de  Médicis, 
par  Tenhove,  ijj/y.aooy  mie  épitre  dédicatoire'fbrt 
énrieuse'  que  Guifisnme  Thomas,  secrétaire  du  eahinet 

d'Edouard  VI ,  et  chanoine  de  i'égUsc  de  Saint-Paul,  a 
adressée  ù  M.  Pierre  Aré  n ,  le  'véritable  •poète, 
(i)*3IazzncJtelli ,  vita  dâW  Aretino,fj.  6^. 

(3)  td,  ihuL  70.  L'Ar^n  s'est  vantë  ensuite  d'avoir 
lefaséle^Mtedfesihri'  téktere,voL  vj ,  iijS.^MoMzitclMij 
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ont  été  faites  aussi  d&  même ,  et  l'ou  y  a  mis  des  Chap.  XX. 
IqgpNUdfff  apfKTopriéos  m  anjifc.  Les  pkui  gnada  A. 
âfftulesdi»  temps ^  elnolamioeiitXeTitieD,  «veo  iSsi: 
leqod  TAxelin  vivoit  dans  Tintimité  (i)  ^  ont  fait  a.  46. 
ialà  masmml  iofk  poriiait.  Aiiifi  Fou  fêui  dire  a.  Font  ^ 
que  depuis  le  temps  d'Homère  jusqu'au  nôtre, 
aucun  de  eeux  qui  ont  fondé  sur  leur  mëcile  lil- 
fâraîa»  kim  [irrfleiiiâDa&  à  la  IneoveiUaace  da 

public  n'a  obtenu  la  iiioilié  des  honneurs  et  des 
récoiopmcs  pécuniaires  qwi^Pt  été  [prodïgQéft 
à.€tt]M>onBe.iIkÉlre.  « 


(i)  Le  passage  suiyant,  qui  est  tiré  d^une  des  Ictlrcs  de 
FArétin ,  est  une  preuve  de  so^  extrême  ai^^^ce  et  de 
sa  vanité.  «  Tanti  signon  mi  rompon  continnamente  la 
«  testa  Gone  visite ,  die  le  mîe  scale  son  coosomate  daî 
«  frèqiniitar'de^lor  piedi ,  eome  i)  pavincnto  dd  Campi* 
«  do^Iio  datic*  ruote  dei  carri  trion£iIi.  Nè  mi  credo  che 
«  Rouka  ptîi  via  di  parlare  vedebse  mai  si  gran  raescolauza 
.  «  di  nazioni ,  cooi'  è  quclla  che  mî  capita  in  casa.  A  me 
•  vengono  Turchi,  Ctudei,  Indiani,  Francesi»  Xedeschi^ 
«  e  Spagnuoli.  Or  ^ensate  €i6  chefanno  i  postrt  Italiant. 
«  Del  popol  minuto  dico  natla;  perdoccliè  c  piii  fadle  di 
t  tôr  Twf  dalla  diyoMonc  impériale,  die  vedermî  an 
«  atUmo  solo  senza  soldati ,  senza  scolari ,  srnza  frati ,  e 
c  senza  preU  ittWrno;  per  la  quai  cosa  mi  par  eaiejr  dÀven- 
m.  tato  i'oracolo  délia  verità ,  da  cha  ognono  mi  vîepe  a 
«  contare  il  totta  iattogii  dal  tal  principa ,  a  4al  ootal 
«  prélate^  ond'  io  sono  il  tegretario  dd  m&ùà»f  e  coA 
«  mi  imhobta  adtesoprascriHe.  a  Lgftm,  moli  t  yp.  ^a&w 
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'  •  Qoelque  grandes  que  foMht  ces  dislineltomy 

Ciiap.  XX.  elles  u'einpécbèrent  pas  l'Arétin  d'éprouver  fré- 
A^A  quemaient  d'cxtr^n^  biunUiatk^iis  etide^pi^i^ 
i5ai.  désagréments.  Deux  fois,  sons  le  potttificat 
A.  «t.  46.  Léo  a  X  ^  il  fut  ea  daoger  de  perdre  la  vie ,  aj^t 
A.  Pont.  9.  élë  attaqué  par  des  hoamnès  qn'il  a^itadooi- 
iiies  j  et  dans  l'une  de  ces  rencontres  il  ne  d«t 
son  salut  qu'à  Ferra^uio  diLazzara ,  son  ami  (i). 
Le  respectable  et  savant  Jeaoo'ftlathiea  Ghibertîy 
év  éque  de  Vérone ,  et  datatre  apostolique  ,  fit 
tous  ses  eiforts  po^  'arraclier  le  masque-à  cet  im- 
posteur impudent  (-1).  L*Arétin  tron^,  aoiie' le 
pontifical  de  Clément  VII,  un  ennemi  plus  re- 
doutable dans  Achille  DeHa  Voita ,  contre  qui  il 
avdit  fait  un  sonnet  satirique ,  et  qui  se  Tengea 
en  lui  donnant  cinq  coups  de  poignard,  donjt  ua 
fut  cru.  niortel  (3).  U  cmposa  à  Yeni^.  une 
satire  ^^tre  le .  câèbre  capitaine  Pierrie  Strozsu , 
qui,  en  i54^  >  enleva  aux  ImpériauJ(  la  Ibrieresse 
de  Marano  ;  et  cet  officier  hd  fit  sairoir  qùe  s'il 
réîtéroit  TofTense,  il  lui  arrâcheroit  la  'vie  en  quel- 
que lieu  quil  le  trouvât.  En  conséquence,  TAréUn 
vécut  dans  de  continuelles  alarmes  tout  le  teqqpc 
que  Strbzzi  demeura  dans  TÉtat  de  Venise  (4). 
On  préUod  que  cet  écrivain  eut  une  scène  sm* 

— —      ■  ■   .   i  .1 1     r  II  I  #  I  I  I 

Is)  id.  md,  p.  ... 

^  (4)  Id,  ibid,  p,  74.  t..  • 
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gttlière  avec  Le  Tinloret,  qui  avoit  fortement  à  se  "^^^^"^^ 
phiodre  de  lui.  Ce  peintre  câèbre  Fayast  ihrixé  ^^^^ 
à  se'transporter  dans  sa  Biaison  ^  sons  prétexte  de     ^  ^* 
le  peindre,  le  fit  asseoir,  et,  au  lieu  de  prendre  i5ai. 
ses  piaoeatiz ,  il  tint  de  dessous  ses  yrétemenU  tm  A.  «t.  46. 
pistolet  qu'il  dir}gr>a  vers  le  Hbelliste.  UArAîn ,  A.  Pane  9. 
épouvanté ,  demande  grâce.  Le  Tintoret  lui  ré-^ 
pood  aTec  le  pias  grand  san^lroid  :  Ne  amr 
gim  tien,  je  prends  wHreméiftire;  puis^  baissait 
son  arme  depuis  la  téte  jusqu'aux  pieds  et  avec  len- 
teor ,  il  loi  dit  :  Je  voue  troa^  l»  êongueur  de 
deux  pistolets  et  demi.  L'Arétin  comprit  la  leçon, 
et  depuis  ce  temps  il  se  prétendit  le  meilleur  ami 
dtt  peintre  (1  ).  H  encourat  aussi*  le  resseotimenl 
de  rambassadeur  d'An^deterre  à  Venise,  en  osant 
iosiauer  que  ce:mimstre  avoit  retenu  une  somme 
f «ifsAl  qm  MO  souTerain  lui  atôit  ordouné  de 
remettre  à  TArétin.  Eh  conséquence ,  l'ambassa- 
deor  le  fit  bÀtomér-jtadement  par  cinq  oa  six 
Irammes,  oe  que  le  satirique' représenta  oontme 
UQ  assassinat  (2).  Il  j  a  lieu  de  croire  qu'il  éprouva 
plnsieara  Soi»  4cm  parail  trsitemeiit;  et  t'est  pour- 

(i)  Ridolfiy  vite  dé*  Pittori  Feneziani ,  part,  ij ,  p.  58. 

{i)  Cette  particularité  est  rapportée  dans  un  grand 
nombre  d«  kurct  de  TArétiD,  qui  SMt'citte  par  Mao»- 
didli.  Ob  troiiTM  dsM  ITAppcmdli,  nP  gxctu»  one  lettra 
fie  r ArMi  teMC  à  ctf  sii)flC  à  sûr  Wàipfe  Hoègr,'  ain&Mr 
«iimd'Aii|(lttm4priidtkaM»ii^^  ^ 
tt'a  pas  cuco^  été  publiée. 

V 

\ 
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* 

:  ■'■       quoi Bocealini a dîtpkjsamneiit quéPAv^lis attî-» 
Ghap.  XX.  rgj^  içg  poignarfis  et  1^  massues  comme  Taimant 
A.        sk\tise  le  f^r ,  et  qw  eaux  qui  avmot  le  bras  aussi 
iSaiv     dégage  qu'il  avoilla  langue  y  lut  en  avoîent  UUe* 
Ai  «t.  4(y.  ment  laissé  jd^s  marques  auç  la  iiguriie  9  sur  1» 
A.  Poot  9'.  poitnotf  et  imp  }e,dpa>y^  qu'il    «Véit  h  eorps  tout 
dessiné  eomiaé^imcrcarte  nautique.^ 
.  jXes  noinl»reuit  ejiu»emis  que  l'Are  tin  s^ëtoitfaiia^ 
]MUwiJes4ilM^ktatf#  Ae  laissèrent  échapper  au*» 
cune  occasion  de  signaler  son  effronterie  et  soa 
arrogance ,  et  de  Wn^ndi'^  l^a.  qhj^X  dQ  ridicule  et. 
ui^>ri9.  Fcmrlofiiier  ail  iMtxas^ 

dailles  qu'il  avoit  fait  frapper  lui-même  en  soa 
Imuieur,  ou  ^  H  cÂrojuler  4'aatrea  d'ua 
^té ,  offitueut  aou  image ,  et  de  Fautve  une  de^ 
vise  de  la  plus  grande  indécence ,  et  qui  caracté- 
naoht  •|M»£Mteiii«ut  aes  icska.  Le  bruit^^paut  ooum 
qu'AdnBftDdla  Voka  P^voil  bleasësieplell^iuent^ 
Jérôme  Ca&io  de  Bologne  composa  un  aoonet^ 
eomme  a'il  élott  arrivé  m  évèneiueut  heureui* 
n  en  fit  un  autre  non  moins  satirique  et  non  moina 
violent  (i)  lorsque  TArétin  fut  rétal^li  Berni^ 
qneGliibev^i  employait  pour  raider  dauf  ae»  fone» 
tions  de  dataire,  servit  Finimitié  de  Phonnéte 
prélat,  en  composant  aussi  coiHre  cet  écrivain 
licencieux  uli's'ohnet  satirique^  qui,  par  la  viva* 


{1)  IfanncUHr'»  dBMië  oei  soiMMIt  daoa  «a  tPteiM^ 

Arelmo^  p.  3t  et  oa.  1^ 
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cUc  des  pensées ,  et  par  l'enjoacmeot,  n'a  peut-* 
éiK  îmA  êé  égBié  (t).  Mû  Vnmni  k  jim 
iirécondKablè  qu*àif  én  ITXrefin  fat  Nîcolafl     ^*  ^ 
Francbo^  ^uij  après  TavoM*  s^dé  ^uel^ue  teœps 

tnl  SM  timdf  ei  <pn^'iKI  Fégalok  es  Ikmoe^  le  A  Poat  9. 

sarpassoit  infiniment  en  talents  et  en  instruction. 
VÈaéùû,  Après  l'avoir  chaaêé  de  sa  maison ,  réim*; 
prima  le  premier  volnme  de  aes  lettres ,  et  sup- 
piixna  i|udqu£s  pa^s^ges  où  il  avoit  fait  un  gr^iul 
âfl((edeMiMUahtf«la».  VwâoAê  firtefc  cmÈÊi 
de  eeUe  suppression ,  qu'il  publia  contre  l  Ai  étin 
tout  un  Tolume  de  sonnets  indécents ,  satiriques 
et  plaisaTita.  Ati  mëpris  dé  fhoDnétetë  publi- 
que, ce  recueil  a  été  irnj)rjun'  plusieurs  fois, 
etilae  £uA  pacmoioa  d£  jLûfiÀ.la  niémoire  de 
«fMrtattf       «tte  4»  «woh  ffmiiiri  (2).  ii4WmH 


H  >    Kl  II  >l 


(  >  )  O  sonnet  est  un  chef-d'œnyte  en  son  g^i»«>  et 
qiiti^fb'itt-Mil  été  «ânlfiîeiiéMqitcautieiit,  iiMCMfMt 
iiepottv«ir  |M»  %wê  lUqptBW  d«  la  iMM  Musks  3WIX 
èi  Ifleféiit*.  ^.  ^/pf .  aP  «atfrni* 

'  (a)  /^/l^         di  M,  Ntëélib  Frmncô  etmtra  Pietro 

Aretino ,  et  délia  Phiapea  medeiimo.  La  prcuiitT^»  édition 
e&i^e  f^^i.  Elle  porte  la  date  de  Turin;  mais  elle  a  été 
mptimiét  k  GmcL  La  momàtêété  feitc en  1546,  et  la 

me  le  rendemnUaloM  de  Louis  TbbMo  ,  à  Pmaw^ 
repuvm  itiimijonfg  mi  isrtrf  MMfo ,  *  été  prôbaMement 

impi  imcc  à  Paris.  Tiraboschi  a  caractérisé  de  la  manière 
suivante ,  et  avec  justice,  les  productioQHleFrancho  ;  «  jLe 
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leurs  plus  rccomniandables  ont  aussi  improuvo 
Çhap.  XX,  sévèremeutia  cooduite.  et  les  écrits  de  l'^étin  ; 

«  piîi  grossolaiie  osceriîtà ,  la  più  libéra  malcdicenza  ,  e  il 
«  più  ardito  disprezzo  de*  principi,  de' romaDi  poutefici^ 
A.  aet.  46.   «  de'  padH  M  coadito  êi'TreànOf  t  M  pià  altri  jgïavk- 
A.  Pont.  9.    'slnàpcrsén^iijp  mim  lè  gtWluB'di  cdi  egfi  adonut  qmit< 
«  s^ojJoSaMfte  laaroro.  »  iSlorMk  dcUa  XeiL'IUU,  xi] ,  f^art  ik]\ 
p,  14.  A  la  fin  du  volume  est  une  lettre  adressée  agZi  m- 
famiprincijyi  dcW  infâme  suo  secolo  ^  Nie.  Franco  Bene- 
veniano ,  où  Francho  reproche  à  tous  les  souverains  du 
temps  les  bienfaits  qu'ils  avoient  répandus  sur  on  misé^ 
nftle  tel      Pierre  Acétia;  mais  Im  temes  iodéeentsqa*!! 
emplde  'semblent  îafiraierll'iuQimMtkm.  FraMtofiifcanMlr 
'    lement  puni  de  son  penchant  k  la  satire.  PîeT  le  fit  arrétef 
k  Rome  en  iSÔQ,  et  pendre  publiquement  comme  un 
malfaiteur.  Lorsqu'il  fut  amené  sur  le  heu  de  rexécution , 
son  air  vénérable  et  sa  téte  chauve  excitèrent  la  compa»-  . 
sion  généraHe'en  sa  Ikveur;  et  son  exdàmation  <  Questo 
«  poi  è  troppo  pur,  »  dont  la  naivetë  toit  ù  f«niarquahliS#  j 
en  pardOe  o^caision ,  et  fet  la  seule  plainte  qui  loi  échappa,  | 
fut  répétée  par  tous  les  assistants.  On  suppose  qu'une 
épigramme  qu'il  fit  contre  le  pape  lui  en  attira  le  res* 
scn timept.  Cette  pièce  se  trouve  dansle  Menagianaj  tons,  ij»  | 
p. 558.  MaisfVancho  s'ëtoit  Rendu  ooupahle  d'nn  plus  gra^ 
dâit  én  composant  ses  BOMU^ts^  Il  j  avoit  &it  des  appli- 
cations k  k  conduite  atroce  de  Pieni»-  Lo«is  Farn^ , 
fils  de  Paul  III,  conduite  que  Varclii  rciracc  à  la  fin  de 
son  histoire  de  Florence ,  et  qui  offre  le  plus  affreuxi 
tableau,  de  dépfavatvon  .qui  ait  jamais  déshonoré  la 
natufo  hamaiiMe. 

Francho  ayeift  résiliiiieiit  -beatlBoiip  dHnsttiMstiiRi*  On 
peut  en         par  ses  diviers  oniTrages,  an  nemibre  de»* 
'   queh»  est  une  traduction  qu'il  a  faite  en  octaves  de  riliado 


« 
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et  SI,  d^un  cAl?,  on  Fa  encensé  comme  si  c'càt  été  ^ 
une  divinité  descendue  sur  la  terre,  de  Faulre  on  Chap.  XX. 
fa  traité  comme  le  rebut  de  la  société  et  Top-     A.  D. 
probre  de  Tesp  èoe  hnmaine.  i  Sa  i . 

On  prelend  que  la  mort  de  rArétiii  répondit  Â.aet.46. 
à 'sa  TÎe.  £n  apprenant  quelques  traits  d'obscé*  A.  Pont  9. 
nité  que  ses  sœurs ,  qui  étoieot  courtisanes  k 
"V^emse ,  avoient  faits,  il  fut  saisi,  dit-on,  d.un 
accès  de  rire  si  violent ,  qu'il  tomba  de  sa  chaise , 
et  se  fit  à  la  téte  une  blessure  dont  il  mourut. 
Quelque  extraordinaire  que  soit  ce  fait ,  Texact 
MaubcheHî  ne  le  dément  pas  ;.et  il  dit  de  plus , 
quoique  sur  un*  autorité  douteuse,  qu'après  avoir 
reçu  i'extrém^-onction^  TArétiu  ^'éciia  : 

GHHfdslnm  da  tspî.y  or.diè  foo  wit^  • 

Lia  mort  de  cet>  auteur  satirique  n'ayant  poiat 
suffi  pcrifr  apaiser'seir  ennemis ,  ils  Ibioiit  &it  une 

épitaphe  aussiprofanc  que  ses  propres  écrits,  et  qui 
a  été  rendue  de  difierentes  manières  en  italien, 
en  français  et  en  latin.  On  a  supposé  mal  à  propos 
qu'elle  a  voit  clé  gravée  sur  sa  tombe  dans  Téglise 
de  âaint>-Luc  à  Venise.  La  voici  : 

Qui  giace  TAreiin ,  poêla  Tosco , 

Clif  disse  mal  d'^i^inin  ,  fiiorchè  di  Dio, 

Scusandosi  col  dir,  iVon  lo  conosco. 

d'Homère,  et  que  l'on  conserve,  dil-on,  dans  la  biblio- 
tbèqae  Albaiii  à  Rome.  T.  Tirab.  SioriA  délia  UiL  liai. 
vij  y  parL    ^  p.  t5 ,  ta  nota* 
(i)  Je  sais  graissé;  pN»erYCZ-moi  des  rats. 
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^jiB  irssÈMEV.T  jifijimtif  de  la  bibliothèque  l^aurenUtte* 

Ciistodi  ou  i^arditins  de  cette  bihUotheque.  —  Lmrewt 
PÀskENiO,  —  PjvsTos  Sjbceus  ou.  Smso.  SavaMs 

bibliothécaires  duP^atican  sous  le  pontificat  de  LÈûirX. 
- —  Thomas  Fedro  ïcfGiJEltAMi.  - —  Philippe  BeroAlix» 
'  —  Zesobio  AcciAJUQt.1.  —  Jéréme  d'j<ii i.9J0tL&'  — • 
Autres,  kibU^thiques  formées  à  Sk>me,  Jf}g$^0^ 
cojàew^wrsins  de  îdos  X.  —  jyicoUs  JKAC^t^rEi,  — > 
Jugement  porté  sur.  ses  écrits  polâiques.  —  Philippe  db 
Nsnzî. — Jacques  If  A  RD  t. '^François  \rUicnARDm.  — 
Son  histoire  d- Italie.  —  Paul  Jove.  —  Ses  ouvrages 


ij,.i^L.o  i_.y 
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»  


CHAPITRE  XXI. 


Laurentine. 


Il  n'y  a  point  4e  plus  lorte  preuve  d<î  ramour  des   .■ 

i>dle94Qttfès^^  'ftte  le  «oin  dé  lisseitibier  kâ  ëeiits  Ghap.xxi. 
des  liUëM(tèiu»<eflAt«e8,  et  piMtr  ainsi ^ditie  dVfti-     a.  d. 
tasser  daos  'l'cspa ce  ë  trait  d'one  bibUolh^qiie  les     1 5a  i . 
■iedo  jw»iês.  jfatt  4e  perâMàiici  éHt  f weati  cettè  a.  «t.  46. 
passîoQ  ite  «âéiDte  Aegré«que  L^en  X ,  «t  ««  moin-  ^  p^^^. 
dre  nombre  encore  ont  ett  autant  de  facilité  pour 
la*  stLÛsùike.  Oà  a  déjà  Mi  fptm  %5My  «époque  ^t;iLi.ss. 
OU  il  n  etoit  que  caraitiai,  il  avait  acfiete  des  bibliothèque 
reli|^eiUL-4u  oou  vent  de  ScÂnt-Mare  de  F iorcace , 
le»  teitesderk  bifaUotU9ié.eëlibié  «fue  sesàn- 
cétres  avoient  formée^  et  il  l'aveil   lait  trans- 
férer à  Rome  (i).  Ge^^eadant  ne  voulant  pas 


(i)  ^.  aniè,  C4^.  Tty  vol^  ^^p,  a64..«EBt  praeterea  îjt 
«  adibus  reveimdias.  Joannis  de  M edicû  florentini  pri- 
m  marii  Siao^kii  cardinàlîs'biblîoi&eca  palcherrimay  cujus 

«  codices  màguificus  Latiren1.iiis ,  puier  «juè,  ex  Grxciâ 
«  Florentiam  trauâfeiroiMios  curavit*  p  Fr.  ^Ibertini  de 
Mirabilibus  Romœ ^  Ub,.iijf  iip*  Mondin,  —  Lettera  soprtt 
/a  bibliotheca  Launenziana,  v.  2a.  La  Bomme  que  le 
cartbnal  de  Médiat  paya  aa  couvent  de  Saint -Marc  fat 
de  deux  millè-dz  cent  cinquante -doux  ducats.  Btmiin, 
Frœf,  ad  vol.  j ,  catal.  Mss.  grœc.  Bib,  Laurent,  p»  r5. 
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^        enlever  à  jamais  un  si  rare  trésor  à  sa  patrie ,  31 
Cbap.XXI.      ju^ea  pas,  lorsqu'il  fut  parvenu  au  souverain 
A.  D.     pontificat  ^devoir  joiqc^e  cette  oollection  a  la  bi- 
i5ai.     bliothèqiie  du  Vatican ,  et  il  en  confia  la  gwde  au 
A.  aet.  46.  célèbre  Variuo  Camerli.  Il  se  proposoit  de  Ten* 
À.  Pont  9.  Toyer  à  Florence  ;  mais  sa  mort  retarda  l'exécution 
de  ce  dessein,  qui  fut  eft*ecluë  par  le  cardinal 
Jules  jde  Medicis.  Ce.  dernier,  avant  de  parvenir 
àia  papàutë,  engagea  Micbet-Ânge  Bnoftarottià 
élever  près  de  TéiJjlise  de  Saiul-Laurent  le.magni- 

\  fiqueetspac^ewfidi^eoùce.trésoriiiapiMçé^ 
,  fol  j^Qsuile  et  est  e^ioore  déposé      Celle  hibUo- 
thèque  s'est  accrue  successivement  dépuis  ;  et 
«}le  .foni^Q.im)Ottrd'ibui  une  imn^iefise  coUeotioii  de 
.  "     manuscrits  soit  orientaux,  soit  grecs,  soitilatins., 


. .  (i)  Une  ipUadé  àmàtey  plio^  mû  kJpdacipélrferu 

• .  •  '  .  •  • 

PRJBSIDIBVSQVB  WMMiUM  BIYIS 
"OLÉMEh*  TII',  Médices  '  * 

SOITT.  MAX*    •  * 

•  ET  8UO  YTirDiQuc  GoiK^riaint  " 

'  >  stsLtomcAïc  '  ' 

;  •  >  ••  , 

AD,ORNAM£!HTUM  PATJlIjE  AC  ,  . 

'  "     TL  II  '  ^ 
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soit  italiens ,  et  est  connue  sous  le  nom  de  Çillio»  s 

theca  Mediceo  Laumi tiana  (  i  ).  P  . 

Le  soin  que  prit  Léon  X  de  conserver  la  biblio-  A.  D. 

thèque  de  sa  famille,  ne  l'empêcha  pas  de  s'oct  u-  i5ai. 

per  de  raugmentation  de  celle  (j[ui  etoit  destinée  A.  «t.  46. 

'  '  ■  A.  Pont  9. 

(i)  Le  chanoine  Ange- Marie  Bandiui  a  compose,  en      I-i'on  X 
douze  volumes  in-fol.,  un  catalogue  des  manuscrits  grecs,  «"S'h'^mi'î  ^ 
latins  et  italiens  de  celte  bibliothèque,  dont  la  garde  lui  a  5*\^u!»m"* 
été  confiée  depuis  l'année  1756,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1 8o3.  Ce  grand  ouvrage ,  qui  a  ouvert  au  monde  littéraire 
ks  trésors  de  la  bibliothèc[Qe  Laurentine a  été  publié  à 
la  demande  de  l'empereur  François  I"',  qui  fit  remettre  à 
Fauteur  une  somme  d'argent  pour  commencer  l'impres* 
sion,  et  qui  lui  promit  d'autres  secours^  que  la  mort  pré- 
maturée de  ce  souverain  généreux  Ta  empêché  de  lui  don- 
ner. Dans  les  lettres  qn'U  a  àdressées  à  l'auteur  du  présent 
onvragc ,  le  respéctable  Bandini  s'est  plaint'  fréquemment 
de  ce  que  ses  travaux  n'ctoicnt  point  encouragés.  «  Publi- 
«  cai  araespese,  il  catalogo  ragionato  deUa  bibliotheca 
«  Laureutiana  ;  bencbè  mi  mancassc  il  mio  protettorc, 
«  Francesco    imperatore,  che  mi  animé  ad  intraprendcr- 
«  l'o  con  Insinghiere  speranze;  cke  àcipo  la  di  lui  improv- 
«  viça  morte  svanirono ,  perché  cfai  succède  non  era  nicnte 
«  portato  per  qucsti  studi.  »  Le  savant  Evodc  Asseman , 
archevêque  <i\ipamva  ^  avoit  puhlic  auparavant  le  cata- 
logue des  manuscrits  orientaux, //or^Tict?^  x^^'i  ^  in-^ol. ^ 
et  ^  chanoine  Antoine  -  Marie  Biscioni ,  qui  précéda  Ban- 
dini dans  la  place  de  garde  de  la  biUiothèque  LaurentinOy 
imprima  aussi  dans  la  même  ville,  et  eii  1 75a »  le  premier 
volume  in-folio  d*un  catalogue  qui  ne  contient  que  les 
manuscrits  orientaux^  catalogue  qm  n'a  été  publie  qu'a|>r«> 
sa  mort. 


Digitized  by  Google 


.i  ,  • 

■  » 


'  t. 


t  , 


'l  1 1 

*    '  •, 


r  • 


l  .1 


1   .  •  ■ 
■   \    ■  • 
.  * 
f 


i 


i- 


r . 


f 


l46  VIE  ET  POKTlFiCAt 

'  à  son  propre  «sage  et  à  celui  de  ses  successem 

Châp.XXI.  La  bibliothèque  du  Vatican  commencée  par  'N 
A.  1).     colas  y ^  ce  souyeraia  pontife  si  recommandab 
t5ai.     et  si  savant,  fat  accrue  par  ceux  qui  montèfei 
A.  œt.  46-  ensuite  sur  le  trône  pontifical.  Elle  étoit  déjà  dép 
A.  Pont  9.  sëe  dans  un  édifice  Gonvenable  que  Sixte  IV  avo 
fait  construire  exprès ,  et  die  passait  pour  la  pli 
considérable  qu'il  y  eût  en  Italie.  Léon  X  doni 
ordre  aux  ministres  qu'il  envoya  en  différent 
cours  de  r£urope  de  ne  négliger  aucune  occaaic 
de  lui  procurer  de  précîeia  restes  de  Fatitiqnit 
et  fréquemment  il  chargea  des  savants  deser«ndi 
en  des  pays  lointains  et  barbares  pour  y  recueSB 
des  ouvrages  de  ce  genre,  et  de  la  sorte  les  soui 
traire  à  la  destruction  (i).  Il  n'hésita  pas  à  faii 
servir  sa  haute  cligoité  à  l'acconqplissement  d'u 
objet  qui  lui  paroiasoît  de  la  pins  grande  impo 
tance  pour  la  littérature,  et  il  pria  les  autres  sou 
verains  de  la  chrétienté  de  seconder  les  perquis 
tions  qu'il  faisoit  faire.  £n  Fannée  i5i7  il  envoy 
en  Allemagne,  en  Banemarck,  en  Suède  et  dar 
rile  de  Gothlande  Jean  Heytmers  de  Zonvelbeu 
uniquement  ponr  y  recberçUer  des.  coniposi 
tions  littéraires,  et  sur-^tout  celles  qui 


(1)  «  Lagoniarsiniu^  in  notis  ad  Pogiaui  epislolas  men 
«  tionem  Ibcit  litlerarum  Leonis,  rccuperandi  causa  du 
M  grœca  voiumina  sacrce  IJibliac  Ximeoio  cardioali  com 
«  modata.  i»  Fabr,  in  vUd  Léon.  X,  adnoL  1 15,  f^.  So;. 
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relatives  à  Phistoire.  U  lui  lit  remettre ,  pour  tous  • 
les  piÎDces  dont  il  devoit  traverser  les  États,  des 
lettres  de  recommandation,  où  il  les  prioit  ins-     A.  D. 
tamment  de  faciliter  autant  qu'ils  le  pourroient  i5ai« 
le  succès  de  celtl  mission.  Quelques  unes  de  ces  A.  est.  46. 
lettres,  qui  subsistent  encore,  prouvent  avec  quelle  A.  Pout.  9. 
ardeur  Léon  X  s'occupoit  de  cet  objet  (i).  Ce  fut 
dans  la  'même  vuequ'il  envoja  à  Venise  le  célèbre 
Augustin  Beazzan^ ,  auquel  il  donna  des  lettres 
pour  le  doge  Lorédan,  et  à  qui  il  recommanda 
de  n'épargner  ni  dépenses  ni  soins  pour  faire  IW 
^uiâtion  de  manuscrits  d'auteurs  grecs  (a).  Des 


(i)  Sei^d  9  conadllcr  privé  du  loi  de  Pnuiey  a  commu- 
niqué au  savant  Bayle  les  copies  de  deux  bre&  de  Léon  X , 
écrits  de  la  main  de  Sadolet.  L'un  de  ces  brefi  est  adressé 

à  l'électeur  de  Mayeuce,  et  a  pour  objet  de  le  prier  de 
liter  à  Heytmers  ses  recherches  de  manuscrits  d'auteurs 
anciens.  L'autre  étoit  prohahlement  pour  les  chanoines 
de  Magdd>ourg)  ville  dans  la  bibliothèque  de  laquelle  on 
conservoit,  disoit-on,  toutes  les  décades  deTite-Live. 
Bitj  le,  Diei.  Histor.  et  CrHiq.  teum,  X y  fom.  iij ,  p.  655 

Léon  X,  dans  ic  mcuic  dessein,  adressa  au.>si  ù  Cliris* 
ttan  II,  roi  de  Danemarck,  ujie  lettre  que  Bayle  dit 
avoir  été  publiée  dans  la  Hq^a  lÂUeraria  Msris  Haiihici 
'  et  Sqrtmirûmis»  ît'ayant  pu  ma  procurer  cet  ouvrage,' 
f  ai  eu  recours  an  savant  abbé  MoreUi^  gardien  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Marc ,  Venise ,  à  qui  je  dois  de  pou'^ 
voir  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  uué  copie  dei  cette 
lettre  intéressante.  F.  App.  ce. 

Fabrwim  in  vitâ  Léon,  A^p.  ^01* 
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t^S  VIE  ET  PONTinCAt 

-  eiibrts  si  multipliés  ne  pouyoient  maaquetd'etré 


Ghap.XXI.  heureux;  et  la  bibliethéque  du  Vatican ,  sous- le 

A.  D.  pontificat  de  Léon  X ,  s'accrut  d'un  grand  nombre 

i5ai.  (Pouvrages  précieux  qui^  sans  la  vigilance  et  la 

Â.aet.4G.  libéralité  de  ce  pape^  auroien^  été  peut- être  à 

A.  Poiit.  g.  jamais  perdus. 

Custodi,  on  A  l'élévation  de  Léon  X  au  pontificat ^  roffice 

,a:aicnsdeia  custode ,  OU  dc  gardien  de  la  bibliothèque  du 

tiu  \  iiicaii.  Vatican,  étoit  exercé  par  Lajiirent  Parmenio,  à 

Laurent  qui,  611  Taunée  i5i    Jules II  l'avoit  conféré,  pro- 


Farm 


enxo. 


bablement  pour  le  récompenser  des  différents 

morceaux  de  poésie  latine  où  il  avoit  célébré  les 
faits  militaires  et  le  gouvernement  de  ce  pape  (i  ), 
Quoique  ce  savant  ait  vécu  jusqu^à  Pannée  1529, 
il  pareil  que  Léon  X  donna  la  place  de  custode 
Fanstoi  À  Faustus  Sabœus  ou  Sabço  de  Bresse;  mais  on 
SabdeiM.  ignore  si  ce  fat  à  titre  de  coadjuteur  on  de  suc- 
cesseur de  Parmcnio,  ni  quelle  fut  l'époque  pr^ 
cise  de  sa  nomination  (2).  Avant  ,  d'obtenir  cet 

■ 

(i)  On  conserve  dam  la  bibliotlièque  Laurentîne  un 

poëmc  (le  Parmenio,  qui  est  intitulé  :  De  cladihus  per 
Gallus  Jlaliœ  allatis  ,  et  de  triunipho  Juliill ,  Font.  Max, 
(Plat.  Lxv,  Cod.  5i.)  Une  autre  pièce  qui  a  pour  titre: 
De  operibiis  et  rébus  gestis  JuUi  11,  Pont,  Max. ,  a  él« 
publiée,  y,  Anecdi  Rom,  yoL  iij  y  op.  Tirab.  Storia  délia 
'Letî.  liai,  vij  ^  pari.  j ,  p,  àoi ,  nota, 
'    •"'  ^a)  Tiraboschi  dit  positivement  que  Parmenio  conserva 
sa  place  depuis  Tannée  i5i  i  jusqu'au  temps  de  sa  mort, 
'  qui  arriva  en  i523  ou  plutôt     iSugr,  périodes  qui  rea- 

;      ■  • 
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SE  LÉON  X.  i49 

«mploi,  qu e,  ditKm,  il  exerça  consécntÎTenieiit  sous  -■ 
le  règne  de  six  papes,  Sabœus  avoit,  par  ordre  de  ^^^P  ^^1- 
LéoD      ainsi  qu'on  le  voit  par  plusieurs  ût  ses     A.  D. 
épigrammes  latines,  dont  le  recueil  a  été  publié  4     i5af . 
Kome  en  i556,  parcouru  des  régions  éloignées  A.  «t.  46. 
pour  y  chercher  des  manuscrits  des  ancien3  (i).  i^.  Pont.  9. 
Dans  quelques  unes  de  ces  pièces  il  se  vante  des 
services  qu  il  a  rendus  au  souverain  poatiie,  et  se 
plaint  de  n'en  avoir  pas  ëte  récompensé  selon  son 
mérite  (2).  II  a  adressé  à  Clément  VU  un  poëme 


ferment  tout  le  pontificat  de  héou  X.  Cependant  il  assure 
ensuite,  sans  pajrottre  s'apercevoir  de  la  contradiction , 
que  Sabœus  fut  nommé  par  Léon  X*  Cette  nomination 
est  rapportée  par  plosîeQrs  antres  auteurs ,  et  particu- 
lièrement par  le  cardinal  Qnirini,  dans  ses  Spec.  Lîtterut. 
Brixian.  p.  l'ji,  '  • 

{\)EpiCRAMidATVM  LiBKt  V,  ad  HenHcum  regem  Gallim, 
l  de  JDiis,  ij  de  Heroibus,  \\\  de  Amicis,  vf.  de  Amoribtis, 
V  de  MiscelUneis.  Bum^-^^pud  Falerium  et  Aloysiuvik 
Porieos,  Frt^es  Bfixienses ,  i556, 

(a)         AD  L£ON£li       PONT.  MA3(. 

Pranua  ]Hro  mentît,  et  mnner»,  maxime  pviac^t, 

Qanm  tribuaa,  caena  qaid  meradra  mei  ? 
l^se  tidi  pro  te  âiecrhniiiay  damna  y  laboret  y 

Ettavtoa  casus ,  Barbaria  in  mediâ; 
Carceie  ni  eriperem ,  et  TÎnctU,  «ifimare,  Ubrol, 

Qui  te  conspicerent ,  et  patriam  redttcet. 
•    -  Eripui }  ante  pedee  acclamaTâre  jaoentes  y 

VîTe  I.fio,  «ttjttt  viviiniu  ampicUt. 
Ergo  miy  «piid  erit?  P«a  te  nam  enacU  reliqul^ 

Hemet  coiaati»,  et  itadia ,  et  pttriam.  ' 
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■'■  peu  long,  où  il  traite  Léon  X  de  très  bon ,  dem»- 
Ghap.XXI.  gnanime  et  de  savant,  et  où  il  en  déplore  la  perte 
A.  D.    avec  une  apparence  de  akioëriié  ^ijuoiqu'eii  même 
1 5d  I .    temps  tI  affirttie  qu^S  n^en  a  jamais  rien  reçu  (  i)  ^ 

A.  ast.  46.  ' 

A.  Pont.  9.  t  j 

Has  cuncta  ,  et  cunctis  ,  uni  mihi  dcxtera  avara  est. 

Me  miscrum  ,  plus  est  aère  opus  ,  ore  juras. 
Ipse  ego  pronierui ,  spero,  prto;  qiUiUaor  ista 

Âlcids  clavam  detrahrrent  manlhus. 
Magna  dedi  mininius ;  raajus ,  Léo  maxime  ,  reddas  , 

Vel  quia  das  cunctis ,  vel  quia  promeroi. 

Sabceus  acompagna  des  yen  suivants  mi  ttumoserit  de 
la  cosmographie  deJulius  orator,  qu'il  présenta  à  Léoa  X. 

AD  LEONEIC  X,  PONT.  MAX. 

Tôt  tibi  quum  dedeiim  nostri  moniraenta  laboris, 
Largus  adhuQ  nequeo  parcere  muneribus 

Multa  dedi ,  nunc  plura  fcro  tibi ,  scilicet  orbis 
Oppida  cum  populis ,  squora  cum  fluviis. 

(0      AD  CLEMENTEM  VII,  PONT.  MAX. 

Commendo  tibi  me ,  raeamque  sortem  , 
Et  ditpendia  qu»  tnli ,  et  laboi-es , 
'         Romans  ob  studivia  eruditionis , 
Jufsa  principif  indyii  Léon  is  , 
Largi  magnanimi  y  undecunque  docli, 
Per  tôt  oppida  ,  irgoa  ,  nationeg  ,  , 
Wulto  tempdm  tmaptibiu  meisqme. 
4»  lacaMum  hacfeeaw  y  hactematm  ôrbil 

Disjnnetissiina  ragw  ba^ana^M 
Mtffca,  et  populos  traça»,  farMfM 
liiuirarfaii  y  peragrawtiM  ,  «ina  oHo , 
UKqoain  mmnmn  ,  ca  âiaqae  fwmwÊO»  «H« , 
Eeqiiis  orederaty  «t  qnM  boc  putam? 
Etuoiten  TacalvuMou  veeessi 
Pottlûiigaa  ego  poatttktioiiasi 
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nssertioD  qufon  seroit  plua  disposé  à  croire,  si  " '     '■  ' ^ '■ 

Sabœus  u'avoit  pas  porté  de  semblaLles  plaintes  ^p-^Xl. 

contre  tous  les  souverains  pontifes  sons  le  règne  A.  D. 

desquds  fl  a  conservé  l'office,  qui  loi  avoit  été  iSsi. 

conféré  par  la  libéralité  de  celai  dont  nous  écri-  A.  atu  4i). 

vons  rhistoire.  A.  Pont.  9. 

En  l'année  i5a7,  lorsque  la  ville  de  Rome  fut 
pillée  par  les  brigands  qui  étoieat  sous  le  com- 
mandement dtt  dac  de  Bourbon  (i),  la  biblio- 


Posl  loupant  njiscr  e^vu  iln-uern  , 
Quararis  vinccrc  liber» litatem 
Dando  sit  soUlut  Léo.  O  Lbo  mil 
Tmnulurior  xsiimalione, 
Hinc  te  proripîs,  orbe  «lerelitto, 
Ul  longis  lacrymis  meos  nccllo» 
Damnares  simul ,  et  simul  necârcs. 
O  mors  invid.i ,  pfssirnaB  et  burorcs  î 
Ter  mors  pessinia  ,  et  invitl.T  sorores! 
Hoc  me  perdidit,  abstolit,  peremit. 

(1)  Un  seul  mit  fera  peut-être  mieux  counoître  qu'uiie 
description  détaillée  toute  Thorrcur  que  cet  événement  a 
excitée  dans  Kome.  Julien  Princîvalle  de  Camérino ,  qui. 
ëtoii  pro£eMenr  de  langues  dans  cette  capitale,  et  que 
Léon  X  avoit  chargé  de  diriger  l'éducation  de  son  neveu , 
le  cardinal  Innocent  Gbo>  fnt  tellement  révolté  des  excès 
de  tout  genre  qu'il  yit  commettre  par  les  Espagnols  et  les 
Allemands,  que  dans  sou  désespoir  il  se  précipita  d'une 
fenêtre  élevée,  et  il  mourut  de  cette  chute.  Voici,  seloa 
Yaléiianus^  quelle  fut  la  cause  immédiate  de  ce  transport. 
«  Gùm  Gonspexiaset  aliquos  ex  familiâ  per  tèstes  arripi  » 
«  et  eft  parte  alligatos  subUnes  m  supplicium^  et  absçonr 
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'  ■  ' -  tbèque  ne  fut  point  épargnée,  et  une  foule  de 
Chap.XXI.  livres  précieux  qu'elle  reofermoit  furent  enlevés 
A.  D.     et  dispersés,  ou  détruits  par'nne  soldatesque  bo- 
isai.     raute  et  brutale.  Ce  fut  probablement  la  situation 
A.  œt.  46.  humiliante  et  critique  où  cet  événement  inopiné 
A.  Pont  9.  mit  Clément  VII^quirempécha  dé  prendre, pour 
re'parer  le  mal,  les  mesures  que  son  zèle  pour 
,  Fencouragement  des  belles-lettres  lui  auroit  sans 
doute  suggérées.  Le  eustode  Sabœos  crut  devoir 
attirer  Tattention  du  souverain  pontife  sur  Tétat 
fâcheux  où  elle  étoit  réduite  et  pour  le  faire  de 
façon  à  ne  pas  le  blesser ,  il  lui  adressa  un  poëme 
élégiaque  qu'il  a  composé  en  latin  sur  ce  sujet.  Uy 
personnifie  hardiment  la  bibhothèque  du  Vatican. 
IlTy  fait  représenter  au  pape  les  services  qu'elle 
a  rendus ,  les  malheurs  qu'elle  a  éprouvés,  et  les 
droits  qu'elle  a  à  sa  faveur  (i).  Il  paroit  cepen- 
dant que  le  temps  éloit  trop  orageux  pour  que  ce 
moyen  produisit  quelque  effet;  et  ce  ne  fut  que 
sg^us  le  règne  suivant,  sous  celui  de  Paul  III,  que 
la  bibliothèque  du  Vatican  commença  à  recou^ 
vrer  son  ancien  éclat. 


«  diti  aurî  qusestione  vexarî ,  etc.  »  F'al,  de  imfeL  Lit,  Iian-  ' 

celotto  a  donné,  dans  sa  vie  d'Ange  Colocci  ^  un  morceau 
de  poésie  laliue  de  Princivallc,  morceau  qui  lait,  augurer 
£ftVorableiiient  des  talents  de  ce  littérateur. 

(1)  Le  carâintl  Quiiiai  a  donné  oetle  pièoe  dans  set 
Spee»  lit,  Brix,  p-  1^^%  ' 
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Outre  le  custode  ou  le  gardien ,  cotte  Liblio- 
tbéque  célèbre  a  été  mise  sons  Tiospection  d'un  Chax>.XXl. 
bibliothécaire,  dont  la  place  a  été  ui  dinaireiiicul     A.  D. 
remplie  par  des  hommes  d'un  rang  ëmiuent  ou  i5ui. 
distingués  par  leur  savoir  y  et  qui ,  durant  un  long  A.  art.  46. 
espace  (le  temps ,  n'a  été  conférée  qu'à  un  cardi-  A.  Pout.  y. 
ual  (i).  A  Tépoque  de  1  exaltation  de  Léon  X  elle  Snvants  bi. 
étoit  occupée  par  Thomas  Fcdra  Ingherami,  iii^»»''^'^» 
qu'en  i5io  Jules  II  avait  donné  pour  successeur  Thoma* 
à  Julien  de  Yolterre ,  évéque  de  Raguse ,  et  qui  Fe.ua  in>  , 
éteit  an  littérateur  d'un  mérite  recon&u.  Inglie- 
rami  descendoit  d'une  noble  famille  de  Yolterre. 
Son  père  perdit  la  vie  dans  les  troubles  qui  arri- 
vèrent en  1 472  (2)  dans  cette  viUe  ;  et  sa  famille  fut 
chercher  un  asile  à  Florence.  Thomas  n'étoit  alors 
âgé  que  de  deux  ans.  I^aurent  de  Médicis  le  prit 
sous  sa  protection  ^  et  en  surveilla  soigneusement 
les  études.  Parvenu  à  l'âge  de  treize  ans  ^  Inghe- 
rami se  rendit  à  Rome  ^  d'après  les  conseik  de  cet 
illustre  patron  ^  et  il  y  fit  des  progrès  si  rapides^ 
qu'il  y  acquit  une  célébrité  précoce,  quoique  bien 
méritée  (3).  Alexandre  YI,  aussitôt  après  son  élé» 


(i)  Tirabosclii  dit  que  la  coutume  de  coufcrcr  à  un  tai- 
dinal  Tofiice  de  bibliothécaire  du  Vatican  date  du  temps 
de  Paul  III ,  qui  donna  un  décret  à  ce  sujet.  F\SiQria  deUa 
lell.  lioL  vùj,  forL  \^p»  aoo. 

.  (a)  Vie  de  Laurent  de  Médicis ,  val.  ]jp.  176,  Tr.  Fr. 
(3)  Ce  fat  à  une  circonstance  singulière  qu'Ingherami 
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^  '    '    ■  *  valion  sur  le  trône  pontifical ,  nomma  Ingherami 
Ckap.XXI.  chanoine  de  l'église  de  Saint-Pierre  ,  et  le  dëcoFa 
A.  D.     du  titre  de  prélat.  En' 1 494^      Kttàrateur  fut 
i  V-u.     envoyé  en  qualité  de  nonce  du  pape  à  Milan  ^ 
A.  aet.  46.  pour  y  traiter  avec  Fempereur  àbûdmilien.  Il  eut 
A.  Pont.  9.  le  bonheur  de  se.condliér  dans  cette  ambassade 
lapprobation  de  son  souverain,  et  celle  même  de 
rempereuT;  tpi  lui' envoya  d'Iaspi^ok  à  Rome 
•    un  diplôme  par  lequel ,  après  avok  rappelë  les 
•  diyers  genres  de  mérite  qui  distinguoient  Ingbe- 

mnsi,  et  pioticulièrement  ses  grands  talents  pout 
la  poésie  latine  ,  il  le  cre'oit.  comte  palatin  et  poète 
lauréat  9  et  lui  accordoitle  privilège  de  joindre 
l'aigle  d'Autriche  aux  armes  de  sa  famille  (i).  Il 


dut  le  nom  de  Fedra  ou  de  Phœdra,  H  repr^entoit»  avec 
quelques  savants  de  ses  amis,  FHippolyte  de  Sénèqae  | 
devint  le  cardinal  de  Samt-ireorges  (Riario).  Un  accident 

huivenu  aux  machines  ou  aux  décorations  ayant  sus- 
pendu la  représentation ,  Ingherami,  tandis  qu'on  réparoit 
le  dommage,  entretint  seul  l'auditoire  en  récitant  des  yer» 
latins  qu'il  composa  sur-le-champ.  £n  conséquence  il  fut^  I 
an  milieu  des  applaudissements  de  ses  auditeurs,  salué  da 
nom  de  Phisdra,  qu'il  conserva  et  joignit  même  à  sa 
signature.  £log.  di  Ijv^herami ,  elo^.  toscan,  ij,  •21'].  ■ 

(i)  Ce  diplôme,  qui  porte  la  date  du  i4  mars  i497» 
rappelle  ainsi  les  divers  genres  de  mérite  d'ingherami* 
«  Pro<pie  observant!»  et  fidei  tu»  merito  Romaûam  aipii- 
«  lam  nostram,  armis  et  insignibos  tuis^  tuaeque  prosa-  I 
«  pise  et  lamîli»,  pro  Kbito  adîkereet  applictre  valeas,  ' 
«  idcmq[ue  tou  domus  tua,  et  in  perpetuum  posteri  et  j 
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• 

ne  ftit  pas  munns  hvcrisé  par  Jules  II ,  qui ,  outre   

qu'il  le  nomma  bibliothécaire  du  Vatican,  lui  Chap.Wl. 
confia  l'emptoî  ûnp^taat  da  secptfUire  des  brefs  ^     A.  D. 
qa*3  quitta -  «naiiîte  p«ar  «dai  de  seerëlaîre  du  iSai. 
sacré  collège^  qualité  qui  le  fit  assister  au  con-  A. «t. 46. 
çtêye  qui  lut  tsou  pour  l*«ieclioii  de  Lëoo  X.  Ce  a.  Poui.  9. 
dernier  pape  Fennchil  par  le  doo  de  plusieurs 
bénéfices^  et  le  maintint  dans  sa  place  de  biblio- 
tbecaiire  jusqu'à  sa  mort ,  qui  iiit  occasiomiée  par 
UQ.«cddeiit  qui  hiî  arriva  iiaiiaïuie  Tss  du  Rome 
le  16  septembre  i5iG,  époque  à  laquelle  Iiiglie- 
rami  n'a  voit  pas  encore  quaraatensix  ans  accom- 
plis (1).  U  est  probable  que.ee  maliiew  est  cause 

«  bar^redes  tui  ex  decrcto  et  potesuto  uostrà  praesenii, 
a  facere  possitit.  **  tibi  licet  absenti  cum  aliis  curis  occu- 
a  paù  dum  auper  in  iosubribus  apud  nos  pr<£sens  Ibres 
«  id  agere  neysàvenmmy  poetices  et  latinarom  litieraruin 
«  benemerenti  dargiarar,  poëUm^ue  UmtfiMtwt^  facimus, 
«  instîtnîiinu  et  creumM.  »  Ehg,  to§e,  ij  ^  p.  aSo. 

mule  qui  portoit  Ingberami  ayant  été  efiray^ 
par  tm  char  attdë  de  deux  bufiles ,  le  jeta  snr  le  pavé ,  et 
les  roues  lui  passèrent  presque  sur  le  corps.  Il  ne  fut  pas 
grièvement  blessé;  mais  sa  teneur  fut  telle,  qu'il  ne  sur- 
yécut  pas  long-temps  k  cet  accident.  Elog.  tosc.  v.  ij» 
p,  !l3(i*  Ange  Golocci  avoit  eu  vue ,  lorsqu'il  composa  les 
vers  satiriques  suivants,  qu'il  a  adreisé»  à  Léon  X  9  U  cor- 
pulence dTInglierami. 

Hesterna,  Léo,  luce  cùiti  peii^set 
Orator  gravis,  et  gravis  pocta, 
Hcredem  sibi  Ceât  êx  â«nnce 
Sfmmm  ,  BtroaMmgn  ex  uriente , 


# 
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^s^^ss  (^n  il  ne  nous  est  parvenu  qu'un  petit  nombre  de 
Chnp.XXl.       écrits.  On  sait  par  le  témoignage  de  ses  con- 
D.     iemporains  qu'il  ëtoit  auteur  de  plusieurs  ou— 
ir)iii.     \ rages  savants.  Son  ami,  Jean  Parrhasio,  qui  lui 
A. aet.46.  a  survécu^  a  iait  mention  d'une  défense  de 
A.  Pont.  9.  Cicéron ,  d'un  abrégé  de  l'histoire  romaine  y  d'un 
commentaire  sur  la  poésie  d'Horace ,  et  de  re- 
marques sur  les  comédies  de  Pkute  ;  mais  ces  ou- 
vrages qui  ^  à  la  mort  d'Ingherami  ^  étoient  encore 
dans  un  état  imparfait  y  ont  été  dispersés  depuis, 
et  se  sont  égarés  (i).  On  a  supposé/  non  sacs 
raison  y  que  c'est  lui  qsi  a  composé  les  additions 
de  YAulularia  de  Plaute ,  qui  ont  été  publiées 
d'abord  à  Paris  en  1 5i3  (a).  Les  nombreux  éloges 
que  lui  ont  donné  ses  contemporains ,  et  notam- 
ment  ceux  d'Erasme  (3)^  ont  soustrait  ce  littéra* 


Ex  seroisse  Jttf'«nciMm;  Camillo. 
«H  Nepoti  reli^mn  reliquit  assit. 

Is  veto  mmultum  replcTÎt  mm» 
]^osieros  inonvinenla  ne  aequantiir. 

Coloc,  pp.  iat.  p. 

(j)  «  Quis  ultimam  inchoatis  opcribus  manum  imponet? 
«  Quœ  non  secus  ac  Apelli»*illa  decantatissima  Venus  infer* 
«  rupta  pendent.  »  PurrhasH  orot.  in  Ep*  ad  uiu.  p.  US  y 

ap^  Elog-  iosc.  ij ,  a3a. 

('2)  Elog.  tosc,  n)ol,  ij ,  p,  232* 

(3)  «Ibidem  cognovi  et  amayi  Petrum  Phœdrum, 
«  lioguâ  veri&s  quàm  calamo  celebrem;  mira  enim  in 
«  dicendo  tum  copia,  tum  autoritas.  Magna  felîduitis 
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leur  à  Toubli  où  sembloîL  le  condamner  la  perle   

de  ses  écriU.  Cliap.XXI. 

Jl  k  mort  d'Ingherami ,  Léon  X  donna  la  place     A.  D. 
debibliotliecâire  du  Valican  à  Piiilippe  Beroalde,  '5ai. 
qui  est  ordinairement  appelëBeroalde  Ugiot^ane,  Â.  «t.  46. 
on  le  jenne.  Ce  littérateur  d'un  grand  mérite  étoit  a.  Pont.  9. 
issu  d'une  iaunlle  noble  de  Bologne.  Il  prolila  si     vini  i 
bien  des  leçons  de  grec  et  .de  latin  qu'il  reçut  de 
Philippe  Beroalde  Painé,  dont  il  étoit  neveu  (i), 
qu'en  i^ijG,  époque  à  laquel^  d  11  étoit  ùijé  ({ue 
de Tingt-sixans.ilfut  nommé  professeur  de  belles- 
lettres  à  l'université  de  sa  ville  natale  (a).  Ayant 
ensuite  fixé  sa  résidence  à  Rome^  il  attira  Talten- 
tion  de  Léon  X ,  qui  n'étoit  alors  que  le  cardinal 
dcMédicisjCl  qui  le  prit  pour  secrétaire  intime  (3). 
Après  Texaltation  de  ce  souverain  pontile^  Be- 
roalde fut  fait  proposto,  ou  principal  de  Tacadé- 
naie  de  Borne  (4),  place  que  probablement  il 

«  pars  6Bt  Romss  innoyiisse.  Itte  primùm  innottiit  èx 
*  a  Senecae  tragcedis,  cai  titalfis  ffippofytus^  inquâ  reprâ*  . 
«  sentavit  pcrsonam  Phœdrœ,  in  areâ  quae  est  ante  pala- 
ce tîoin  cardinalis  Raphaëlis  Georgianî.  Sic  ex  ipso  cardi*" 

«  nale  didici ,  uudv  rt  l^li.rdra*  co<i;iioiiu'ii  adilituin.  Is 
«  obiit  minor  aunis  ni  tallor  quiuquagitita;  dictus  sui 
«  3sculi  Ciccro.  »  Erasm.  Ep.  lib.  xxiij,  ep.  4* 

(i)  LanceUtti,  n>ita  di  jing,  Colocci,p»  5a. 

(a)  MazzuchelU,  Serittori  d*Iial,  art,  Beroaldo  y  nfol.  iy, 
p,  1018. 

(5)  falerian.  de  Litterator.  in  fui.  .  . 

•  (4)  Mazzuchelli,  Scriilori  U  'itaL  vol.  iv ,     i  o  1 8. 
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•  quitta  en  acceptant  celle  de  bibliothécaire  Ju 
Chap.XXI.  Vatican.  Nous  avons  fait  mention  précédemment 
A.  D.     de  son  édition  de  Tacite  y  qui  témoigne  û^vora-  | 
iSai.     blement  de  son  talent  pour  la  cnli(|uc  (i).  Mais 
A.  aet.  46.  c'est  sur-tout  comme  poète  latin  qu'il  s'est  émi«  . 
A.  Pont  9.  nemmept  distingué  parmi  ses  compatriotes  ;  et 
ses  trois  livres  d'odes,  qui  ont  élé  publiés  pour 
la  première  fois  en  i53o,  ont  été  accueillis  si  £1- 
vorablement,  snr^tout  en  France ,  qu'on' en  a  6it 
dans  ce  pays  six  tjraductions  différentes ,  parm^ 
lesquelles  est  celle  du  célèbre  Clément  Marot 
U  paroitpar  une  pièce  de  vers  que  Marc^Anfoine 
Flaminio  lui  avoit  adressée  y  que  Beroalde  avoit 
oommeacé  d'écrire  l'histoire  de  son  temps  ;  et  il 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  suffisamment  vécu 
pour  la  finir  (3).  Il  figura  aussi  parmi  les  admira-» 
teuTs  de  la  célèbre  courtisane  romaine  Itnpériai 
et  l'on  prétendit  qu'il  étoit  jaloux  de  Sadolet,  qui 
croyoit  avoir  près  d'elle  des  droits  supérieurs  à 


* (i)  F,  antè,  caip.  xj ,  wî.  276. 

(tt)  Gwiet,  Bihl  Franemse.  Jp..  Mazxuehel  ir,  tt^* 

On  trouve  parmi  Zes  Traductions  de  Clément  Marot,  jf^^  9 
édition  de  Lyon,  les  tristes  vers  de  Beroalde  sur  le  «/<?**r 
«  du  Vendredi  Sainct,  w 

(3)  Scribes  Bentivolî  IMt  pvinmpi»  .  •         .  . 

Tu  facta,  et  Liçnrem  sanguin*  Julimn  *  ^ 

Gauâetftem  Lado,  infestM^iae  GaUî»  '"^ 
Nostiis  agminafinibiu,  etc.  '  * 

M.  Ant.  Flamin.  op.  p.  M? 
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cem  de  Beroalde  (i).  Kardeur  amonreuse  de  ce.  - 
dernier  paroît  suliiiiaiimieût  dans  quelques  unes  Chap.XXI. 
de  ses  poésies.  Sa  mort ,  qui  arriva  en  1 5i8^  fut>     A.  D. 
dit-on,  causée  par  quelque  désagrément  que  sa  i5ai.* 
place  de  bibliothécaire  lui  auroit  attiré  de  la  part  A.  aet.  46. 
du  pape  (ft)  ;  mais  il  ne  &ut  pas  s'en  rapporter  A.  Pont  g. 
entièremeut  à  l'aulorilé  de  Valerianus  ,  ni  à  celle 
des  écrivains  qui  roui  copié  j  et  l  épiLapiie  par 
hquelle  Bembo  a  célébré  la  mémoire  de  Beroalde, 
et  qui  porte  que  ia  perle  de  ce  littérateur  fit  ver- 
ser des  larmes  à. Léon  X,  peut  être  considérée 
comme  une  preuve  qu'il  conserva,  jusqu'à  la  fin 
de  ses  jours  ia  bienveillance  de  ce  souverain  pon- 
tife (3). 

La  mort  de  Beroalde  àjant  rendu  vacant  Fof-  noLi« 
fiée  de  bibliothécaire  du  \  aticau,  Léon  X  le 
conféra  à  Zenobio  Acciaîuoii ,  Florentin,  qui  des« 
cendoit  d'une  fumille  noble  et  féconde  en  grands 

hommes.  11  avoil  pris  naissance  à  Florence  vers 

w 

9 

(i)  Lancelotti ,  tnta  diAn§.  Colocci,  op.  ital.  p.  ug,  ed, 
J'esi,  lyyi^  innot. 

(n)  FaUrian,  de  LUienU,  infeL  p*ii» 

♦ 

^)  TeLSINA  TC  CEîfUlT  ,  COI.J.FJ*  RAPt'ERE  QUIRIÎVI  , 

LOXCU-VI  AUDITA.  (JUIBl  S  MLSA  DISERTA  TUA  K»T.  ' 
IlLA  DEIHT  RF.RVM  MOMINU  ri.ACl  ISSE  LeOIÏI, 

ThEBA!V(»S  I,  VTIO  nVM  CVMS  Ofd"  MOUOS. 
UwASlMFS  RATTCM  AM  I    DTKM  1  r  tVKBE  SODALK», 

NeC  DKCIMO  SASCT3.  M>N  MADLl  Ri:  GEN/K.  ^ 
QVM.  PIETAS  .  BeRUALUK  ,  1-  L  i  l  I  L  A  ,  C H F.DERE*V ER t  M  SST 

CaRMIRA  .Xl'AC  COtLl  TE  CAN£Rt  AU  CITHARAM. 
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~-~   raniiée  i45i.  Etant  eufaDl  il  fut  banni  do  < 

Chap.XXI.  ville  avec  ses  parents  ;  mais  à  F&ge  d'environ  i 
A.  D.     ans  il  y  fut  rappelé  par  Laurent  le  Magnifiqùi 
nSai.     on  lui  conGa  l'éducation  de  Pierre-Franroii 
A.  œt.  46.  Me'dicis,  dont  il  étoil  proche  parent(i).  En  co 
A.  Pont  9.  ^cnce  il  eut  de  fréquents  rapports  avec  Poli 
avec  Marsile  Ficin ,  et  d'autres  littérateurs  flo 
tins  dont. ses  talents  précoces  lui  conciliérei 
bienveillance.  Vivement  affecté  des  troubles 
agitèrent  sa  patrie  après  la  mort  de  Laurei 
Magnifique ,  il  se  consacra  à  la  vie  monastiqu 
vers  Fan  14^4  ^  reçut  des  mains  du  lac 
Jérôme  Savonarole  Thabit  de  Tordre  de  i 
Dominique.  Pour  faire  de  |>lus  grands  prc 
■    •        dans  ses  éludes  tliculoi;n[uc.^  il  apprit  Théb 
mais  il  employoit  la  plus  grande  partie  de 
temps  à  eamminer,  dans  la  bibliothèque  des 
dicLs  et  dans  celle  de  Saint-Marc  de  Flore 
des  manuscrits  grecs,  entre  lesquels  il  cbc 
dans  le  dessein  d'en  faire  une  traduction  L 


(i)  Dans  sa  traduction  de  Curalione  Grœcarum  « 
îionum  de  Theodorete^  qu'il  a  dédiée  k  Léon  Ze 
s'exprime  ainsi  :  «  Nam  et  magnificos  Lanrentius 
«  tuus,  anni»  mè  nattun  quatiior  de  vigiati,  extom 
.«  pauiam  revocavtt;  obi  spad  nobiles  consaiigt 
«SUO89  cosdem  meos 'affines,  in  bonanim  artian 
^iis,  quse  tune  Florentiae  vestris  praesidiis  florae 
«  jucuiiJisâiuK  (liù  viv.  »  Mazzuch,  Scrittori  d"! 
5o. 
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tfafi  se  proposeil  de  livrer  à  WmprnnflîoD^  ceux  i  1 1  m 
qui  n'étoient  pas  encore  publiés  (i).  Cbap.XXI. 

Zeoobîo  i^empreasa  de  m  reocife  à  Rome  lo»-    A»  U. 
X  fnt  élewé  i,  la  papauté.  Sa  sainteté  i.>ji. 
raccueillii avec  bonté; elle  ladjuit  à sn  iamiliariti^  ^  let. 46. 
€t  loi  doDiui  des  appoiotemenU  considérables  >  et  a.  Pont  9. 

logement  daas  Toratoir'-^  de  Saînt-SUvestre  (u). 
Un  cbapiire  général  des  DoQÛoicaias  «'étant  tenu 
à  JNapks  en  i5i5 ,  Zonobi»  pronooça,  eo  pré- 
sence du  chef  de  son  ordre  et  du  vicc-roi ,  un 
discours  qu'il  publia  ensuite  après  Ta  voir  dédié 
an  cardinal  d'Aragon.  Lorsqu'il  Int  4  la  t^te  de  la 
bibliothèque  du  Vatican^  ce  liltéraleur  entreprit 
la  tacbe  pénible  de  mettre  en  ordre  les  ancians 
doeomenls  p  ubUes  qu'elle  renfermait.  Il  en  dreasa 
un  catalogue  exact,  puis  il  les  fit  transférer  au  châ- 
teau Saint-Ange  y  d'après  le  commandement  du 
pape  (3).  n  est  très  probable  que  les  travaux  de 

(1)  MMMueheiU,  SerUêoH  d'ItmUm  ,  wd,  j  »  p.  5i. 

(3)  Zenobio  continne  de  la  manière  suivante  dans  la  dé- 
dicace dont  fl  vient  d'être  question  t  «  Ad  quae  patris  in 
a  me  lui,  majorumquc  luorum  bcncficia,  tu  id  milji  scor- 
«  sum,  pater  beatissirae,  contulisti;  quod  ad  pedes  tuos 
«  gratulandi  causà  provolutuiu,  in  urbano  S.  Silvesui 
c  oratotioy  ad  honcstam  stndioram  qmetemf  humanifsimé 
«  coUocasti  ;  noatneque  aetati ,  jam  ad  fcnectatem  ver« 
«  genti,  dcaue  nil  pateris ,  quod  ad  rdigioii  itodiesiqae 
«  tiomînis  necessarios  usas  commodaque  pertineat.  » 
Mazzuch.  ut  sup.  '  . 

(5)  Montfaucon  a  publié  c«t  ind«x  dans  le  pren^icr 
Léo»  x,vl\.  h  • 
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CliapJCXI.  ,[e  sa  place  <le  bibliothécaire  ,  car  il  mourut  le 
A.  O.         lailkt  i5i<).  Il  a  F€Qufmlli  las  ^pigramiftcs 
i5ai.    grecque»  'de  Pdiitîett,  qui,  dans 
A.  aBt.  46.  moments  ,  Favoit  prie  de  se  dbpavger  de  ce  soin. 
.  A.  font.  9.  On  remarqtM-jparini  le&  écrit»  «pu  reiteiiA  de  Ze- 
Mbio  WMAo^e  M#itilli  4«  Robk  ,  dwrage  qn^il 
u  dédié  au  Gardiual  J  ules  de  Médicis  (i).  Ce  même 
«lliaiM'Mâwfl'dii  gtveei^  ktin  l'^^lire  q»eM «ic 
lllQ6«tlnra  «dmsée  à  Léin  X      qiA  est  phoée 
en  téte  de  la  première  édition  des  oeuvres  dte  Pla^ 
<èâ  (a).  Ua  ildt  à»iB«  |Jiwieg»  twrttaa  tiBihMtiw 
ils       ,  «t  S  en  a  àidii  quelques  wéa  à  ce  pape. 
Sès  "peestes  latÉaes       ent  mérM  de  grands 
ëloges  (3).  On  j  remanfoe  ^  «aire  Bvâtea  ttor- 


▼olnme  de  m  Biblwtk,  BibUoAecana»  Mss,  p»  aoa. 

^  iMazzuchel.  uL  sup. 

j 

(i)  Ce  disc<mrs  a  été  imprimë  sans  indication  de 

tmp»V  à»  Kéa  vî  d'ImprimeDr*  i<a  dédicace  antiardtiial 
Xo!e»'iff  M^d»  ai  ftignée  l»  S,  ^hn^tro,  JTcMifft  €^«102. 

.  (a)  F.  antè,  cap.  xj,  ifoL  ij ,  j».  ^49* 

(3)  ■  Alberii  appelle  Im  éciîts  d^Acqajaalt ,  «  Dvlciisima  et 

K  eleguitissiina ,  et  tmde  quaque  sententiis  optimis  redofen* 
«tia.»i^«  f  irisiLiustribus,p,  i54«  Mazzach.],  53.  Lilio 
X^regorio  Oiraldi  le  caractérise  ainsi  :  «  Fuit  et  Zenobiui 
M  Actiobif  adolesc^  poëta  bonu9y  eâ  enîm  aetate  pkraqœ 
ft  argtttè  H  elegwaiter  composait ,  alia  «  graeco  &lidier 
ft  i^^k  vertity  digna  iUa  quidem  ul  ea'  coin  carA-ligalis; 
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ceapx,  uoc  ode  en  vers  sa.phiques,  par  laquelle  il  ^' 

jptaficfaiik^mmàt  le  noiml  Eofuiliii*  Z«aQbk>  «  A: 

^fjbaDi^t  acjbreiaé  à  ce  souverain  poot^  def  i5at. 

pii<^to  je  cenaer^ent  dans  la  liibKolMqiie  da>  ooi*-  ^  p^^^^ 
v^t  de  Saint- Marc  à  Florence  y  ainsi  que  ^uetr 

qam  ligiftifriiel  de    wmm  de  Ze«oèio^  4iai 

lesquelles  il  rappelle  Fliieureuse  coïncidence  du 
Doxe  de  faiaille  de  sa  jta^tt nveo  lia  attrilMiti  de 
aalia«|edi0«îté(9>. 


«  SaveMcabe  gaedioiit  vite  sectam^  Chriia»  De»  oottê 
«  raim  ttadiom  dkarii.  a      falk  mr«  Uaip.  pimL  j , 

p.  538. 

(i)  Ces  vers  y  qui  sont  mis  pour  la  première  fois  sous  les 
yeux  du  public ,  ne  parottront  peut-être  pas  dignes  des 
âoges  qne  les  centemporains  d'Acdajnoli  ont  prodiguéi 
à  Mi  écrits;  mais  fis  fonit  connohrala  nnalficcnoa 

de  Léon  X,  et  son  zèle  à  d^orer  la  viOe  de  Rome,  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  part  au  lecteur.  F',  Appetid. 
ca. 

(9)     DE  LEONE»  DSCIMO,  MEDIGÔl 

Ut  noraen  Lfio  regmzn  est, 

iEf^rU  ut  MedicO  nil  potius  datai*, 

Nec  culraen  Deciml  M  hupra 

Cuiquam  per  numéros  ire  licet  B«TOtj 

Sic  et  sunimns  ,  et  optimtu 

Bex  eftt,  qui  DfiCiMU*^  <pii  Mbaicyi,  Lco. 

MmmemUimnù,  FUr, 
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^'       ■  ■  '   Zenpbio  Acciajuoli  a  eu  pour  sucèéséeiH'^BallS 
Oltftp.XXI.  ]a  place  de  bil^liolhécaire  du  Vatican  Jérôme 
A.  D.     Al^aïklrd  ^  qui  bieiftàt  après  fat  remplir  hé  iomùr 
i52i.     lions  d'ambassadeur  près  de  la  diète  de  l'empire, 
A>.«t.t46..  pour  tâcher  d'arrêter  les  progrès  rapides  que  fai- 
A'  Font.  9,  aidii  là  doctrine  de  lAither.  Nous  avénsdéjà  parlé 
delà  conduite  qu'il  a  tenue  en  cette  conioncture(i). 
Nous  présumons  cependant  que  de  nouveiles  par^ 
tiëulantes  sur  un  littérateur  si  célèbre  y  sorlua 
homme  si  extraordinaire,  ne  pourront  manquer 
d'intéresser  le  lecteur.  Luther  ^  poôtîvemeiit  as-* 
sure  ipi'AIéaadre  éleit  Juif  d'origÎBe  (3);  mais 


(1)  f .  antè,  cap.  xix. 

(2)  «  Yenit  his  diebos  Hieronymus  Aleander,  vir  soi  , 
€  opînioi^e  longé  nuzîimu^  non  8ol«m  propter  lin^pas ,  I 
<t  quas  exùniè  collet,  «iqnidem  ebtaea  ilfi  Tomacnla  est.  ' 
«  greca  Jk  puero  illi  coahiit»  latînam  antem  cKdicit  dintinâ  | 

«  professione  ,  scd  eliam  mirabilis  sibi  videtur  ob  antiqui- 
«  tatem  generis.  ISam  Judœus'nalus  estj  quae  gens  immo-  { 
^  «  dicè  gloriatur  de  Abrahamo  vetustissimo  se  oiiginem  j 
«  ducere.  Ân  ver6  baptisatua  sit^  nesdtur.  Gertiim  est  j 
«  eom  non  esse  Phamaenm;  quia  non  creAl  resurrec- 
«  tionem  mortuornm ,  quoniam  vivit  pcrinde  atque  corn 
«  corpore  sit  totus  peritaras.  Usque  ad  insaniam  iracun- 
«dus  est,  quivis  occnsionc  furens;  impotentis  arrogan-  ; 
a  ùm,  avaritue  inexplebi(is ,  neCai^dae  libidiuis  et  immodics: 
«  snmmom  glorue  mancipiu^;  qu.amqiumanoUior  qnkm 
«  qui  possit  elaborato  stilo  gloriam  parare ,  et  pejor  qohm 
«  qui  vel  coneiur  in.argumento  bonesto,  »  JfMker.  ap. 
Seckend,  Ub.  ],  p.  i%5. 
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le  r^fmftteur  et  ses  antag<mistég.étéicèit  fîlw  «acr  ■ 

coutumes  à  respecter  la  vérité  dans  les  poctraits  ^^^^P-XX^ 
qvNh  tf afoient  de  hwn  éiinemis ,  et  le  fi^roehe  ^* 
dofft  noûs  si  touAfoi»  e^ei»  tsl  én ,  pent     >  ^  • 

être  imputé  à  Taniiaosité  qu'excite  la  différence  A.  aet.46. 
ét»  opfadotis  religieaaes.'  Seko  Lo^esi  mémB',     Pont.  9. 
Aléàndresavoitni^braireemivie'M  langue  mater*** 
nelle  y  il  étoit  familiarisé  avec  le  ^rec  depuis  suu 
mfiniée ,  èt  »fûîl»B  long-  iuflgè  és  liUeô^^  kUiift 
Ce  fittërateur^  qui  rëçut  le  nom  dé  Jéinmje  lAi 
baptême;  et  naquit  en  i4^0yetait/fibide  François 
Aleftàdre ,  n^acÎQ  à  MMIa  y  «  dana .  le  âfiché  -âe 
Concordia  ;  et  Ton  prétend  qu'il  lîroit  sou  ongine 
^e  faDGÎôaiie  mai&ou  des  comtes^  dp  Landro  (i). 
A  fSge  de  treiaè  ansil  dé  Bindîtà  VenîfeyM^il 
f  eçuL  des  leçons  de  Benoît  Biii^olo,  jpuîS'  ^ 

'  "  "  '  •  ■'  '      ■    i'i  •  '  ■    ; ,  ■  .1  ■•  !^ 

(i)  jdieandto,  ^um-  Cç^te  «ipiestion  a 

.été  disc^^ée  par  SeckendorC^  tifr.  v.  i49r  ^  par  Ifof* 
jBucfttfdi^  tro/.  j ,  p,  A09.  AlëMidre  criit.ilevpir  réfuter  les 
calomnies  qui  iiirent  débitées  sur  sa  naissance.  Bans  le 
discours  qu'il  prononça  contre  Luther  en  présence  de  la 
diète,, il  ft*écria  :  «  Deum  iBunortalem i  multi  hic  sunt 
«  boni  TÎriy  qaSbai  àMna  mm^  ego-  et  iaiailia  mea,  et 
€  aiiocK.^  vkrè  poron  .majores  meoi  marchiones  in 
Sw  UftfàMBHi^  qiib4Ttr6  parevtet  meos  adinopam  redacti 
«  snnt,  &to  trîbm  débet.  Quod  si  maxime  Jwiœus  foissem. 
«  sed  baptismum  suscepissem ,  rejici  propLerca  non  debe- 
«  rem }  Ghristus  enim  et  apostoii  Jud»i  iuerunt.  ».  Aieand^ 
9rM.  t^,  Seçhmd,  ait. ,  ]h  i^g^,  * 
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'       trondiç  jèe  RubidL  Une  maladie  dnageraiSÉ»  ^ 

CUap.XXI.  longue  le  contraignit  d'aller  respirer  Tair  natal. 
À.  B.     Lcttvqci'â  eatffecoiiiyrB  k  santé ,  il  f «A  à  ÏAcàdé^ 
.     initrde  Pordeocoe  ,  ék  Pniil  AflMkeo  attircdl  un 
A.  aet.  46.  gland  nombre  d'auditeurs  aux  lectures  dans  les- 
A.  Pont    1°^^  il  ezpiîqtt0Ît  leÉ  éuks  des  auteur»  éooieiu. 

ÈfpèÈ  «vm  râMi  Venise  «ne  seœndë  ftis^ 
'Aleandre  retourna  à  Motta ,  ou  il  donna  à  Dom^> 
fitiqÉi»  Plorio  y  ^nir  éloit  institoleiir  {mUic  «hnis  ee 
lieu ,  un 

aiOBtra«i  claireaaieat  rignorauce  de  son  aétago^ 
«iîstevqtte  d'ao  ^naeftteiiièntttBaiiime  eriiM  eft 

donna  la  place.  II  enscignMsùeceesîveaaeni'à'II^ÉÎ^^ 
«I  jk-Pitdoue  I  et  le  l>ruit  de  sa  réputation  étant 
*pAryem  k  là  «dàlr:de  ftoine,  Al^nfidna  VHaj^ 
pela  dans  celte  Tille ,  et  le  fit  secrétaire  de  son  fik 
César  Borgia.Ajéaiidre  établit^     l'aiMiée  iSoi^ 

Lépuinb ,  évêque  dé  ïivôli.  Alexandre  VI  âjant 
,^ppyjg  (jpi'il  a'étoit  pas  poias  versé  dans  les  né- 
godalioiW'potitîqaes  q^e  dans  la  li(liratare,  fad 
ordoaba  de  se  ïendre  en  Hongrie  en  qualité 
^d'eiil^ojéde  MsaxDtetéuJipatitttide  Vaiuasmuo^^ 

mïîiéëinëttt  dé  tAhnié  i9t9«  i  ^àA  sÊtàm  wmhé 

malade  en  chemin ,  il  fut  obligé  dë  s'arrétfer  piu- 
'  a^iminais^  pms  de  retonriier  sur  ses  pas.  La  mort 

du  pape,  qui  arriva  bientôt  iqprès,  affranchit 
Aleandre  des  soins  de  la  vie  p^b^u^4.^  il  $e 
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Kyca  avec  ime  nouvelle  aidevir  à  rét9d«(A).  Avant  - 
d'avoir  tMMA  lage  db  wglrfiiatve  «ps  a  ^iét^if  Cbap^XXL 

laiL  une  tell«^'  icpulalion,  qu'Aide  Ma Qnce lui  avoit     A.  D. 

dédié  Mm  édxtioa  dLc  Klktui»  àHUmèitij  iiaoom  lâai. 

iéandre  étuit  l'^oionus  le.  fhis  savaat  qu  il  cou-  j^^nt.  ^. 
liât  j(8)«jG«.desiiiar  «e  lia  étratemeot  a  Veaiat 


(t)  Secken^orf  soutient  «{u'Al^ndre  Fat  secrétaire 
inthn^  de  Cé^i'  Borgia  ,  et  qu'il  étoit  au  uombre  des 
courtisans  (rAlexandre  VI.  «  Oliîu  famosissimi  Côesaris 
c  liliiis  BoT^MB'Sciiiiucii  Valeiuini  secsetaiius  fucrai^  ia- 
4  fiMiUis  ];ve|B9'4ig9us>  et  pars  aulœ  ftQWfttii»  ii^>  Akaao- 
«  dro  YI«  9  De  Lutkeranismo.  lib.  }yp.  ia5.  Slais  il  paroît 
par  la  narration  9e  Mazsuchelli ,  qui  a  tiré  ses  renseigné 
ments  d^nii  ^e^mtl  manueril  et  auftetttiqwe  de  la  Vie 
d'Aléaudre ,  •  que  ce  deriÙBr  ne  lui  k  liome  qu'après  la 
mort  du  pape  que  aous  venons  de  nommer. 

(q)  Cette  idédioace  nm»»  apprend  iMtt  seulement 
A)béB»dv»  Miwi  dft»  la  partelion  k  grec  «l  l'héfaMa, 
«lais  ip^iiiikdioit.a3#at  lafina  grande  appKoaiîoii  la  dial- 
èétm.  et  l'aràW.  «•  Ta  enim  niiiMiiin  qaartaaa  et  Tigosî» 
u  miim  aoaum agens, elliumanoium  sludiorum  ulriusque 
«  liugux  doctissima^;  nrc  minuà  hcbrmcam  calles,  nunc- 
«^qaa  ai  4>haifieg  jei.arahicae  tanto  rncuinhîs  studio,  uft 
n^^giimfmMhÊbmMm  ttMM>aiaafiailiini»inBi  ad«Mga> 
«  aw)  Ma  «ria.va  alim  %Mtmàu  Ja aeiSa w ta 
«  Ute  Taliooe  Tel  nvae  liages.  Taniityi^Uiaa  lBii|;«»  té^ 

M.  hibihlute  verba  grscea  prouuuttas,  tantÂque  aptitudhte 
«  et  iadlitate  inspiras  hebraica  ,  ac  si  mediis  Athcnis, 
-a  aaadîAqne  isvaëâitanuih^iMrlie}  ^psa.stabant  taaipAae  na^ 
a  tpi  fi  adacatot  «im.  a 
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■  avec  Érasme^  cl  iL>  y  résidèrent  quelque- tempa 
Chiap.XlU.  ensemble  dane  la  maiaoo  de  Fimpnmear  èaiàjré 
A.  B.     d'Asola,  qui  étoit  beau  -  père  d'Aide  Manuce. 
1 5a  IV     Aléandre.  j  aida  le  littérateur  batave  à  donner  unb 
A.  «u.46w  éditioii  ploa  correcte  de  s^  Adagia  ,  -^lioik  qui 
A.  PonL^.  est  sortie  des  presses  Aldines  (i).  Daas  les  que^ 
relies  qu'a  oeeaaMtnoéea.la  réfiwoie'y  ceft^ux  Ht^ 
térateurs  Olustres  ont  pris  un  parti.opposé  ;  mais 
quoiqu'ils  se  soient  attaqués  avec  quelque  vio- 
Hençe ,  Ëraaoïe  ^a  toujours  recçj^i^^^^s.  talei^t^  ^ 
le  savoir  peu  commîHi  de  soE|,4iMsi«p/axni  (2). 
. .  Louis  Xli  invita  ^  en  1 5o8  -,  Aléaodre  à  venir 
remplir' une  chaire  de  professeur  àd^uniyërsîlo  de 

*  (\\  Lapraniire^dittott  de  Pans  ^  .qni  te  pv^ittéesn  tflfeey 

i5o8,  est  très  correcte.  .  ,.j  «^f.;:  <         •  i  .  ; 

(a)  Érasme  ayant  appris  que  quelf|ues  personnes  doa<i 

*  noient,  à  tous  égards,  la  préfiérenoe  à  Aicandre  sur  lu^^ 
cëpondit  gàiëreiisenicnt  et  avec  candeur  :  «  Etiamsi  nomir 
«  nasBes  ûtanLquiAieandnmi  ErasmopvaeleriiA  omn&bciBy 
c  oSnl  ecat-peneiilî)  nam  ei  ipie  plnrim&m  .tribneie  lolee 
«  AJeandr^ypnetcrtîm  în  litteris ,  tnIiil<N{ae  magis  melé^ 
«  puto  si  doctior  est,  quàui  quod  ditior  est,  et  foimosior  \ 

'  '  «  iiisi  forte  me  tam  invidum  existiraant ,  ut  aegrè  laturus 
«.tim ,  ii  quis  me  sit  sanctior,  Aleander  y  si  amicus  est  ^  eg« 
«  cerU  ingtsaiBi  amo^  nûhi  qnaqaeprnratim  gra» 

«•  tnlatiiry'iiiaui.ciie.diuseiis,  quod  babet  aancuB.  fini  par 
«an»  aattOBa,  .tunan  gratidator  paUids-fltiidib;  nana 
«  wçm  tua  îHam  aliquandè  divitem  isttini  eradîtioiut  tlie^ 
%  saurum  orbi  commuuicatarum.  v  £raimi  f<P'  li'^^  . 
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Paris.  Ce  littérateur  a*j  attira  la  plus  grande  —  " 

camaiàinûtm  ^  et  peu  de  teinpe  eprài  il  fut  nom*  Cltap.xXi. 

recteur  de  cette  école  célèbre,  quoique  les     ^  ^* 
statuts  s'opposassent  à  aa  nominalion  (i).  Api^s  ^^^i- 
une rfeideace de ywiqnee aanées , la erainte 4e là  A.aet.46. 
peste  le  fit  quitter  Paris.  Il  parcourut  alors  diver*  A.  Pont.  9. 
ses  parties  de  la  France  ,  et  donna  des  leçons  p^*- 
bUqaes  de  grec  à  Odéaos  yk  Biok,  et  ailleurs.  ▲ 
la  fin  il  fixa  sa  résidence  k  Liège ,  où  le  prince^ 
évéque^  Éverard  de  La  Marck,le  nonuna  ohanoi- 
nè'de  soa^ëgbMi  et  cliaiicelîit  de  «en  diocèse  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  Aléandre  d'enseigner  publi- 
qn^eoei^ ,  et  aYcc  beaucoup  de  succès,  la  langue 
geeeque  durent  les  dei«i  années  qu^îk  pam  dans 
cette  ville  (n).  Vers  le  milieu  de  Tannée  i5i7  ,  il 
fut  ejavoyé  àRome  parlepnnee-évéque/qui  dési- 
roittd'oblAair  le. chapeau  de  cardinal  •^  etjiigkoit 
qu'il  ne  pouvoit  employer  de  négociateur  plus  hd- 
bile  qu' Aléandre.  Le  savant  ambassadeur  reçut 
de  Léon  X  l'aceueit  qu'il4evoit  attendre  (3).  Le 


(1)  Jod,  Baàùu,  deiieêi.  Miforcft.  ad  dUaiU.  op. 

(2)  MazzucheUi ,  Scrittori  d'haï,  j ,  4 1 5. 

(3)  «  Siquidem  ponlifcx  ille  maxiaius.  hoc  judicio ,  liâc 
a  litteratorâyhàc  r«rum  experientià,  h4c  augustà  digmta- 
«  «e,  ultro  te  in  amicîtitin  invitant ,  àccepesit^  mtcrque 
«  iwnilwtwmmNw  ilufim  ascivcrit»  Sed  cor  ittenon  asdice- 
«.  ie|  ?  Qoi  pircai  à  te.  sibii&TCiitiini  «Me  &t«retiir  nsmi- 
%  nem.  ^  Apd*  AsoUtLdêdicaf*  Gaienl.  op.  Mazxuth»},  4  >  4- 
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■  pape  reconnut  qu'il  n'avoit  jamais  rencontré  un 
Chap.XXI.  homme  d'un  mérite  égal  à  celui  d'Aléandre ,  et  il 
A.  D.     pria  le  prince-évéque  de  permettre  qu'il  quittât 
'Sai,     son  service  pour  passer  à  celui  delà  cour  de  Rome, 
A.  aet  46,   Le  prince  n'étoit  pas  disposé  à  refuser  une  deman- 
A.  Pont.  9.  de  qui  sembloit  être  le  gage  du  succès  de  celle 
qu'il  avoit faite.  Aléandre  fut  fait d'alîord  secrétaire 
du  cardinal  Jules  de  Médicis,  emploi  qui  étoit  alors 
un  poste  de  confiance  ;  et  par  une  bulle  de  Tannée 
-  i5io,lepape  le  nomma  bibliothécaire  du  Vatican. 
Cependant  Aléandre  n'oublia  pas  son  premier 
bienfaiteur;  et  malgré  tous  les  obstacles  qu'il  eut 
à  vaincre,  il  contioua  ses  eflbrts,  tant  à  Home  que 
durant  sa  niission  en  Allemagne,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  obtenu  pour  le  prince  -  évéque  la  dignité 
qu'il  ambitionnoit  depuis  si  long-temps  (i).*  i^ji 

La  conduite  que  tint  Aléandre  dans  son  am- 
bassade près  la  diète  impériale  attira  sur  lui  la 
censure  et  l'exposa  même  aux  injures,  non  seule- 
ment des  réformateurs  les  plus  ardents  ^  mais  dé 
son  ancien  ami  Érasme  ,  qui  condamna  avec  une 
extrême  sévérité  la  chaleur  de  son  zèle  (2).  Après 
la  mort  de  Léon  X ,  Aléandre  parvint  à  de  plus 

•  .  .  ■ 

.  (i)  Palliwicini,  Concil.  di  Trento ,  Uh.  \,  cap.  25. 

{1)  MazznchelMi  a  rapporté  au  long  et  d'une  manière 
intéressante  les  brouiileries  et  les  raccommodements  alter- 
natifs d'£ra6mc  et  d'Âiéandre.  V,  Scrittori  d' ItAl.  j,  4^^- 
(  JVote  3  X .  )  j  .   .  .  .... 
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hautes  dignités  ecclésiastiques.  Clément  VII  le 
nommftârciievéque  d€  Briiides  et  d'Oha,  et  ïcnr 

«ju'il  accompagna  en  cette  quaKté  à  la  bataille  de 
RaveMie ,  liv»ëe  «a  i5l6.  Il  7  éprouva  ao  «ort  ^ 
paril  è  «éM'  dtt  tnonarqué  français  ^  3  y  fiit  fiitt  ^  9* 
prisonnier  ;  et  il  ûe  recourra  sa  liberté  quepar  Tin* 
tensesatôà^Mttiiè  piiissanlB  et  qnfaa  naojen  ifuiié 
ftrte  rétt^dM  (i).  Après  «toir  renfpfi  plusieurs 
antres  ambassades  importantes  ,  et  pris ,  durant 
un  grand  nombre  d'années ,  nne  grande  pârt  a 
Mlles  les  «Abeè  cri  la  cour  de  Rome  étoit  inté- 
ressée ,  A  Méandre  fut ,  en  l538,  promu  au  cardi- 
wlat  pftt  l^tri  IH  $  «t  alolrs  il  i^g;na  son  office 
de  bibliothécaire  du  Vatican  ,  dont  on  revêtit 
Augosim  SfeuCo,  qui  fat  dans  la  suite  évéque  de 
Olliisano  dahs  fMé  éê  Canfie  (9.) .  Sàan  Paid  Jove^ 
la  mort  d'Aléàndre  fut  causée  on  accâérée  par 
Uep  deinédicamettts  et  par  le  trop  de  som 
fnoéà -éi  'm  ntOé  (3):  liHlt—iin  îi  Umu  tn 


If  II» 


(i)  jmMtlt'Iléât  il  èè  Vtançoîs  que  le  dieral 
du  monarque  eu  tombant  toucha  le  sien.  Jérôme  Nëgri  a 
donnë  des  détails  sur  k  pri&«  ^  ia  d^vtaace  d'Aletndre. 
Lettere  di  Principi.],  î5g. 

(3)  MajuueMU,      j 4t9- 

(5)  «  PoTWffas  liiiid  duUe  ad  enctam  fletatem>  ain 
a  aAttll  "^tttSIlAsF  fÉtéta^ftiffs  iRîRicAadiBe  ^  *  fDteliipSBtivis 
«  iMiiSànietftit  silyi  hérclèini^anus  et  înfelixmcdicus,  vis- 
ft  cera  corro^itsei.  v  fiaillct ,  qui  a  mal  entcn(^  ce  passage^ 
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 ;  i5/j2.  L'auteuF  que  no^is  yeapi^&,  ji^  eitê^  dit 

Chap.xxi.  quLjMéaaLudre^  qu^iitoit oir le  pmn|;4'avoir  so^ixante* 
A.  D'.     de9x  ans  féwolns ,  pamt  indigne  ,  dans  ses  der» 
i52i.     niers  moments  ,  de  se  voir  enlever  de  ce  monde 
A.  set.  46.  avant  d  avoir  complété  sa  soixante^tjcoîsièiiie  aa« 
A.  Pont.  9.  née.  QwMq[u'il  spift  rapport  pf^.vmi  ^^^qne  die 
rÉglise  romaine  ,  on  peut  douter  de  ce  trait  d'iUn-*- 
piété.de  la  part  d'un  cardinal  j  du^pips  est-il  en 
cpQtcadiptfOt^ayec  r^i(apbe,gi«pq|iei  q^^^ 
drea.coinposée  pour  Iji^-fiaéoi^  per^det^mps^ya^j^ 
sa  mort  (1).     .        .  *  *  , 

Les  écrite  qu^^  laissés,  Aléatt^^i^t^flO^f^ 
quant  an  volaoaue/à  l'érudition- qu'il  postédaiXfjet 
à  la  ^a  andc  (iloqucnce  dont  il  étoit  doue.  Le  Lexi- 
COQ  quia  été  publié  SOUS  saE>nnQn^4i^^^ 2*^11'^%^ 
est  une  compilation  feit^  p^i;  jâa(..4i^iif^  .^glierif^, 
et  à  taqudile  il  v'a  pm  d*autre  .pa|rt.q«e.de  cmr^ 
ger  les  dernières  feuilles    et  d'iosércr  quelques. 

é 

Il   1   tfi  M  ^1  ■*        n-«ti»-piy»  I  «    Il  n 

dit  dans  ses  Jugements  des  Sm'ants ,  n°  1:175,  que  la  moiH 
d'Aléandre  fut  causée  ^arja  beiise  de  son  médecin, 

.  <i)  Cette  épiu^ie  est  ismiiiiée  par  les  yers  suiyants  i 

y  •  - 

«  Jé  meurt  mm  tt^t  «  ponV.^itcr.  k  vue  de  ce  qui  t» 
«  pire  qat  U  mort.'» 

Oa  ne  s^it  si,  en  «'exprimant  ainsi,  Alëandre  songeoit 
aux  progrès  rapides  ||iie  faisoitla  réforme^  ou  à  la  licsnoe 
i|p  régnoit^  la  cofar  de  Rome  sou»  Paul  UI. 
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mois  omis  daos  lés  recaeîls  pMeédenta  (i).  Il  a  ' 

mBiprimer  cotte  même  aimëe  la  grammaire  Cliap.XXL 
grecque  de  Clirjsoloras ,  dont  il  a  aussi  donuë  un     ^*  ^' 
uàmg/é  (3).  êoa  traité  de  ConeiUo  hakendo ,  qui 
mÊtâMêé  tm  qàatve  lÎTres ,  fut,  dit-on,  d'un  grand  ^'  '^^ 

secours  pour  régler  les  opérations  du  concile  de  ^  ^^^^^  9* 
Trente.  Jb^rasme  crut  qu^Aiëandre  éloit  auteur  da 
disGcmrt  puUié  en  i53i ,  soua  le  nom  de  Jolins 
Cœsar  Scaliger ,  pour  «errir  dé  rëpcmsé  à  son  Cï* 
ceronianuSy  et  il  sut  quelque  temps  avant  d'être 
oonTamou  qoe  c'étoit  l'ouvrage  du  littëratear  cé- 
Vàsxe.  qae  le  titre  indiquait  (3).  Si  Âléandre  n'a 
laisse  qu'un  petit  nombre  d'écrits,  il  faut  l'attri- 
buer  à  ses  importantes  occupations  et  à  sa  vie 


(i)  Yoid  le,titre  de  cet  ouviye*  ^foucas  Grœeo  Loti" 
num  operd  ffieron^mi  Me^ÉÊti,  mdustrid  et  împendio 

prohorum  virorum  Mgidii  Gourmontii  et  Mutthœi  Bolseci 
Bibliopolarum  Parisiensiitm  \^i'i,ad  idus  decembrù,  Jo. 
Ce  Lexiçon  est  très  rare  à  présent» 

(a)  Cet  abr^^  a  pour  titre  :  ffwrtnyrM'MéaniH  Jfot^ 
tMif  Tabula  smnè  aUUs  GrmeanmJIbttimm^  iufyta  eom^ 
pettdip  ùi^edhtolentiius.  Il  a  étérén^nmë  fréquemment. 
Mazzueh, 

(3)  «  JuUus  Scaliger  edidit  in  me  orationem  impadenti»- 
«  simi^  mendadis  ac  fiiiiosis  convidis  refiertam;  cojus  ta- 
«  men  ipram  son  esse  auctorem,  maltû  ac  oertis  argu- 
«  mentis- ooapMDa  babeo.  »  Erat,  mp,  Mazz.]^  ^t6, 
«  JaU  Scaligeri  UbdUbuft  .tam  sda  fifins  (Aleandri)  eue, 
«  qokn  Sflio  me  viTere^  »  efc  Ibid* 


« 
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>  active  ;  mais  Paul  Jove  préteiui  qu'il  s'étoit  telle* 

Calip.XXL  m^nt  habitué  à  parkf  9W  prdqpmtion ,  fut 
A.  D.     qa'3  vovlut  s'appliquer  à4«a  eenponlîcNM  wégm^ 
i5ai.     lièresjil  lui  fut  impossible  de  soutenir  un  stjle 
A.  «t.  46.  él^ant  «t  clair  ;  et  Valerianuâ  ,  tout  en  reconuoia^ 
A.  Pont.  9.       ^  mérite  j>éel  4éÊ  éeriu  d'idétatlte,  leitr  a 
reproché  de  l'obscekTité  (i).  Le  peu  de  lettres  et 
de  poésies  jqvi'oii  connoisse  de  ce  jbtij^a^e^r  ont 
été  ioaéi^  en  djifi^re^  recueik  ^  ii^mâmmi»^ 
tins,  tfui /if/ÙMM  iVlMvivm 
Fontanini  comme  suffisants  pour  demoatrerles 
grands  talents  dQ:f  auteur  ^■ 
Autres  bi-     Plusieurs  pitâalsdek  comd&lUiiieaaraiaent 

S!wct"*à  l'^*^™P^^  ^^^^  donna  Léon  X  en  recueillant  des 
Jiome.  reslcs  précieux  de  la  littérature  ancienne  ;  et  leurs 
coUectiona  ressembjpiseiit  pfa0l^jftbihliothéyie 
d^n  Bowmmtjwfk  ejLàe  su9|>iea  partici^ 
Aléandre  lui-même  enBorma  une  très  considéra- 
iil^^^'iïj^g^  de  SaiuM^  JNIaria  del 

Orto ,  à  Vems^  Elle  p«ii(»eiwidte.au  chapitre  4» 

Saint-Georges ,  chapitre  dont  Aléandre  avait  été 
protecteur  ;  et  elle  a  contribué  depuis  à  afif^men- 
ter  k  oékliiie  hibiiothèqme  de  SaiBit**]i(purc  (d), 
Érasme,  dans  une  kttre  datée  de  Londres  et  de 


(1)  Hicronjmum  Aleandmm ,  ne  sit  in  $criptis  tan- 
ius  obscur itatis  amMor.  Carm.  Hlustr»  J*Qët*  iUU»  z.»  ai3. 

(2)  Carm.  Ulust.  PoëU  JUil.  j,  1 14« .  .  ' 

(3)  MazzucheUi,  Srimi  éTJtak  ^  i,  |r..4aa.  Hôte  68. 


« 
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fmaéB  i&tS,  parle  ëela  bibliothèque  Ai  eard>-  *^ 

nal  Griraani  à  Rome  ,  comme  étant  composée  Clwp'XXI, 
d'une  grande  quaatifcé  de  livres  en  toutes  les  lan-     A.  D. 
gium*'  £tte  MMÎftoît  «n  phii  de  bnt  miMe  ▼•fai^  iSai. 
Ms^f^vnifa^leca^diilalaifildori,  pareottle»*  A.  st.  4^1. 
tament ,  aux  chanoines  de  Saint-Sauveur  de  Ye-     p^^i,  ^ 
ttMi  £lk  a^^Mul  -wiaxte  de  cpiWitiÉc  d'ou- 
vrages  prfcMWCpfow—tdtk  biUîotbèque  da 
cardinal  patriarche  Marin  ^imani  ;  mais  vers  la 
fin  du  dix-eeptième  eièele,  elle  fut  la  proie  des 
flammes  (i).  G^e  àn  cardinid  Sadobt  'Reluit  pas 
moins  conside'rable,  et  elle  eut  un  sort  à  peu  près 
pareii.£ile  avoit  échappé  auxbarbarefrfuisaGca^ 
rentRome-en  1S97.  Les  livrea  ^kcdmpofoient 
furent  placés  à  bord  d^nvâisiMii  pour  éire  trans- 
portés en  France  où  Sadolet  avoit  un  évéché; 
mais  à  Viomée  du  naTtfe ,  an  reconnut  que  les 
passagers  étoiént  iafeol^  delà  pegte  ^  et  il  ne  leur 
fut  pas  permis  de  débarquer.  Les  livres  ou  se  per- 
dirent en  farent  portés  en  ^iMlqae  pa^rskântainy 
et  ie  savant  auquel  ik  apparteaojent  n'en  a  plus 
entendu  parler  (2).  La  bibliothèque  de  Bembo 
étoit  riche  en  manuscrits  et  renfcrmoit  un  grand 
nombre  de  productions  des-poëtes  {novençaux  , 
dont  oe  littérateur  possédoit- parfaiteuMot  la  laiH 
gue.  Il  avoit  plusieurs  pièces  de  vers  écrites  de 


(>)  aVhi».  Asrû»  âèUm  Un.  lêâL  ntol  vij ,  part,  j ,  p,  ao8. 
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'    ^  '■  -  la  main  de  Pëtrat^que  ,  ainsi  qoé  d'antres  ouvragel 
Chàp.XXl.  précieux  et  rares  ,  imprimés  ou  manuscrits,  qu'il 
A.  D.     avoit  recueillis  à  grands  frais.  Nombre  de  ces  Ii« 
i5ai.     vres  ont  passé  ensuite  a  Ja  bibliothèipie  ducale 
A.  ast.  46.  d'Urbin,  d'où  ils  ont  été  transférés  à  celle  du 
A.  Pont.  9.  Vatican.  On  remarquoit^  comme  étant  les  orne- 
ments principaux  de  l'immense  collection  formée 
par  Bembo ,  les  deux  anciens  manuscrits  de  Yiiy 
gile  et  de  Térence  (i). 
HUtovien.     Avaut  que  ,  sous  Charles  YIU.  les  .Français 

qnt  ont  écrit  ^      .  .  ^ 

du  temps  âe  cussent  franchi  la  barrière  que  leur  opposoient  les 

Alpes,  les  littérateurs  italiens  avoient  commencé 
à  étudier  attentivement  l'histoire  des  temps  an- 
eiçns  •  et  à  retraoer  celle  du  leur  avec  soin  et  fidé- 
lité,  I/histoire  de  son  temps  par  Léonard' Avétin , 
Thistoire  de  Florence  par  Pogqio  Braccioliili,  celle 
de  Venise  par  Marc^Antoine  Cocchi,  appelé  aussi 
Sabellicus  ^  et  oeDe  de  Milan  par  Bernard  Gorio, 
suffisent  pour  prouver  celte  assertion.  Les  opéra- 
tions importantes  qui  ont  eu  lieu  depuis  en  Italie^ 
^    et  l'intérêt  plus  vif  qu'elles  ont  excité  ,  deman- 
doient  de  plus  grands  talents  dans  ceux  qui  dé- 
voient entreprendre  de  les  décrire  -,  et  Machiavel, 
'  l^ardi  et  Guicbardin ,  non  seulement  nous  ont 
transmb  dans  leurs  ouvrages  historiques  et  poli* 
tiques  les  détails  les  plus  circonstanciés  des  affaires 

(i)  Tiraboschiy  Storia  delU  Lett,  /loi.  W.Tij)  part,  j , 

fy.  ao8. 
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du  temps  où  ils  ont  vécu,  mais  ils  ont  posé  des  prin-  - 
cipes  qui  dans  la  snite  ont  trouvé  leur  application,  Chap.XXI. 

Nous  ayons  déjà  donné  dans  xxt  onvrjgc  quel-  A.  D. 
ques  particularités  de  la  vie  de  Machiavel  (i).  Si  i5-n. 
ses  écrits  ne  sursoient  pas  pour  prouver  toute  A.  «t.  46. 

'  -'  ■  A.  Pont.  9. 
(i)  Cap.  vj ,  vol.  }yp,  549,  356;  cap.  ix^voî.  i]yp.  iS*]}  j/^^^^ 
cap.Xf  vol.  ij,  p.  187,  etc.  J'Ai,  an  chapitre  VI  dtë ci- 
dessus,  accusé  Machiavel  d'avoir  parlicipéà  l'invention  du 
stratagème  affreux  par  lequel  César  Borgia  a  fait  périr,  à 
Sinigaglia,  en  i5io,  Vitelli ,  le  duc  de  Gravina  et  d'autres 
liffîciers.  Mais  une  nouvelle  lecture  des  lettres  de  cet  écri- 
vain m'a  fait  modifier  cette  opinimi ,  et  m'a  mis  en  état  da 
déterminer  avec  prédsioii  la  part  qu'il  a  prise  à  ce  ncir 
complot,  n  paroit,  par  mie  lettre  qu'il  a  adressée  aux  m*> 
gistrats  de  Florence,  et  qui  est  datée  du  1*'  janvier  i5o9 , 
tuais  qui  devoit  l*étre  de  i5o3  (les  Florentins  ayant  jusqu'à 
l'année  1750  continué  k  commencer  Tannée  au  aS  mars  ), 
que  César  Borgia  communiqua  ,  la  veille  du  jour  où.  le 
crime  fut  commis,  ses  intentions  à  Machiavel,  qui  ne  tenta 
point  de  l'en  détourner  ni  d'avertir  les  victimes.  Cet  écri- 
vain donne  à  entendre,  il  est  vrai,  qu'il  ne  connut  paaensoil 
entier  le  dessein  du  fils  d'Alexandre  YI;  mais  la  manière 
dont  ils'exprime  ensuite  prouve  qu'il  en  a  supins  qu'il  n'en 
a  dit.  Voici  ses  expressions  :  «  Ghiammomi  (Borgia)  dipoi 
a  drca  due  ore  di  notte,  e  coQa  migliore  cera  del  moûdo 
-  «  si  ràllegrb  mecù  di  questo  snccesso,  dicendo  an^ermene 
<c  parlato  il  di  d^ai^anti ,  ma  non  iscoperto  il  tuttu ,  corne 
«  era  vero.  »  Dans  la  même  lettre,  Machiavel,  selon  le 
désir  de  César  Borgia,  félicite  la  république  de  cet  événe- 
ment, etfaitle  tableau  des  avantages  qu'elle  doit  retirer  de 
son  alliance  arec  l'assasssin.  F.  Lettere  di  MaclUav.  in  op. 
VoL  iiî»  p*  73.  ed»  £«rell<.  ^nd.  1779. 

Iiio»x,t.iy.  Ht 
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—  l'étendue  de  ses  talents ,  les  emplois  importants 

Chap.XXI.  qui  lui  furent  confiés  la  feroieîit  connoitre.  Ma- 
A.  D.     chiavel  fut  durant  plusieurs  années  sccre'taire  de 
1021.     la  république^  et  a  été  fréquemment  chargé  d'am- 
A.  set.  46»  bassades  importantes.  Soit  qu'il  ^t  animé  de  l'a* 
À.  Pont  9.  môur  de  la  liberté  y  ou  gnidé  par  Fesprit  de  &c* 
tion  ^  il  se  rfiontra  inquiet  et  turbulent,  ce  qui 
non  seulement  le  priva  de  la  considération  due  à 
ses  talents ,  mais  compromit  fréquemment  sa  su-* 
i  clc  personnelle.  Outre  qu'il  trempa  dans  la  cons- 
piration de  Gapponi  et  de  Boscoli ,  délit  pour 
lequel  il  fut  a{>pli^é  à  la  Question  (t) ,  et  dont  il 
ne  dutlepardbtl  qu'à  la  cîétnencé  de  Lébn  X  (2), 
il  prit  part  immédiatement  après  la  inort  de  ce 
pape  à  un  autre,  complot ,  qui  avoit  pour  objet 
d'expulser  de  Florence  le  cardûotal  de  Médicîs. 
Ses  complices  en  cette  occasion  étoient  Louis 
Alamanni  >  Zenobio  Buondelmonte,  et  d'autres 
jeunes  gens  qui  firéquentoient  les  jardins  de  Ruo- 
cellai.  Plusieurs  passages  dès  oeuvres  de  Machiavel 
indiquent  aussi  qu'il  fut  fréquemment  dans  le 
besoin  j  et  il  est  prouvé,  par  une  lettre  que  Pierre 
son  fils  a  écrite  en  cette  conjoncture,  qu'il  mourut 
/  dans  une  extrême  pauvreté  en  1527  (3). 


'  (i)  L'ori^pnal  porte  qne  Machiavel  soufiiit  quatre  sauts 
de  la  corde.  Ifatè  du  ttaditcteur. 

{1)  Bandin.  Monum.  inédit,  in  prœf.  p.  55, 

(5)  «  J^on  posso  far,  di  meao  di  piangere  in  dovervi  dire 
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Les  écrits  en  prose  de  Machiavel  consistent 
dans  son  histoire  de  Florence ,  qui  est  divisée  en  Chap.XXI. 

huit  livros  ,  dans  ses  discours  sur  Tite-Live  ,  et     A.  D. 
dans  le  traite  qui  a  pour  titre  IL  JPrincipe  y  ou  Le  i5ai. 
Prince.  L'hiaCoire  de  Florence  y       coniprend  Â.  «t.  46. 
tout  ce  qui  s'est  passë  dans  l'État  de  ce  nom  de-  A.  Pout.  1^. 
puis  son  origine  jusqu'à  la  mort  de  Laurent  le 
Magnifique,  ai^vée  en       >  est  écrite  d'un  style 
naturel ,  Vigotiréuz  et  corids  ;  et  quoique  les  faits 
n'y  soient  pas  toujours  rapportés  avec  beaucoup 
d'exactitude ,  la  lecture  de  cet  ouvrage  peut  pro- 
curer de  F  instruction  et  de  Tagrément  (i).  Gepen* 
dant  c'est  à  ses  traités     politique  que  Machiavel 
doit  la  plus  grande  partie  de  sa  célébirité  ^  et  ils  le 
font  placfei'  parmi  les  écrivains  qui  tiennent  le  pre- 


«  corne  è  morto  il  di  22  di  questo  mese  Niccolo  nostro  pa- 
«  dre,di  doloti  di  teùtre  ca^onati  da  un  medicameùto  preso 
«  il  A  30.  Lastiéflsi  cott&sMO^ê  le  «ne  peccata  da  frate 

«  dre  sMfio  61  ha  lasdatd  iu  somma  povertk  coma  mpe^e,  » 
etc.  Lett.diP.  Mach.  aFrënee^0Nelli,ap,  Tirah.  t»o2.  vi), 
part,  j,  /?.  517. 

(i)  On  a  découvert ,  il  y  a  quelques  années ,  que  le  jour- 
nal (les  événement  les  plus  inipoi  tants  qui  se  sont  passés 
en  Italie , depuis l'annëe  i49'^  jusqu'à  l'année  journal 
que  les  Giimti  ont  publié  en  i5<>d»  soua  k  nom  de  Biagio 
Bvonnaoooni,  M  comppse  en  partie  des  notes  ^pie  Ma- 
chiavel avoit  recueillies  pour  la  continuation  de  son  his- 
toire  )  mais  qni,  après  sa mort^  sont  restées  entre  les  mains . 
deBuonnaccorsi  sonamî.  Elog,  Toscanif  t,  iij ,  p.  49* 
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"  -  Diier  rang  en  ce  genre.  Mais  tandis  que  les  uns 

Chap.XXL  l'ont  considère  comme  ayant  consacré  ses  talents 
A*  ^*     à  éclairer  les  hommes  ^  et  à  servir  la  caase  dé  la 
1521.     vérité,  de  la  liberté  et  de  la  vertu,  les  autres 
A.  ast.  4(i.  n'ont  vu  en  lui  que  Tavocat  de  l'iniquité ,  de  Top- 
Pont.  9.  pression  et  de  l'assassinat  ^  et  ils  ont  couvert 
d'opprobre  sa  mémoire.  H  est  impossible  de  con- 
cilier ces  opinions  opposées  ,  et  en  conséquence  il 
ne  sera  pas  inutile  d^examiner  quel  degré  d'estime 
on  doit  accorder  au^c  écrits  politiques  de  ce  litté- 
rateur. 

Jugement     Jusqu'à  piéscnt  pepsonuc  n'a  eu  assez  de  har- 
sin  K  s  écnts  ^y^g^  Doùr  soutcnir  dans,  tonte  leur  étendue  les 

poliiiquesde  ^     *  . 

.    Ma6ltiaT«l.   maxtmes  que  Machiavel  a  répandues  dans  ses 

écrits ,  et  spécialement  dans  le  Ipfxe  du  Prinçc. 
«  Si  l'on  prétend  ,  dit  un  de  ses  apologistes  les 
H  plus  zélés  ^  que  cet  ouvrage  est  fait  pour  être  lu 
•  -  «  par  tous  les  souverains ,  soit  qu'ils  régnent  de 

M  droit  légitime,  soit  qu'ils  aient  usurpé  le  trône , . 
tf  et  que  Fauteur  a  voulu  faire  l'éloge  de  la  tyran* 
(c  nie,  on  ne  peut  ni  le  défendre  ni  Pezcuser. 
«  Mais  comment  est-il  possible  de  penser  que  Ma- 
ie chiayel  qui  étoit  né  dans  une  république^  et  qi;i 
«  en  fut  secrétaire,  qui  remplit  tant  d'ambassades. 
«  importantes ,  et  qui  dans  ses  discours  célébroit 
u  toujours  l'action  de  Brutus  et  de  Cassius,  ait  eu 
«  un  pareil  dessei»  (1)  ?  )i  On  a  dit  Êréquemment , . 
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pour  disculper  cet  écrivain^  qu'il  ne  s'ëtoit  pas  ■ 
proposé  de  donner  d'utiles  conseils  ans  princes,  Chap.xxiv 
et  qu'il  n'aToit  Toulu  que  présenter ,  de  la  manière     A.  D. 
la  plus  défavorable  j  la  conduite  qu'un  souverain  iSai. 
devoit  tenir  ponr  conserver  son  autorité.  «  Ma-  A.  «t.  46. 
«  diiavel ,  dit  un  antre  de  ses  panéfiyristes  >  a  eu  a.  Pout.  9. 
«  intention  de  peindre  un  tyran  féroce  ,  et,  en 
H  excitant  à  ce  mojen  la  haine  contre  lui  ^  de 
cf  faireavorter  ses  projets  (i).  »  —  m  Nous  derons, 
«  dit  le  lord  Bacon  ^  des  remerciménts  à  Machiavel 
K  et  à  tous  ceux  qui,  comme  lui,  nous  ont  montré 
«  sans  déguisement  la  manièse  dont  les  hommes. 
a  ont  coutume  d'agir^  et  non  ce  qu'ils -devroient 
«  faire  (2).  »  On  peut  douter  que  ce  soit  là  des 
apologies.  Les  prmc^es  et  les  maximes  sur  les* 
(juels  reposent  la  tranquillité  de  la  société  sont 
trop  importants  pour  être  traites  d'une  manière 
ambiguQ.f  et  la  sincérité  que  Machiavel  a  montrée 
si  firéquemmenl  dans  ses  écrits  politiques  rend 
très  difficile^  âoon  in^possible ,  de  reconnoitre  les 


(  t)  «  Conatiu  scriptoris  O^^hiavèllî)  est  c«rtam  ali^eiit 
«  tyranDum  patrûe  infettnm  desoribere,  eoquc  pacto  par^ 

«  tim  populare  odium  iii  eum  comDiovere,  partim  ai  les 
tt  ejus  impedi/c.  »  Gasp,  Scihioppii,  Paidia  FoUtices  ap, 
Elog.  Tosc.  iij ,  90. 

(a)  tt  £st  itaque  quod  grattas  agamus  MachiaveUo  -,  et 
»  hajiiaiiiodi  scriptoribus,  qui  apertèetmdÎKÎmulaiiterpro- 

lemot  qmd  homioes  ûusere  toleaat ,  non  qnid  debettit  » 
De  augm,  Ub,  vijy  m  o/r^loiif«'uj^  ^  137.  ed,  i^$^,fo^ 
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'  passages  oùilauroit  emplojré  riroaic.  Ceux  dese« 
Chap.XXl.  défeiiseaTs  qui  ont  prétendu  qu'en  composant  son 
A.  D.     ]ivre  du  Prince  il  nWoit  voulu  que  pousser  à  sa 
iSai.     ruine  Laurent,  duc  d'Urbin,  qui  t'ioit  son  pro- 
A.  set.  4^.  tecteur  ^  n'ont  faitFéloge  ni  de  sou  esprit  ni  de  son 
A.  Pont.  9.  cœur.  Si  Machiavel  a  été  guide  par  un  semblable 
motif  5  on  peut  dire,  avec  le  cardinal  Pôle  ,  que 
les  écrits  de  cet  auteur  ont  été  tracés  par  le  doigt 
du  dia(ble  (i).  Mais  en  supposant  que  son  inten* 
tipn  auroît  été  pure ,  peut-il  y  avoir  un  ]4ns  grand 
défaut  de  jugepient,  q^^j  dans  l'espoir  d'exciter 
contre  lui  la  Jbaine^énérale ,  de  porter  un  souvc^» 
rain  à  tyranniser  son  pays  y  k  être  cruel  envers  ses 
propres  sujets  et  sans  foi  envers  le  reste  dumonde, 
et  que  de  &ire  de  la  sorte  un  ^lal  certain  pour  y 
appliquer  un  remède  douteux?  «Cependant  on 
peut  laver  Madnavel  dhin  reproche  qu'il  ne  doit 
qu'au  zèle  de  ses  partisans ,  et  assurer  que^  quoi 
qu'on  pense  de  la  justesse  de  ses  maximes^  ce  fut 
sérieusement  qu'il. les  publia.  Un  §^and  nombre 
des  propositions  les  plus  choquantes  que  renferme 
son  livre  du  Prince  se  retroiivpnt  aussi  dans  ses 

(i)  «  Statim  autem  qmdham  de  eo  libro  (il  Principe) 
«  sibi  visum  fuisset,  aperieas,  eum  ab  liosLc  lia  m  a  ni  ge- 
«  iieris  scriptum  déclarât,  in  quo  omuia  hosjtis  cousiiia  ex- 
«  plicentur,  et  xnodi  quibus  religio,  pietas,  et  omnes  vir- 
<  tut»  indolas  everUntur,  ac  proinde,  etsi  hominisuomea 
«  etsUbunpnè  se  Sent,  viz  tàmen  ooepte  emn  se  kgere» 
«  qnuh  Sateiwdigitoscripluni  agnosccret.  »  (Uurd*  HuirM 
Diairib,  in  PàU.  op,  fom.  f  •  a64. 
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Discorsi  y  où  il  n'avoit  rien  à  donner  à  entendre 
d'une  manière  détournée  ^  et  où  méme^  pour  de  Chap.XXl. 
plus  grands  éclaircissements  sur  ses  opinions  ,  il  ^• 
renvoie  à  cet  ouvrage  fameux  (i).  L'éloge  qu'a  i5ai. 
fait  de  celui-ci  Biagio  Buonnaccorsi  |  intima  ami  Â.  iei.  46. 
de  Machiavel^  est  une  forte  preuve  que  ce  dernier  A.  Pont.  g. 
étoit  de  bonne  foi  lorsqu'il  le'  composa  (^) ,  et  il 
paroît  que  ce  fut  là  fidée  qu'on  en  eut  à  l'époque 
ou  il  fut  publié-  J^i  Adrien  Yl  ni  Clément  VU 
n'ont  fait  aucune  censure  des  écrits  du  politique 
Floreuliu.  Le  second  de  ces  doux  papes  non  seule- 
ment accepta  la  dédicace  de  rbist,oire  de  Florence 
qu^  Machiavel  ayoit  composée  à  sa  demande  , 
mais  il  aceorda ,  pourl^  publication  de  toutesles 
oei^vres  de  cet  auteur  ^  et  npmmément  du  livre 


(i)  Pour  trouver  |a  preuve  de  cette  assertion ,  le  Jectant 
peut  comparer,  au  chapitre  t8  du  prince,  le  diapitre  4.1 , 

liv.  m ,  des  discours  sur  Tite-Live. 

(u) Biagio  Buonnaccorsi  ôcrivii  k  ce  sujet,  et  de  la  ma- 
nière suivante ,  à  Pandoile  BeUucci  :  a  Sendomi  4u  non  solo 
«  amico,  ma  protectore,  ti  mando  Toperetu  composta 
«  muovamenie  â^*  PrincipaU  dal  nostro  Ntcolft  Madiia- 
«  velli,  neUa  quale  tu  trovcrai  con  somma  dilucidazicme  e 
«  brevità  descritto  lutte  le  qoalità  de  Principati ,  tutti  i 
«  modi  a  conservarf^  tutte  le  offese  di  essi ,  con  una  esatta 
«  notizia  dcUc  storie  antiche  et  raodorue,  e  molli  allri  do- 
«  cumcntî  utilissimi^  in  modo  che  se  lu  la  leggerai  coi> 
«  quclla  medtesima  attcnzionc  che  tu  suoi  le  altre  cosc, 
«  sono  cerlissimo  ne  troverai  non  piccola  utilità^  »  etc« 
Bandin^  Mmuuneni  »  ined,  in  prœf.p,  37.  ^ 
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■  ■  du  Prince ,  un  privilège  à  un  imprimeur  de  Rome, 

Chap.XXI.  appelé  Antoine  Blado. 
^  Mais  en  accordant  que  Machiavel  en  composant 

i5ai.     SCS  écrits  politiques  a  exprime  ses  propres  senti- 

A.  «t.  43.  ments,  comment  appréciera-t-on  son  mérite?  Ma- 

A.  Pont.  9.  chiavel  ëtoit  un  homme  doué  debeaucoap  de  saga* 
dté  et  d'une  grande  pénétration  d'esprit^  mais  ce 
n'étoit  pas  un  homme  de  génie.  Il  pou  voit  enseigner 
iformer  une  intrigae,  mais  iilui  étoit  impossible  de 
s'élever  jusqu'à  *cette  véritable  politique  et  cette- 
morale  qui  sont  inséparables  l'une  de  l'autre.  Par- 
venir à  son  but  en  violant  la  foi  publique  est  un 
moyen  qui  n'exige  pas  de  grands  tàlents  dant 
•  celui  qui  l'emploie  ^  ce  qui  n'empêchera  pas  qu'on 
ne  s'en  serve  souvent.  Les  hommes  qui ,  comme 
Machiavel,  ne  considèrent  que  les  détails  ^  doi- 
vent être  toujours  embarrassés  pour  concilier  de» 
faits  qui  paroissent  oppose's,  et  pour  distinguer 
entre  les  relations  complique'es  des  intérétspublics 
et  nationaux.  Ce  n'est  qu'en  les  jujgeant  selon  des 
maximes  invariables,  que  les  événements  des  dé- 
des  passés  peuvent  servir  de  règles  de  conduite. 
Tirer  des  exemples  de  l'histoire  ancienne  et  de 
rhistoire  moderne  pour  inviter  à  les  suivre ,  c'est 
communiquer  un  genré  d'instruction  qui  peut  être 
infiniment  dangereux ,  s'il  n'est  accompagne  de 
beaucoup  de  restrictions.  Telle  est  la  diversité  qui 
t  .  se  rencontre  dans  les  affaires  humaines  j  qu'il  n'y 
a  peut*  être  pas  eu  deux  cas  où  les  ciroonstauccs 
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aient  été  absolomeot  les  mêmes,  et  par  consé-  === 

quent  Texperience  ,  si  elle  n'est  soutenue  par  des  Cliap.XXl. 
principes ,  doit  être  un  guide  trompeur.  U  seroit     ^-  ^' 
sans  doute  absurde  de.  dédaigner  les  exemples 
qn'offre  lliistoire;  mais  il  le  seroit  bî^n  plus  en-  A.  aet.  46. 
core  de  les  suivre  sans  les  avoir  examinés  soigneu-  A.  Poat.  9. 
sèment.  Au  moyen  de  cette  précaution ,  on  pourra 
lire  avec  fruit  les  écrits  de  Machiavel  j  etles  erreurs 
qu'ils  renfermeat  ne  seront  pcul-etre  pas  moins 
utiles  que  les  choses  parfaites  qu'ils  coutieu- 
nent  (i). 

SidanssonlustoiredeFlorenceMachîayelatraité 

de  toutes  les  affaires  de  celte  république,le  sénateur 
Philippe  de  Nerli  s'est  borné  aux  faits  particuliers  Fi^iiippe 
«t  aux  intérêts  locaux  dans  cdle  qu'il  a  composée 
sur  le  même  sujet.  Depuis  plusieurs  siècles  ,  les 
Werli  prenoient  place  parmi  les  familles  les  plus 
illustres  de  Florence  (a) ,  et  plusieurs  d'entre  eux 


(  I  )  On  nous  a  eomseryé  plusieurs  pièces  devers  que  Ma- 
chiavel a  composées  en  italien  j  mais  elles  sont  plus  re- 
marquables parla  précision  et  par  la  force  de  l'expression 
qae*par  leurs  beautés  poétiques.  On  a  douté  que  cet  écri- 
vain eût  de  Pémdition.  Un  des  morceaux  dont  nous  venons 
de  parler,  et  qui  a  pour  titre  Capitolo  deW  Occasione , 
prouve  qu'il  connoîssoit  les  écrits  des  anciens. 

(a)  Ce  sont  deux  des  plus  nobles  ^milles  de  Florence, 
les  Jf«r/î  et  les  Fèecki,  qui  fournissent  au  Dante  ses 
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—  ne  s'étoieDt  pas  moins  4istiDgués  par  la  protection 
Chap.xxi.  qu'ils avoient  accordée  aux  littérateurs,  que  par 
^'         leurs  talents  comme  hommes  d'état.  Tanai  de 
i:>2i.     ]\  erii ,  q  ui  parvint  deux  fois  à  la  première  m  agis- 
A.  ast.  46.  trature  de  Florence ,  épousa  une  nièce  du  céjébre 
A.  Pont.  9.  Pierre  Gapponi  ^  et  en  ent  cinq  fils,  qui  jouirent 
tous  d'une  grande  considération.  Jacques  et  Fran- 
çois furent  fréquemment  revêtus  des  emplois  les. 
plus  importants  de  TÉtat  ;  et     sec<md  fut  père, 
de  deux  fils ,  qui  ont  été  successivement  arche- 
vêques de  Florence ,  et  décorés  de  la  pourpre  ro- 
maine. Bernard  et  Neri  de  J^erli  ont  laissé  un 
beau  monument  de  leur  munificence  et  de  leur 
amoui  pour  la  littérature.  Us  ont  imprimé  à  leurs 
frais  la  première  édition  des  œuvres  d'Homère  ^ 
qui  fut  publiée  à  Florence  en  i488.  Cette  édition 
n'a  pas  moins  fait  honneur  aux  savants  Grecs  qui 
en  ont  dirigé  l'impression  ,  qu'aux  hommes  géné- 
reux'qui  en  ont  supporté  les  frais  ^  et  au  siècle  et 
au  pays  où  elle  s'est  faite  (1).  Bernard  deKerlî 


pies,  lorsqu'il  parie  de  la  fi  u|^aUlë  et  de  la  parcimonie  de* 
Florentins. 

E  vi4i  qvttl  àx  Nerliy  e  quel  «tel  Veechio» 
EMer  conienti  «Da  pelIc^Moveru , 
E  le  tiM  doime  «1  laio  »  ed  al  penneeeluo.. 

IlPiutidiso,  cant,  xt^ 

(i)  L'imprcsâion  de  cette  édition  a  été  surveillée  par  i« 
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Ta  dédire,  par  une  ëf^tre  latine  où  il  a  développé  ■ 

les  moùis  de  l'enli'eprise  etlci>  moyens  (jui  uutëté  Chap.XXl. 

finiraeiit  l'exécution.  «Quidquidhactenus in  gra'cà  typogra-   A.  «t.  46. 
«  phiâpraBstituinfuerat,nihilcratnisi  vclitationeSquaedam  ^  Pont.  g. 
«  et  praeludia  sive  TfoyvfjLveLffetTct.  y  si  çuin  iUo,  quod  iQterîm 
«  Florçntia  molicbatur,  op^re  conibraiitur.  Quid  cnim  te- 
c  unis  manipuius  ad  plenam  messem ,  etc.  Opero&o  hoc  et 
«  praestantisnmo  Homeri  inter  omnes  poetas  principis  vo- 
c  Imainednobitt  tomia  co^prehenso,  orbem  «nditam , 
«  aano  i4^>  d^iaTÎt  Flpreiitta;  qux  dam  aBe  orbes  in 
«  limine  et  înitiM  tant&niy  conatibut  adhac  Immaturis , 
«  subsistèrent,  primo  et  mio,  sed  ingcnti  graviqut-  moli- 
«  raine,  ad  ipsura  culmen  voluit  pervcnire  ,  vetuitque 
«  quicquara  relinqni ,  quo  superari  posset.  Editione  iM, 
«  si  ch^rtae  soHdae  cdorciu  et  pompam ,  si  nitidam  chaïrac-  • 
«  temm'figiiraiii  cquata  inargmum  inCeiralla ,  justam  li; 
«'  nearuAk  dirtanlsuan  ^otwn  jàgmfpue  improsioiiîs  ordiada 
«  et  djgpnatloninn  apectes,  nil  certèautanli  antpotteàele: 
«  {^ntina  companiit.  »  Màittair,  J^t^uU,  typogr»  fom.  j ,  p. 
49*  Le  màrite  de  cet  flliutres'frèFes  est  ainsi  reconnu  par 
M.  Hcyne,  Wom.  op.  tom.  iij,  p.  7j.  «  Juvenum  horum  no- 
ie bilissiniorum  iiomon  ac  menioria  ad  omnem  posteritatem 
«  cara  et  grata  cs*e  débet,  qui  suis  sumtibus  tautum  in- 
a  ceptum  ad  eficctuin  perduicrunt.  Qiiàm  generosioris  iu- 
«  dolis  testis  hxc  liberaliu^  eat  liabeuda^  <|uanto  ilia  illiu- 
«  trior  et  Mdubrior,  qnàqi.ea,  que  in  vmsn  osteutatio- 
«  nem  opes  à  maioribns  partas  prodigèet.teinerèeffinidtt  I 
«  Salvete  joyenes  no)»desy  ftgenecosî,  Xitifné fc»)  jm)  th 

SèfMi€t  l  »  Je  dois  faire  observer  que  le  savant  éditeur, 
en  nommant  Bernard  NeAius  seu  Nerim,  est  tombé  dans 
une  erreur  légère  que  la  resseiiiLlauLe  du  nom  de  bupléine 
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^ssssss^  pris  ponF  l'effectueir ,  à  Pierre  de  Mëdicis ,  fils  aîné  ' 

.    Chap.XXT.       Laurent  le.Magnifique.  Benoît  de  Nerli ,  Taîné  ' 
A.  D.     des  eiuq  irères^  soutint  le  rang  de  âa.famiille  ea 
1 5a  I .     plusieurs  occasions  importantes ,  et  fiit  un  des  am- 
A.  ttt  46.  bassadeurs  que  la  république  chargea  d'allet  com- 
A.  Pont.  9.  plimeuter  Léon  X  ,  lorsqu'il  fut  élevé'  au  souve- 
rain pontificat.  Philippe  de  Nerli^  ou  rbistorien  ^ 
naquit  en  i4S5^  et  étoit  fils  de  Benoit.  Son  éduci^ 
tien  fut  dirigée  par  Bcnedetto  ,  surnommé  ilFi^ 
lologo,  qui  avoit  été  disciple  de  PoliLiea>  et  dont 
Crinitas  iisiit  un  grand  éloge  (  i).  Dans  sa  jeiinesse , 
*    ,   Philippe  fréquenta  les  jardins  de  Ruccellai,  où  il 
se  lia  intimement  avec  les  littérateurs  les  plus 
di^tîngaés  qu'il  y  eût  à  Florence et  particulière- 
ment avec  Machiavel ,  quilui  a  dédiéson  Capitoh 
d'eir  Occasione.  Mais  tandis  que  ses  auciens  amis 
s'opposoient  au  pouvoir  toujours  croissant  des  Mé- 
dki^  ;  il  eh  devenoit  un  des  partisans  les  plus  zëlés  ^ 
et  ils  lui  confièrent  des  emplois  importants .  L'éta- 


et  da  nomidefiniiille  de  Ytfn  des  frères,  de  Neri  de'Nerli,  a 

causée.  «  In  pracf  irtiuXe  Nerlius  moiL  iterùm  Nerius,  »  De 
editionibus  Hom.  m  op.  tom.  iij ,  p.  4-  Mais  dans  le  pûssagë 
grec  que  M.  Heyue  a  tiré  de  la  préiace  de  Clialcondyle,  ces 
frères  sont  noramésBgfyttf  J^^  Nvftf  To»  îiêfpJ»yJScrnard 
et  Neri  de  NerU, 

(i)  Benedetto  a  rectifié  et  pulilië  plusieurs  ouvrages  des 
ancîeiis,  et  a  rédigé  l'impressiQo  de  Tiéditioii  d'Horace  ^ 
a  M  publiée  à  Florence  par  les  Giunti,  en  i5i3|  et  qu'il  a 
dédiée  à  Philippe  de  Neils. 


f 
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blissement  d'une  aatorilë  abscdue  sous  Gôme  I«'  ■ 
termina  cette  lutte.  Philippe  de  Nerlî  obtînt  an  pins  Phap-XXI. 
Laut  degré  la  confiance  de  ce  prince  d'un  caractère     ^*  ^* 
si  réservé  ^  qui  lui  donna  le  gouYernemieut  de  plu-     ^    '  • 
fii^urs  partiesde  la  Toscane,  etle  mit  àla  téte  d'une  A.  aet  46. 
ambassade  ma^^mifique  qu'ilenvoya  complimenter  A.  Pout.  9. 
Jules  III  au  sujet  de  son  exaltation.  Le  souve- 
rain pontife  conféra  au  principal  ambassadeur  le 
titre  de  chevalier  et  de  comte  palatin  (  i  ) .  Philippe 
avoit,en  iSog, épouse  Catherine,  fille  de  Jacques 
Salviati  et  de  Lucrèce ,  sœur  de  Léon  X.  Ce  litté- 
rateur mourut  en  iS56 ,  laissant  une  nombreuse 
postérité.  Ses  commentaires  composent  un  taJjleau 
bien  ordonné ,  dont  les  ail  aires  intérieurei^  de 
Florence  (a)  forment  le  sujet.'  Cet  ouvrage  est 
écrit  du  style  d'un  homme  d'état ,  et  en  consé- 
quence on  n'y  remarque  point  cette  éloquence 
péniblement  travaillée,  d'un  écrivain  de  profes- 


■  (1)  FUa  del  senaiore  FhUippo  de'NerUé  In fronte  a'  suoj 
Conunentarj» 

(2)  Ces  commentaires  ont  vu  le  jour,  pour  la  première 
fois,  en  1728,  que  le  cavalier  Settimanif  k  qui  l'on  doit 
ansaila  publication  des  œuvres  de  Sagni  et  de    archi  )  les 
a  don^j^  au  public  sous  le  titxft  «oivaiit  : 
* 

Comment ARJ  de^/atti  civili  occorsi  dentro  la  Città  di  Fi- 
renxej  doit  iiy^no  ir.  ccxr  al  m,  dxxxvii.  Scritti  dal  Se* 
natore  FiUppo  de*  IferU,  Geniiluomo  FioretUino,  Aw 
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'  sion.  La  partialité  décidée  que  l'auteur  y  laisse 
Chap.XXI.  voir  pour  les  Médicis  a  été,  en  des  temps  moins 
A.  D.     éloignés  (i),  considérée  par  les  apologistes  da 
iSai.     gouvernement  ab^lu  coinme  le  pius  grand  mé- 
A.  îTt.  46.  rite  de  ces  commentaires.  Cependant  on  doit  tuii- 
A.  Pont.  9.  venir  que ,  quelque  louahle  que  puisse  être  une 
telle  intention^  un  ofUfvrage  ^'on  aVoiiie  avoir  été 
eompésé  av^c  des  vues  particulières  iie  peut 
jamais  se  faire  lire  sans  dégoût ,  et  que ,  sans  une 
autre  garantie  que  la  Henùe,  il  n'est  pas  possible 
de  compter  stir  Tauthéiiticité  des  £dts  qu'il  rap- 
porte. 

Jacques     Les  écrits  de  Nerliformenlle  contrasteavec  ceux 
de  Jacques  If ardi,  son  conlemporain  et  son  corn- 
.  patriote;  et  le  sdrt  qu'ont  éprouvé  cfeé  deux  Htîé- 
.  rateurs  a  été  également  opposé.  Nerli  fut  comblé 
d'bonneurs  et  de  bieiis ,  et  I^ardi  vécut  dans  la 
disgrâce  et  l'^xâ.  L'attackement  que  le  premier 
voua  aux  Médicis,  et  les  services  cj^u  il  leur  rendit, 
le  ûrent  participer  à  rexercice  de  leur  autorité. 
Le  second  fut  leur  ennemi  juré ,  et  son  histoire 
est  reconnue  pour  être  aussi  contraire  à  cette  maî- 
.  son  ,  que  les  commentaires  de  ISerli  lui  sont  fa- 
vorables. NàTÔà  tiroit  aussi  son  origine  d'une 
famille  noble  de  Fltn'ettee.  H  naquit  en  l'année 
i^'jG}  et  quoique  Tépoque  de  sa  mort  ne  suit  pas 


(i)  Elogio  del  Sen,  FiUppo  de*  Iferîi»  Elog,  Toseani, 
wd»  i]iP'  519. 
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connue  avec  précision,  il  est  très  probable  qu  il  ■ 
vécut  plus  de  quatre-vingts  ans  (i).  Il  occupa  de  <^ap.XXI. 
bonne  heure  plusieurs  postes  honorables  dans     A.  D. 
rÉtat  ;  et  en  j^iy  la  république  l'envoya  à  Vb-  iSai. 
nise  eu  qualité  d'ambassadeur.  Sou  histoire  de  A.  âet.46. 
Florence,  qui  comprend  ce  qui  s'est  passé  depuis  jL  Poat.  9. 
1494  jusqu'à  l'année  i53i  ,  paroit  avoir  été  com- 
posée avec  soin  ;  mais ,  ainsi  que  celle  de  Nerli , 
elle  ne  doit  être  lue  qu'avec  défiance  par  les 
hommes  qui  veulent  av6ir  une  idée  exacte  des 
événements  importants  qui  se  sont  succe'dcs  dans 
cet  espace  de  temps  (a).  Nardi  cloit  homme  d'un 
grand  savoir ,  et  sa  traduction  de  .Tite*Live,  qui 
a  été  râmprimée  plusieurs  fois ,  passe  encorè  pour 
une  des  meilleures  versions  d'auteurs  anciens 
qu'on  ait  faites  en  italien  (3).  Ce  littérateur  porta 
les  armes  aVec  distinction  datis  sa  jeanesse,  et  a 
fait  voir,  eu  écrivant  la  vie  du  célèbre  capitaine 


(i)  Jacques  Nardi  s'exprime  ainsi ,  dans  une  lettre  datés 
du  1 5  juillet  x535  :  «losouo  ancora  sano,  benchè  debole, 
«  avendo a  commieiare  col  mio  bastoncello  a  di  ai  ddl  pre- 

* 

«  sente  mese,  a  sàliré  la  £Eiticosâ  erèa  dd  ottogesimo  amio 
«  ^  questa  mia  maie  spesa  vita.  »  jip  ikoria  deUa  LeU, 
Itat.  par*  ij ,  p.  081  • 

i'ji)  Le  ffistàtie  âeUa  Ctttà  di  Fiorenzd  M  M.  Jacopo 

Ifttrdi,  Citladim  Fiorentino.  Lione ,  i58o,  4.* 

(3)  «  Essa  sempre  stata  considerata  come  una  délie  mi- 
«  gliori  che  ubhia  la  noslra  liuguu.  »  Tirab»  StoHa  dêllA 
LeiU  liai,  vij ,  par,  i],    ï8i . 
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■  ■  ■  ■  ■      Tebalducci  Malespini ,  qu'il  avoit  lui-même  beau* 
Ckap.XXI.  coup  de  connoissances  et  une  grande  exp^ence 
A.  D.     dans  Fart  militaire  (i).  Nardi  est  auteur  de  plu- 
iSai.     sieurs  autres  ouvrages ,  soit  en  vers^  soit  en  prose. 
A.  aet.  46.  U  étoit  très  jeune  lorsqu'il  composa  la  comédie  in- 
A.  Pont.  9.  titulée  VAmicizia ,  pièce  dont  nous  avons  parlé 
comme  étant  précédée  d^un  discours  où  l'auteur 
a  donné  le  pjremier  l'exemple  d'employer  les  vers 
sciolti ,  on  les  vers  libres  (2). 

Cependant  les  histoires  particulières  compo- 
sées par  Machiavel^  par  !Nerli  et  par  Nardi ,  doi- 
vent, relativement  à  rimportence  du  sujet  et  à 
l'intérêt  qu'il  peut  exciter,  le  céder  à  rhîsloire 
GuichardïD.  plus  générale  de  Timmortel  Guichardin,  qui,  bien 
que  le  titre  semblis  annoncer  qu  elle  est  restreinte 
aux  événements  qui  se  sont  passés  en  Italie ,  re-> 
trace  tous  ceux  qui  sont  arrivés  dans  les  princi- 
paux États  de  TËurope  durant  l'espace  de  temps 
qu'elle  comprend.  Le  grand  écrivain  de  qui 
nous  parlons  étoit  fils  de  Pierre  Guicbardin,  ci- 
toyen de  Florence,  qui  tenoit  de  Tun  de  ses  an- 
cêtres ,  à  qui  l'empereur  Sigismond  Tavoit  con- 
féré au  commencement  du  quinzième  siècle ,  le 

(i)  Fita  Antonio  Giacomino  Tebalducci  Malespini, 
scritta  da  Jacopo  Nardi.  In  Fiorenza^  1^97,  4-* 

{2)  F.  antè,  cap,  xvj,  p.  îiSq.  Ces  vers  ont  été  chantés 
dans  les  £êteft  magnifiques  qui  se  sont  données  à  Florence  en 
1 5 1 4*  Ce  sont  les  meîUèurs  dn  recnefl  des  CanH  Camascia» 
lescki,  Fqy.  le  n*  cxn  detjij^endix  du  vol  ij. 


• 


t 
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litre  de  comte paUtin  (i).  Il  naquit  eai/fiijet  == 
fut  baptisé  sous  les  noms  de  Francesco,  Tomafo,  Ghap.XXi. 
le  dernier  desquels  il  supprima  lorsqu'il  parvint  A.I>, 
à  l'âge  mur.  A^aul  acquis  une  connoissance  suili-  i5ai. 
santé  des  langpes.  anciennes,  il  s'appliqua^  SQUs  A.  et.  46. 
les  professeurs  les  plus  habiles ,  tant  à  Pise  qu'à  A.  Pont.  9. 
Ferrare,  quVi  Padoue  ^  et  dans  sa  ville  natale^  à 
l'étude  des  lois^civiles.  Il  conçut  monienlanément 
le  dessein  de  se.  consacrer  au  service  des  autels  ; 
mais  son  père  ne  l'ayant  pas  approuve',  Guîcbar-. 
dm  changea  de  résolution.  Lorsqu'il  eut  obtenu 
le  grade  de  docteur  en  droit  dans  l'université  qui 
avoit  été  transférée  de  Pise  à  Florence,  il  fut  (  en 
iao5)  charge'  d'ex])li(]^uer  les  InsliUiles  de  Jusli- 
nien  ;  et,  jointe  à  son  opiniqu  sur  difiërcnts  points, 
la  manière  dont  il  s'en  acquitta  lui  fit  le  plus 
grand  bonneur.  En  i5i2  la  république  de  Flo- 
rence renvova  en  ambassade  vers  Ferdinand,  roi 
■  «     • .  -t. 

d'Ëspagpe  et  ce  fut  là  le  premier  emploi  impor- 
tant qui  lui  fut  conféré.  Cette  mission,  que  ses 

talents  reconnus  lui  lirent  donner  avaiil  il  eût 
l'âge  voulu  par  les  lois,  le  tint  absent  durant  deux 
ans;  et  le. monarque  espagnol  lui  fit  présent,  à 
son  départ,  de  pièces  d*argenterie  fort  riches  (2). 
Lorsque,  vei^ranuée  Leou  X.fut  à  Flo- 

(i)  Mamdj^  £log.  di  Guic£iardiiii»£log.  TosauL  ii ,  5p6, 
-  (a)  Marikk,  £hg.p.  3o§»'^  K  ta^,  çap,  vnj,  ij, 

Ision  x,t.lV.  W 
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 rence,  Gmehardin  se  rendit  a Gortone  avec  plû- 

Cba^.XXI.  sieurs  des  citoyens  les  plus  notables ,  pour  y  rece- 

A.  D.  voir  sa  sainteté.  La  réputation  qu'il  s'étoit  déjà 
I  I  •  laite  f  sa  gravité  ,  la  décence  de  sa  conduite  ^  et  la  • 
A.  «t.  46;,  justesse  d'esprit  qu'il  fidsoit  voir  ea  toute  occasion, 
A.  Pout.  9.  lui  concilièrent  la  bienveillance  du  souverain  pon- 
tife ,  qui  y  dans  une  assemblée  de  cardinaux  qu'il 
tint  à  Florence  le  lendemain  de  .  son  arrivée ,  le 
nomma  avocat  consistorial.  Ce  fut  là  le  commen- 
cement de  la  fortune  de  Guichardin.  Léon  X,  peu 
de  tenips  âprèf  soh  retour  à  Rome,  le  fit  venir 
dans  cette  capitale.  Ayant  reconnti  en  plusieurs 
occasions  importantes  le  mérite  et  la  fidélité  de 
Guicbardiu,  il  lui  donna,  en  1 5  x  S,  le  gouyei'uement 
de  Modène  et  de  Aeggio.  Comme  le  pape  ne  pos- 
sédoit  ces  deux  places  que  d'une  manière  précaire , 
il  ne  pouvoit  en  remett^^e  la  garde  qu'à  un  homme 
qui  méritât  toute  sa  confiance,  Guichardin  exerça 
dans  cet  emploi  les  grandes  qualités  dont  3  étott 
doué,  n  y  fit  voir  l'activité  de  son  génie  ,  la  soli- 
dité de  son  jugement ,  et  sa  constance  inébranlable. 
Tout  le  reste  du  pontificat  de  I^éon  X  il  conserva 
son  gouvernement^  où  il  étoit  dépositaire  de  Pau- 
torité  civile  en  même  temps  que  de  l'autorité 
militaire.  Adrien  VI  et  Clément  VU  lé  distin- 
guèrent aussi.  Le  second  de  ces  pape?  le  nomma 
président  de  la  Romagne ,  emploi  qu'en 
Guichardin  résigna  à.Jacques  son  frère  ^  luir-méme 
^  ayant  été  créé  commandant  en  chef  des  troupes 

m 

\ 
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pontiftcales.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  difFé-  =s^s= 
rentes  révolutions  que  le  gouvernement  de  Flo-  Chap.XXI. 
rence  éprouva  ,  et  qui  pr^arèreut  la  voie  à  la    A.  D. 
dbminatioti  dtt  C^me  I**.  Lorsqu'dle  fut  établie  iSsi. 
il  se  relira  à  Montici ,  où  il  avoit  une  maison,  de  A.  apt.  46. 
plaisance  ,  et  il  y  consacra  sea  loisira  à  la  compo*  A.  Poot.  9. 
dtioii  de  so»  Mstoire.  U  mourut  en  i54o>  après 
avoir  terminé  Powvrage  qui  a  immortalisé  son 
nom  y  mais  qui  n*a  été  publié  qu'ua  a;sse%  grand 
liombre  dénuées  . après  sa  mort* 

Les  écrite,  Bi^rioues  deGuiduirditi  non  seule-  S«»bUsioû« 
ment  lui  donnent  une  supériorité  mcontestable  sur 
tous  les  bistoriens  de  ^Italie ,  mais  ils  le  mettent 
pour  le  'nioins  Àe^  niveau  avec  les  plus  célèbres 
qui  aient  paru  en  aucun  temps  et  dans  aucun 
pajs  (i).  Le  principal  de  ses  avantages  est  d'avoir 
èu  personnellement  coanoissismcQ  deaévinements 


(i)  La  première  édition  de  l'histoire  d^talie  par  Cui- 

chardia  a  été  donnée  par  Ange  (.1  icIiai  Jin  son  neveu,  ù 
¥\oT€i\ce^appressu Lorenzo  Torrenlino^  i56i,  grand m-/b/./ 
mais  elle  ne  contient  que  seize  livres,  et  l'on  y  a  omis  en 
outre  plusieurs  passage:)  iinportants^^lje»  quatre  autres  ont 
'  «tépuUiés  parS0lli¥iotii,  àParme»  i5G4  ;  etl^  passage 
omit  ont  ëtë  imprimé  séparément  dans  l'ouvrage  qut^a 
ponr  titre^  Thutam  r9Stitutus,sive  SjyUoge,  etc.,  cumFrat^ 
dsci  GiUccianUni  BoFoUfommit.  JmtÈtl,  1663.  Cette 
histoire  a  été  1inprim#e'fré<![uemmeBt  ;  mais  les  éditions  sans 
luxe  lypf>gi-*pli'qnc  qu'a  données  Stoer,  Geneva ,  i6ai , 
i656y  ea  deux  volumes  (a-4%  sont  les  plus  complctei. 


ïfjS  '  YIB  ET  IfOUtTlTtCkt 

■  ■    '  qu'il  rapporte,  et  d'avoir  fréquemment  joue  un 
Chap.XXI.  rôle  important  dans  les  scènes  ^'il  retrace.  U 
A.  D.     possédoit  aussi  tout  ce  qiti  est  nécessaire  pour 
constituer  un  historien  parfait.  Il  avoit  une  im- 
A.  «t  46.  partialité  à  laquelle  rien  ne  pouyoit  le  faire  re- 
A.  Pont  9.  noncer  9  nn  jugeinènt  vigoureux  et  sain  qui  Téloi- 
gnolt  e'^alement  de  la  snperstitk>n  et  de  la  licence, 
et  une  pénétration  d'esprit  qui  lui  découvroit  les 
ressorts  les  plus  cacliés  ;d-un0  intrijg[ae- politique. 
Sa  narration  est  claire  et  complète ,  et  les  ré- 
flexions  dont  il  Taccompagne  sont  toujours  justes, 
lumineuses  et  placées  à  propos.  Les  plus  grands 
reproches  qu'on  lui  ait:  faits  comme  écrivain  ^ 
sont  d'avoir  souvent  donné  trop  d'importance  à 
des  événements  d'un  ordre  inférieur,,  et  d'avoir, 

à  l'exemple  des /anciens  historiens,  niis  dans  la 
bouche  dé  quelques  uns  de  ses  principaux  pér^ 

sonnages  des  discours  qu'ils  n'ont  pas  tenus,  bien 
qu'ils  soient  assez  conformes  à  leurs  sentiments(  i). 
G^endant  si  les  é^its  de  téus  ses  contemporains 
avoient  péri,  ceux  de  Guichardin  suffîroient  seuls 
pour  instruire  de  ipixt  ce  qui  s'est  passé  de  son 
temps ,  et  ils  ^eos^nt  être  c0ns^4érés  comme  la 
hiine  d'où  leisr^SkorieDs'tirètont  leurs  mfttiârkiii;  - 


(1)  Bayle  a  recueilli  dans  son  dictionnaire,  article  Gui- 
chardin ^  les  critiques  que  l'ou  a  faites  des  ouvrages  de  cet 
écrivain  j  mais  nul  ne  l'a  censure  plu^  fortement  que  ne  l'a 
£idt  Foscarim.  DeUa L^Ueratura  Feneziana,y^^'5ii* 
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*îcs  pkis  ]^ich€S.  Db  faslidieiut.  critiques  ou  des  Icc-  ~" 
teuFs  indolents  peuvent  se  plaindre  des  détails.  ^^P-  . 
qui  abondent  dans  ses  récits ,  ou  de  la  lon^eur  de     A.  D. 
SQS  périodes  ;  mais  chacune  de  ses  &euLeuces  pré-  i5â.i. 
sente  une  ou  plotiaors  peaséçs ,  chacun  de  ses  A.  «t.  46. 
paragraplies  offre  des  faits;  et  si  quelquefois^  le  A.  Pout.  9. 
style  ne  flatte  pas  l'oreille  ,  il  plaît  loujuurs  à 
Tesprit.  Le  principal  défaut  de  ilustoirc  critaiie^ 
et  il  tient  peut-être  aux  deux  qualités  d'homme 
d'e'tat  et  de  militaire  que  réunissoit  l'auteur ,  est 
(pi'elle  ne  rapporte  les  actions  des  hommes  quà 
Fambition  et  à  Tintérét^  et  qu'elle  p^sse  constam- 
ment sous  silence  les  autres  causes  qui ,  dans  tous 
les  siècles ,  ont  le  plus  influé  sur  les  choses  de  ce 
monde  (x).. 


(  I  )  Montaigne  a  fait  non  seulement  une  pareille  remarque, 
mais  il  en  a  tiré  une  induction  rithcusc  pour  la  morale  de 
Guichardin.  «  J'ai  remarqué ^  dit>iiy  que  de  tant  d'amos 
«  et  eiîccU  qu'il  juge ,  de  tant  de  mouvements  et  de  conMÏU 
«  il  n'en  rapport»  jamais  un  seul  à  la  Teria,  à,la  religioii  et  ■ 
«  k  la  coucîeDcey  comme  si.ces  parties-là  estaient  du  tout  • 
m-  estaiotes  au  monde;  et  de  loutesles  actioDS^  pour  belles 
' .  «  par  apparence  qu'elles  soient  d'elles-inesmes,  ilen  rejette 
«  la  cause  à  quelque  occasion  vicieuse  ou  k  quelque  profit, 
o  II  est  impossible  d'imaginer  que  parmi  cet  iufiui  nombre 
«  d'actioni»,  dequoy  il  juge,  il  n'y  en  ait  eu  quelqu'une 
«  produite  par,  la  voye  de  la  raison.  Nulle  corruption  peut 
«  avoir  saisi  les  hommes  si  universellement ,  que  quclqu'qa 
«  n'échappe  à  la  contagion.  Cela  me  iàit  craindre  qu'iky 
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 —     Lliistoire  de  son  femps,  par  Ptoul  Jove,  où 

Cliap.XXI.  Paulus  Joi^iuSj  qui  a  fait  entrer  dans  la  composi- 
D.     tion  de  squ  ouvrage  le  récit  des  évènemeats  les 
i5ai.    plus  importatiUqaiiseraitpasMeiioliaqitepartie 
A.  st.  46.  du  mohde  durantla  përîode  qn^H  a  embrassée ,  t 
A.  Pont.  9.  été  composée  sur  un  plan  encore  plus  étendu  que 
PaulJore.  Fhîstoire'de  lltalie  par  Guichardin.  Ce 

laborieux  écrivain  naquit  à Gôme,- en  l'année  i483. 
Ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure ,  il  fut  élevé 
par  Benoit  son  frère  aîné ,  qui  fut  aussi  bistorien , 
et  àotit,  selon  Tirabosdbi^  les  ëcvtla'ne  sont  pas 
inférieurs  en  mérite  k<ienx  de  son  ptdné  (i).  Patd 
Jove  fit  ses  études  à  Padoue ,  à  IVlilan  et  à  Pavie  , 
et  reçut  dans  cette  deniiire  ville  le  bonnet  ée  doc- 
teur en  médecine.  Il  exerça  même  quelque  temps 

'  «  aye  un  peu  de  vice  de  son  goût;  et  peut  estre  advenu  , 
«  qu'il  ayt  esjùmé un  autre  selon  soy.»  Essais  de  Montaigne^ 
Uif,  i],  chap»  z,4om.  ij^  p,  1761»  éd^  La  Uti^û,  1727. 

(  I  )  n  parott  ^ué  Benoit  fiât' à  la  fois  lettré  et  «avant .  On 
compte parad  ses  écrits  rinstflâre  dé* C^iiie  sa' patrie,  et 
Ton  3ît  qn'il  a  montré  dans  cet  ouvrage  une  grande  con- 
V  noissaucc  de  l'antiquité.  Il  a  aussi  composé  un  traité  sur 
les  mœurs  et  les  coutumes  des  Suisses,  un  recueil  de  cent 

r 

lettres ,  plusieurs  traductions  du  grec,  et  quelques  mor- 
ceaux de  poésie  latine ,  dont  celui  qui  a  pour  titre  deVe* 
Mtf  GaUicum  Trophœttm,  a  été  imprimé  «an»' désignbtiou 
de  temps  ni  de  -  lieu.  Paul  sèn  frire  hû  a,  par  line  recon- 
naissance digne -d'âoge^^aSsij^né'  une' place' pwmî  les  per- 
sonnages ilinstrcs  dii'sikie'  oii  il  a  Técn.  F*  St»g,  n*  cv] , 
JseritL  p.  ao3. 
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cetariàGÔiiieetàMilan.Soii§oùtpoQrl»CQmpo*  sssssssssr 
fiitioa  de  l'histoire  se  dëdara  de  bonne  heure  et  €]i#p.XXI. 

d'une  manière  décidée.  Ayant  composé  un  Kolume^  A.  D. 
et  ayant  entendu  parler  des  encpuragements  qae  |5ai. 
Léon  X  acGordoit  aux  littérateurs ,  il  se  nondit  à  A.  »t  46. 
Rome  vers  Tan  i5i6.  Ily  fut  accueilli  par  le  pape,  A.  Pont  9. 
qui,  apr^. avoir  lu,  pré9ence  de  j)lusieurs  car- 
dinaux, un  long  patfiy  de  Fouvra^  de  Paul 
Jove  ,  déclara  qu'après  Tite-Ltre  il  ne  oounois- 
soit  point  d'écrivain  plus  éloquent,  ui  dont  le 
fitjle  eât  plus  d'élégance  (i)*  !«  rang  4e  cavalier 
et  une  pension  oonsidéraUe  fermèrent  la  rccont- 
pense  que  le  pontife  généreux  accuida  à  fauteur 
fortuné.  Paul  Joye  se  lia  intimement  avec  cette 
fouk  degens  de  mérite  .quekiibéralité  de  Léon  X 
attiroit  à  Rome.  Comme  les  autres  littérateurs 
romains,,  il  s'appliqua  à  la  culture  de  la  poésie  la- 
tine. Plufieu^s  pièces  jde  yers  qu'il  a  composées 
ont  été  insérées  dans  le  Corjrciana  et  en  d'ftutres 
recueils  ;  et  l'on  a  vu  que  François  Arsilli  lui  a 
dé^é  son  poëme  de  Poeùs  Vrianis^  Paul  J o ve  fut 
du  petit  jpomhre  des  savants  qui  se  concilièrent 
la  bienveillance  d'Adi'ien  VI,  qui  le  fit  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Corne ,  à  condition  cependant , 
a^-t-on  dit ,  qu'il  parleroit  avantageusement  de  ce 

(ï)  jBened.  Jovii,  Hist  Novocom,  op,  Tirab,  Storia  délia 
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^  pape  (  I )•  dément  VII le  traita  plus  faTOrablement 
ChAp.XXI.  çj^çQj,^  .    Yui  cloiiiia  un  logement  au  Yalican  ,  cl 

^'  ^'  lui  as^na  un  revenu  au  moyen  duquel  il  pùt 
^*'^^*  '  entretenir  un  certain  nombre  de  domestiques.  Sa 
A. st.  46>  sainteté  ajouta  à  ces  dons  la  diqnilc  de  chantre  de 
A.  Pout.  9.  Peglise  de  Gôme,  et  enfin  elle  fit  Paul  Jove  évéque 
'  de  Nocera,  ce  qui  fut  le  dernier  degré  ecdésias^ 
tîqne^auquel  il  parvint.  Pendant  le  sac  de  Rome, 
en  i5a7 ,  il  cacha  dans  une  caisse ,  où  Ton 
mit  aussi  bêaucoup  d'argenterie ,  et  qui  fût  dépo- 
sée dans  Féglise  de  Sancta  Mari^  sopra  Mineiva^ 
son  liistoire^  qui  etoit  écrite  sur  vélin,  et  parfai- 
tement reliée.  Ce  trésor  fut  découvert  par  deux 
offidèts  espagnols  y  dont  Fùn  prit  tonte  Fargen- 
terie^  tandis  que  Fautre ,  qui  se  nomînoit  Herrera , 
s'empara  des  livres.  Des  feuillets  détachés  que  Ton 
suppose  avoir  été  des  ira|[ments  du  même  ou- 
vrage y  et  qui  avoient  aussi  été  placés  dans  la 
caisse,  furent  dispersés  et  se  perdirent.  Herrera 
ayant  recopnu  que  les  livres  appartenoient  à  Paul 
JFové,  les  lui  porta  pour  qu'il  les  rachetàtl  Le 
malbenreux  auteur ,  auquel  on  avoit  tout  enlevé  y 
eut  recours  à  Clément  VII ,  qui  consentit  à  con- 
férer à  Tofiiciér  espagnol  un  bénéfice  à  Cordoue , 

*  -  »  •  '  ■  * 

{i)7irahoschi,yvè^,  par.  '^<">o.  L'éditeur  romain  de 
l'ouvrage  de  Tiraboscbi  s'est  efforcé  de  iustifier  Adrien  y  1 
decètt»iinpiiUtioii.  Ibiâ,  p,  !i6i  {note  a),  édU*  Rom,  1784* 
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et  de  la  sorte  Paul  Jove  recoaira  son  manns-  " 

crit(i).  Il  désira,  .sous  le  ponlifirat  de  Paul  III,  Chap.XXl. 
d'échanger  son  ëvéché  de  Nocera  conlre  celui  de     A.  D. 
-  Gôme  sa  pairie  ;  mais  ce  pape  s'y  refusa.  Paul  Joye     i5ai . 
indigné ,  et  d'ailleurs  se  croyant  négligé ,  té-  A.  stt,  46. 
moigna  son  ressentiment  avec  beaucoup  de  viva-  ^A.  Pont.  9. 
cité.  On  dit  aussi  que,  sur  la  foi  de  LucGaurioo  et 
d'autres  astrologues  y  il  s^étoit  flatté  d'obtenir  la 
dignité  de  cardinal^  et,  comme  uu  grand  iKjmbre 
de  personnages  de  ce  temps,  il  essaya  vainement 
de  lire  dans  les  astres.  Sa  résidence  Êivorite  étoit 
une  belle  maison  de  plaisance  qu'il  avoit  sur  le 
bord  du  lac  de  Corne  ;  et  ce  fut  là  <jue ,  malgré 
la  l^éreté  de  son  caractère  et  de  sa  conduite,  il 
composa  plusieurs  de  ses  écrite.  Il  y  rassembla 
aussi  les  portraits  des  personnages  les  plus  illustres 
de  son  temps  ,  et  il  en  reçut  pour  cette  collection 
de  différentes  parties  du  monde.  PaulJove  plaça 
au-dessous  de  chacun  une  inscription  qui  tantôt 
étoit  infiniment  flatteuse,  et  tantôt  extrêmement 
satirique  (a).  Environ  deux  ans  avant  ta  mort  il 


(  I }  lilio  Grqgorio  Giraldi  rappelle  ce  Mt  dans  les  deux 
veis  suiranti  ; 

Vec  Joyius  Medicus  vitam  qui  proroc;nt  unus 
HMlmiMy  uuo  «toraUà  mcrcede  1  edcniptis 

C^r.  Poemat.  in  op.  ij,  i)i5* 

t 

(a)  Cet  ioflcriptioiis  ont  été  imprimées  fréqiieimiMnt 
sous  le  titre  d*£LOGiA  nociwuu  viaoauii,  «5  ét^orum  meh 
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■  ■  quitta  sa  retralLe^  et  ùxa  sa  rësideqce  à  Florence  , 

Gkap.XXl.  où  ii  linit  tes  jours  en  iSaai ,  et  fat  ioliaiiitt  dan» 
A.  D.    l'église  de  Saint*Laorent. 

1 52 1 .        Paul  Jove  a  compris  dans  ses  ouvrages  histo- 

A.  «t.  46.  riqnes^  qui  toiis.8ont  en  latin  et  ëccits  avec  une 

A.  Pont.  9.  extrême  fibcilité^une  période  fertfle  en  événements 

Se*  éeriu  d'un  grand  intérêt.  L'histoire  de  son  temps,  que 
kbioriques.  p^^j^^^j.^  Commencée àla  descente  de  Charles  VIII 

^Q^ltalie,  et  continuée  )usq[u'À  l'année  1547»  ^ 
divisée  en  quarante*cin<][  livres  ;  mais  il  en  man- 
que six.  Ce  sont  ceux  qui  devroient  se  trouver 
enixe  le  qaatrièpie  et  le  onzième  ^  et  qui  aUoient 
depuislamorirdeCharles.yiII  jusqu'àrexaltatitfn 
de  Léon  X.  On  présume  qu'ils  ont  été  perdus  au 
sacdeHomeen  i527.Ily  a  une  autre  lacune  de  six 
livresentre  ledix-huilièniaçtkvinglNiinquième. 
Celle-ci  devoit  être  rempHe  par  le  récit  des  évtoe- 
ments  qui  se  sont  passés  depiuis  la  mort  de  Léon  X 
juaqu^àlapnsexUjEUMne  pnaisPaulJove  luinnéme 


mulMd  fuhUemtis  inçênii  mommêniis  iUusiriMm:Wu  ont 
été  traduites  en  italien  par  ffippoljle  Orio  de  Fenarei 
et  pvbliéet  en  cette  ville  en  i55a ,  précédées  dn  titre  ini» 
v«nt  :  IiE  iscRiTTiom  "poste  sotÊo  le  ^ere  imagini  degU  huom 

rninifamosi ,  le  quali  a  Como,nelmuseo  del  Giovio  sveg' 
giono.  Les  portraits  ont  été  gravés  sur  bois  et  publié»  sous 
le  titre  deMus^Ki  Joviani  imaginas,  artifice  manu  ad  vi- 
rum  ,expressœ;  nec  minore  industrie  Theobaldi  Mulleri 
Marfu/rgemis  MmU  mnftrMm,,MasU,  <ur  ^fi^ima  Fetm 
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a  déclaré  qu'il  ae  ks  aToit  point  composés  pour  se 

pas  avoir  k  retracer  les  calamités  sarrenues  dans  Gb«p.XXI. 

cet  espace  de  temps.  Cependant  il  a  remédié  en     A.  D. 
grande  partie  à.  cette  in tcrr uptioii  eu  écrivaiit  les     1 5a i  • 
ma  d'Alphonsey^dnc  de  Ferrare ,  de  GonsalTe  de  A.  «t.  46. 
Cordoue  ou  du  ^rand  Capitaine,  de  Léon  X ,  d'A-  a.  Pont.  9. 
drien  Yl,  de  Ferdinand  d'Avalos ,  marquis  de 
Pescaire^-et  du  capdioal  PompéeXîolonne,  avx- 
quefles  il  m  donné  heaacoup  d'étendue  (i).  Ses 
écrits  furent  parfaitement  reçus  du  public  lors- 
qu'ils pacarent>pour  la  première  fois  ;  mais  bien- 
tfii  lenr  réputation  dédîna ,  et  Tanteur  eut  le  cha- 
grin de  s'entendre  accuser  alttruativemcnt  de 
ilatteiie  et. de-  ma^gnité^  etaie, n'avoir  £ait  usage 
de  ses  talents  .qne^par  des.  motils  di'iatérét  La 
postérité  ne  Ta'pas  dîscolpé  de»  ces  imputations. 
J crôme  Mutio  ou  Muzzio  asmre que  u cefutle plus 
If.  négligent  de  tous  leaécriTams;:  qu'il  ne  montra 
tt  d'aetivité  que  pour  ^obtenir  la.  bienveillaiice  des 
ic  grands^  et  que  celui  qui  lui  donnoit  le  plus 


(a)  Les  antres  ëcriu  de  P^bI  love  (Giovio)  sont  les 
(les  doiizeYisconti,  seigneurs  et  ducs  de  MiJan  ,  une  descrip- 
Uon  de  la  Grande-Bretagne ,  une  description  de  la  Moscovie, 
une  description  du  lac  de  Cômeyetlesélogesd'hommesqui, 
se  sont  distingués  dans  la  profession  des  armes.  Trois  des 
livre»  de  i'histoire  de  Paul  Jove,  «pii  s'étoient  égarés,  ont 
été  tmrés  récemment  panai  les'mamiteritadn  eMttte  J.  B. 
Giovie,  qui  dtscendeit  d'en  pacentde  cet  écrraia.  Tirab. 
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^  «  étoit  son  héros  (i).  >»  L'infatigable  Bayle  a  saîisî 

Chap.  XXI.        foule  d'occasions  de  relever  les  erreurs  de 
^-  ^-     Paul  Jove^*  erreurs  qni  ont  fourni  aussi  des  su- 
'  iSat.     jets  de  Teprôche  contre  lui  à  beaucoup  d'autres 
A.  »t.  40.   ecnvains.  Il  a  reconnu  lui-même  qu'il  ne  s'étoit 
A.  Pont.  9.  pas  imposé  des  lois  très  sévères  pour  la  composi* 
tion  de  ses  écrits.  Ayant  rapporté  qndques  traits., 
auxqueb  leur  absurdité  enlevoit  toute  yraisem- 
Llaiiee^  il  répondit  à  un  de  ses  amis  qui  l'avoit 
invité  à  ne  rien  dire  que  de  vrai^  «  que  cela. 
.  ff  n'importoit  ^guère,  et  que  lorsque  les  contenir 
M  porains  ne  seroieut  plus,  tout  passeroit  pour 
«  vérité.  »  Ses  lettres  fournissent  des  preuves  de 
son  insouciance  à  cet  égard.  «  Vous  'sàvét,  inan- 
i<  dôit-â  à  un  de  ses  correspondants  ,  cpi'une 
i(  histoire  doit  être  fidèle^  et  qu'on  ne  doit  pas  se 
c(  jouer  avec  les  faits;  mais  c'est  un  ancien  privi- 
«  lège  des  écrivains  der  pouvoir  aggraver  ou  a^ 
({  foiblir  les  fautes  de  ceux  dont  ils  racontent  les 
i(  actions ,  et  d'en  élever  ou  d'en  rabaisser  le& 
((  vertusi  Je  serois  dans  un  étrange  embarras  si 
(f  mes  patrons  et  mes  amis  ne  m'avoient  aucune 
«  obligation  ,  lorsque  je  donne  à  leur  monnoie  le 
(t  double  de  poids  cfu'à  celle  des  bomxnes-sans  li- 
«  béralité  et  sans  mérité.  Vdu&  savez  qu'en  vertu 
«  du  privilège  sacré  dont  je  viens  de  faire  raen- 

II     •  I       -      r  ■     I    III  • 

■ 

(  I  ) Mutio  del  GerUiluorno .  lib.  ij ,  p.  166,  ap,  Tirab.  vq , 
\         par,  i],p'  265. 
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«  tion ,  j*ai  vétu  les  uns  de  riche  brocard,  et  que , 
«  j'ai ,  à  juste  litre,  habille  les  autres  cfune  toile 
{<  gros&ière.  Malheur  à  ceux  jijmî  provoquent  mou     ^'  ^* 
a  Goùrroux;  car  s'ils  décodienit  contre  moi  leurs  iSat. 
«  traits^  je  ferai  venir  ma  grosse  artillene ,  et  nous  A,  «t.  46. 
«  verrons  à  qui  demeurera  la  victoire  (i).  »  On  A.  Pont.  9. 
pourroit  citer  plusieurs,  autres  passages  de 
ses  lettres  où  Paul  Jove  avoup  clairement  sa  vé- 
nalité ,  et  explique  une  inaction  momentanée  par 
b  raison  que  personne  ne  le  paye  pour  écrire  (^), 
Il  disoiti  assore-lK)!!^  qu'il  avpit  deux  plnm^, 
Tune  de  fer  et  l'autre  d'or ,  et  qu'il  faisoit  usage  de 
l'une  ou  de  l'autxe  selon  l'occasion  -,  et  il  est  certain 
qu'il parloitsquvent^e, sa  pènna  dçro  (3).  Mais 
le  plus  grand  reproclie  que  l'on  puisse  faire  aiuc 
écrits  de  cet  historien,  reproche  sur  lequel  ses 
uombreux  critiques  n'ont;  que  foihlement  insisUé^ 
c'est  d'avoir  répandu  une  morale  fausse  ou  per- 
verse dans  ses  récits.  L'altération  d'un  fait  est 


(i)  lettêre ,  p.  11,  ap.  vij ,  par.  ij ,  p.  269. 

(i)  a  Quia  nemo  nos  condaxit  y  id  est  imgeravit  jijuicquain 

«  !Mincrv3C  nosUîc.  »  //'/li.  a06. 

(5)  Paul  Jove  dit,  dans  une  lettre  qu'il ,  a.  adresilée  a. 
Henri  II ,  roi  de  France,  «  lo  ho  già  temperata  la  pemita  , 
«  d'oto  col  finissimo  inchiostro  per  scrivere  in  carte  di 
«  lunga  vita ,  etc.  »  Et  dans  vtnè  autre  lettre  qu'iT  avoit 
éarile  à  François  Gastaido,  il  s'exprimoit  âîiiBÎi  «Gik  ho 
«  temperata  la  penna  d'oro  per  celebrareil  valor .  VOStco»a 
^U,p,  3i ,  35,  ap.  Tirab.  ut  aup. 

\ 
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'""""^"^  souvent  d'une  moindre  importance  que  Tinduc- 
^ap.XXI.  tion  qu'on  en  tire.  Sous  Tinflaence  immédiate  de 
A.  D.     l'ambition ,  au  miliea  des  tempêtes  qu^excitent  les 
•   i52i.     passions,  et  pendant  cette  fureur  qu'occasionne 
A.  mt.  46.  la  guerre ,  il  s'est  trop  souvent  commis  des  actes 
A.  Pont  9.  de  perfidie  on  des  atroeîtés  dont  les  anteurs  ont 
assez  vécir  ponr  se  repentir  de  ces  crimes  :  mais 
il  est  affeux  que  celui  qui  dans  le  silence  du  cabi- 
net retrace  le  passë^  vible  pour  son  intérêt  les  lois 
de  la  morale,  et  qo*3  venSle  &ire  approuver  des 

actions  que  ne  peut  faire  excuser  remporte ra en  t 
même  des  passions.  Cependant,  malgré  tous  leurs 
dé&otjr,  où  ne  peut  rejeter  absôloment  les  écrits 
de  Paul  Jove  sansr  s'exposer  k  ignorer  des:  faits 
importants  9  Dan  es  avec  tous  leurs  détails  et  d'une 
manière  él^;ante.  Enfin  ^  ea  n'y  recouradt  qu'avec 
précautioik',  le?  œuvrer  de  céfantettc  pouitoietit 

encore  fournir  d'utiles  mate'riaux, 
Auteurs  de      On  doit  compter  parmi  les  écrivains  qui  ont 
mélanges.     £|ç^  ^  cettc  époquc  ^  ct  dottt  Ic  politiquc^  le  phi- 
losophe et' le  moralifle  peurent  consnlter  les  ou» 
PieiiujVa-  vragesavec  fndt,  Pierius  Valerianus  de  Eelluno, 
icnaniu.     nevou  d'Urbiu  Bolsani  de  qui  nous  avoirs  déjà 
fait  mention  (i).  Le  manque  de  fortune  lé  con- 
traignit dans  sa  première  jeunesse  à  entrer  au  ser- 
vice d'un  gentiUiomme  vénitien  ^  ce  qui  ne  lui 
permit  de  Go^rneBoer  tee  études  que  lorsfil'il  e.ut 

( I )  f^.  anlè ,  eap,  Tt] ,  vol»  i\^p.  et 
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atteint  l'âge  de  quinze  ans  (i).  Il  s'y  appliqua  a\  ec  J^ssssss 
assiduité,  et  fit  les  plus  grands  progrès  sous  Be-  Chap.XXI. 
noit  Brognolo,  Georges  Valla ,  Jean  Lascaris  et     ^*  ^* 
Marc-Antoine  Sabellicns.  Selon  le  conseil  de  ee 
dernier,  il  changea  ses  noms  de  baptêm  e  de  Gian-  A .  t .  \6. 
Pktro,  pour  le  nom  pins  ekssiqûe  de  Pierio  ou  A.  Font.  9. , 
de  Pierius.  Si  acheva  ses  ëtndes  à  Pnniversite  de 
Padoue,  où  il  arriva  presque  à  l'e'poque  ou  Fra- 
castor ,  qu*il  a  regretté  de  n'avoir  vu  4|ue  trois 
fois,  en  sortoiu  Cbassë  de  sa  ]^atrie  par  rirmptîon 
<fiie]es  troupes  impériales  firent  en  Italie  en  1 509, 
Valériaous  fut  chercher  un  asile  a  Rome.  Il  y  for* 
iria  ttoe  liaison  intime  areo  plusieurs  littérateurs  * 
cdebres,et  particulîirêâient  aveciBgidius  de  Vi- 
terbe,et  Jean-François  de  La  Rovère,  archevêque 
de  Tarin  y  qui  lui  donna  un  logement  dans  le 
château  SaintF^Angé  lorsqu'il  en  fiât  liommé  gar- 
dien. Valérianus  eut  le  bonheur  d'attirer  les  re- 
gards du  cardinal  Jean  de  Médicis ,  qui  fut  depuis 
LéoiiX,  et  qiii,  peu  de  temps  après  son  exaltation, 
b  reçnt  k  sâ  coor  'Bt  powrvnt  bonorablement  à 
ses  besoins.  Ce  littérateur  accompagna  Julien  de 


(OYalâfkiDm  rappdte  soi|  état  de  aaritiide  du»  sdit 
Ekf,  de  cûidmitatB  sua  vitë. 


Vix  menses  nostro  TÎzimiu  mrt  deecm. 

Patriciis  igitur  servire  coëgit  e^estas 
JSrujimMa,  boDM  invida  principiia. 
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^^^^^^^  Mëdicis  lor^qu'il  fut  célébrer  son  mariage  à  Turin; 
Chap.XXI.  et  le  pape  le  fit  ensuite  institateur  d'Alexandre 
^'         et  d'iii^po^^yte  de  Médicis,  que  sa  sainteté  alfec- 
i5ai.     lio.mioil;-  particulièrement  (i).  A  cette  époque 
A.  «t.  46.  Valérianus  cuMvoit  la  poésie  latine  avec  succès  ;  et 
A.  Pont* 9.  Arsilli,  dans  son  poëme  qui  a  pour  titre,  de 
Poëlis  UrbaiUs ,  le  cite  comme  un  des  plus  heu- 
reux imitateurs  d'Horace  et  de  Properce  (a).  Les. 
écrits  de  Valérianus  prouvent  qu'il  assistoit  aux 
fêtes  que  Gorjcius  donnoit  aux  littérateurs  de 
Rome  (3)«  Apcès^la  mort  de  Léon  X  il  se  retira 
quelque  temps  à  Naples.  Il  fut  rappelé  à  Rome 
.  par  Clément  Vil,  qui  prenoit  plaisir  à  récompeu- 
ser  les  sayants  qu'a  voit  distingués  ^on  illustre  pré- 
-  -déeesseur^  et  qui  donna  à. Valérianus  la, charge, 
de  protonolaire ,  ainsi  que  plusieurs  bénéfices,  et 
une  chaire  d'éloquence  dans  cette  capitale.  .Ce 
littérateur  visita  iréquemment  Florence  >  mais 
après  la  mort  du  cardinal  Hippol^  te,  mort  qui 


(i)  FtiUtiàn*  hexam€$*  m  epist-  dêdieat,  ad  Ctftkari- 
'  nom  GutUm  regùutm^F'ên.  i55o  ;  0(1».  antè/eap.  tl,  voI.  ij^ 
p.  273. 

'  (a)  Les  poésies  de  Valérianus  ont  été  publiées,  pour  la 
première  fois,  en  1 52t4. 'Elles  sont  divisées  eti  cinq  livres, 
et  on,t  pour  titre  Amorum.  Giolito  les  a  imprimées  à  Ve- 
nise en  i549-  H  ^  aussi  donné,  en  i55o,  les  vers  iiéxamètres  p 
les  odes  et  \ex  ëpifpraminés  de  cet  auuor. 

(3)  FàUrian*  Rierogforph*  Ub»  xt^>  in  op,  mmeupai,  ad 
JEgidiuM  Fit  erbiensem  card. 
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Alexandre  de  Médicis  il  se  retira  à  Belluno.  De  là  Chap.XXI. 
a  traïuiera  sa  résidence  à  Padoue^  où  iusqu'à  la  A* 
fin  de  aes  jours  il  selivra  paisiblement  à  ses  ândes  i^i- 
favorites.  Il  mourut  en  1 558  (  i).  '  A.  ast.  46. 

C'est  principalement  par  son  livre  de  Littera^  A.  Poui.  9. 
tonm  ù^kUoiùUe  «jae  Yalérianus  s'est  fait  coo*- 
noitre.  L'anteur  a  rënni  dans  cet  ouvrage  cn- 
rieux,  intéressant , et  court,  quantité  d'anecdotes 
qui  sont  relatives  aux  principaux  littérateurs  de 
cet  âge  et  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ses  poé- 
sies latines  ont  aussi  beaucoup  de  mérite  ;  et 
comme  dlles  jettent  du  jour  sur  les  événements 
du  temps  y  nous  les  avons  citées  fréquemmeot 
dans  le  cours  de  cette  bistoire.  (7est  toutefois  dans 
son  grand  ouvrage  sur  les  Hiéroglyphes ,  qu'il  a 
divisé  en  viugt-buit  livres,  et  où  il  s'est  efibrcé 
d^expHqûer  tous  les  symbcdes  des  Égyptiens^  des 
Grecs  et  des  Romains,  et  presque  toutes  les  par* 
lies  des  sciences  et  des  arts,  qu^on  peut  recon- 
naître la  vaste  étendue  de  son  érudition.  Gepen* 
dant  on  lui  reprocbe  de  s'être  laissé  entraloer 
,  plutôt  par  son  imagination  que  par  son  jugement, 
et  d'avoir  quelqueibis  montré  peu  de  discerne- 
ment (a).  Yalérianus  a  publié^  sous  le  titre  â^An^ 


(i)  Tiràhoiekî,  Slmim  dêtta  leff.  lUsL  vciL  vj  iïj^ 

■  P'  259. 

(2  )  On  peut  trouver  daus  la  Censura  cêlebriorum  ^u- 
Lio»  X,  u  IV.  * 
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■  "  tiquitates  Bellunen^es ,  im  fiMvrage  sur  les  antU 
Cha|^.XXI.  quti;^  de  sa  TÎll^  natale.  Gdl  auteur  mérite  un 
A'  P<     éloge  qu'on  ne  peut  accorder  indistinctement  à 
i  Si  I .     tpu«  les  littérateur^  illustra  dont  il  a.  été  contem- 
A.  «t.  46.  porain  :  il  ne  fat  pua  iDoiiis  recomiiiaïuiable  par 
A.  Pont.  9.  sa  probité  et  son  aménité ,  qu'il  ne  l'est  par  les 

ouvrages  savants  qui  sont  sortis  de  sa  plume. 
CciioCal-  p^j^  d'iiommes,  au  temps  dont  BOUS  parlons^ 
avoient'étadié  les  beUes-ktlrei  et  lesiscienees 
avec  plus  de  succès  que  Celio  Galcagnini  de  Fer- 
rare.  Son  père  sorloit  d'une  famille  honnête  et 
étoit  notaire  i^KMtoliipie^jÉimott  e(»)ectnre 
beaneoup  de  probabilité  qjie  Odio  ne  •  dnt  pas  la 
naissance  à  Tamour  conjugal.  Il  vint  au  monde 
en  Tannée  x479>  ^  ^  premières  études  soi)s. 
Pierre  PompoAaee,  en  mène  temps  qne  le  eé- 
lèbre  Lilio  Gregorio  Giraldi^  avec  qui,  et  Piérins 
Yalérianus^  il  vécut  constamment  dans  une  liaison 
inlime  qn'en&retint  la  jcon&rmité  de  lenrs  oocu- 
pations.  Galcagnini  dans  sa  jeunesse* embrassa  la 
profession  des  armes,  et  servit  quelque  temps 
dans  les  troupes  de  Tempereur  Maximilien.  U 
,pafljMi  ensàite  an  semée  de  Juksil^ipiirempi- 
ploya  dans  plusieurs  négociations  importantes. 
De  retour  à  Ferrare^il  se  concilia  la  bienveil- 


thorurn  de  Pope  Bk>ant,  p.  55*],  éd.  Genmf,  1710,  le 
jugement  de  différents  auteurs  sur  cet  ouvrage  1  fst  sur  Isi 
autres  psoduoioBS  de  VaUaanus* 


DE  ttoU  X»  an 

luiee  àe  h  maùôii  d'Est,  et  fut  clioiri  pour  «e-  s=sa= 

cornpa*:»ner  le  cardinal  Hippolyte  dans  son  voyage  Chap.XXI. 
en  Hongrie.  Vers  rannee  i52o  il  fut  nomme  pro"     ^*  ^* 
irnow-à»  bdles-lottres  à  TiiBiTeraitë  de  Femre,  tSai. 
et  9  86  fit  le  pins  grand  honnear  dani  cette  place,  A.  œt.  40. 
q^'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  qui  arriya  en  i54i*  A.  Pont.  g. 
Im  éerîU  de  Cakagmaî ,  qui  aont  très  DombmiXj 
0mi  été  reeoeîIHs^'et  imprimés  à  Baie  cette  même 
année.  Ils  se  rapportent  à  presque  toutes  les 
branches  de  la  litiératfire ,  à  la  philosophie  ^  à  la 
p^itique^  •  \à  monàe  et  à  la  soienoe  de  la  sature. 
Ses  poéiiM  latlues  Temporteut  pour  F^égance  du 
style  sur  les  ouvrages  qu'il  a  composés  en  prose  ^ 
et  ' elles  le  (eut  placer  parns/i  les  poètes  lies  plus  ^ 
yiiistres'de  son  teftips.  Dans  quelques  unes  il  cé- 
lèbre la  libéralité  de  Léon  X,  aux  bienfaits  du- 
quel il  eut  part  sans  doute  (i).  Érasme  étant  à 
Feirare,  Galcagnini  lui  adressa  la  parole  en  latin 
avec  une  facilite,  une  élégance  qui  surprirent  tel- 
lement le  littérateur  batavÇ|  que  de  son  aveu  il 
fou  presque  hors  d'état  de  répondre  (a)*  Quelques 
aniftéei  «pris,  le  traité  de  Ltbeto  JrhMoy  par 
lequel  Calca^nini  combattit  la  doctrine  de  Lutlit  r 
sur  la  prédestination  9  ayant  été  communiqué  en 

(i)  Jff,  «•  ccm.. 

Cor)  A  jMmtiifitase  ioauBÉ  m/iAtm  hnmaiiitate^  sed  ora*  . 
«  tiooe  ton  dÎMftâ  «am^M  iuenti ,  ut  ego  pron&t  ytdsrsr 
«  dioguis.  «  Srâim*  Sp,  Ufr.  xxyiij  ;  ep.  a5.        "  . 
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-  mamiscrity  tomba  entre  les  mains  d'Érasme,  qni^ 

.Qiap.XXI.  voyant  que  l'auteiir  pa^tageoit  Topinioii  qu'il  avoit 
A.  D.  exprimée  lui-même  dans  sa  dissertation  sur  ce  su- 
i53i.  lui  écrivit  pour  le  complimeoter  sur  cet 

.A.  ttt*  46.  ouvrage,  qu'il  auroit  livré  à  rimpreacion ,  lui  ditr 
.  A  Pont.  9.  il  y  s'il  ne  s'y  étoit  rencontré  un  passage  ou  il  éfoit 
représenté  comme  partisan  de  Luther  (2).  Érasme 
prend  occasioa  de  là  pour  «e  disculper  de  toute  ^ 
^relation  avec  ks  réformateurs.  Il  se  plaint  avec 
justice  de  ce  que,  tandis  qu'il  a^efiforce  de  vivre  en 
paix  avec  les  deux  partis,  il  est  persécuté  par 
l'un  et  par  l'autre,  et  il  accuse  les  théologiens  et 
les  moines  de  le  détester,  à  cause  de  ses  eâbrts 
pour  propager  les  *lumicres,  plus  qu'ils  ne  dé- 
.  testent  Luther  lui-même  (3).  Calcagnini  ,  dans  sa 


(i)Lat]ter«9  poiirrépondieànXti«ro^rUfrîo  d'Érasme^ 
'composé  son  traité  d9  Seryo  jirbUrio,  qni  se  trouve  dans 
le  recueil  général  de  ses^cenvres,  ton»,  ii]  y  p,  160. 

(a)  aLibelIus  tuus,  de  Libero  Arbitrio^  mi  Cœli,  usque 
«  adeo  niihi  placuit,  ut  editurus  fuerim  in  tui  nomiois 
•  «  ^oriaitty  ni  me  locus  unus  oiTendisset,  in  que  suspicio* 
'  .  «  nem  quonmidam  qui  me  diçtitani  hoc  spectaculo  delec- 
«  tariy  qaod  hadeniu  tacitas  cousertisque  mambos  vid^im 
«  aprum  îDum  feram  devastantem  vmeaiii  Doniiiil  y  sic 
qnaiî  non  fiieris  ab  e&dcm  alienus.  »  ErasmJSp. 
Ub.  SX  y  ep.  53. 

(3)  «  Caeterùm  video  illud  esse  (atî  mei ,  nt  dum  utrique 
.  a  parti  consulere  studeo  y  utrinque  lapider.  »  —  a  £t  iute- 
«  tim  theolo^  monachique,  qaortun  implacabile  odium  . 

*  s 
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r^ptmse)  attaque  Tivemeiit  la  personne  et  la  doc-  ' 

triae  du  rérormateur  allemand.  Quant  à  Érasme^  Chap.XXL 
ii  luidit  que  ceux  qui  le  blâment  le  moins.  nlié-«     À.  D. 
sitent  pas  »  ie  faite  '  paaae»  pbnB  un  liomme  qui     1 5a  t . 
joue  un  double  rôle,  et  qui  pouvant  seul  éteindre  A.  iet.  40- 
Tiocendie  ^  demeure  tranquille  ^  tandis  que  la     pont  9» 
flamme  détruit  Its  aliteU  des  dieux  (f  ).  U  Tassure 
cependant  qu'il  ne'pairtage  paa  ce  sentiment  ;  il 
lui  déclare  qu'il  est  parfaitement  convaincu  de  sa 
piété  et  de  sa  sincérité  f  et  pour  le  lui  prouver  ,  il 
le  prie  non  seulement  de  corriger  le  passage  qui 


tt  in  me  concitaram  ob  provecta  bonarum  litterarum  sUi- 
«  dia ,  quae  istae  pccudes  maltô  pejus  odenint  quàm  Luthe- 
«  rum  ipsum ,  tam  pertinaciter  ac  stolidè  debacchantur  in 
«  me  y  at  ni  ndhi  fiiisiet  auimus  adamantinus ,  yel  horum 
«  odiis  ^tnerim.  in  caitaa  LuthÊti.  prôpeOi.  «  Srami> 

* 

(  I  )  «  Nam  qiiM  epùtolîs  et  alîis  tal«  eommcntaiiit'Iif» 

«  theri  fabulam  non  probari  abs  te  asseveras ,  et  tibi  vo- 
a  tmn  consulendi  utrique  parti  testabare ,  sic  interpreta- 
«  bantur,  quasi  aliâ  manu  panem  ostendéres,  aliâ  lapidcm 
«  absconderes,  et  quod  duos  parietes  de  eâdem  fidelià  adli- 
.«  nens,  utrinque  plausum  aucupareris.  Qui  verà  vel  mo- 
M  destttsimè  Tel  parcisaimi  de  te  obloquebantor,  ii  -le.  quasi 
cesMtoirem  vfgaàMly  qahà  tiatimi  iuoandinm  eacdia^ 
-m  tnm  yiàèttê\  quantmii  non  afint  pneter  Emumm  posset 
«  eKtSn^ere  ,  et  tamen ,  quan  éa  res  per  jocujn  gereretur^ 
a  aut  nihil  ad  te  pertineret  insînuatîs  manilms  flagrantes 
«  aras  dcorumque  focos  speclares.  »  Calca^,E^.ad  Erasm,^ 
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'  lui  a  fait  tant  de  peine^  mais  de  changeif  ou  d'e^ 

Gliftp.XXI.  facer  toute  expression  qui  pourroit  le  blèsser 
A.  D.     quelque  légèremeut  que  ce  pût  être  (i).  Malgré 
1 591  •    cette  enveloppe  poKe  et  oetle  *  urbanité  ^  il  paroit 
A.  «t.  46.  par  sa  lettre  qne  Galcagmni  avoit  fiât  Ini-iaiénie 
A.  Pont.  9.  l'imputation  à  Erasme  ;  et  sans  doute  il  n*est 
pas  surprenant  que  les  zélés  défenseurs  de  TÉglise 
romaine  se  «oient  indignés  qu'en  an  jom^  de  cont«« 
bat,  un  de  ceux  dont  les  services  leur  auroient 
été  le  plus  utiles  e&t  refusé  de  se  mesurer  avec 
.  Fennemi,  et  qne>  pour  tne  éervir  de  l'expression 
du  Kttjératenr  qui  est  le  sujet  de  cette  notice,  il  se 
soit  tenu  en  repos ,  «  tandis  que  le  sanglier  déra- 
u  cinoit  la  vigne  dn' Seigneur,  n 

frc'(|ucmment  occasion  de  citer  les  cents  de  Lilio 
.Gregorio  Giraldi ,  et  particulièrement  son  traité 
sur  cens  qui,  de  son  temps,  cultivoient  la  poésie 
latiiie.  La  fiXtéTatttire  pen  dë  bMiche»  de  la 
culture  desquelles  cet  écrivain  ne  se  soit  occupé, 
et  il  fit  les  plus  grands  progrès  dans  tous  les  genres 

(1)  «  IHud  itaquc,  mi  Erasme  ,  certum  persuasumqu* 
«  habetOy  me  tuâ  bonitate  ,  sinccritate,  pieiate,  nihil  cx- 
«  pUratius  habere  aut  tesutios.  Si  qaid  est  tamen  eo  in  Ir- 
«  bdle  qnod  aut  Mm  toai  effmdat,  aut  qaoà  tàhi  vide»* 
«  tnr  mtievo^dmummfom^  malè  «ogitandi  fOag^mgÊf 
m  iiiteiiiiie,  Inimtt,  iitliibct.  Facd€ittqBe  ut  iialk 
«  UtdrasuperatmqiwnàviisiiUittdfMMMai^a.l^ 


^.  . Nous  avons  eu,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 

no  Gu-aldi. 
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mnde  auxquels  il  «'appliqua*  U  naquit  au  i4B^  " 
-«t  ëtoit  Junc  &mill€  honnête.  Quoique  la  for-  Cbap.XXI. 
tune  ne  reàt  pas  favorisé  de  ses  dons,  il  eut  le     ^*  ^* 
boohenr  de.reoan»iir  des  leçons  de  Lue-lUva,  et 
de  Baptiste  Guarinî.  Dans  sa  jeunesie  Q  fiit  4  Na-  46- 
pies,  où  il  se  lia  étroitement  avec  quelques  uus  A,.Çoni.  y., 
des  littérateurs  qui  résidoient  en  eette  capitale..  ' 
Ensuite  il  TÎnU  la  Biit^ndoljSy.  GarfH  et  BISan.. 
Dans  cette  dernière  ville,  il  continua  l'étude  du 
grec,  sous  Dfimétrius  Clialcondjrie  (t).  Delà  il  passa 
à  ModènOj  où  ^  à  là  demande  de  la  comtesse 
Bhnche  Rangone,  il  se  chargea  de  diriger  Tédu-' 
cation  d'Hercule  Rangone^  un  des  ûls  de  cette 
dame.  La.  comtesse  ajant  transfiéré  sa  résidence*, 
a  Rome  sur  PinvitatiQB  de  Léon  X,  qui ,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  lui  assura  un  traite- 
ment magnifique  pour  elle  et  pour  sa  famiUe  (2)^ 
Giraldi  Ty  suivit^  et  le  pape  lui  donna  un  appar- 
tement au  Vatican.  Non  seulement  ce  littérateur* 
y  continua  réducation* de  son  élève  que  Léon  X 
promut  ensuite  au  cardinalat;,  mais  il  y  donna  des 
leçons  à  d'autres  jeunes  gens  de  distinction  (3).  IL 

(1)  Tirahoschi,  Storia  délia  Létt.  Ital.  voL  Tij  ,par<.  ij, 
p.  2iê  et  '2iy. 

F.  aniè cap.  xit,  vol.  iij ,  p^i 3 1 . 

(a)  ïirabwchi  cite  un  oiaiiiucrit  de  la  poétique  ds  Yida^ 
•à  8e  ts^Tè  le  pitiagè  mivant  % 

I  puer  j  atque  fores  Zéili  pulsare  docénds 
Me  dttbiu  f  et  vatis  Mcratun  iniiittre  liMi.. 
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'  auroit  pu ,  d'après  la  bieuveillance  que  lui  lemoi-: 
Chap.XXl.  gnèrent  Léon  X  et  ses  saccesseura  Adrien  YI  et 
A.  D.     Qëment  YII^  se  flatter  d'obtenir  un  avancement 
i5ai.     considérable  ;  mais  le  seul  office  dont  il  fut  revêtu 
A.  ttt  46.  fut  celui  de  notaire  apostolique.  On  dit  que  dn- 
A.  Font  9.  rant  le  séjour  qu^il  fit  dans  le  palais  pontifical^  il 
se  livra  trop  aux  plaisirs  de  la  table.  Quoi  qu'il  en 
soit  9  il  gagna  la  goutte  (i).  Aux  tourments  que  ce 
mal  lui  fit  endurer  se  joignirent  d'autres  malheurs. 


Escipiet  ùuiaSi» ,  teqne  admiretnr  àb  ânnif , 
Sp«squ«  mnà)»  ultx»  diob»  «ocendat  «mîci«. 

Vida  omit  ces  vert  en  imprimant  son  poëme,  et  Giraldi, 
qui  en  fut  extrêmement  hSËenséf  a  ea  ce  fidt  en  vue  lois« 
qu'à  à  composé  le  pusagé  que  voici  t 

Poscere  non  ausim  f^idam,  promittere  quamvis 
Sit  montes  auri  solitusj  uam  carminé  nomen 
IpM  nio  ex£aiudt>  nostroqae  à  limine  T«tet 
fininiOTit  tcitCTM  j  hune  ^it  nmupfiBi'c  cfcdiF 

On  peut  attribuer  à  la  méma  came  la  mamire  tatiriqiie 
dont  Gîraldi,  dans  son  traité  éU  Poët.  suor»  t«mp.j,  pailè 
des  poésies  de  Vtdli&. 

(i)  «  Admonni  etiam  ut  aoMs  pestflsntisiiBi»  urins 

«  cavefet,  et  codi  înnldbritatem  dedinarety  unde  jan 
«  podagram  et  nephritim  contraxit.  Atqae.id  hd  lilieu- 

a  tins ,  qiièd  Lîlium  ab  ineunte  «tate  sempçr  impensè  ama* 

*  verim,  et  iu  eum  omnia  conlulerira  officia.  Sed  nescio 
«  quomodo,  postquam  atrium  illud  Circes  adiit,  alios^  in- 
«  duit  inorcs;  et  à  se  prursùs  descivit.  yx  Celio  Calcag^, 
Joan,  Fr.  PicOyEp,  ap,  Tirab,  vij^  ij|  aiÔ. 
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0n*l6  d^poiiîBa  tellement  de  tout,  dans  le  sac  dé 

Ptome  en  iSa^,  qu'il  ne  conserva  pas  même  ses  Chap.XXI. 
livres.  Une  mort  inopinée  lui  enleva  ^  cette  même     ^*  ^• 
année,  son  protectetir  le  cerdinaljiercule  JBUn*  iSai. 
gone.  En  conséquence,  û  quitta  Rome  et  se  retira  A.  set  46. 
.à  la  Mirandole,  où  Jean-François  Pic,  souverain     Pont  9. 
de  cette  Tille,  le  reçnt  avec  bonté.  £n  j533  Tin- 
lame  assassinat  de  ce  prince  sayant  priva  Giraldi 
(l'un  patron  généreux ,  et  il  courut  aussi  risque  de 
la  vie  (i).  Il  parvint  à  se/éfugier  à  Ferrare,  où 
la  protection  de  la  duchesse ,  madame  Renée,  fille 
de  Louis  XII,  et  Tamitié  de  J  ean  Manardi  et  de 
Gelio  Calcagnini  lui  firent  trouver  une  heureuse 
retraite.  Mais  lé  retour  de  la  prospérité  augmenta 
la  force  du  mal  qui  affligeoit  Giraldi  $  et  à  la  fin 
ce  littérateur  fut  hors  d'état  de  sortir  du  lit,  où 
cependant  il  composa  plusieurs  de  ces  ouvrages 
savants  qni  ont  transmis  avec]  honneur  son  nom 
à  la  postérité.  Giraldi  mourut  en  iSSa.  Durant  sa 
résidence  à  Ferrare,  il  avoit  amassé  une  forte 
somme  d'argent  ;  et  il  ordonna ,  par  son  testament, 
qu'elle  fÀt  remise  an  duc ,  pour  qu'il  la  partageât 
entre  les  pauvres.  Cette  disposition  lui  auroit  fait 
plus  d'honneur  s'il  n'avoit  pas  laissé  six  nièces 
qui  étoient  toutes  en  âge. d'être  mariées,  et  qni  ' 
n'avoient  aucun  appui.  U  légua  ses  livres  à  ses 

-    •         •  • 
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parents  Jean-Baptûte  Giraidi  (i)  et  Prospère  ^ 
CIiap.XXI.  Pasetîo.  Les  éloges  qu'il  a  donnés  à  k  ducfaess» 

A.  D.     de  Ferrare,  que  généralemènt  on  a  supposée  avoir 
i5ai.     été  £5ivorable  aux  opinions  des  réformés,  ont  fait 
A.  8Bt.  46.  soupçonner  que  Giraidi  penchoit  anssi  vers  leur 

A.  Pont.  g.  doctrine.  Ses  nombreux  écrits  sur  l'histoire,  sui*- 


(l)  Celui  dont  il  s'agit  au  renvoi  de  cette  note  est  bien 
connu  pour  être,  sous  le  nom  de  Jean  -  Baptiste  Giraidi 
Cinthio ,  l'auteur  desffeciUomnUthiy  ou  des  Cent  Nouvelle», 
à  la  manière  de  Bocace,  qui  ont  été  imprimées  fr^inem^ 
ment.  On  tfonve  àk  fin  d'an  recueil  de  Mf  poériis,  qui  a 
éU  pubUé  en  nn  volame  à  Femre,  eé  1537^  le  traité 
de  bniwioney  par  Gèlio  Calcagnini ,  qui  le  lui  a  dédié; 
Ce  volume  est  très  rare.  L^auteur  a  donné  k  son  aini 
Antoine  Begat  *,  avec  l'inscription  suivante^  qui  est  ma- 
nuscrite, l'exemplaire  que  je  possède. 

M.  Art.  Beqat.  v.  c.  i.  v.  Peritiss.  qui 

•       VOST  WOLtO»  liAfiimATUt  S^aEGII  àO 

iBLicnn  aami  qvàmmm»  tàmta  aom 

nrTEG&lTAXE  FERRARIiE  PrATOEZIS  £GIT  , 

VI  m»  mat  mwnm  snoais  jIo  oasAiiniK 
ADBOuunr  «foin  tm  memis 

Ctkth.  JoiKN.  Bap.  Gy&aldus  orati  anihi 

▲G  lEHXt  OUBlITUt  XaOO 
B.  D. 

*  L^iii«ev^pli4m  .jMni]»I«  indiquer  qae  le  nom  de  ^^ai  Mt  nn* 
abréviftiiott.  {JUmarqua  du  tradueteur.) 

t 

.  I 
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k  critique ,  flur  la  morale,  et  anr  d'autres  «u)ets,  bss=— 
ont  été  recMeillis  et  publié  en  deux  volâmes  Chap.XXI. 
in-folio,  à  Lejde^  en  1696.  Ces  volumes  contien-  A.  D. 
nent  aussi  ses  poésies  latifiçs,  qui  lui  donnent  le  i5ai. 
droit  d'élre  placë  au  même  rang  que  les  ëeriyains  A.  «t.  4d» 
les  plus  savants  elles  plus  corrects  qui  aient  existé  A  J^onu  9. 
de  son  temps. 


A.  D.  iS^u 


meouragee  par  Léùw  X.  — •  /omfres  «MNfos^  pAr 

au  sujet  de  la  statue  de  Lucrèce.  CoUeetion 
d'Jns^e  CoLOCCi.  —  Palais  du  Vatican.  —  Edifice sr 
construits  par  Le  Bramaiste.  ■ —  Epoque  brillante  pour- 
les  beaux-arts.  —  Michel-  Ange  Buonarotti.  — Emur- 
laiinn  entre  ce  grand  artiste  et  Léonard  de  V wci.  — 
Fondation  de  V église  moderne  de  Saint-Pierrede  Rome^ 
—Tombeau  de  JvlbsIJ, — Ba^haël  p'Umuv.  Michel- 
jinge  eommemee  ses  trai^aux  de  îa  chi^dle  lîztme.  — 
Peintures  de  BapkaH  au  F'atieau,  —  LÉotr  X  engage- 
Mibhel-jinge  à  rehdHr  i^éf^se  de  Saint-taureni  à  JPZck 
■  rence.  —  Raphaël  peint  les  fresques  du  Vatican.  —  On-. 
vrages  quil  entreprend  pour  Augustin  Chigi.  —  école 
de  peinture  de  Rome.  —  Loges  de  Raphaël.  —  Pot.ydore 
DE  CARAyAGE.  —  Curtons  de  Raphaël.  — Salle  de  Cons-^ 
tantin,  —  Raphaël  peint  le  sujet  de  la  Transfiguration 
en  concurrence  avec  MicheUAnge,  —  Léon  X/ait  deS" 
siner  par  Raphaël  les  ruines  des  monuments  de  Reme 
uneienne,^Mortde  cegrandpeinire,  ^Autres  urtistet 
empilés  par  Léo»  X*  —  Lucd  deuu  Bxmeu*  —  Andrd 
Comruccr*  —  Firaneim  Bîgio.  —  André  del  Samto*  — 
Jacques  de  Pontormo.  —  Forage  que  Léonard  de  Finci 
fit,  dit-on ,  à  Rome.  —  Origine  de  Vart  de  graver  sur 
cuivre.  —  Stampe  di  Niello.  —  Raccio  Raldini.  — 
André  Mantegna.  —  Marc -Antoine  RAïuoNDS^et  ses 
élèves,  —  Jmtjeutio»  de  la  gravure  à  t eau-forte^ 
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Les  encouragements  que  les  souverains  pontifes  • 
de  Rome  ont  accordé  à  la  pemture^  à  la  sculp*,^^-  ^^^i- 
tare  et  à  l'architectiire  ont  prëoëdë  de  pea  de  '  ^ 
temps  l'ëpoque  où  les  arts  ont  repris  leur  lustre  i5at, 
parmi  les  modernes.  Le  gëoie  de  la  religion  domi-  A.  «t.  46. 
nante  knr«Tok  éU  ejtgémmamt  conlraire  dorant  A.  Pont.  9. 
une  k>n^e  suite  de  sièdes  ;  et  joint  à  Fignorance 
et  à  la  barbarie,  il  avoit  fait  dispai  uîlre  presque 
tous  les  che£»  -  d'œuvre  de  l'antiquité  (i).  La  fu- 
reur des  iconoclastes  s'élant  cabnée>  lorsqne  le 
rétablissement  du  paganisme  ne  parut  plus  à 
craindre  y  des  antiques  mutilas  ^  que  sanctifia 
fimpoâtîon  d'im  noàt  consacré  par  le  christia- 
nisme^ devinrent  les  objets  d*un  culte  supersti- 


(i)  «  Ma  quello,  chc  sopra  tutte  le  cosc  dette,  fa  di 
«  perditk  e  danno  infinaracnie  a  le  prcdctte  professioni , 
«  fu  il  fervente  zclo  délia  nuova  reiigione  Cristiana.  La 

.  A  quale  noQ  guasto  solaniente,  o  getto  per  terra  tutte  le 

.  «  statue  maravigliose  ,  e  le  sculture 'pitturç,  mosaici  y  ed 
m  omsnicnti  de  fallaci  dii  de'  gentilU;,'  ma  le  memorie 

.  «  ancora^  e  gli  onori  d'infinité  penone  egregie,  aile  ^ati 
m  per  ffi  eocdlenti  meriti  loro  dalla  virtaosiseima  anti- 

.  f  chîtà  mno  ttaie  potte  iB  pnUioo  le  statue  ^  e  l'altre 
«  memorie  »•  FttsOH^  Fît»  âc'PHtori,  inproem.  73.  - 
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^  tieux  bien  plus  que  ceux  de  Tadmiration  pnbli* 

Ch.  XXA.  que.  S  paroît  que  ce  furent  Içs  représentations 
A.  D.     et  Texemple  de  Pétrarque  qui  réveillèrent  l'atlen- 
1 5ai . .    tion  des  Romains  sur  la  perfecUoB  de  ces  ouvrages 
A.  «t.  46.  admirables  dont  les  ruines  les  environnoient. 
A.  Pont.  9.     Ne  rougissez- vous  pas,  leur  di$oit-il ,  de  faire 
«  un.  trafic  infâme  de  ce  qui  a  échappé  aux  mains 
TienaisMnce  ^  barbaTos  aïeux,  et  de  voir  même  que 

^i-is,  ff  fFindoleiite  v2De  de  Ndples  â'tmbdlit  de  v^ra  co* 
,  «  lonnes,  de  vos  statues,  et  des  monuments  où 
il  reposoient  les  cendres  de  vos  anaétres  (i)  ?  n 
Depnia  asette  époqû  pn  vit  seraniiser  insenfaiblB^ 
ment  le  goût  pour  les  prcùluctions  des  arts,  goût 
qui,  dans  le  siècle  suivant,  devint  une  passion 
qu'on  ne  put  satis&ire  qu'à  f  fanda  frais.  Oà  8,  en 
quelques  autres  ouvrages,  rendu  compte  des  éf-^ 
forts  de  Niccolo  yiccoli,  de  Poggio  Bratciolini  et 
de  Laurent,  irère  du  vénéi^le  Côme  de  Médi*> 
cîs  (a).  LanrepQt  le  Mag^iifique  poursuivit  cet  objet 

(t)  •THon  vi  âete  arrossiti di  (àie  un  vile  guadagèio  di 
die  ha^ftiggfllo  le  mani  de'  hêti^n  votlri  maggkiri; 
c  e  ddie  vosira  oplQnwe»  ài^  Ibatei      Vaatri  teo^  t 
«  ddleMlaey  de^^epeldwi  nm»  «ni  ripoiayena  vcne^ 

«  rande  cen^^ri  de'  vosUi  autenati ,  pei  tacer  d'altre  cose , 
«  or  s'abJl>elIisce  e  s'adorna  Toziosa  Napoli  ?  »  Petrar, 
Hortat  ad  NicoU  Laursnt.  ap,  Tirab*  Storiu  dttia  LtUen 
liai,  vol,      .  3i3.  ' 

i%)Sk€pherd's  Lifif  pf  Poggio  BraccioUni  ,  chap,  vij, 
p.  sga.  —  de  LmUwU  dû  MédkU,  ekap,  is,  vol»  i\  p 
/».  a45  et  JiicK.  Tr.  Fr. 
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«▼ce  oon^nce  et  avec  le  suiÇcèB  le  plus  gvand;  et 
lacoUeeUoad'antîqu^  qu'il  plaça  dans  lés  fafdins  Ch.  XXIt 

de  St.-Marc  à  Florence  tievmL  i  ccuie  uù  s  est 
formé  Michel-Ange  (i).  -,  iSai. 

Ce  goût  pour  les  antiques»  soit  qu'elles  eonsis*  a.  «t  46. 
tassent  en  statues,  en  v^s,  en  pierres  gravées  ,     foat.  g, 
tit  en.  autres  productions  des  arts,  le  p^pe  dont 
nous  éccivona  l^hist»ire  Tavoit,  dés  ses  plus  ten^ 
dres  Bmnéesy  acquis  spus  le  toit  paterud,  où  le  ' 
RHvanLPolitien  n'avoit rien  liéglifîépourîui rendre 
ses  leçons  aussi  agréablea  qu  utiles,  et  le  mettre  . 
en  éu^t  de  foiiidire  un  jiic^iiient  flaiu  à  la  scMuoe. 
d'un  antiquaire.  Léon  X,  avant  son  exaltation , 
s  étoit  fait  remarquer  par  son  empressement  à  se- 
conder la  recherche  des  antique»  à  Rome  (2).  11- 
paroit  qn^entre  autres  d^èduvertes  qui  se  firent 
alors,  011  lira  du  scïh  de  l.i  Lerre,  dam^^nje  île  du 
Tibre,  |in  morceau  de  scnlplure^igÉB 
k  vaisseau  d'Ësculape^  et  un  des  pï||||[Kl  temps 
considéra  ce  fait  comme  un  presaîre  de  relévation 
du  cardinal  de  Mëdicis  sur  le  trune  pontifical,  et 

(1)  Shepherd*  Life  of  Poggio  BraecîoUni,  chap,  Yi\y 
p.  agi.  F  ie  de  Laurent  de  Médicis j  chap.  ix,  voU  i j , 
p.  aSa  et  suiv.  Tr.  Fr. 

(2)  On  conservo  dans  la  bibiiotlièquo  Laiirentmc  ,  plat. 
XXXJlif  cod.  37,  un  poëmc  latia  d'André  Fulvius,  p.oëme 
qui  est  intitulé  Antiquaria ,  et  est  divisé  en  deux  chanU. 
VanoMm  j  décrit  au  long  les  antiquités  de  Kome,  et  y 

Icme  extrêmement  Léon  .X«  F,  Fahnm*  Léon,  X  ^ita ,  * 
^,  3o5y  noie  3. 
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de  la  tranquillité  et  de  la  splendeur  de  sôn  rè- 
Çh.  XXII.  gne  (i).  En  Tannée  i5o8,  sous  le  pontificat  de 
A.  D.     Jules  II,  on  trouva  dans  les  Thermes  de  Titus 
i5ai.     le  groupe  de  Laocoon,  l'un  des  restes  les  plus 
A.  œt.  46.  précieux  de  l'antiquité  ^  et  le  pape  paya  cette  dé- 
A.  Pont.  9.  couverte  en  assignant  à^elui  qui  avoit  eu  le  bon* 
heur  de  la  faire  un  revenu  annuel  sur  les  fonds 
L^on  *x  de  l'église  de  St.-Jean-de-Latran.  Léon  X,  lors- 
cherche  des  parvcuu  a  la  papautc ,  nt  translerer  au 

•Btiques.  Vatican  cet  inappréciable  morceau,  et  celui  qui 
l'avoit  trouvé  fut  pourvu  de  l'office  honorable  et 
lucratif  de  notaire  apostolique ,  au  lieu  de  la  pen- 
sion qui  lui  avoit  été  accordée  .(2).  Ces  encourage- 

*  ,  (i)^- Pierii ralerianiffexametri,etc.jp.63,ed.Fer. 1 55o. 
(ï^a  Ho  trovato  in  una  relazionc  manoscritta,  degna  dL 
«  fede,  che  n^oa  Guilio  II  diedc  a  Felice  de'  FrediSy  e  a 
a  suoi  (\g\iJ^^vrtroitus  et  portionem  gabellœ  portce  S. 
a  JohannirWlmrancnsis  y  in  premio  d'avere  scoperto  il  . 
«  Laocoontc;  eclic  Leon  X  restituendo  queste  rendite  alla 
a  chiesa  di  S.  Giov.  Laterano,  assegno  loro  in  vece  offi- 
<i  cium  scriptoriœ  apostolicœ ,  con  un  brève  in  data  dei  9 
«novembre  i5i7.  »  ff'inckel.  Stnria  délie  Arti.  notA 
delV  edit.  ij ,  igS.  Voici  l'épitaphe  de  ce  Fredis. 

Felici  de  Fredis» 

■  Qui  nb  proprias  Ttftutes  y 
Et  repertum  Laocooittis  divinum  quod 
In  Yalicano  cernes  ferè 
Respirans  simulacvum , 
Immortalitatem  meruit, 
Ânno  Doraini  m.  Dxxyilll. 
y.  Rieliardson ,  sur  la  peinture,  tom.  iîj  ,p.'j\\,in  addendU. 

{  .  .  ■ 
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meoU  fimt  pouMcr  les  Coniliw  avec  plus  d'ar-   ■  '  J 
deur.  La  Tente  d'une  belle  antique  suffisoit  pour  Ch.  XXII. 
assurer  une  existence  honnête  au  vendeur.  Le     ^-  ^• 
pape  oDiisiihoit  peu  VéoostoiBÙ»,  lonqu'on  Uii  pré-  •  >  Sa  i . 
aenlaic  quelque  morceau  de  ce  genre.  Ce  qui  lui  Â.  «t.  46. 
paroissoit  digue  d'attention ,  il  Tachetoit  à  tout  A.  Pont  g, 
prix ,  et  il  employoit  à  ces  acquisitions  des  sommes 
qni  auiaîeiit  dû  aevm  aux  besoinB  de  l'Église*  A 
forée  de  soins,  il  eut  le  bonlieur  de  recouvrer 
quantité  de  camées  et  de  pierres  précieuses  d'un 
grand  prix  qui  avoieai  été  di^Mrsés  pendant  les 
BMlheiaps  de  sa  ÊinûUe..Il  fit  placer  au-dessus  du 
frontispice  du  PauLheon,  qui  est  à  présent  appelé 
la  Rotondaj  ou  Sancta  Maria  ad  Martjres  (i) y 
un  beaxL  vase  de  pSrphyre,  qni  a  été  transféré 

*  —  _ 

ensùite.dans  l'église  de  St.-Jean-de-Latran  par 

ordre  de  Clément  XII.  La  découverte  de  ces  mo- 
*nwieBt#,  de  l'art  des  anciena  fut  célébrée  p^  les 
Ultérateurs  Isa  plus  parfaits  du  temps.  Nous  avons 

déjà  rappelé  les  vexs  lalais  que  Sadulet  a  com- 

(i)  Ce  Élit  est  rappelé  par  rinscriptioa  suivante  :  ' 
Léo  X ,  PowT.  Mix.  viiovidentiss.  Princefs  , 

VAS  LLKGAIM  ISSiaiUM  EX  LAPIDI.  NuMlDICO  j 
NE  POLLUTUM  NEGLlGEWTljE  SOUDIBUS 
OSOLESCERET  IN  BUNC  MODUM  a£P01fl 
EXOaaARIQUfi  JUSSIT. 

BAtTMMIiAVl  Tà   &  A  , 

£OiLSf  P4C.  cra. 


:.;} 
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posés  aa  sùj'«t  du  Lmoo0il'  et  én  Gàrtins  (t). 

Ch.  "KXU.  Gasliglioni  a  vanté,  dans  un  morcee-iii  de  poësie 
A         dent  la  statue  de  Cléopatre^  que  maintenant  oa 
tSs  I .    -suppose  ^tre  celle  ^Anaane ,  éiit  ïùt^et ,  le  goàt  -et 
A.  aet.  46.  la  mniiificence  de-Lécm  X  (^).  Ce  pape ,  lorsqu'il 

A.  Pont.  9.  n'étoit  que  cardinal^  avoit  exercé  ses  talents  sur 
un  sujet  de  ee  genre  ;  et  ses  iàmbes  «ur  la  <lecou- 
verte  qui  ftit  fiâte  d*une  statue  àe  Lucrèce ,  pairmi 
les  ruines  du  quartier  de  Transtevère,  forment 
le  seul  morceau  qui  nous  reste  de  ses  productions 
poétiques ,  et  prowent  que  s'il  s'éloîl  j^us  adonné 
à  la  ciilture  de  cette  branche  de  littérature^  il  au«- 
•roit  pu  y  obtenir  des  succès  (3). 
'  'Iies'graces  que  Léon  X  répandoit  sur  ceurqui 
s'occupaient  de  la  sdenœ  des  antiquités  la  fit  cul- 
tiver avec  une  nouvelle  ardeur  à  Rome,  où  un 
grand  nombre  de  cardinaux  et  de  prélats  com- 
mencèrent à  former  des  eoUec^ns  q|m  ont  été 
CoiLciion  célèbres.  Celle  d'Ange  Golocci,  qui  étoit  placée 

d^Anje  Co-  daus  la  villa  et  les  jardins  de  Salluste,  mérite  une 
mention  particulière.  £ile  se  composoit  d'un  gmnd 
nombre  de  statues,  de  bustes,  de  camées ,  de 
monnoies  et  de  médailles,  qui  tous  éloient  pré» 
cieux  (4)*  Les  murs  des  appartements  étoient 

{i)  P^.  antè,  cap,  xvi],  vol.  ïi],  p.  iSi. 
(3)  Carm.  quinqtÊt  Uluir.  MoëUp.  64* 

(3)  y.  App,  ccvi. 

(4)  «  Andréas  Fahrins  Joemorat  întsr  alia  menuMUta . 
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décorés  d'aBtiques  de  marbre ,  et  Fétalon  romain 
et  les  fastes  consulaires  que  possédoit  ce  cardinal  XXII. 
ont  télé  lré«{tiemm«iit  conftolcés  éomme  ks  docu^    A.  D. 
metkiè  les^plus  propres  à  ftire  d^ermiaer  4etf  poiitts'.    t  Sa  t . 
d'une  grande  importance  dans  la  topographie  et  A.  a;t.  46. 
lUûstoire  de  l'ancienne  Rome  (i).  -  a.  Pont.  9. 

Le  pakîs  da  Vadcan ,  que  le  pape  Sjmmaque  Éi«etioa 
aToit  élevé  au  commencement  du  sixième  siè-  «*"»«»«»t»- 

tiondupalaii 

de  (a)^  àVoit  été  augmenté  par  Nicolas  III  ^  de  du  Yatiom. 
nmnîèref  k  ofiHir.iiûe  résidence  odmmode  ati  chef 
^eTÉglîse  dirélîetiiie  $  niais*éefift  Nicolas  Y  qui^ 
yers  le  milieu  du  quinzième  siècle ,  conçut  le  ma- 
gnifique projet  de  laire  de  la  ville  de  Rome  le 
sfège*  ife  k  Uttératare  el-  des  arts^  oomifrè  ellë 


^  1  /■ 


i  ab  Angelo  Colotio  collecta  y  fuisse  signum  Socratis  Alci* 
«  biadcân  complectentis,  Jovis  Ammonis,  Protbei,  MêO^ 

UkaidaU  ^  nu  ÇoktU,  p.  afi.  , 
(  I  )  «  HOTtnlî  Golotiftéi  ad  Aqn«m  Y irginem  sîti  y  maximâ 

«  vetustorum  monumcntorum  copia  instructissimi ,  qu« 
«  primis  illis  temporibus  ,  quibus  antiquitatis  sludiuin 
«  caput  cxlollcre  cœpit,  unus  Anc;clus  Colotiiis,  sanctissi- 
«  mus  doctissimusquc  vir,  eo  iii  loco  summà  cum  diligeii' 
«  tiâ  biQc  iode  ooUqgit  y  wagnam  mihi  inscriptionuiÉ  uol* 
K  ticndmcm'sappajitamiit.  »  JRûmriniif  Hut.  Uti  i^,  ëf. 

(a)  Symmachus  hxc  primas  -vicina  paUtia  Fetro 
»•      Condulit;  Iiiric  alii  longo  post  tempoi  e  patres 
/'EdificaTerunt,  colutlrcquc  ])rotitins  a-dcs. 

Andr,  FulviuA,  de  Antiq.  Urbis,  lib.i,ed.  Rom.  i5t3. 
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tta=B  Tétoit     la  rdigîoii.  Ce  pa|mrfbo]iit.dcaio  SeSb^ 
Ch.  XXn.  croîtré  et  d'orner  le  Vatican  au  point  4'en  faire 
A.  D.     Ifi  .palais  le  plus  vaste  et  le  plus  somptaeux  ,^u'il. 
iSai.  ,  y  eût  dans  toute. la  chrétienté.  Il  se  proposait 
A.  aet.  46.  non  seulement  d'y  procurer  une  réaidepce  .cohve« 
A.  Pont.  9.  nable  au  souverain  pontife  et  aux  cardinaux  qui, 
formant  son  conseil ,  dévoient  toujours,  reuvi- 
•    ronner^  mais  d'j  joindre  des  édi^œi^  o4  pussent 
se  traiter  toutes  les  affaires  de  la  cour  de  Rome , 
et  qui  continssent  des  logenoents  pour  les  ofEciers 
eodésiasti^iues  et  civils.  De  vastes  iqpparteinants 
dévoient  être  disposés  pour  la  réc^tion  des 
princes  et  des  personnes  illustres  que  leur  dévo- 
tion ou  des  ol^ets  temporels  aUireroieiitprès  da 
saint-siège  ;  et  Ton  pro  jela  de  construire  ^  pour  le 
couronnement  des  souverains  pontifes,  un  am- 
phithéâtre immense.  Ce  n'étdit  cependant  là  que 
la  moindre  partie  du  pian  de  î^icblas  Y^qui,  à  ce 
qu'il  semble^  vouloit  séparerle  mcmt  Yatican  du 
reste  de  la  ville.  La  communication  avec  ce  mont 
auroit  été  formée  par  de  grands  corridors  où  l'on 
auroit  pu  étaler  des  marchandises.  Ces  passages 

auroient  été  à  l'abri  des  vents  si  funestes  aux  ha- 
bitants de  Rome  y  et  on  en  auroit  écarté  av^ c  sc^a 
tonte  cause  de  cônta|^on  ou  de  maladie/Les  bâ* 
timénts  dévoient  être  environnés  de  ciiapdles ,  de 
galeries,  de  jardins,  de  fontaines  et  d'aqueducs. 
£nûn  y  un  édi^oe  ^égant  et  yaste  aûrmt  ^té  élevé 
pour  y  tenir  Fassenbl^  du  oondare.,  k  Quelle 


Digitized  by  Google 


«  gfoite  c^t  été  pour  l'ËglÎM  ra&ailie^  a^écrie  --^ 
Cl  Ife  pieàt'Tasanr,  si  Fou  avoit  vb:  le  aoarmm.  ^*  XXU. 

w  pODtifé  habiter ,  entouré  de  tous  les  ministres     A.  D. 
c(  de  la  religion ,  dans  m  saint  monastère,  y  me-     >  5^i« 
ft  ner,  comme  dans  un  paradis  teirestrey  une  "vie  A.  «t.  46. 
«  sainte  et  cëîesfre ,  y  servir  d^exemple  à  toute  la  A.  Pont  g* 
u  chrétienté  ,  et  exciter  ainsi  les  infidèk&  à-adop- 
«  ter  le  coke  du  vrai  Bien,  le  cuke  de  notre  sait- 
«  veur       »  Otrpcnt  douter  que  ce  projet  eût 
eù  de  si  heureux  effets^  mais  les  arts  auroieut 
profité  de  cet  emploi  dès  trëtors  immenses  ^qne 
Romë  tiroit  albrs  de  tons  les  points  de  la  olir^ 
tientéj  et  qui  auroîcnt  servi  du  moins  à  des  objets 
innocents  par  eux-mêmes,  au  lieu  d!étre  consa- 
crés, comm'e  câa  n'est  arrivé  que  trop  souvent,  à- 
des  objets  de  luxe  et  dfe  corruption ,  et  aux  dé- 
penses qu'entraîne  la  guerre.  Bernard  Rosseliiii 
-filt  choisi- par  Kicolas  Y  pour  l^écution  de  ses. 
▼astesxprojets.  he$  plans  que  forma  cet  artiste 
furent  approuvés^  on  mitla  main  à  Fceuvre;  et  les. 
bâtiments  qui  font  &ce  k  la  couk*  du  Belvédère ,. 
et  une  pattie  des  murs,  étoiant  achevés  ^  lorsque  la 

mort  de  ce  souverain  pontife  généreux  vint  tout 
suspendre..  Cependajit  picolas  Y  avoit  fait  éjiever,^ 
par  le  grand  architecte  que  nons^enons  de  nom« 
mer,  plusieurs  édifices  magnifiques ,  tant  à  Rome 
qu'en  d'autres  parties.  de  iltalie.  Ce  pape  employa. 
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■      ■  ■      le  peintre  Petro  délia  Fraucest»,  aij^i,que  d'àu- 
cu.  XXII.  très  ^rU^te#, à  décorer ;qlle^tt€9a|^{|l^^ 
A.  D.     Vatidoi  ( I  )  ^  mais ,  mus  le  pontificat     héoa  X, 
i5ai.     leurs  travaux  lurent  détruits  pour  faire  place  à 

A.»t.46.  desp^od^cti^EHifi.4'tt».prd^^s^p4Ti««^*^... 

A.  Pont  9.     Les  {nàtimeots  4»  Yaliciitt  fiar^R^  4^^^^  P^r 

Pie  II,  par  Paul  H,  par  Sixte  JV  qui  érigea  la 
chapelle  sixtine ,  et  fit  constru^re,^çs  f^ppar^e^^i^ts 
o^  ffit  placée  ^,biWiptlkèqae.jet.o^  «e-ù^tle  cpn- 
'  chyey  e%  epfin  par  Ipnocent  VIIl^  qm  £iclieva  des 
galeries  d'une  grande  loi^ueui;,  et  les.  fit  décorer 
de  peimiures     de.  mois^ûlbques.  ^^nfu^/^^^l  fit 
.  ^élever  un  donjon ,  dont  les  appartyroepts-  ftutent 
ornés  de  productions  des  meilleurs  peintres  du 
Projeu  de  ^Joaps  (2).        .c'ctçit  à  Jul^  J^I  (3)  <ivC^toit  ré- 
juIm  n.    serve  Tlv^nneiir  d^  .ppiwm  1^9.  jpb»  iiaiu  ,d^pé 
Fexécutiou  de/iprojç;(s  niagpiÊ9(^^4^  J^bccdai^y^ 


(l)  Hxc  loca  tuta  parùm  primus  muriita  reliquit 

Stmh  et  qff^-f^t  pictb  )^iqii«aKi])iit  aidu  $  . .  « 

Biuaque  ahi  fierM  res  nem  Mc^Ia  peregiu 

Mnlle  ^ftto^ritf  mêmjpH\  aitflla  HupérfiBcttt  refiqwl.      *  ^ 

jindrj  ^uLf.  de  JtntiquSii.  UrbU,  lié* 

(l)  Sexius  Akxander ,  poetoeftio  ifa  Vertioe  turretft  ^ 
Addidit ,  utiyw  q|i|y  y^^pwh^tJ^dih^^»  ^tfffy  «  .-f^' 

« 

(2)  Bellori,  Descrittione  délie  ima^ni  dipinte  du  Baf- 
faelley  etc.,  p,  \^  €tc»  Jà»^  Nuoyo  ^tudio^di  uBitUu»  x 
p.^&o. 


DoîUon^  avec  Bembo,  attribuer  à  la  bonne  for- 
tuoe  de  ce  pape^  Tavantage  cjn'il  a  eu  d'être  envi-  XXIi. 
tonné  de  trojs  aitigUs  tels  gue  LeBriMoante^  Rar  P- 
pluiâ et Bficiiel-ADge  ?  Ne  peut-on  pa»  supposer,     «Sa i . 
à  plus  juste  titre,  que  Jxilts  il  leur  a  communiqué  A.  xt.  46. 
une  partie     séa  af d«u|r  et  de  fon  impétuosité  ?  A.  Poat  gi,. 
0^  plutôt  ce»  gniudf  bommes  ne  lui  ont-ils  pas 
dû  une  partie  de;  leur  réputation  et  de  leurs  talents 
m0B^^,  par  les  occasions  que  ses  vastes  projets  et 
«a  nii^nîficenoe  leur  oqt  fourni  de  les  exercer  sujt 
un  théâtre  propre  à  leur  eu  £edre  déployer  toute 
i'ét^p^lie? 

Le  pmii^  pioleeteiir  du  Br^iante^  lotscpie- 
oet  artiste  arriva  de  Milan  àRome,  fut  le  cardinal* 

Olivier  Car  ajûi'e, .qui  le  chargea  de  construire  le  cloî- 
tre.^  Eireb  delà  Paix.  Cette  preuve  des  talentsdu 
Brawi^t^  «iitira  Tattention  d^Alexandre  YI,  qui 
lui  fit  peindre  a  liesque  les  armes  poiildicalcs  sur 
les  grapdes  portes  de  i'^^hse  de  St.-Jean>de- 
Latraiiy  .lorsqu'elle  fut  ouverte  pour  le  jubilé 
célébré  en  i<6oo.  .Ce  pape  le  nomma  ensuite  son 
.  architecte  en  secoxui.  Jules  U  ne  fut  pas  plus 
t6t  aiisis  dans  la  chaire  de  Su-Pierre^  qu'il  ré- 
solut de-fiieililer^  par  deux  eorridors  magnifiques  y 
dont  il  confia  rexécution  au  Bramante ,  la  com- 
municatioB  des  j^ardins  du  Belvédère  avec  le  palais, 
pontifical.  Le  génie  de  l'artiste  lui  fit  surmonter  * 
l'obstacle  qu'upposoit  Finégalité  de  la  surface j  et 
il  est  reconnu  que  le  pian  en  relief  qu'il  iarma^ 
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'  égaloit,  pour  Tair  de  grandeur  et  Félégance  que 
Ch.  XXlL  deToientaToir  sesipQiistructioD»,  hs  pJus  célèbre» 
A.  D.     ouvragés  des  anciens.  Là  loggia  9  galerie  qui  a 
iSai.     douze  cents  pieds  de  langueur,  et  qui  est  encore 
A.  «t.  46.  un  des  ornements  du  Vatican ,  composoit  une 
A.  Pont.  9.  partie  de  ce  plan  immense.  £Ue  étoit  destinée  à 
correspondre  dn  eèfé  opposé  avee  nne  pareîlk 
file  de  bâtiments  9  dont  on  jeta  alors  les  fonde- 
ments >ipais  que  k  mort  de  Jules  II  et  celle  dv» 
^  ^ramante,  qui  ne  lui  survéent  pfts  long-temps , 
empochèrent  craclicver  jusqu^iu  règne  de  Pie 
IV  (i).  Le  plan  de  ces  superbes  constructions» 
oà  les  inégalités  du  terrain  ont  été  liées  an  moyen 
de  jrampes  dessinées  ayeo  une  étoanonte  hiâ>ilelé, 
et  ornées  de  rangs  de  colonnes  d'ordre  dorique , 
ionique  et  corinthien^  a  été  considéré  comme 
une  merveDle^  et  il  parott  avoir  quelque  rapport 
avec  les  ouvrages  d'un  artiste  plus  moderne  qui^ 
n'ayant  pu  trouver  à  exercer  les  rares  talents  dont 
il  étoit  doué,  a  pris  plaisir  k  dessiner  des  édifices 
imaginaires,  k  mettre  fabrique  sur  fabrique  et 
à  présenter  des  massçs  d'architecture  k  Te'reo* 
tion  desquelles  les  travaux  de  plusieurs  sièckf» 
ef  les  revenus  de  ploaienrsempiresu'auroieutptt 
sufïire  (2). 

Le  Bramante  étant  devenu  arohitecte  en  titre  > 

{\)  Fasari f  Vite  de^  Pittori ypassïm. 
ip)  Le  cavalier  Jean-£aptiste  FiramsL 
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et  favori  de  Jules  II,  le  suivit  dans  ses  expëdi-  « 
lions  militaires;  et  pour  récompense  de  son  atta^  XXII. 
ckeipctat  et'  de  ses  aervkses,  il  en  reçut  le  seeaa    A.  D. 
des  Ifrefe.  Par  ordré  de  ''ce  pa pe ,  il  censtraisît  k     i   t . 
Rome  et  dans  les  environs  plusieurs  édifices  très  A.  œt.  46. 
vastes,  et  telles  forent  l'ardeur  de  l'artiste  et  celle  A.  Font.  9. 
du  sourerain  pontîfè  qui  le  stimuloit,  que  eeà- fa- 
briques immenses  parurent  sortir  de  terre  comme 
par  enchantement.  .  . 

*  ■ 

La  piériode  o&  les  arts  ont  le  plus  fleuri  est    ^^"<x^^  i« 

11         '  •  *    i>  '  >        •   1    1  plus  brillante 

celle  qui  commence  a  1  époque  ou  Micnel-Aiip^c  pourie»aru. 
revint  de  Rome  à  Florence,  c'est-à-dire  à  peu  près 
vers  Tannée  i56a^  et  quifinit  àla  mort  de  Léon  X 
en  ï5^X  fOn  plutôt  k  ceBe  île  Raphaël ,  qui  afrrivâ 
Tannée  d'auparavant.  Cest  dans  cet  espace  de 
temps  qu'ont  été  produits  presqiié  tous  les  ^grands 
ouvrages,  sôif^de  ptintûrè^  toit  'de  scill|)tttfé; 
soit  d'architecture  qui  ont  fait  Tadmiration  des 
générations  ^uivante^.  Spus  la  .pi^t^ction  de  «Iu- 
les II  et  de  ^^éùn  JL  y  tous  le^.^can^s.  artistes  firent 
desefibrts  simultanés,  et  leurs  productions  rivales 
sont  des  tributs  qu'ils  ont  payés  à  la  munificence 
de  leurs  patrons    à  la  gkure  de  leur  siède;  Qudr 
que  temps'  afant  que  FS^re  dè  Mëdids  eii"fftt 
lanni  ( 1 494}  p  Michel- Ange  a  voit  quitté  Florence,  Michcî-Ange 
sa  ville  natale /qu^il  prévojroit  devoir  être  en  proiç  Buon^oui. 
à  des  troubles.  Après  avoir  passé  quclqup  temps  \ 
Venise  sans  en  avoir  retiré  aucun  avantage,  il  fixa 
^  résidenoe  à  Bologne,,  où  il  donna  des  pven  ve» 
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'  de  §69  talents  noa cyeulaiiiont  conuo^Ç  artiste^  mai& 

Cl^.  XX2I.  cowaeUt4éi«feeiir|,ilt3y^dianiia  «^ 
À.  B*    :?aiidi  9  en  lui  récitant  ées  fragments  des  ceuvre» 
i52i.     du  Dante,  de  Pétrarque de  Bpcace  et  d'aiitre&: 
A.»c.4i.  |>oête5t09Ç«Qs(i)«jUn*aq»Bl^sre$o4eff^ 
A»  6n  main  las  yène»4ttf^immBm4|[|t^'liidid«  Ange 

reyint  à  Florence,  où  il  exécuta  en  marbre,  pour 
«JLiauren1rPierre^Fl'^foi8.  de;  une  statue 

de  saint  Jean,  qai  a  malheareasêment  ëdiappe 
î  «ux  recherches,  des  a4aiir^tears. 4e  cet  artiste  (2). 
.  " ....  -A  P<^«  près  à.ç^tt/e  époqiie,  il  finit  upe  ligure  dp^ 
:€upidon  eof}x^rliMi>  ^uê,  aèkm^opwi^àgajafA/i^ 
vmateur,  il  enfouît  y  •  et  bissa .  ^el(t|ae ,  temps  on» 
terre  pour  lui  donner  Tair  d'une  antique.  Ce  mor- 
iççau  ^ut  ensuite  .vendu  con^ne  un.y^vMabk  riçste 
4^«r«iili^té'an'€»9f)iiid  l^mo^'ff»,  ^yasa^L  rer 

cpi^nu  la  ^ru^  (3) ,  et  âentaut  peu^  le  i^crite  de 

* 

^'(j)  P^asari,  vita  cU  Mickelagn.  incite  ,tom.  iij,  p,  197^ 

^  (3}  On  ï  ràjpj^ôi^til'W  W  dW  OLâni^  qôx  idîffi^e  im 
•ptià  de  eclle^oht  M.  Rô5ccelc  raconté.  UteM-Ange ,  dit^ 
ônv  Voulant  8*assurer'du  degré  de  mérite  où  il  étoit  par- 
venu, fît  une  statue  de  r^mour,  lui  cas*a  ua  bras,  et  fut 
^crètement  enterrer  le  rç^te  dans  un  endi'oit.  qu'il  savok 
\  qu'on  devoit  fouiller  bitntâU  Xa  figure  fîtt  trouvée,  on 
Vadnti»  y  et  on  la  dédarâ  antique;  Comme'  teDe ,  le  cardi- 
^iRiàtid'ou  de.'^mt-lGfeto|;iîs  f àchW  iitf  'ijték^  ptix. 
WêM*  Aiig«  nippiirl*:  éloH  le  briÈs^ihM^,^  }eia  km» 
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nier  invita  Michel-Ange  à  se  rendre  à  Kome,  où  M- 

iiiieinm««iaM9flMM^(9<i0«fip«iBi^^ 

«H/ftit  Mn  -«QilfeiMndM      digiKi  Atrm  ter  i'«^4i* 

l«iits  (a).  Toutefois  Michel- Auge  ne  quitta. |MiÂftt  A.^on^-^ 

•  ■  ■  • 

(i)  Cette  figure  appartint  ensuite  à  César  Borgia  ,  qui  eh  * 
fit  présent  k  la  niarquise  de  Mantouc  ;  et  elle  a  donné  lica,  ' 
dans  la  ville  de  ce  liora ,  a  une  tinecdote  qui  est  nppevtée 
daai^lâirieidii^pséiâdBft  dea8i0É.*Ce-9nod  tamoMifta^ 
•à  Jfliilto^  ^'lypiP^l  <P^iNiitrf|  4i^f;4tt,  4^ 

l'Ai^ip::  endonni  4^|^<^d-^ÀnJg;e.:nie  -vgM  ^S^rj^nf- 
meivt,  et  q^uelques  anùs  qui  l'accompagnoîent  en  firent 
autant.  On  leur  montra  ensuite  une  autre  figure  qui  repré- 
sentoit  le  même  sujet  et  qui  étoit  anti({ue.  Ou  prétend 
qu'ils  reconnurent  sur -1ë- champ  l'infériorité  de  l'artiste  ♦ 
moderne,  dont  Fouvra^ç^  <^nipat:4.à  Fau^^^  leur  p^mt 
un  bloc  informe  qu'ils  rearettèrent  d'avoir  tant  admirtf. 
€ettè 'anIéCSâot'e,  el^è  ^t  vratè/né  fkit  pas  infiniment 
â'hdnneur  àà  goût  diijkf^d^t  deTIboii,  toi  'à  ceToi  Hé 
Wami^lib  àinr'oîenc  pirj*  à  fdstb'tiMV  ^l^fi^  la'  cutue 
antique  à  la  statue  moderne;  siaii  im  êôWMUi^Àt  dTime 
anmièfeiirliieeleo  ee  qu'iM Véti^ri^slit  <d*Kppr<y»T^r4l]isCftnt 
d'auparavant,  ils  montrèrent  qu'ik  u'ëtoèittt -pet  Juges 
compc  lents  en  cotte  matière.  • 

(a)^^ Il  est  étrange  que  Michel- Ange,  comme. Vasari  te 
rapporte,  ait,  à  la  dei^andc  du  gÉrdiaat  Biaw'é ,  eoMèili 
à  num  le  4fi0i4e4'i)p^FMQfMm»vwa4^  «lifiMes , 
4iiNiiu  a«if««l  W  Êêtiâot^^flBik  dbreit  tipfliqM  lis 
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cette  ôapil^lç^  fii'il  b'j  «ÀI  donaé  de^  ypeum  ch^ 
€lt..  XXBÎ.       g4ûè^  el  ks  plus  éobrtiiritedfcretit  sès^^re». 

A.  I>.     de  Gupidon  et  de  Bacdius  (  i) ,  qu'il  exécuta  pour 
t5A  t.    Jacques  Gàlti^  gentiUiomme  ronud»^  et  son  Christ 
â.  «t:  40.  iKtbPt  qu'il  finit'  à  hkAmamdm  à%*mÊidm3L^hm^ 

A.  Pont.  9.  boise.  «  •!•':'     •  . 

Emulation  Ce.a'a  été  cependaat  qu'après  son  iretoor  à 
Ail^e^iÙ!'  Florence,. qu'exdté, par  r^ulatioD  et  par  un. 
iMTd  d«  Vi^  npuyeau  concours  de  ciscoBstances>  Micbel-Ange 
*^  a  fait  des  pas  de  géau.t::d^|^  la  carrière  de 

<§loife;  A  lackut^'d&FrançoLKS&ree,.  et  à4a  prise 

liéonard  de  Vinci  quitta  cette  ville,  où  il  laissoit 
de  si  grandes  preuves  de  son  génie  ^  et  s'étant 
.rçf^4u  ^.Flprençe ,  il  y  ara^fa.  à  pen  ^^.dans  1^ 
%  toapf  'l^:  HiÎQbdrAnge  jsiç^i^  de  ;]^me  (a). 

...  .  M      •  •  1 

Mnntorio.  Tel  est  le  sort  bizarre  du  génie.  Pour  satisfaite 
la  folie ,  il  est  condamné  tantôt  à  élever  une  statue  de 
nei<;e,  tantôt  à  être  le  ii^arc}ie^Kd«8^r  le^Ucl  uii Jba|fbi<)r 

t.OOtlia:  si«kii«  de  JBapQhiis^  Mtiîk^f 

graynre  dans  la  collection  .d«t'fitaCiM§  ineieiMi«s,'el mo- 
dernes, par  Domiuique  Ko6âi ,  Rom»  l'joJ^^  ftt  dao^Je  t|:oi- 
^usi^^.yojw^e  du.  Musée  Florentin.  .  . 

'<li)r^tl»  «iUni^  biographes- de  MicM-Ange  ne  detei>- 
pw  lfr  ««Pdiml  d'AiniKMse ,  le  €kt%Êt  mm^Mk  âgé^ 
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Bi  iékitiivntk.  mérite  l'un  de  ï  autre ,  el  dMcna  -  ■  ■  '  ' 
d'eux  s'efforça  de  l'emporter.  La  première  lutte  XXII. 
qui  s'établit  eDtre  ces  artistes  fameux  fut  favo-     A.  D. 
faUe  à  liiehe^-Alme.  Un  groA  bko  de  nwbrq,  iSai. 
asqnfll  Simona  de  Fitfole,  «eulptenr  floMBlm ,  A.  set.  46. 
avoit  inutilement  voulu  donuer  la  forme  d'une  a.  JPobI.  9. 
figoregigaiitesqae  ëtoil  négligé  depuis  plut  dis 
ml  «M)  et  Ton  oroyoît  qo^'il  jéloît  mpos^kle  d'eè 
tirer  parti.  Cependant  les  magistrats  de  Florence 
désiroient  que  cet  opprobre  de  Tart  pût  être  cou** 
vecti  en  un  onraneai        leur  ville.  £11  eonié» 
qoiBce  ils  e'adrettireB^  aux  maîtres  les  ^n»  ba- 
biles,  et  entre  autres  à  Léonard  de  Vinci  et  à 
)iicm^-ik.Dge*  Le  premier ,  qui  excelloit  plus  ii 
manier. le  pinceau  quQ'le  eiseBu,  craignit 4'enlre^ 
prendre  cette  tâche  ,  et  allégua  pour  excuse  qu'il 
faadroili  ajouter  des  morceaux  de  marbre  au  bloc 
pour  rempiles  vides  qu'il  présentoâi  (  i).  Michel* 


TnigW|itatre  on  de  -  cinq  ans.  Cemme  Miclid-  Ange 
étoSx  né  en  i474)  M>n  Miour  k  Fknrenot  peut  être  êxé, 
d\iiie  maniisre'asAeB  précÎM,  k  Vamét  i499-  Gatte  époque 

i'accùrde  avec  celle  de  U  lutte  que  peu  de  temps  après  il 
soutint  contre  Léonard  de  A  inci.  Condivi,  vita  di  Mi- 

^  •    •  • 

ckelang,p,  tJ^,ed.  Fer.  l'j^ôf/oL. 

{i).AMLàré  GoBtucd,  artiate  çxcdl«itt,  aroît  maei^é' 
innntë  k  entreprendre  cet  oayragç.  P^asari,  TfUe,  nî,  ao3. 
Gori  à  tiré  des  actea  pdbUict  de  Florence,  et  donné  daina 
lai  annotètietM  aar  Gondivi ,  la  pièce  dont  il  réndte  ^vt 

aatte  enu-eprl&t:  fat  confiée  à  Michel- Ange. 
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'  4iig#  teid  pvtl  ïeofpigetaèmt  d'en  faird.]m6ifiWtte 

Ch.  XJXL         wMtkfnic^f  6t'4»tTOiset  maus  cette  masse 

A.  D.     ioforme  devint  une  admirable  figure  colossale  de 
i53i«     Qfividf  figure  qui^  par  ordre  des  magistrats  dû 
A.  «t.  46:  FloraiM:>  ftit  pUUê  ji-Pentrëe  du  palaif  da.jui- 
A.  Pont  ^  tice.  Micfael^Aiige  a  calculé  avec  linetelle  pradsioa 
toutes  les  dimensions  de  cette  statue  célèbre,  que^ 
4e  peib  de  Aiiife  âùpioportioi»,  U  a  laim 
littw  en  quelcpiètt  iBiidfoît»  le  tra^ml  groaskr  de 
celui  qui,  le  premier,  avoit  touché  au  Lloc. 

'  La  protectien  q<ie  le  gottyerneinettt  de  Florebce 
aeootdoit  alots  à  eettx^<c«kiv)eîedt  la^berasMavte 
procura  bientôt  à  Léonard  de  Vinci  et  à  Micîiel- 
Aiige  une  ckscasien  qui  oÔrit  |iu  premier  l^spoir 
d'uit  briflant  -^accès.  Létf  tBagûtrais-  ajflaiit  rëaola 
de  décoMi^  lêllr  tèM  je«oîi«eii  de  iSablèàtit  repv^ 
seotant  d^  batailles  où  les  troupes  de  la  républi- 
que se  sMôM  làgasàé^y  eurent  reoovrs  a»  àén% 
^ands  artistes  de  qui  nous  parlons.  Le  sujet  gé- 
Canont  de  néral  des  tableaux  devoit  être  la  guerre  de  Pise , 

U  guerre  de        .         .  . 

Pise.  '  qui  avQit  ass9re  la  possession  de  cette  ville  aux 
Fkpenline*  LéonArd  de  Vinei  et  Midi^^Aage 
commencèrent  sur-le-champ  leurs  cartons.  Les 
préparatifs  qu'ib  firent  l'un  et  l'autre^  et  la  Ion- 
jg;ueur  du  temps  qu'ils,  eàiployèrent  taïit  à  méditer 
qtL*k  èx^cufei^  leurs  sa}èts,  prouvèrent  suffisam- 
ment combien  ils  jugeoient  le  résultat  impor- 
tant»-Soit  qu'ils  en  (o^ent  d'açcgvd^Mit  qii^'ils  y 
aient  été  poriëa  pa^  la  diiéersilé  de  leornéâfe,  ib 
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treprit  de  représenter  un  combat  de  cavalerie,  qu'il  XXII. 
«upi^  îotmet  un  trait  de  rhistem  d«  Jl^icolas    A.  D. 
PkoBiittOy  vpi  commandoit  pour  le  duc  de  Miktn;  16*1. 
Ce  grand  maître  usa  de  toute  la  vigueur  de  son   A.  «t.  4(>. 
géme  pourrexécution  de  ce  tableau.  Il  y  a  déployé     Pomt.  9. 
dan*  les  îcfetasoè  Tariées  et  lea  «t|itudes  contrastées 
de»  combattants  toute  la  conflcissaiice  de  Fana** 
tomie  du  corps  humain.  Il  y  a  caractérisé  avec  la 
plas  grande  force  d'expression  te  courage  le  plus 
btr^ide ,  'la  Ininey  la  vifttgeattcey  inl  raââugi» 
d'espérance  et  de  crainte,  la  joie  barbare  des  vam^ 
queurs^  et  la  fureur  du  désespoir  dans  ceux  que 
poursuit  une  mort  inëritable.  Les  chevaux  sem* 
Went  partager  la'fAtïcitë  des  combattants^  et  tout 
l'ensemble  du  tableau  est  exécuté  avec  un  art  si 
grand  ^  que  suas  les  rapports  essentiels  de  la  pén«^ 
s^j  deTordomanee  et  des  cdntoilrs^  cette  *pi*o<i 
ductiou  a  clé  rarement  égalée,  et  que  certaine- 
ment on  ne  l'a  jamais  surpassée.  Quant  à  Michel-' 
loge,  n^  s^Stant  adonné  qu'à  i*étnde'  de  ht  figuré 
bmnaine ,  il  dédaigna  d'exercer  ses  talents  à  re-» 
présenter  des  êtres  d'un  ordre  inférieur  dans  la 
nature  '  animée.  Il  supposa  qu'une  troupe  de 
soldats  florentins,  se  baignant  dans  PArno,en^ 
tendit  tout  à  coup  le  Mgnal  du  combat^  et  il  en 
lit  le  sujet  de  son  tableau.  Il  é|oit  presque  impos- 
sible qu'il  en  tvouvlkt  un  qui- fût  plus  confutsue  à 
*oû  ^énie,  et  qui  pùt  iiueox  répondre  à  ce  qu'on 
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...  ^.M-. .  ,  attendoit  délai  Yoiçi  la  manière  dontil  l'a  CMiçit. 

Ch.  XXII.  Qiielqiie8*figaTe8flont  déjà  vêtues  ^  d'autres  le  sont 
A.  B.  à  demi^  plusieurs  sont  encore  nues^  et  toutes  for^ 
iSai»    ment  un  seul  groupe  teUemeut  animé,  qu^ùo^efoit 

A.  «t.  45.  qu'il  ae  ment  seulement.  Un  soldat  qui  sof  t  de 

A.  Pont.  9.  l'eau,  et  se  tourne  du  coté  d'où  part  le  son  de  la 
trompette,  exprime  par  son  action  compliquée 
presque  tout  ee  que  peut  indiquer  la  figurera- 
maine.  Un  antre ,  avec  une  impati«nce  viébémènte, 
fait  entrer  de  force  dans  sa  chaussure  son  pied 
mouillé.  Un  troisième  appelle  son  camarade, 
dont  on  ne  voit  que  les  braa  et  qui  s'accnoche 
aux  saillies  des  rochers  qui  bordent  la  rivière  que 
cet  épisode  Êdt  paroître  couler  de  front,  quoique 
hors  du/plan  du  tableau.  £nfin  nu.  quatrième, 
déjà  vétu,  attacha  son  ceinturon',  et  va  prendre 
sou  épée  et  son  bouclier  .qui  sont  à  ses  pieds.  Ce 
iteroitpQu^scpr.  l'admiration  jivqu-à  tesUfavagance, 
et  même  être  injuste  envers  le  grand  artiste  qui  a 
imaginé  cette  scène ,  que  de  supposer  avec  le  scul- 
pteur Cellini  que  Michel- Ange  n'a  montré  nulle 
«  autre  part  la  moitié  de  la  perfection  qu'il  a  &it 
voir  dans  ce  dessin  (  i  ).  Mais  on  peut  dire  avec 

(i)  ((  Stcttero  questi  due  cartoni  (di  LioDavdO  y  e  di 
.«  Michelagaolo)  iiiio.iid  palazzo  de'  Medici,  etmo  nella 
«  «da  del  papa;  In  mentre  cke  egline  stettero  in  piè  1  fîi- 
«  rono  la  acaola  del  itiondo;  8d>bene  il  dmno  Michela* 
«  g^Mlo  Ibce  la  gran  capeUa-  di  pap^  JiUia,  dappol  non 
«  «irivo  a  quetto  je^nb  maia]la]iMâi,la  siia  viitii  noa 

»  .       •  ■ 
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CMlfialicé  que  les  cbefs^'d'cBuvre  qaa  cette  éniiila<-  ''  ■* 

tion  a  produits  ont  été  pour  Tartune  uouvelle^re,  Ch.  XXII. 
et  que  desi  priacipaleipeiit  ea.ks  étudiant  que  ce     A.  1). 
sont  fonneB  tQii» -ees  "peintre  fauneus^  quî  peu  ^Sat^^ 
de  temps  après  ont  fait  tant  dlioniieiir  à  leur  a.  %t.  46. 

U«  d^s4>r«ftiiers  objets  de  l'ambition  de  Jules  U  ^ 
lorsqu'il  se  vit  placé  sur  le  ;tcÀne  pontifical ,  fut 

d'immpFt^UsQr  SQ^  nom  en  Tassociant  aux  travaux 

■   I  '  Il  î        it  ■ 

«  aggiunse'  inài  allk  êoTUt  di  qnei  primi  studj.  »  Fita  di 
Benv.  Cfllini,p.  i5.  .  •  '         '  • 

(i)  Ni  l'uu  ni  l'autre  de  ces  ouvrages  n'ont  été  achevés  ,  et 
même  les  caitons  sont  depuis  long-temps  égarés  ou  per- 
dus. Néanmoins  Edclinck  a,  dans  sa  jeunesse,  ||iravé  celui 
de  Léonard  de  Vinci ,  d'après  ùn  dessin  très  peu  cbrrecté 
Oki  en  a  îûi  dejpùis,  d'après      meâlenr  modèle,  une 
granvKf  -^tal  a.  fim  d'^Aëgaaoe  il  nfôùi»  d'ekactitade,*  ot 
qoi  a-M  >iÛie  .dan*  tMirmri^  PiUrice,  n"  Le 
même  recueil  ofiire  également  ime  gravure  qui  représente 
une  partie:  dn  carton  de  Mkliel- Ange ,  gravée  par  Mtrc- 
Antoine  (elle  l'a  été  aussi  par  Augu^Un  de  Venise).  Celle 
estampe  est  connue  sous  la  dénomination  de*  imi/eurs. 
On  dit  que  la  seule  copie  qui  ait  janiais  été  faite  do  lout 
le  carton  de  Michel  •  xVjage  s'est  trouvée  dans  la  collection 
des  tableaus:dlà  feu  lord  Leicester ,  et  qu'elle  est  à  présent 
en*la'poiiRMion*de  M.  Goiue.dattwfiiUt.?  «  G'cM^  tta  patiC 
•.tabl^pemtÀ^lMiiWf»  «n  d£»^ebtcar,!|^  Basiîen  de 
«  Sua  Gatto ,  «wnommé-  JrùtoUiq  à  canaorde:  ses  savants  * 
«  on  de  ses  knigs  eommuntisrat  tiir  e6t  ownrage  sarpre* 
«  nant.  »  Sêwartfj ,  uàneethtes  af  idistingued  persvns , 
vol.  iij ,  p.  137. 

LioMx,t.  IV.  Q 
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'  '        du  plus  grand  sculptear  de  son  temps.  Il  invila 
Ch.  XXII.  donc  Michel-Ange  à  venir  à  Rome,  et  il  l'engagea 
A.  D.     par  les  offres  les  plus  séduisantes  à  lui  faire  le 
ïSai  .'    dessin  d'un  mausolée  (  i  ).  Ce  grand  artiste  se  vit 
A.  ttt.  4$.  alors  suî»  un'tii^jàfre  oA  il  put*  déployer  tous  ses 
A:  Pont.     talents.  Il  s'occupa  du  sujet  qui  Iniavoit  élédonné; 

et  l'on  prétend  <juil  le  médita  plusieur;»  moi»«n 
silence  aVa^it'qué  dé' tracer  uîa  seul  conloi»;  mais 
les  méditations  dtr  génie  ne  ♦p€tiv»nt*^tre  infruc- 
tueuses^ et  à  la  fin  Mkliel-Auge  produisit  le  plan 
dfun.  in0niuweiA:.(|iiiL^QW>ft^.  V^ii|>vA^i^.  iqfini- 
ment  par  la  ^randenr,  par  la  beaoté'dlw  fe»nits  v 
par  la  perf<?ction  des  ornentents  et  pàrlâ  quantité 
de>  statues  y  sur  toute  autre  construction  de  ce 
genre  ^  faite  par  les  anciens  on  par  lies  jnodemes, 
pour  quelq^ue  puissant  monarque  que  ce  fût.  L'es- 
prit exalté  de  Jules  II  s'écl:^uffa;dietpJiiaeo.pltta^. 
à  k  vw  d0s  prodnotioDS.  dHia  liomméa  étàiin^^ 

»-.(t')0»a~supywrf  ijiis  ctiîaX  m  uSaSty  et  pemdte  tfu^ 

à]^>es  80)»««altatjh»iv  T*^^^''!**  ^  appela  fliioM-iiaiige'à. 
Rome.  IT.'  CMdi»i,p,  16»  Bottasi  frffeobiemr,  00 sujet, 
que  la  statue  d«  David  n'a  été  achevose  qu'en  r-5o4,,  et  que 
Michel- Ange  a  exécuté  ensuite  quelques  antres  ouvrages. 
11  en  conclifl  que  Jules  II  ne  le  fit  venir  à  Rome  que  dans 
]r  qi4iUrième  on  la  cinquième  année  àe  son  pt»nù&c^U  hif 
principe  est  just*^  mai»  la^  conséqneniéeKttxi&nsse.  Sans 
dimu<MiQhel«<Anga4i«  pastâtfiaa  dti  SlonMiMMnrfdMte** 
«eut  apris qaa Jules  D^fiffr  utHÈ^nm  It  ti^ènè  psmificsl; 
mais  Atk  ùixs  pottérienri»'  prouvant  qu'il,  «tiva  ^<  &oai« 
avant  l'aimée  i5o5.  .  -  '  ' 
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me. 


t»l  ce  fut  alors  qu'il  forma  le  dessein  de  réédiûer 
l'église  de  St.-Pierre,  pour  k  rendre  propre  k  XXII. 
recevoir  èt  à  £dre  paroStéè  dé  k  mamère  là  pKi^    A.  D. 
avantageuse  un  mausolée  qu'on  pouvoit  con.si-  iSai. 
dérer  comme  un  des  plus  heureux  efforts  du  A.  aet.  46. 
génie  (i).  Le  Btamawie  fut  cbargé  de  trisice^  phi-  A.  Pmit.  9. 
neuré  plans;  èt ëëfài  qae châish lé  éouvéraiii  |^ôn-^  On^nammi* 
tife  sUTpa^oit  j  pour  l'étendue  etla  vnricté  des  par-  «•^«f""^- 

;  ,  ^        rc  la  nouvelle 

lies  qui  detoieift  conïposer  Fensemble  derédilice,  égiue  de  s. 
tont  ce  qué'  Rome  avoît  vu,  ilkéme'dàns  les  jours 
de  sa  plus  grande  splendeur.  L'ancienne  basili- 
que fut  démolie  avec  une  précipitation  si  voisine 
.de  rindëcéDCéy  qu'Ail  noïiibré  de  morceatux 
préèréusè^  de  statues^  et  âë  tonrb^eatix  d'holmtilés 
célèbres,  ou  d'un  rang  émin'cnt,  furent  détruits 
indistmctement.  £û  peu  de  temps  la  môderne 
églàiÉéâé  St.-Piéi^re  Cbmikiénçà  à  s'âevèr  sur  les 
ruin«s^de  l'aiicienné;  itidSà  VééYt^é  du  plan  étoit 
si  étendue ,  qu'ensuite  on  a  été  forcé  de  la  rac- 

coùlrciir.  Le-Braii^nté  ddnniaf,  taut  dafns^la  concep- 

>     ^  »  .«  •  '      '  j  ^ 

-  ,  -"-  " 

(1)  Vasari,  vol.  ij,  p.  83,  et  vol.  iij,  p.  21  ij  Bottari, 
ùkinùéB  fféip(aié&yîy  vUa  di  Michelagnoîo ,  p.  19 ,  pré- 
fieaiAMl  qbe  ce  Âflt  la*  vue  dlé  ce  âësinn  ^ûS  Suggéra  ait  pape 
ndéé  de  réëoibtt<àite  té^  de  StSnVtïéÎTe.  Çfiit^ï  4a 
tombean  dë  Jnlèii  tty  il  ù'a  été  imi  qtie*  long-temps  apifèi 
la  mort  de  ce  souverain  pontile,  et  iï  à  été  placé,  non 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  du  Vatican,  inais  dans  celle 
de  Saint-Pierre  in  Finculis ,  où  il  subsisie  eticore.  V.  doc 
Uur  SnUtk's  tour  to  the  Continent,  vol.  ij ,  p,  59. 
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s=s^s  tion  que  dans  l'exécation  deT^itifice,  des  preu^ôl 
Ck»  XXIÏ.  étonnantes  du  génie  admirable  dont  il  étoit  doué; 
Â.  D.     mais  la  durée  de  la  vie  humaine  n'est  pas  propor- 
iSsi.     tionnée  à  de  ai  vastes  projets.  LoDg-tçmps  après- 
A«  At.  46.  la  mort  de  rarchitecte^  cdle  dft  souverain  pon- 
Pont,  9.         les  artistes  les  plus  recommandables  ont  con- 
sacre leurs  talemts  à  la  coustruction  dexe temple; 
^      et  les  àépmse&  psodigieuses  qu'^eUe  a  eotraiDëes 
ont  été  la  cause  ou  le  prétexte  des  exactions  qui 
ont  produit  immédiatement  ce  schisme  dont  nous 
avons  retracé^ ep-par^ie  les  progrès      .  , 
Bl>di«l.Ange     Le  dessin  du  mausolée  ayant  été  apprcvurvë  par 
tombeau  de      P^P^?  Michei-Auge  entreprit  avec  toute  1  ar- 
Juies  IL     (if.m,       Iq  caractérisoit  qet  ouvrage  i^uneuse. 

La  figure  colossale  de  Moîse^  qui  oocope  le  centre, 
de  cette  productiouétonnante  ^  fut  aobevée  promp- 
^  tement  (a);, et  plusieurs  autres  statues  destinées, 
à  figurer  dans  ce  monument  étoient.  ou  terminées^ 
ou  fort  avancées^  lorsque  le  pape^  qui  crojoit.qpi'il 
devoit  lui  suffire  de  frapper  la  terre  du  pied  pour 
obtenir  l'objet  de  ses  désirs^  commença  de  s'im- 

(i)  «  Perlanto  quell'  cdifizio  materiale  di  S.  Pielro 
((  roviuo  in  gran  parte  il  suo  edifizio  spiriliialcj  pei  ciochè, 
«  a  fin  d'aduuare  tanli  millioni  quanti  ne  assorbiva  l'im- 
tt  .mcnso  lavoro  di  quclla  chiesa,|,  ^iiy.enae  al  suçcesscNre 
.  «  di  Giulio  far  cio  d'onde  prese  origine  Tercsi a  di  Lutero^ 
«  Gh«  ha  impoverita , di  .molti  più.çtiUi^u  «d'animé  la, 

(a)  Ce  morceaa. célèbre  esl;*!^  su^t  d'uue  production 
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DE  LEON  X.  * 

patténler.  Les  travanx  continaant  et  la  déjfkense  '        ■  — 

auî^nientant,  Jules  JI  prit  deThumeur,  et  finit  XXII. 
par  montrer  de  rindifiërence  pour  rachèvement     A.  D. 
de l-ouvrage.  On  négligea  les  demandes  de  marbre  tthi* 
de  CSarrare  qnefit  Michel-Ange ,  qui  ne  put  même  A.  »t.  46: 
obtenir  que  le  pape  lui  accordât  une  audience.  Ce  ^  Pout.  9, 
grand  artisCe  ne  fiit  pas  long-temps  à  dëlibërei^ 
sur  la  conduite  qu'il  deiroit  tenit*.  Il  pria  les  offi- 
ciers de  sa  sainteté  de  lui  dire  que  ,  si  elle  avoit  de 
nouveaux  ordres  à  lui  donner,  iLfaudroit  qu^elle 
les  lui  fit  adresser  ailleurs  qu'à  Rome.  £n  consé^ 
<fuetïce  il  partit  sur-le-ehamp ,  et  se  rendit  à  Pdg^ 

littéraire  qui  a  été  considérée  comme  presque  éf^<^  SB. 
ttiUinité  à  k  aUcCue  mène.  Y  oiçkosturyitdnMMii^' 

SONETTO 

DI  GIOVAMBATTISTA  ZAPPI. 

Chi  è  costui ,  che  in  dura  pietra  scoltp , 
Siede  giganie,  e  le  più  illustre  c  conte 
FroYe  dell'  artc  .ivanza ,  e  ha  vive  e  proat» 
lie Ubhia  là,  che  le  parole  aacolto?  , 


Qm' A  lIoi»$  fccD  ntl  diom  il  fdlû 

Onor  del  raentq,    I  d|»ppio'ngsio  in  froote, 
Qucet?  è  Mosè ,  quando  scendea  dal  monte, 
E  fm  parte  d»l  a«M«  tfirm  ml  tdio. 

■ 

Tftl  en  ellor ,  che    eManie  •  TUte , 
J^9^  ri  MMpeee  «.te  d^intomo  r  •  taie 
Qgmdo  fl  mer  ebivie ,  e  ne  fe  tomba  aknd. 

£  voi  sue  turhe  un  rlo  vitcllo  al/ale  ? 
Alzatc  avcstc  imapo  a  questo  «'guale  !, 
Cil'  era  me»  iallo  Tadorar  coslui. 
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-       ■  ■>  Bunzi.  ville  située  dans  le  terriioiré  de  Flo- 

'  *  •  » 

rençe       Cette  dé||iarcl]ie  sqrpvît  et  affligea  le 

A.  D,     pape.  Cinq  courriels  furent  successivenK  ut  dé- 
1 5a  I .     péchés  à  Mîc(^l-^ge^  PP'J"^  l'engager  à  r e  tourner 
A.  «L  i6.  à  Roi}[ip.  T()ut  .Ç9  ^'op  put  .p)>t|eiiir;  fie  li|4,  ce  ini 
A.  Pont.     une  lettre  fort  courte,  p^r  ]aqueDeil  pfia  ssl  sain- 
jLeté  4^  ÏGXÇU^J^  d'avoir  si  briujque))aeat  fiban- 
dpfiii^  $69  tr^yaiiXj  ^tç4  ii  l'afnira  qpi'illie  l'a- 
vait fait  que  parçeque,  ppur  toute  récompepsa  de 
ses  services,  on  l'avoit  banni  de  sa  présence  (2). 
^    ^icbel-Apge ,  die  r^tpftr  4  Fios^c»  y,  ^m^^ifuyf^  trois 
mois  4       ^  ^*M>n  dpnt  9|im^  f^ffm^ifp^fkk  fl 
étQÎt  occupé  de  ce  Irayail ,  lorsque  le  pape  fit 
(^^pédier  t^Oft»  br^fi»  consécutifs,  dans  lesquels  il 
insista  forlanMOt  poiir  qu'on  lui  ènvoyÀt  cet  ar- 
tiste. Michel-Ange ,  qui  connoissoit  la  violence  et 
Topiniâtreté  du  souverain  pontife,  prit  Talarme, 
et  songea  à  se  retirer  à  Gonstantinople;  mais  les 
repn^ntalions  du  gonfalonier  Soderipi  le  déter- 
minèrent à  se  renehe  aux  vœux  du  pape.  Condivi 
nous  a  transmis  les  représentations  que  le  gonfa- 
lonier  fit  en  cette  occasion  à  liiiGhél- Ange.  «  Le 
fc  roi  de  France  lui-même  ,  lui  dit-il,  n'auroit 
u  peut-être  pas  osé  se  comporter  envers  sa  sain- 
te teté  comme  ta  l'gus  £4(.!^|lç  ^^  doÂ|.  pl^is^e  ré< 
(f  duite  à  descendre  jusqu'à  la  prière,  et  bous  ne 


(i)  Condivi,  FjUk  di  Miéhelagn»  p*  ao» 

*  *    .  *  ■ 
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(c>  dëTcms  paft>  pour  ramoar  de  toi^  exposer  TÉtat  ^^^9=; 
tf  à  une  guerre^  ni.  compnHneltre  su  dureté.  Re«  ^  XXU.. 
M  tourne  donc;  et  si  tu  conçois  quelques  ciaïutes  ^ 
«  pour  ta  liberté,  nous  te  donnerons  le  titre  d'ëmr     '^-^  '  - 
«  ImasAdenr ,  ce  qui  te  mettnaii  i^bn  da  oouxroïKX  A.  «h.  46. 
«  du  pape,  (i)  »  A.  Pont  9.. 

La  réconciliation  entre  Michel-Ange  et  Jules  II 
ie  fit  aa  aïois  de  noifcabKe  i5û6  (2)  à  Bologne  > 
TÛle  qui-  veiioit  dese  Boumettre  mm  âmies  pontîft<> 
cales.  L'artiste  fut  présenté  à  sa  sainteté  par  un 
prélat  atUçhé  aa  cardiaiISoderiai^  qui  devoit  être 
aiédialeor  dans  cettaoenionctnra  »  mats  qn'oft»  in^ 
disposition  retenoit  chez  lui.  Michel-Anges'inchna 
respectueusement  pour  recevoir  la  bénédicti<m 
apostQ)i4^e  ;  makle  pape,  jata&t  idr  hd  Qb  regard 
sévère,  loi  dît  :  «  Au  Ucn  de  Tenir  nous  tronver 
«  de  ioi-méme  y  tu. as  attendu  que  nous  temandas- 
M  simie  l  »  Uaftiste  «lloit  exenscr  la  pvédpitatbii- 
e  son  départ,  lorsque  le  bon  prélat^  déricaat  dV 
paiser  le  courroux  de  sa  sainteté ,  lui  représenta 
que  Michel*Ange,.étaiit  du  nombre  de  c es  hom mes. 
qui  ne  cmmoiasoient  qae  l'art  q[M^ib  pvofetteient, 
méritoiten  conséquence  d'obtmT  eon  pardon.  Le 
souverain  pontife ,  pour  toute  réponse,  appliqua^ 
^n  bât«ML  m  ka  épauàta  d»]^inteyc9iiàe«r<  Ayant  * 
ainsi  satisfait  sa  colère,  il  donna  sa  bénédiction  à, 

(a)  F KonU^  cap*  là^  nwL  ^^p,  4a;    -  '* 


■  l 
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 ^  -  Michel-Ange ,  et  lui  rendît  ses  bonnes  grâces  et  sa 

Ch.  XXII.  confiance  (i).  Ce  fat  à  cette  occasion  que  le  grand 
A.  D.     artiste  dont  nous  parlons  jeta  en  bronze  la  statue 
X  5a  I .     de  ce  pape ,  qu'il  plaça  devant  le  portail  de  Téglise 
A.  tti.  46.  4e  Sainte-Pétrone  à  Bologne.  Il  8*effbrça  d'expri- 
A.  Pont.  9.  mer  avec  la  plus  grande  énergie  les  qualités  qui 
Ti  jette  diâtinguoient Jules  II.  II  répandit  un  air  de  gran- 
en  bronze  à  ^eur  et  do  majesté  sur  tout  Fensemble  de  cette 
sutoe  d«  ce  âguréy  dout  la  contenance  annonçoitla  vivacité , 
P*P«*         ]g  courage  etla  force  d'ame  j  et  les  draperies  même 
en  étoient  remarquables  par  leur  hardiesse  et  leur 
bdanté.  Jules  II,  en  examinant  le  modèle,  observa 
la  vigueur  avec  laquelle  le  bras  droit  étoit  tendu  ; 
et  il  demanda  à  l'artiste  s'il  avoit  voulu  le  repré-> 
«enter,  donnant  sa  bénédiction  ou  sa  mafédûction. 
Michel-Ange  répondit  prudemment  qu'ille  faisoit 
réprimander  les  citoyens  de  Bologne.  Ensuite  il 
supplia  sa  sainteté  de  lui  dire  s'il  falloit  qu'il  lui 
mit  un  livre  dans  la  main  gandie.  '«Non,  n  ré- 
pondit le  pape,  «  donne-moi  une  épée.  Je  uesui^ 
(f  point  un  écolier  !  (2)  » 
'  Cette  statue  coûta  seize  mois  de  travail  à  Far- 
liste,  et  lorsqu'elle  fut  terminée,  Michel  -  Ange 
retourna  à  Rome.  II  y  trouva  dans  le  célèbre  Rsl-^ 
)!api>aci  p[|||^  d'Urbîn.un  rival  plus  redoutable,  quoique 


(1)  Comdivi,  Fita  eUMichelagn.  p,  aa. 
(a)  TXoo»  avons-  rapporté  «i-devant,  cup,  vii>i  ijf 
/»<  91 1  ce  qu'est  devenu^  c^fe  .statue. 
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plus  jeune,  que  celui  qu'il  avoiflaissé  k  Florence.  === 

Jules  II,  à  la  demande  du  Bramante  son  archi-  ^b.  XX IL 
lecte,  dont  Raphaël  étoit  parent,  avoit  fait  venir     A.  D. 
ce  dernier  à  Rome ,  où,  comme  Michel- Ange^  il  i5at. 
arriva  en  Yikmée  i5o8  (i).  Étant  ne  à  Urbin  en  A.  œi. 
i483,  il  a  voit  alors  vingt-cinq  ans.  Le  père  de  A.  Podi.4). 
Buphaëlëtoit  un  peintre  qui,  sans  avoir  des  talents 
d'un  ordre  sup^rienr^  avoit  dirigé  convenablement 
les  premières  études  de  son  fils.  Celui-ci  avoit  en- 
suite reçu  des  leçons  dePierre  Pérugin,  que  bientôt 
il  avoit  ëgalë  pour  rezëcution  et  surpasse  pour  le 
dessin.  Après  avoir  re'sidc  quelque  temps  à  Citta 
di  Catillo,  où  il  exerça  ses  talents  avec  beaucoup 
de  succès,  Raphnël  fut  appelé  à  Sienne  pour  y 
secoiider  le  célèbre  peintre  Pinturlcchio^  que  II» 
cardinal  François  Piccolomini,  qui  fut  pape  sous 
le  nom  de  Pie  III,  employoit  à  décorer  la  biblio- 
thèque de  Févéché  de  cette  ville.  Raphaël  avoit 
déjà  mis  la  main  à  l'œuvre,  lorsqu'ayant  entendu 
parler  des  cartons  que  Le'ouard  de  Vinci  et  Mi- 
chel-Ange avoient  faits  à  Florence,  il  résolut  de 
visiter  celte  viDc.  Il  j  arriva  en  1 5oi ,  et  il  a  été 
compté  parmi  les  artistes  qui  ont  perfectionné 

leur  jugement  et  leur  goût  par  Tétude  de  ces 

—  — — — .  ..  — —   .  , 

(i)  U  psiToit,  par  le  récit  de  Ya«ari ,  que  Raphaël  arriva 
k  Kome  avant  que  *Micliel>Aiige  j  iàt  àe  retour  da  Bo- 
logncy  et  qv^il  eAt  achevé  b  sutna  de  Jtdes  IL  FiU  di 
Mich^agm,  invite dèpifioth^ni '^^9'  F.  MarieUe ,  Oèser^ 
votions  star  la  viV  4»  Mi^het-jérige  por  Cùndwi,  p.  7  a. 

.  1 
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■  ■  mprceaw  fameux  (i).  La  mon  de  sfts  'parenU  h- 
Ch. 'XXII.  contraignit  à  Fetottitier' quelque  teoipâ  à  Urbio- 

A.  D.      ■    '    ■  ■  ■ —  ■    '  :  '—^  

1 59 1  ^  ^  ^  Tutti  coloro  che  su  quel  cartone  studiapono ,  et  tal 

«  cosa  disegnarono,  dîvcntarono  perione  în  talc  arte  ec- 
A.  »l.  46.    ,  celleiiti,  corne  vedremo  poi;  che  in  talc  cartone  studiè^ 
A.  Pont.  9.  «  Aristotile  da  Sangallo  amico  suo  ,  Bidolfo  Grillandajo,. 
•    «  B^Jf0,cl  Sanzio  da  Urbino  ,  Franccsco  Graniiaccj^  , 
«  Bacdo  Bandiuelli ,  e  Alonzo  Berugetto  Spaguuolo.  ^ 
,  Fasari  ,  îij)  909  »  ed  j^oUaH.  C'est  une  chose  remar- 
4^ab)c  cependant  4{ae  dans  la  première  édition  de  Vasart 
en  deux  vél,  Fhr.  i55o,  Blaphaël  n'est  point  compté^ 
X>anBt  les  artistes  qui  st  sont  eoMreés  snr  les  cartons  de  la- 
guerre  de  Pite.  Les  peintres  dont  il  y  est  fait  mention' 
sont  Aristotile  de  San  Gallo  ,  Ridolfo  Ghirlandajo,  Fran- 
çois Granacci ,  Baccio  Bandinelli ,  et  Alonze  Berugetto. 
II  faut  ajouter  h  cette  liste  André  del  Sarto  ,  il  Francia 
BigiOy  Jacques  Sansovino,  il  Rosso^  Maturino,  Loreu- 
zetto,  il  '{ribolo,  Jaoqaes  de  Pontormo,  et  Perrin  del; 
Vaga.  Tontelbis  it  est  très  probable  que  Raphaël  ^tadîa- 
|es  «nvrafes  4«  Mjcibd*- Ajige  »  mn^km  qniy  kin  de  frire 
in^m  h.  si, i)u$pMliMt»  £fit  Imnw  à  son  goi£^»  «9  mon-: 
^         trant  en  lui  n^  jeune  homme  de  vingt  ans  qui  ^  désirant: 
de  s'instruire,  étudie  les  morceaujc  les  plus  parfaits.  M.  Ma- 
riette a  tait     ce  sujet  des  observations  judicieuses  qui 
méritent  toute  Tattetilion  du  lecteur.  «  Il  e^t  vrai  ([ue  l'un 
«  et  Tautre  étoient  ué§  doux  hommes  supérieurs  -,  mais 
«  Michel-Ange      ve«u  le  pre^iicc-,  et  c*auroit  été  à  Kà- 
c  phacl  une  mauvaise  vauiti,  dent  il  n'^toit  pas  capaj»le, 
•  gno-  de  n^ger  d^éiadier  avee  tous  lies  autres '{enaes 
«  peintirea  de  son  temp8>  dfliprès  11»  onVMfC  qui^  de  Favea 
«  de  toHs^  ^leît  snp^enr  ii  to«t  oe-qui  avoît  encore  paitk  »- 
Marimte,  -Otserv,  MT'fo  ^^d&MicM^^nge  par  Cendiif^ 


pour  tégU&t  ^68  aiiiûres  doaà6«tiques  »  mais  il  re- 
toiini4pro«i^ptweatÀFlo«0n«ey  etFonpentdire  ^" 

que  ç^'fu^  là  qu'il  «acheva  Tetude  de  sod  art.,  et     ^'  ^' 
qu'il  trouva  d^ias  les  ouvrages  /jui»  Masuccio  avoit     '    '  * 
&ît|  dm  b  duipieUe  des  Br»mim,  et^Anspeux  ^* 
de  IfichetAuge  <bI  de  Léoaard  dp  Vinci,  les  elér  ^  9* 
meuU  jCQu^lituliis  d»  Tart  du  dessin  qui,  combines 
avec  le9  diqHwitfOOs  irréttMiUea  .de  son  propre 
ffénie,  liM  ont  donné  cette  naaiife  fëdnieante  qui 
réunit  la  sublimité  à  la  t^'racc ,  a  un  4egré  auquel 
u'e^t  parv^uu.  aucun  autr^  uiaitre. 

Peu  de  tempe  apnb  qae  Mûdittl- Ange  lot  re* 
touvné  de  Bologne  à  Rome,  le  pape,  qui  oonnois- 
soit  toute  l'étendue  et  la  diversité  des  talents 
de  ce  gf^iuid  ertiete,  véBciai  d'orner  d'mie  «vite 
de  lebleevy  ifvil'empertaMfit  infiniment  pour  la 
grandeuj*  et  le  style  sur  tout  ce  qu'on  avoit  vu  jus- 
qu'alers,  la  duipeile  qu'avoit  fait  ériger  Si|LteIV  Michel-Aiïge 
eon Miob)*  U-m ^nfi^  f exeoution  a  Ikbehel-AnKe,  '^ommvmr 

,         .  .  ,  ses  travaux 

qui  desu'aut,  ditron ,  de  continuer  le  mausolée  du  «jeiachapeiie 
fiouveraia  pontife,  sentit  beaueaup  de  répugnance 
à  oe  diei^ier  d#  cette  enireprisé  prodigieufe,  et 
enpplia  «a  taintetë  de  fêter  les  yeux  sur  Raphaël, 
qui  était  plus  habitué  que  lui  à  peindre^  fbesque. 
On  a  prétendn  qiie  ce  firent  les  enneeiis  de.  Mir 
ehd-Ange,  etparticnlîèremènt  Le  Bramante,  qui, 
reconnoissant  sa  supériorité  comme  sculpteur , 
jugeoient  que  comme  peintre  il  scroit  fort  infé- 
rieur àRapbaël,  prcflsérentlepape  deiairecechoix. 


ai&tine. 
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'■   Mais  les  imputfitioiis  de  ce  genre  se  font  généra-^ 

Ch.  XXII.  lement par  des  esprit» médiocres,  qui  attribuent 
A.  D.     aux  hommes  d'un  talent  supérieur  les  motifs  jpar 
1  aa  I .     lesquels  ils  se  conduisent  eux-mêmes  ;  et  les  témoi- 
A.     46.  ^  gnages  d'admiration  et  d'estime  que  se  sont  donn^ 
A.  Pont  9.  réciproquement  Rapkaâ  et  Michd- Ange  prou- 
vent qu'ils  éloient  bien  loin  de  concevoir  l'un  con- 
tre l'autre  une  basse  jalousie.  Cependant  le  pape^ 
qui  rëservoit  pour  d'autres  occupations  les  talents 
de  Raphaël,  ne  souffrit  point  d'excuse.  Les  pein- 
.  tures  dont  la  chapelle  avoit  été  décorée  par  d'an* 
ciens  maîtres  furent  enlevées ,  et  Midiel-Aiige  se 
mît  à  composer  les  dessins-  du  plafond..  Gonnoîs- 
sant  sa  propre  inexpérience  dans  la  partie  méca- 
nique de  son  art,  il  invita  plusieurs  peintres  dé 
.  Florence^  parmi  lesquels  se  trouvoient  Granaccî  y 
Julien  Bugiardiiii^  Jacques  de  Sandro,  Indaco 
Tainé ,  Ange  de  Dounino,  et  Aristotile  de  5.  Gallo> 
à  venir  k  son  aide*  Durant  quelque  temps  ib  tra^ 
vaillèrent  sous  sa  direction  ;  mais  les  efforts  de  ces 
artistes  d'un  ordre  secondaire  eurent  si  peu  de 
j^pport  avec  les  idées  de  Michel-ADge,  qu'un  ma- 
tin il  efittça  tout  ce  qu'ils  avoient  fait ,  et  qu'il  leur 
ferma  les^iportes  de  la  chapelle.  A  compter  de  ce 
moment  .il  travailla  seul,  et  prépara  lui-même  ses 
couleurs.  Vasari,  son  biographe  y  a  rapporté  toutes 

les  difficultés  qu'éprouva  Michel-Ange^  mais  par 
sou  activité  et  sa  constance,  que  secondèrent  les 
conseils  de  Jjilieii  de  S.  GallO;i  il  parvint  à  les 


Digitized  by  Google 


DE  LÉOW  X.  i55 

vaiacrevLorsqu'ileutacheréknioitiëdeFoavrage^  -== 

le  pape  exigea  que  le  public  en  fllkt  juge.  On  ouvrit 
la  chapelle,  les  écbafauds  furent  enlevés;  et,  en     A.  D* 
Tannée  iSii,  on  jouit  pour  la  première  fois  de  i5txi. 
la  vne  de  ces  peintures  fameuses.  L'admiratiim  Â.  mt,  46. 
qu'elles  excitèrent  porta  Jules  II  à  presser  MièheVi  A.  Pont,  9* 
Ad^,  sans  égard  pour  Ta  vis  du  Bramante  qui^ 
ditHm^  désiroitalorp  que  le  soin  de  ternûver  l'ou- 
vrage fÀt  confié  à  Raphaël  y  à  Fachever  prompte-, 
ment.  Lorsque  les  travaux  approchèrent  de  leur 
terme,  Timpatience  et  rimpëtuosiié  du  pape  re- 
doublèrent. Ayant  un  |our  demandé  virement  à 
Michel- Ange  quand  il  se  proposoit  de  finir,  l'ar-^ 
liste  lui  répondit,  «  Quand  je  pourrai.  >)-^«  Quand 
«  tu  pourras  ,  répliqua ,  Jufes  II  en  oonrproux  i 
<c  Tu  veux  donc  que  je  te  fasse  jeter  à  bas  deFéchars 
M  faud?  (i)»  Après  celle  menace  Touvrage avança 
rapidement  ^    le  jour  de  la  Toussaint  de  Tannée 
t5t&9  les  peintures  furent  exposées  aux  regards: 
du  public ,  sans  que  cependant  l'artiste  eût  donné 
les  dernières  touche^.  Mic^bel-Ange  consacra  viqgt 
mois  à  cette  entreprise  ^iipnr  laquelle  ii  reçut^en 
divers  paiements,  la  somme  de  trois  mille  cou« 


ronnes. 


(  1  )  a  II  papa  dimandaiidolo  un  gioi*no ,  qiiando  fini- 
«  rebbe  quella  capella  y  e  rispoodeiKlo  egh^  Quaudo  poU'à; 
«  Quandb  potrb,  egli  soggiunse;  (11  hai  voglia ,  ch*  io  ti. 
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,"  Telles  siràt  les  paiticnlafntës  doDtfîttacco^ 

Ch.  XXIL  gnëePeséentîoii  des  fresques  qnistibsîsteiit  encore 
A.  D,     dàm  la  chapelle  sixtine,  quoique  le  temps  et  le 
rSat.     pêlpétùdQserg^queron  làitiâéflâaihéaluié  dallé  les 
A  n^t.  46   cérënionie^cle  FÈgHsfif  ibttfiÂoë  kiS'aH'èbsèii^iéTès. 
A.  Pout.  9.  I^ifif^^rents  sujets  de  l'histoire  sacre'e  rc  niplissent 
'  les  coœpartijatieuts  du  plafond.  Les  xuuriS  delà  dia- 

pelle  pi^ésentëiitcëÉ  figdfèii  de  jirépliétéVèt  dé  srp* 
billes,  dont  te  eafifecfèrèf  est  à  la  fois  effrayant  et 
âubKÉne ,  et  dont  les  formes  gigantesques  semblent 
eùtr4^6hâfèt  tti^eehHoÉtiiàtà  âivÏÈieû  piàrois- 
seiit  a«H»ibtf^  jl  m  psmHTi^ei(  ir).  Ati-^e^da 
!  maître-autel  est  le  fanieux  tableau  dn  jngement 

[  àûimtij  ce  dief^d'oéthrré  de  Micbel-Ati^c^^  mais 

•  *t^>  far  fout  ce  qu^il  a*  représenté  dans  la  cba- 

l^lÛté  éïsLû)^e ,  i^']||>eiatre  à  voulu  donner  de  te  pois* 

rfk*«i«,=^  fca  fàtoirta^ 

le  dése.^6ir  dies  at'tistes/ce  prodigiéiii  effort  de 
travail;  et  de  génie  ne  fut  comtoèncé  que  sous  le 
j^&iiiSfitàft-  de'  Paid^ïiii  pltis  dé  tteùtjé  àài  après 
f ctet  MlâidtAdgë  éfiï  iémàné  Vo  Tésté.  ' 


-(i)  Il  nj  a  qu'un  artiste  qui  puisse  décrire  convenable- 
ment cès  prodatti-<ms.  âi'  le  féeftéiàïr  V^ùlbit  s'én  éid-é  une 
idée  ocfintaMUé/j»  nttipdoiMitf.lë'fëîàVéyér  i  uîie  tHeH- 
leurs  âèorce  fa^«tf  titoMttW^  ^l«b«ii^è'  du  pMÉÊiédàe  Àc^ 

été  imprimé  par  Jonliieo  en  1801. 
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Tandis  que  ce  grand  artiste  etoit  occupe  à  peiti-  — ' 
ibeiacbi^eUesixtiiie^RaphilcèeBib^ifisbitdieses  ^^ll- 
adnmUêff  productions ,  où  pmirla  première  fois     A.  D. 
il  déploya  toute  Félendue  de  son  génie,  les  salles  i^ar. 
du  Vatican.  Ce  fut  dans  la  caméra  délia  Segna^  a.  Kt.  46. 
iuta  qvi41  étmvpÊesa^  S6S  trâdwz  par  le  fat<iiéax  a.  Pont.  o. 
tableau  qu'on  appelle  ©rdiiwii^enient ,  quoJfffti*  Mal     peintm  <= 
à  propos,  la  dispute  sur  les  sacrements.  Cet  ou-  R.4>i»ati 
▼rage  foinitt  me  Oiitceptio» si  kai^dï^y    le' mi^ex  d^y!!^' 
enesCsi<»)mplexe;  qii'iIafdoiiifd]ie4]^àdvrer6atfCOtt-'  sujet  ^crr.  » 
jecturcs  sur  l'iutention  tle  l'artiste.  La  scène  estàla 
ibis'  daaà  le  cwtLet'Sttrla^  terré.  L'eiflpyrée  s'offire 
aux  rc^rdede»  mOirteli.  Oi«  irati  le  Père  Élërttd; 
(H  les  rayons  de  lumière' q\ii  renvironncnPéelairent 
la  voûte  céleste.  Les  seraphius  et  ks  chérubins  l'en- 
tooréiil^  mis  par  respect  ils  se  Stevneéf  à  (|iiid^e 
di9tance..6ViBeiiniiii>il'S0ii}ttekif  le  gloï^é  terre^re*, 
et  dei'jMtrQillebénit.  Au-dessous  de  lui,  mais  dans 
nne  aMre'AtlttOjrpAiènr,  est^  son  £le  ipii^'éiÊttMiant 
I«B  l^rbs',' WfetMiC'W'rls^â^t  oA  ^  i^etn^lfti  plus 

^ande  compassion,  se- devoutî  pour  le  salut  du 
monde.  La  mère  du-Chrisi  esi' placée  en  adoration 
près  deini.  Be  FauU'e  côté  est  saint  Jean-Baptiste 
qui' montïM*  le  fil^  d'e'DîeW  cdriiiAërlb  Stinveur  des 
hommes.  Les  patriarches^  les  prophètes,  lésé v^iu- 
gélistes  ,  les  martjrs^  tous  fortement  csp^c}jiiiséa, 
sont  assis  dans  les.régions^  des  bienheureux  et  con«- 
templent  Dieu  dans  toute  sa  gloire.  Parmi  eux  est 
Adam  notre  premier  père,  qui  est  alors  purgé  di&  • 
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•■  crime  de  désobëissaace^  Télic  est  la  partie  supe- 

Ch.  XXIL  Heure  de  cette  compoâtioi).  L'autel^  .aiur  lequel 
A.  D.     est  plaèe  le  saint  ^aoremenl; ^  lyecupe  ^e- milieu  de 

i5ïi.     la  partie  terrestre.  De  chaque  côte  sontrange's  des 
A.  «t.  46«  souverains  pontifes  ^  de4:évéques  ^  et  les  dooleûrs 
A.  pont.  9«  de  rÉglise  qui,  àam  leur»,  éeritsy  out  ti'aitië^  du 
grand  mystère  de  la  Sâiute-Trinité.  Leur  attention 
u  e$i,  piîjM^^irigée  yers  la  scène  majestueuse  qui 
'  est  an  iseciond  plab,  et  que  leur 'caelient  d'épais' 
nuages  ^-elle  est  côneentré^'  sur  la  sainte  hostie , 
comme  sur  la  substance  rccjle  de  la  divinité.  Les 
e^t,r^mitj^ç. de  droite  .«t  de  §auc)ie,ppéseateiM;,  4es 

groupes  de  |(peqliat!9nrs^r«li0k^ 

lesquels  le  peintre  a  plaicé  la  figuriÇ  da  Bramante, 
^a.  protecteur  et  souj^ren t.  •,.>, 
.  ■  Les.  grOtiiids  ont  .^é  donnés  jà  ce  ta- 

bleau ,  tant  à  l'époque  où  il  a  été  fnis;a'U' jour  que 
chaque  iois  oùFon.^.eu  occabiou  d'ei>/.p9rleridans  * 
1%I^9^  j^u^  spot;  paa4^u.^4es^U^  de.sWf»»éa*e  (i). 
Gepei^sifit,  pour^f^dre.eBtièi^Qient|uaticeà  l'aiv 
Li^tc  ,  il  faut  avoir  quelque  c'^ard  à  l'état  de  Fart 

f"  t    X  ï      „r.U      l.l'.'    -il.    "  ■"f'  " 

.,  ôxyGe  tahleaii  a  été, gravé  touvent.  Georges  Çfaisi  cle 
Mantoue  «n  a  fùp  une  grande  estampe  en  d^nx  feuillues. 
M.  Duppa  en  a  réciemiiicnt  donné  aussi  une  esquisse  dans 

sa  vie  de  Raphaël,  qui  de  plus  est  accompagnée  de  des- 
sins de  têtes  parfaitement  exécntés ,  et  de  même  grandeur 
4|ue  celles  du.  tableau  original.  Cet  ouvrage  a  été  publié 
.  pa^  Eobînjion.  en  1Ô02  ^  grand  iorfolio. 
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est  cause  que  les  deux  plaus  du  tableau  se  corres-  ' 
,  pondent  trop  mceaniquement  ,  que  qu^qoes  XXII. 
parties  sont  dorées  pour  produire  un  efiet  plus     A.  D. 
riche , et qu^enfin  une  lumière  extérieure  ou  étran-  i5ai. 
gère  an  isajet  éclaire  la  composition ,  et  qu'elle  A.  «t.  46. 
n'agit  pas  rooias  sur  les  personnages  divins  que  A.  Pont  g. 
sur  les  autres.  Cette  dernière  faute  fut  bientôt 
sentie  par  des  artiste»  d'un  ordre  inférieur;  et 
Frédéric  Zùccaro  a  eu.  grand  soin  de  l'éviter  (  i  ) 
dans  son  célèbre  tableau  de  rAnnonciatiou  c£ui  est 
dans  l'église  des  J  ésuiles  .à  Hom^. 

Le  sujet  sacré  que  nous-  avons  décrit  fut^romp-  Sujet  phiioi 
tement  suivi  d'un  sujet  philosophique  ,  que  Ra- 
phaël  a  exprimé  parla  représentation  du  gyuij^f^^. 
ou  de  Fécule  d'Athènes. .  On  y  voit  les  /^ntffljfl 
philosophes  placés  sui*  un  superbe  amphithéâtre^^ 
et  occupés  à  instruire  dans  les  diverses  bran- 
ches des.connoissances  humaines  leurs  élèves.  Py- 
thagore ,  SQcr9,t» ,  Platôfci  et  Aristote  sont  par&i- 
tement  caractérisés.  Empédocle  ,  Épicharme  , 
Archjtas  ^  Diogène  et  Archimède  se  hvreut  à 
leurs  difierenies  occupajtiops.  Le^  divinités  tuté- 

(i)Zuccaro,  pour  piouver  qu'il  f-vitoit  celle  faute,  a 

représenté  le  soleii-6e  levaut  dans  toute  sa  splendeur  5  ce 

qui  ne  produit  aucun  effet  de  lumière  ni  d'ombre  sur  le 

tableâUy  lea  rayont  de  cet  astre  étant  absorbés  par  la 

lumière  supârieure  qui  jaillit  immédiatement  de  la  divi-  • 

nité.  Vasari  a  décrit  ce  tableau  dans  la  vie  deXaddeo, 

père  de  Frederîgo,  wie',  voL  iij ,  f  •  lOi ,  16a;  et|^  a  aussi 

été  gravé  avec  spin  par  Jean  Sadeler  éa  1S80. 
Léoir  s,t.  ly. .  R 
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-  laires  sont  Apollon  et  Minerve ,  dont  on  ne-voit 
Ch.  XXîî.  que      statues.  On  prétend  qu'une  figure  de 
A.  D.     jeune  homme  d'un  air  noble ,  qui  est  revêtu  d'un 
iSai.     manteau  blanc,  représente  François-Marie  de  La 
A.  «t.  46.  Rovère  ^  petit  neveu  de  Jules  II.  Vasarî  si4>p68e 
A.  Pont.  9.  qu'une  autre  figure  de  jeune  homme,  qui  consi- 
'  dère  attentivement  les  démonstrations  d'Archi- 
mède,  est  celle  deFrëdmc^  marquis  de  Mantoue, 
qui  ëtaît  alors  à  Rome  y  et  que  l'artisie  a  donné 
'    au  philosophe  les  traits  du  Bramante. 
Sujet  de     Le  sujet  de  poésie  est  rassemblée  d'Apollon  et 
des  Muses  sur  le  Planasse.  L^*  podtcs  les  plu» 
délabres ,  soit  parmi  les  anciens,  soit  parmi  les  mo* 
dérnes ,  sont  au  nombre  des  personnage  de  ce 
lalMéau.  Le  père  de  la  poésie  épique ,  sur  la  pei^ 
sdnne  duquel  le  peintre  a  rëpa&dn  la  plus  grande 
majesté ,  récite  ses  vers.  Virgile  enseigne  au  Dante 
le  chemin  qu'il  doit  suivre.  Parmi  les  modernes^ 
.  il  n'y  a  que  Sannaaar  èt  Tebaldeo^  que  le  peintre 
ait  admis  dans  cet  olympe  des  poètes.  Cependant 
il  s*j  est  réservé  une  place  pour  lui-même.  Il 
paroit  près  de  Virgile  ,  et  a  le  iront  ceint  de  la»* 
riersi.  «  On  ne  peut  nier ,  dit  Bellori ,  admira- 
ce  teur  passionné  de  Raphaël ,  que  celui  qui  dans 
ce  son  enfance  a  bu  les  eaux  d'Hjppocrèoe  et  a 
.  ce  4lté  élevé  par  les  Muses  et  les  Grâces    n'ait  eu 
«  le  droit  de  monter  sur  le,  Parnasse  (^1).  . 
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Le  tableau  de  jurisprudence  offire  deux  actions  ^ 

distinctes  qui  se  sont  passées  à  deux  époques  Cfc.  XXII. 
diiOrërentes  ;  mais  la  position  de  la  croisée  rend  ce     A.  D. 
défiiut  moins  dioquant.  B^uncôté  est  Gr^oire  IX     iSa'i . 
qui  ranet  les  d^crëtales  à  un  avocat  eonsi^rial.  A.  «t.  46. 
Raphaël  a  donné  à  ce  pape  la  ligure  de  Jules  U.  A.  Pont.  9. 
U  a  aussi  représente  ^  sons  les  traits  de  pluneurs  Sii|etde  ja- 
]^mcesderÉglise  desquels  il  ët6it  lui-même  con- 
temporain,  les  cardinaux  qui  entourent  Grégoire, 
et  particulièrement  le  cardinal  Jean  de  Médicis, 
qu  i  fntdepuis  Lëon  X,  Autoinecardinaldel  Monte, 
et  Alexandre  Farnèse  qui  a  été  Paul  III.  A  gauche 
de  la  croisée  on  Toit  l'empereur  Justinien  qui 
donne  les  Pandectes  à  Trébonien.  Il  èst  aisé  de 
reconnoitre  que  Fartiste  a  voulu  indiquer  par 
cette  double  scène  l'établissement  et  le  complé- 
ment de  la  loi  canonique  et  de  la  loi  civile.  Au« 
dessus  de  la  croisée,  la  Prudence,!a  Tempérance, 
et  la  Force  d'ame,  ces  inséparables  compagnes  de 
la  justice,  sont  représentées  avec  leurs  attributs. 
"  '  Les  ouvrages  que  Rapbaâ  a  exécutés  pour  la 
caméra  délia  Segnatura  forment  un  ensemble 
parfait.  Il  s'est  proposé  de  hgurer  d'une  manière 
pittoresque  les  quatre  sciences  qui  doivent  être 
les  principaux  guides  de  Tbomme.  Si  l'on  avoit 
besoin  d'une  clef  pour  expliquer  cettje  allégorie , 
la  figure  peinte  dans  le  médaiUon  qui  se  trouve 
au-dessus  de  diA^uè  tableau  en  serviroit.  Au-  . 
dessus  de  la  Trinité  est  la  figure  symbolique 


Digitized  by  Google 


VIE  ET  POlffTIFICAT 

■  '  de  la  ïhéulo^ic  ;  au-dessus  de  l'ëcole  d'Ailièues, 

Cil.  XXII.  est  cellîe  de  la  Philosophie  ;  au-dessus  du  Par- 
A<  B.     nasse,  est  celle  de  la  Poésie;^ et  au-dessus  de 
i5ai.     la  Jurisprudence,  celle  de  la  Justice.  Dans  ces 
A.  «t.  46.  quatjje  figures ,  l'aruste  n'a  .pas  moins  déployé 
A.  Pont  9.  toute  la  grâce  de  son  pinceau  que  dans  les  com- 
positions plus  compliquées  qui  sont  au-dessous. 
XiSL  p^rù^  iolérieure  de  ïu  salle  et  les  intervalles 
des  tableaux  sont_riohenient:'Orjaiés  de  peintures 
^  allégoriques  ,  exécntées  en  dair- obscur,  sur  les 

dessins  de  Raphaël ,  par  Fra  Giovanni  de  Vé- 
rone. £nfin  on  lit  ^encore  sous  l'arc  de  la  fenêtre 
dVà  l^on  voit  les  jardins  du  Belv^ére ,  'Julius  lu 
LiGTTR.  PowT.  Max.  Ann,  Chu.  mdxi.  pontificat. 
»ui  vu. 

L'épQqu^  précise  où.  Raphaël  a  en  achevé  la 

premièré  partie  de*  ses  fresques  du  Vatican ,  et  à 
laquelk  Michel-Ange  a  exposé  aux  regards  du 
public  une  partie  de  celles  dont  il  a-  décoré  la 
chapelle  sixtine ,  rappelle  une  question  que  les 
écrivains  qui  ont  traité  de  Tart  de  la  peinture  ont 
discutée  fort  au  long  et  avec  beaucoup  à,e  chaleur. 
La  voici  (i  )  :  Maphaél  ^ est-il  faUune  maoihrè  plus 

(  I  )  Les  principaux  d'entre  ces  éctÎTahis  sontVasari, 

Coiidivi ,  Bellori ,  Joseph  Cresjpi  dans  les  Lettere  Pittoriche , 
Bottari ,  dans  ses  notes  sur  Vasari ,  et  enfin  Lanzi,  qui ,  dan  % 
cette  discussion,  a  montré  beaucoup  de  jugement,  quoi- 
^ae  peut-  éue  uiie  parûali  lé  trop  marc^uée  po,ur  Raphaël* 
/  ■ 
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grande,  diaprés  examen  des  ouprageâ  de  Michel^  — 
jinge  T  On  lit  dans  la  vie  de  Raphaël  parVasarî,  XXÏL 
qui  a  fait  agiter  le  premier  cette  «question  ,  que     A.  D, 
Michel-Ange  s'étant  retiré  de  Rome  à  Florence  ^     <   '  • 
après  la  querelle  qu'il  avoit  eue  aree  Jules  U  A.  «t.  4<>- 
dans  la  chapelle  sixtine,  Le  Brarnnnle,  à  qui  les  A.  Punt.  y. 
clefs  en  avoient  été  conûëes^^  avoit  introduit  en 
seoret  Raphaël  son  parent ,  '  et  Ini  avoit  permis 
d^en  examiner  les  peintures.  En  conséquence , 
continue  cet  auteur^  Raphaël  non  seulement  avoit 
recommencé  de  peindre  une  figure  d'Isaie ,  qu'il 
venoit  de  finir  dans  Téglise  de  Saint*Augustin , 
figure  qui  est  placée  au-dessus  de  la  statue  de 
sainte  Anne  parLeSansovin^  mai«  il  avoit  agrandi 
et  perfectionné  sa  manière'  en  y  donnant  plus 
de  majesté  ;  et  Michel-Ange  à  son  retour  avoit 
décoavert  par-là  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans  sou 
absence  (i).  On  doit-  peu  compter  sur  k  vérité 


("i)  «  Awêne  adapte  iH  qaesto  tempo  ehe  Michelagnoh 
0, fece  al  papa  neUa  eapetta  quel  romore  e  paura  di  ehê 
«  parleremo  netla  'ùîta  sua ,  onde  îa  forzato  fbgirsi  »  Fio- 

0  rrti7.:i-  pci  il  che  aveiido  Bramante  la  chiav  edcUa  capella  , 
«  a  Uatfaello,  corne  amico,  la  fece  vederc,  acciocliè  i  niodi 
a  di  Michelagnolo  compreuderc  polcssc.  Onde  tal  vista  fu 
«  cagione,  che  in  Saoto  Agostino  sopra  la  sant'  Anna  d'An<^ 
rdreaSansovino  y  itiRoma,  Raffaello  subito  rifaccsse  di 
vdo^o  16-  EsàiA  proCëtft ,  che  eî  si  vede,  che  di:  già  ravcY« 
^fiÀîto/KeHa  ^itale  opéra,  pei^ecbse  vedate  di  Mididl-. 
€  agnolo,  inigliori  ed  ingrand\fttor  diiùodoli^lâaaieciiiH  . 
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•  de  ce  récit.  Condivi,  qui  passe  pour  avoir  écrit  la 
Ch.  XX^.  vie  de  Michel-Ange  sous  la  dictée  même  de  ce 
A.  D.    grand  artiste  (i)  ,  ne  rapporte. lien  de  pareil.  On 

i5ai.  peut  ajouter  à  celte  observation,  que  ce  lut  tandis 
A.  aet.  46.  qu'il  travaiUoit  au  tombeau  de  J  ules  II ,  et  long-- 
A.  Pont  9.  temps  ayant  qu'il  eût  commencé  les  fresques  de 
la  chapelle  sîxtîne  ,  que  survint  la  broufllerie  de 
Michel-Ange  avec  le  pape  ,  et  qu'il  ne  parent  pas 
que  depuis  il  ait  quitté  Rome  mécontent.  Yasarî, 
dans  la  vie  de  Raphaël ,  promet ,  il  est  vrai ,  de 
citer  une  nouvelle  preuve  de  mécontentement  de 
la  part  de  Michel- Auge ,  lorsqu'il  en  écrira  la  vie. 
Cependant,  arrivé  au  point  qu'il  avoit  désigné,  il 
oublie  ou  néglige  de  rempUr  sa  promesse  ;  il  dit 
que  Raphaël  ne  vit ,  pour  la  première  fois ,  les 
peintures  de  la  cbapeUe  sixtinA  q^loarsqu'eiles 
furent  exposées  aux  regards  du.public,.et  qu'ans» 
sitôt  après  les  avoir  considérées  il  changea  :sa 
manière ,  et  adopta  le  grand  style  qu'il  a  montré 


4      •  «  e  diedclc  più  maeslà  ;  perche  ncl  veder  poi  Michelagnolo 

«  Topera  di  RaiTacIIo ,  pensé  cliç  Bramante ,  como  era  vero ,  . 
«  gli  avesse  fatto  quel  malc  innanzi ,  per  farc  utile  e  nome 
«  a  EaD^ello.  »  Fasaiij  ViU  de'  PiUori^  'Vo/..i},'p.  104. 

(  I  )  <t  Plus  je  lis  ceUe  vie,  dit  M.  Mariette ,  plus  je  suii 
«  convaincu  que  l'auteur  Vccrivoit  pre^que  sous  la  dictée 
«  de  MichcUAnge.  U  y  règiie  un  air  de  vérité  que  n'a  point 
«  celle  de  YfMUn.^  »  QhstHH^^ns  mt  U  V^fi  dti  40 
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*  * 

clans  les  compositions  qu'il  a  faites  ensuite  (i).  fisses* 
Ou  peut  donc^  sur  l'autorité  de  Yasari  lui-même,  XXil. 
rejeter  Pliistpire  de  la  vinte  secrète  (a).  Mais  la     A.  I>. 

■    •  tSai. 

A.  cet.  4^' 

(1)  a  Trasse,  subito  che  fu  scoperto,  tulta  Roina  a  vc- 

«  dere,  ed  il  papa  fu  il  primo,  non  av^Ilf^o  piazienza  che  ^* 

«  abbassasse  la  polvere  pcr  il  diefare  de'  palclii;  dove  Raf- 

«  £udUo  da  UrbÏQo ,  che  era  uuklfce  exosUente  iu  ûnitare , 

m  VBtola  mato  subito  maniera ,  e  fece  a  im  tratto  y  per  mos- 

«  tme  la  yfktk  sua^  i  ptofeui  €  la  sibile  dell'  opéra  délia 

«  paoe;  e  Bramante  aUora  tento,  che  Taltra  metà  délia 

a  capella  n  desse  dd  papa  a  BaffiMllo.  »  Foitai,  Fkû 

J^Utori,  ii],  siaa, 

(2)  On  découvre  Terreur  de  Yasari^  en  comparant 
'Sédition  originale  de  set  Fiegdés  Peintres,       donna  en 

i55o,  k  cdles  qoi  Tont  soMe.  Bans  1»  première  il  ik*eu 
ancunement  questioif  àe  la  ^(Mrefle  de  Bficliél- Ange  avec 
Joies  n  an  sojet  du  mansol^  de  ce  pape  ;  mais  en  rappor- 
tant les  particularités  qui  accompagnèrent  Texëcntion  des 
peintures  de  la  chapelle  sixlinc  ,  l'auteur  dit  que  sa  sainteté 
voulant  en  examiner  les  progrès,  le  peintre  l'empêcha 
d'entrer.  Yasari  ajoute  k  cela  que  l'artiste,  qui  connoissoit 
le  caractère  opiniâtre  de  Jules  et  qui  craignoit  qnè 
qo^ques  ans  de  ceux  qa'fl  employoit  lui-même  ne  se  lais- 
sassent intimider  ou  corrompre,  feignit  de  ^absenter  de 
Home  pour  quelques  jours,  et  donna  ses  défi  k  ses  coopér 
Mtenra,  aVec  ordbre  de  ne  laisser  entrer  personne,  fàt-ce 
le  saint -père  lui-même,  qu'A  iPenferma  ensuite  dans  la 
chapelle,  et  qu'il  y  continuoit  ses  travaux,  quand  parut 
ie  pape  qui  monta  le  premier  sur  l*échafaud.  Michel-Ange 
prétenda&t  ne  pas  le  reconnoître,  dit  toujours  Yasart,  it 
pleuToit  sur  lui  une  grêle  de  uûlea.  et  d'ardoises  qui  Ifi^ 
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■            '  question  de  savoir  si  Raphaël  agrandit  et.  rc- 
th.  XXII.  Jorma  sa  manière  après  avoir  vu  les  peintures  de 
À.  D.     MûsheUAnge ,  n'en  subsiste  pas  moins. .  . 
i5îii.         Sans  nous  cngagei  dans  l'exam en  des  opinions 
Â.  ict.  46.  qu'ont  exprimées  les  écrivains  qui  ont  soutenu  le 
A.  Font.  9.  pour  et  le^contrg  dans  cette  question  qui  intéresse 
si  fortement  les  amateurs  des  beaux-arts  (i)  il 
■I  ' .  ■  ■   Il 

contrâignireot  à  se  retirer;  et  immédiatement  iqsràs)  Far* 
tiste  sortit  par  une  fenêtre  et  conrat  en  bâte  à  Florence;' 
laissant  les  defe  de  la  diapelleau  Bramante.  Fasari,  wtL  ïj, 
p.  963,  ed,  i55o.  Des  renseignements  pins  exacts  ou  un 

examen  plus  attentif  ont  fait  reconnoîtreàVasari  son  erreur  j 
et  dans  l'édition  suivante,  il  a  fixé  la  fuite  de  Michel-Auge 
à  une  époque  plus  reculée,  c'est-à-dire  au  temps  où  cet 
artiste  travailloit  au  tombeau  de  Jules  il.  et  il  a  omis  l'his- 
toirc  de  la  chapelle.  Cependant  il  a,  par  inadvertance ^ 
laissé  subsister  dans  la  vie  de  Raphaël  le  renvoi  pour  ce 
fait  à  la  vie  de  Michel-Ange,  et  la  méine  fiiute  a  été  com* 
mi^  par  tous  les  autres  éditeurs  de  cet  ouvrage.  En  con- 
séquence, le  passage  où  il  &it  allusion  a|i  temps,  «Ghe 
«  Michelagnolo  fepe  al  papa  nella  capella  quel  romore  e 
a  pauia  di  che  parleremo  nella  vita  sua  ,  onde  fu  fo^-zato  " 
a  a  fuggirsi  a  Fioreuza,  »  n'en  a  point  de  correspondant, 
excepté  un  renvoi  k  la  vie  de  Kaphaël  d^ns  Ics^dcrnièresi 
éditions  des  vies  des  peintres , , 

(  I  )  Bdlori  nie  hardiment  que  Raphaêl-ait.  en  aucune  : 
sorte  imité  la  manière  de  MfcheUÂBge,  «  sia  il-dis^no, 
«il  colore,  Tignudo,!  panni^  o  sia  Tidea  e  il  concetta  •> 
«  deir  iuvenzione,  »  assertion  que  Crcspi ,  Letlcre  Pitto-' 
riche,  'vol,  ij,  f».  iï5,  a  combattue  avec  be9.ucoup  de 
succès.  .  . 
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nous  sttfllva  de -rappeler  deux  puticuhrités  qui  === 
paroissent  la  résoudre.  i**Én  esaminant  les  corn- 

positions  de  Raphaël ,  même  par  rintermédiaire     ^*  ^' 
des  prenuères  gravures  que  ses  oontemporaius  en         '  - 
ont  fiutes ,  il  est  facile  de  remarquer  un  perfec»  A*  4^* 
tionneiiK  nt  progressil  dâns  sa  manière  ^  . qu'on  A.  Pont  9. 
voit  passer  des  formes  maigres  du  Pérugia  aux 
beaux  contours  qui  distingiient  celles  de  ses  pro- 
pres productions  qu'il  a  faites  plus  tard.  Les  gra- 
dations insensibles  par  lesquelles  s'est  opère  ce 
changeilMnt  prouvent  évidemment  que  ce.  fut 
le  résultat  d'une  étude  approfondie  et  d'un  choix 
judicieux.  Et  quel  e'toit  alors  le  maître  qui  mieux 
que  Michel-Ange  méritât  d'être  étudié  ?  C'est  ce 
qui  a*£ut  dire  avec  autant  de  déHeatesse  ^ue  de 
veVité  à  ce  dernier  ,  que  Raphacl  devait  moins  • 
sa  perfection  aux  dons  de  la  nature  qu'à  de 
longues  études,  observatién  qne  Ton  a  colasidérée 
comme  une  injustice,  envers  celui  qui  en  a  été 
l'objet ,  et  qui  au  contraire  est  ce  qui  lui  fait  le 
plus  d'honneur  (i).  3«  Ce  que  Condivi  rapporte 
de  Raphaël^  qui  remSrcîa'Dieu  d'être  né  du  temps 


(  I  )  «  Anzi  (Michelagnolo)  a  semprc  lodato  universal- 
«  mente  tutti  ,  etiam  Railaello  da  Urbiuo^  infra  il^quale 
«  e  Itti  gîa  fu  qualche  contesa  ndia  ptttura;  solamente  gU 
«  ko  sealito  dire,'  ché^RaCbdlo  non  eUbe  qaesi'  arte  da 
«  nature ,  nui  ptr  lougo  itadio.  «  Cmtiwi^  wta  tU  MUke* 
laffn,  p,  56. 
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de  Michel-Ange ,  prouve  suffisamment  qu'il  avait 
Ch.  XXII.  -mig  ^  profit  les  travaux  de  son  illustre  contem^ 
A.  D.     porain.  Ce  biogra phe  y  que  personnd  n'a  contredit 
iSai.     sur  ce  point,  rappelle  ensuite  les  occasions  que 
A.  aet.  46.  Raphaël  ^  eues  ,  soit  à  Florence ,  soit  à  Rome  > 
A.  Pout.  g.  d'ëtadier  les  ouvrages  de  Michel-Ange  (i).  Ge^ 
pendant  les  études  de  Raphaël  ne  Tout  point 
'  conduit  à  imiter  servSement ,  mais  k  fidre  un 
choix.  Les  formes  musculaires  y  les  contour» 
hardis^  et  les  attitudes  énergiques  qui  distinguent, 
les  figures  de  l'artiste  florentin ,  sont  plus  en  har-» 
munie  ,  plus  adoucies  dans  les  compositions  élé-  ' 
gantes  et  gracieuses  qui  sont  dues  au  pinceau  de 
aan  rival.  Cest  «insi  que  Virgile  a  imitë  Homère  ; 
c'est  ainsi  que  le  génie  attire  toujours  à  soi^  pour 
•  se  le  rendre  propre ,  tout  ce  qui  est  par£iit  ^  soit 

*  dans  les  productions  de  la  nature ,  soit  dans  lès.* 
^  productions  dés  arts  (2). 


(1)  «  Raffaello  d'Urbino,  quantunque  volcsse  concorrer 
«  con  Micheiagnoloy  più  volte  ebbe  a  dire ,  che  riagraziava 
ÊL  Iddio  d'esicr  nato  al  suo  temp^^  avendo  xitratta  da  1« 
c  alura  maniera  di  quella,  che  dal  padre,  che  dipintor  fiiy 
«  e  dal  PemgÎBO  sno  maestro ,  avea  împarata.  »  iîftûf. 

(a)  Le  judicieux  Lanzi,  qui  avoît  embrassé  avec  chaleur 
la  cause  de  Raphaël,  parmi  reconnoitre  que  cet  artiste 
Acquit  une  mamère  plus  giande  lonqu'il  eut  eonaen^plé 
les  tableaux  de  MicIubI- Aage^  «  H el  rimaneste  non  avria , 

M.  credo  (RafheDo)  negato  mai,  che  gli  escrapj  di  MiciieK 
c  angiclo  gU  ayeau  luspirata  certa  maggioce  arditezia  di 
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•  .  Le  pape  ajant  témoigné  qu'il  étoit  satisfait  de  ■ 

tara ,  mie  salle  voisine  (bt  préparée  pour  reee**  A.  D. 
voir  de  la  maia  de  Raphaël  des  embeUissements  i5ai. 
du  même  genre.  Le  peintre  choisit  pour  sujet  A.  «t.  46. 

principal  rapparilion  d'un  guerrier  formidable  A.  Pont,  g, 
<pii  y  secondé  par  deux  anges ,  attaque  tiéliodore  T.ihip»ti 
à  finetant  o&  ce  génénd  de  Sâeacns  ert  ocèiipë 
à  faire  enlever  du  temple  de  Jérusalem  les  ri- 
chesses destinées  an  soulagement  des  veuves  et 
des  orphelins.  Le  pincean  n'est  pas  moins  nn  . 
instrument  de  flatterie  que  la  plume  ;  et  Ton  pré- 
tend que  ce  sujet  étcnt  une  allusion  à  la  conduite 
de  Jules  II ,  qui  avoit  chassé  de  leurs  possessions 
les  tyrans  et  les  usurpateurs  du  patrimoine  de 
FÉgUse  (i).  Raphad  a  fortifié  eette  conjecture 
en  plaçant  ce  pape  parmi  les  témoins  de  rinter- 
vention  .miraculeuse.  Le  saint^père  est  porté  dans 
sa  dbaise,  et  est  eovironné'âHm  gt andnômbre  dToi^ 
ficiers.  Quelques  uns  de  ceux-ci  ont  les  traits  des 
amis  del'artiBte.  On  ^  remarie  deux^  qni'SOiitle 
gravisilr  Marc- Antoine  Raimondi,  diont  Raphaël 
dirigeoit  souvent  le  huriu ,  et  Jean-Pierre  de  Fo- 


I  disegno ,  e  che  ne!  carattere  forte  gli  avea  talora  tmitati, 
«  Ma  corne  imitati  ?  Col  renâere,  rifletté  il  Grespi  mede- 
«  simo ,  quella  maniera  più  bella  e  pià  maestosa.  »  Lanzij, 
Gloria  Pittorica ,  j ,  596.      '        '  *  •     -  ' 
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^sssssss  liari ,  secrétaire  des  requêtes  adressées  a«i  saîtit-' 
Ch.  XXII.  siège.  Au-dessus  de  la  croisée  qui  est  ouverte  de 
A.  D.     Taatre  côté  de.  la  aalle^  le  peiiitre  a  représenté  le 
iSai.     miracle  de  Ijolsène^par  lequel,  à  la  boute  du 
'  A.  set.  46.  prêtre  incrédule  qui  célèbre  ia  messe  ^  le  sang 
A.  Poiit.  9.  jaOiit  de  Phostie  consacrée.  Lé  pape,  qui  est  à 
Tableau  du  genoux  ctcn  prières,  figure  aussi  daus  ce  tableau^ 
BMne  ^'^  U  «st  accompagné  de  deu  cardinaux  «et  de  deux 
prélats ,  que  l'artiste  èoni^  toit  sans  dente  parmi  sea 
protecteurs ,  mai$  dont  on  ne  sait  plus  les  noms. 
.  Raphaëla  £aiit  voir  dana  «esioompositiôns  un*defr* 
sin  plus  hardi ,  plus  dç  connoissance  des  eflèts 
de  lumière  et  d'ombre  ,  et  un  ton  de  couleur  plus 
iMUPmonieQK  que  datas  cdlès  qui  les  ont  iftSécédées  ; 
et  Ton  peut  dire  avec  juslice  qu'à  l'époque  où  il 
a  çamposé  les  sujets  d'Héliodore  et  dn  nûradd 
de«Bokène ,  il  réunissôit  toutes  les  qualités  néces- 
saires pour  parvenir  à  la  perfection  de  l'art. 
.  Telaétoiant  IfBsprogris.  deaacts  à  Rome^  lorsque 
Léon  X  mbnta  sur  le^  trône  pontificat.  Un  àeà 
prmnijers  objets  des  .soinjs  de  ce  pape  fut  de  l'aire 
reooastruiiie  ayeo  plus  de  miEignificence  l'église 
L^onXengage  de  Saint-Laurent  de  Florence.  11  engagea  Michel- 
à  rtï!!i^m^  Ange ,  qui  achevoit  le  mausolée  de  J  uies  II  sous 
rc  l'église  de  l'inspection  des  cardinaux  Laurent  Pucci  et  Léo- 

S.  Laurent  de  ,  .      ,  ,  ,  .  " 

riorence.  nard  (jrrossL ^  a  consacrer  a  la  construction  de  cet 
édifice  ses  ffrands  talejo^tS;  pour  Fardùtecjtiire^ 
Lorsqu'il  eut  tracé  son  plan  ^  Partiste  eut  ordre 
de  se  rendre  à  Florence  et  d'j  prendre -seul  la 
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direction  de  rentreprisc.  Ilavoildela  repugiviiicc  '  • 

à  susp^ndre^  un  ouvrage  qu'il  cousidëroit  peut-  ^^^ï- 
^ire  coamé  plus  digfvié  de  ses  taknts  ;  et  iLs'ëtoit     A*  ^' 
excusé  près  du  souverain  poutife  ^  en  alle^uaiiL  i5ai. 
qu'il  avoit  psomis  ihu  dieux  cardinaux  de  finir  Kaa-A^ 
le  tombeau.  Lëon  X  r^ondit  qu'il  prem^t  la  A.  Pont.  g. 
chose  sur  lui^  et  Michel- Ange  fut  oblige  de  pi^rtir 
pour  Florence.  Le  gënié  assemblable  à  un  coursier 
orgueilleux  qui  obéit  lorsque  son  maître  le  flatte  , 
et  qui  se  cabre  à  la  moindre  apparence  de  con- 
trainte. Chaque  incident  devint  donc  ub  sujet  de  ^ 
contestation  entre  l'architecte    cl  sa  sainteté. 
Michel-Ange  préfëroit  le  marbre  de  Carrare,  et 
le  pape  lui  ordonna  d0  faire,  ouvrir  les.  cmîèrea 
de  Pietra  Santa  quisont  situées  dans  la  ïqscane.,' 
mais  dont  le  matbre  étoit  intpaiiable(  i).  L'altiste 
ëtant  allé  demander  à  f  agent  de  sa  sainteté  'Une 
somme  d'argent ,  le  trouva  occupé^  il  ne  voulut 
point  attendre^et  lorsqù'ojftlui  eutenVayié;rargfent 
à  Carrare ,  il  le  repoussa  avec  mépris  (î>).  Un  de 
pamUes  coo)onctures ,  i'édi^cenepouyoijt  avancée 
que  lentement.  A  peine  si'éleva-t-il  au^-dessus  de 
terre  du  vivant  de  Léon  X;  et  une  seule. ooloni^e 
de  marbre ,  qui  fat  apportée  de  Carrare^ne  ser:irit 
qu'à  rappeler  la  fâcheuse  nie$iiitdli|;ence  qui  avoit 

(n)  Foiari ,  nt0  di  MichêUgnoh,  FUe  de^Fittpji ,  iij , 
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arrétë  le»  tniTaiix.  Dans  le  fait,  la  protection  que 
Ch.  XXII.  Léon  X  accordoit  aux  hommes  doues  de  talent 
.  A.  D.     s'est  peu  étendue  6ttr  Michel-ADge  ,  et  ie  régne 
i5ai.     du  pape  dont  nous  retraçons  Phistoire  est  Tes- 
A.  aet.  46.  jpace  de  temps  pendant  lequel  ce  grand  artiste  a 
A.  Pont  9.  été  le  moine  oecttpé<  QM^uee  pkne  et  quelques 
dessins  d'ornements d'arcliitecture  intérieure,  tels 
ont  été  j  selon  les  recherches  les  pliis  exactes  de 
ses  biographes  ,  les  principaux  ouTfàgès  atixqfiels 
il  s'est  alors  applique.  £nfîn  ,  ce  n'a  été  qu'après 
la  mort  de  Léon  X  que  Michel- Antge  a' repris 
l'ouvrage  pour  lequel  il  avoit  le  plus  d'ardeur  ,  le 
mausolée  de  Jules  II  ;  et  ce  ne  fut  que  sous  le  pon* 
tiktti    GMflftetit  VH  qu'il  commença  -ses  magn^ 
ilques  monuments  pour  les  chefs  de  la  maison  de 
Médids ,  monametits  qni  ont  &it  refafflir  plus 
d'éclatsnr  lui  que  sur  la  mémoire  de  cenxauxqnek 
âs  ont  été  destinés. 


1 

tïL 

e. 

mm 

'     de  Léon  X  >  c'est  Raphaël ,  dont  le  génie  élevé , 
les  talents  variés ,  la  modestie  et  le  caractère,  com- 
plaisant, lui  méritèrent  An  phts  Imot  degré  la 
bienveillance  du  souverain  pontife ,  qui  lui  fit 
Bapiiaèi  con-  éprouvtf  tottte  sa  munifio^ce*  Les  travaux  jcom- 
queT  11  \  at  wettcés  dans  les  salles  du  Vatican  furent  donc 
poussés  avec  une  nouvelle  ardeur.  Le  premier 
sujet  que  traita  Raphaël ,  après  l'ejlallation  de 
Tableau    Léott  X ,  fttt  cdui  d'Attila ,  roi  des  Huns ,  que  les 
rAttU«.      exhortations  de  Léon  I" ,  ou  saint  Léon^  portent 
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à  sortir  d'Italie.  La  coocepliou  de  ce  tableau ,  qui  ^ 

occupe  un  des  côiéft  de  &  «aile  oà  l'arUste  avoit  ^^l^* 

déjà  représenté Héliodore  et  lemiracle  de  Bolsène,  A.  D. 
prouve.,  que  Raphaël  uuissoit  rimagioation  du 

poète  aux  talents  du  .peintce.  H  sentit  qne  l'a^ect  4.  «t.  46. 

tl'uii  guerrier  qui ,  sur  les  représentations  d'un  A.  Pont.  9. 
prêtre ,  consent  à  se  retirer  avec  son  armée  ,  ne 
prodniooit  qu'un  effist  médioore.  Fônr  donner 
plus  d'importance  et  de  dignité  à  ce  sujet ,  il  a 
fiût  descendre  dn  ciel  ks  denx|Mitrons  de  l'Église  ' 
Fomaine ,  saint  Pierre  et  saint  Pànl^  qui ,  parleur 
attitude  menaçante  ,  inspirent  au  roi  des  Huns  , 
pour  leqn4  seul  ils  sont  visiUes^  une  terreur  qne 
les  spectateurs  étonnés  attribuent  à  l'éloquence 
et  au  courage  du  pontife  (i).  Cet  épisode  ne 
nnbaîsse  point  Faction  de  saint  Léon ,  qu'an  con- 
ti'aire  une  telle  coopération  lionore  plus  que  ii'au- 
roit  pu  le  faire  Texercice  des  plus  grands  talents. 
Cependimt ,  ce  qui  est  un  miracle  pour  les  fidèles 
n'est  <aux  veux  du  critique  éclairé  qu'une  brillante 
alMgofie,par  laquelle  le  peintre  a  Dedtentendre  quer 
le  saint  pontife  étoit  animé  du  véritable  espiît  de- 
là religion,  et  d'une  juste  sollicitude  pour  lliouneur 
et  la  sûreté  de  l'Église  chrétienne.  C'est  en  de 
telles  occasions  que  les  arts  analogues  se  réu-| 


(i,)  L'Atliià  a  été  gravé,  non  seulement  d'après  le  ta- 
bleau, jnais  aussi  d'après  le  dessin  original  de  Kaphaëi. 
BoUtari,  m^U  al  J^asari,  i},  109. 
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nissent^  et  alors  la  pictura  loqaens  el  la  muta 
Cil.  XXII.  poe$is  deviennent  des  expressions  synonyaies.  Ce* 
A.  B.     pendant  tous  les  talents  que  Raphaël  a  déployés 
i5ai.      dans  la  conception  et  dans  rexecution.  de  ce 
A.  set.  46.  tableau  n'ont  été  que  les  instruments  d'un  grand 
A.  Pont.  9.  objet ,  celui  de  flatter- le  pape  re'giMtùt.  Et  saint 
Explication  Léon  lui-uiéme  ,  et  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  ne 
'^^rie'^^^^^~  sont)  ainsi' que. tous  ceux  qui  les  aocpmpagnent, 
destinés  qu  à  immortaliser  Léon  X  et  les  cardi- 
naux et  les  prélats  de  sa  cour,  dont  ils  oârent  les 
traits.  L'allégorie  aencbre  un  autre  objet,  qui  jus* 
(|u  ici  a  échappé  aux  iiujnLicux  comnienlateurs 
de  ce  juorceau  célèbre.  Le  véritable  Attila  est  le 
monarque  français  Louis  XII ,  que  y  dans  les 
premiers  mois  de  son  pontificat,  Léon  X  avoit 
chassé  de  Milaii .  et  m^me  .de  Tltaiie  (i).  Cela 


(i)  IVous  avons  déjà  fait  observer  que  la  reprcsentalion 
,  du  triomphe  de  Camille,  qui  fut  donii('c  à  I  lorence  en 
i5i49  avoit  pour  objet  de  retracer  la  retraite  de  Louû  XU. 

anû ,  cap,  zij,  nxA*  ^>P'  ^<4*  L'interprétation  quie 
nôv»  avons  donnée  de  Pmt«ntion»de  lUq^iaël  9.  lorsqu'il 
composa  le  tableau  *d'Attâa,  se  confirme  de  pins  en  plus 
.  par  nne  hymne  latine  que  Lilio  Gregorio  Giraldi  a  feint 
d'adresser  à  saint  Léon  >  et  par  laquelle  ce  poëtc  a  célébré 
la  conduite  que  tint  Léon  X  lorsqu'il  concourut  &  expulser 
de  ritalie  les  Français*.  IT  est  même  tr&s  probable  'que  ce 
morceau  'de  poésie  étoit  publié  avant  qœ  le  JUdileau  de 
Raphaël  fut  peint,  sans  quoi  l'auteur  n'auroit  pas  omis 
un  incident  poétique  aussi  frappant  que  l'est  rapparitiou 
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(Mpli^ue  pourquoi  parmi  tant  d'événements  réels  - 
XNisuppos^^cetraita  été  choisi  pour  être  transmis  ^^U. 
A  la  postérité  par  le  pinceau  de  Tartiste  ,  et  pour-     A.  D. 
qttM  ce  «lerniêr  la  rendu  oomme  il  l'a  âtit.  t5ai. 

La  déUfVFa'Qce  de  saint-Pierre  parrinteryention  A.  «t.  46. 
d'uD  ange  est  le  sujet  dont  Raphaël  s'est  occupé  A.  Pont.  g. 
ensoke.  Ce  tablean  fait  face  à  celui  du  miracle  de  Tablera  a* 
Bolséne  ,  el  est  placé  au-dessus  delà  croisée  qui 
a  vue  sur  les  jardins  du  Belvédère.  Des  de^^res 
de  marbra  temblent  s'âever  de  chaque  côté  de 
celte  ouverture,  jusqu'à  la  prison  qu'illutnine 
Tédai  demi  ost  environné  le  visiteur  céleste  ,  qui  - 
d'une»  main  réreilie  doucement  le  ^nt ,  et  de 
l'autre  monUe  la  porte  déjà  ouvei  le  pour  le  faire 
ad^ippfr.  L'artiste^  ainsi  que  Bellori  nous  le  dit 
positivement,  a  bit  allusion  par  ce  sujet  à  la  dé& 
vrauce  de  Léon  X ,  lorsqu  étant  cardinal  de  Mé- 
dicis,  il  eut  été  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Ra» 
Tcnne  (i).  Dans  les  compartiments  du  jflafond^ 


des  deux  auxiliaires  célestes  *,  incident  qui  n*e8t  point 
rapporté  dans  la  l^ende,  et  que  le  peintre  a  inventé  pour 
cxpriyier  d'une  manière  allégorique  r«âet  des  eaihorUii» 
tioos  du  saint  pontife.  Nous  avons  inaéré  dans  rAppendiz» 
tous  le  ccvii,  ce  morceau  de  poésie  qu'on  ne  troare* 
poiot  dans  le  recueil  général  des  œuvreâ  de  Giraldi. 

*  Bni^^é|»e  âiiMt  le  poSte  ii*aHi>il  |»ts  tooUi  ft*appropritr  Pidée  du 
peintre.  (  Remorque  du  imduôieur»  ) 

•  •  • 

{\)  BeUùTiy  l>e$crUi.  p.  g-^. 
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•«——M»  que  composent  des  arabesques  en  clair -obscii 
Ch.  XXII.  qui  oDt  été- exécutées  a^aut  que  ce  grand  peiot 
A.  I>.    vht  commencé  àea  Iravaux ,  et  «uxquélles 
i5ai.     n'a  point  touche,  Raphaël  a  peint  quatre  suj( 
A.  att,  46.  tirés  de  FÉcriture  sainte.  Au-dessus  du  tabler 
A.  Pont  9.  d'Héliodora  est  représenté  le  Père  éternel  pr 
mettant  à  Moïsbia  délivrance  des  enfante  ^Israî 
Au-dessus  du  tableau  d'Attila  on  voit  Noé  q 
remercie  Dieu  après  le  déluge.  Auniessus  du  t 
bleau  du  miracle  dé  Bolsène  est  le  Sacrifice  à*I 
braham  ,  et  au-dessus  de  la  délivrance  de  sax 
Pierre  est  le  songe  de  Jacob.  Eiifin ,  faÈràem 
de  la  croilée  dfoù  Fén  toH  le  Behredins,  < 
remarque  encore  à  présent  les  armes  de  Léon  X 
avec  cette  inscription  :  Lbo  x.  pomtifex  ma: 
ABiffO  CBB.  Hnxiv.  POBTinCATtrS  sui  it. 

La  grande i'éputation  que  Raphaël  avoitacqui 
par  ses  premières  peintures  du  Vatican  ût  r 
chercker  areô  empressement  par  les  pr^ats^et  1 
habitants  de  Rome  qui  jouissoieutdc  plus  d'op 
jence ,  les  productions  de  son  pinceau^  Le  rie 
ji^iociant  Aagi}stin  Ghigi  signala  presque  k  Vé^ 
da  souverain  pontife  lui-même  saHbérahté  efivt 
ce  grand  artiste  (i).  Sous  le  pontificat  de  Jules  . 


(i)  Ifous.aroiis  déjà  parlé  de  la  libéralité  d'Augm 
Chigî  enverslesUtlénitearft.  ^1  antè^cap.  xj ,  vol.  ij ,  /».  2 
et  seif.  Ce  négociant  soatint ,  sons  le  règne  de  plnne 

souyeraio»  ponti£e$^  la  réputation  d«  probité  et  d'iUabi 
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LÉON  X.        •  ajS 

jaiigi avoit engagé  Raphaël  a  exécuter,  dans  la  ■ 

.  maison  qu'il  venoit  défaire  ëdiGer  damh  ryna!  tl  r  Ch.  XXII. 

çi'a  s'ctoit  acquise  On  prétend  qu'il  fil  porter  toute  son      ^*  ^' 
Argenterie  à  la  monnoie  pour  y  être  convertie  en  espèces 
lorsque  César  Borgia  fut  sur  le  point  de  commencer  son  A.  «t.  46. 
expédition  de  la  Romagne.  II  tcnoit  la  banque,  et  fut  4  p  ^ 
surinlMidamt  des  finances  de  Joies  II,  qui  l'honora  par       ^  *  ^ 
ime  acTté.d'ad^tiim  dans  la  maisaii  de  La  Borère.  Chigi 
non  seiaenient  imtoit  les  pontifes  de  Rome  par  les  en- 
couragements qu'il  accordoit  aux  gens  de  lettres  et  aux 
artistes,  mais  il  tenoit  une  table  spleiidide,  et  donnoit  des 
Ihes  pour  lesquelles  il  fai>oit  des  dépenses  extravagantes. 
-Au  baptême  de  l'un  de  ses  en&ats,  â  invita  Léon  X ,  ainsi 

qiM  tant  k  saciéeattège  et  ksambasiaéenrs étrangers, à 
un  &stiti  0^  Ton  serWt  les  méls  les  plot  dâicais .  et  eiitre 
autres  des  langues  de  perroquet  apprêtées  de  diverses 
manières.  On  jeta  dans  le  Tibre,  qui  coiiloit  près  de  ^ 
maison  où  se  donnoit  la  féte,  toute  la  vaisselle  d'ai^eot 
qui  avoit  servi  au  repas.  Si  l'on  «n  croit  Paul  Jove,  Caiigi 

'  îolX  Xitm^  parmi  les  admirateunr  de  k  bf^Be  Imperia. 
K  amè  ,  cûf,  iq,  voL  i] ,  p.  i>3G  ,  not,  a.  Le  lecteur  peut 
trouver  dans  Bayle,  Dict.  Hist, ,  art,  Chigi,  des  autorités 
pour  CCS  anecdotes.  Nous  ferons  observer  cependant  que,  ^ 
comme  de  coutume,  cottes  que  cite  cet  écrivain  sont 
très  douteuses.  Après  la  mort  d'Augustin,  la  famille  de 
Chigi  lut  chassëe  de  Rome  par  I^aul  III  (Alexandre  paf- 
nèse),  qui  s'empara  de  la  ^Uîa  qui  appartenoit  à  cette 
fumifie  dans  le  quartier  de  Transtcvère ,  et  qu'on  appelle  la 
Farnésine.  Dans  le  siècle  suivant,  Fabien  Cliigi  fut  élevé 
au  souverain  pontificat,  et  mit  en  grand  crédit  sa  famille, 
sanalâi  rendre  toutefois  la  n^iUa  qui  lui  avoit  ëtë  enlevé, 

'  erqui'a  passë'  au  roi  de  Kaple»  avec  les  autre»  Biens  de  ia 
mation  de  Famèse. 
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de  Translevère ,  et  qui  efst  actuellemeût  appèlilll 
Ch.  XXII.  la  Farnésine j  un  tableau  à  iresque  représentant^ 
Â.  D.     Galatée  portée  dans  line  conque  sur  les  flots  par 

i5ai.      (^cs  dauphins  ,  et  entourée  de  tritons  et  de  në- 
A.  et.  46.  féïdes  (i).  Bientôt  après  il  peignit  la  chapelle  de 
{l.  Pont     ^^îU^        Cbi^  avoit  érigée  dans  Té^ae  de 
Sainte-Marie  de  la  Paix  à  Rome.  Si  l'on  en  croit 
.Vasari,  cette  entieprise  ne  fut  commencée  que 
lorsqué  le  peintre  eut  vu  les  travaux  de  Hididk 
'Ange  dans  la  chapelle  sixtine  (3).  Raphaël^  comme 
s'A  vonloit  lutter  contre  ce  grand  maitre ,  repré- 
senta des  prophètes  el  des  sibylles ,  personnages  . 
^dans  l'exécution  desquels  il  montra  une  manière 
plus  grandeetunxxdoris  phis  parfait  que  dims  se» 
ouvrages  précédénts  ;  et  ces  peintures  sont  comp- 
tées parmi  les  plus  admirables  de  ses  produo- 
tiotis  (3).  Lorsqu'il  n'étoit  point  occupé  au  Ya^ 
tic^ii  il  retournpit  à  la  maison  de  Chi^i^  et  il  eu' 


(  I  )  L'estampe  que  Marc -Antoine  a  £|ite^  d'après  ce 
•tableau y  est  rare  et  fort  chère.  D'autres  «ftii^es  ont 
CDsnite  gravé  la  Galatée  de  JBUphaâ;  oaii  lenjc^  «rt^pes 
sont  bien  Inférieures  k  edSe  de  Marc- Antmne. 

i^ï)  Fasari ,  fite  de'  Pittori ,  ij,  10 f\. 

(5)  a  Quest'  opcra,  »  dit  Vasari,  «  lo  fc  stiraar  grande- 
«  laente  vivo ,  e  morto  per  essere  la  più  rara^  ed  ecççlleut€ 
«  opéra  che  Aafiaello  iacesse  in  vita  sua.  »  Fasafi,  ij» 
*  io4-  Ce  jnbrmn  si  vanté  u'a  jamais^été  bien  gravât  ^9  vu 
^ue  fiiatede  soins  il  est  extrêmement  endommagé;  on  peut 
la  considérer  comaâe  perdu  pour  l'art. 
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orna  une  salle  d'une  suite  de  tableaux  représen-  sssŒss» 
tant  riiistoire  de  Gupidon  et  de  Psyché  (i)»  Ce.      XX il. 
txavail  fut  interfompa  fiDëqusnineiit'par  les  ab*'     A.  D. 
sences  de  Tartistc^  qui^  étant  passionnément  amon-     1 52 1 . 
re.ux  d»là  fiUe  d'un  boulft&ger  de  Borne ,  q^-'en  A.  ast  46; 
etiifiéqueiice  oà  appelait  fréqiieaimeHt  la  i^oiM-i  A.  Peut.  9» 
ma  ^  .qi4Uôit  ses  occupatioas pour  aller  la  visiter. 
Gbigi,  qui  «i|:(ut  faslniit  ^  oBgag^ft  cette  ûUe  » 
yenir  rëflidkf  ishmlni,  et  locsqu'eBey  fut^  Raphaël 
travaiUa»aiY«c.  assiduité  (2).  Ce  (le  lut  pas  seole-^ 
laytcomnifl  pruiÉret  qu'il  conaaicraves  talents  au 
service  de  «011  ami;  il  lui  fournit  des  plaTis  pour  • 
Férectian^  de  la  istbapeUe  dont  moua  avoits  parlé 
etaiîéiiiep(Mic.la*420iMtnielmi  de  ses.  écories.  Il 
entreprit  aussi  de  diriger  inexécution  d^un  superbe 
maïuolée ,  qu'à  l'exemple  de  J ules  II  Chigi  vou- 
loit  se  faire  ériger  de  son  vivant.  Le  sculpteur  Lo« 
^'enzettO|  à  qui  fut  confiée  la  uiain  d'œuvre^  exé» 
ootfi,  d'après  dei^;  dessina  qui  loi  furent  fournis 
par  Raphaël ,  deux  statues  en  marbre  qui  ëtoient 

V    ,  .1  iii'j'i  r  . ■■   '  *■  "■■  " 

(i)  On  eroit  qiiVn  peignant  cett«  Sttite  dé  tableaux, 
Rapbaël  s*est  fait  aider  par  quelques  uns  des  peintres  de 
«0%  école*  Piuftiettrs  partùes  de  cette  composiiioa  ont  été 
gnçvi»  par  Marc -Antoine  ou  par  quelques  mm  èe  sés' 
^lèv«»>>t  le  «mft  fa  étéptr  Ghérabfin  Alberû»  par  Aiidraa 
et  pfr  NioolteDoril^y.  F.  Bmuri  {noUs  sur  Fasari)  ij , 
111.  déccenr  Snrith,  Tour  on  the  CimtfneM,  iiol*  îf>. 
I».  2,  a  décrit  fort  au  long  ce  tableau  fameux. 

(a)  Fasari,  F^e      FUtori^  ij,  laa» 


VIE  J^T  PONTIFICAT 

'  àesûïÈieêlL  fi^r«r  sur  oe  monument  ;  éaa»  Ift  OKirt 

Ch.  XXII.  de  ce  grand  peioJLi'e  et  celle  même  de  Chigi(i) 
A.  D.     fiifwl  eeoser  roavnge*  L'une  des  0t«lu«f  esl  ceUe 
iSat»     de  Jonas  ,  sur  laquellè  les  productions  les  plus 
A.  «1. 4Q.  pariatteft  de»  tnàueiaalWpoEieiit  «  peûie  (a).  Ceêl 
A.  P<»Et  9.  prufaablemèttt  ^MM  ealliei partie *d«  ta-ne  que  Ra^ 
phaël  a  composé  un  grand  nombi^  de  se^tableauac 
à  rbttUe  f  ifii  peu  da  iea^  i^ràa'faaeniffaeiMr* 
Aéê'  avec  laart  d'empressenènt.  àî  Rma  et  dana 
toute  riialie,  et  qui  depuis  ont  fait  les  principau 
Qgpgiiiiettts'  dea  plna  fameo»  cabittatsde  f'Eaatope^ 
Ce  grand  peintre  ne  s'est  pas  moins  distingué 
par  la  peiiection  de  ses  portraits,  quiy  au  mérite 
cPuné  Te«eflBUaaÉce{rappaliley  joigimtom  gfaee 
iniuiiiable^  qui  semble  daauer  à  tous  les  ouvrages 

*  •               "  »  •    ,«  m- 

*■  .     '  '  '  ' 

t  •  , 

•  '  i#  .  -  •  •  . 

(  I  )  événements  sont  arrivés  à  paa  de  distance  Fan 
de  radtre,  Augustin  Ghigt  étant  mort  k  Bomé  le  lo  «yril 
tSao.  r.  Fatron.  invità  LéùH,  X,  id  uiiM.  157 ,  p.  3t3* 

(  a  )  La  statue  dé  Jonas  et  l'autre  statue ,  qui  n'a  point  été 
achevée  par  liorensetto^y  lenipUssent^  deu  niches  snr  le 
devant  de  la.cM{iflli|  €faigî,  ^ansl*^|Hi|^4ai8««ila«Blarie 

du  Peuple,  à  Rome.  Dm  Hatoes  du  Bemia  garnissent 
dêux  auireâ  uiches  de  cette  chapeUe,  Le&  connoisseuis  ]es 
pliu.pai£«its>  et  Us  etrau^ei»  qui4>pt  vûité  l'Uaiie ,  n'ont 
pas  tnoiaf  que  lei  j^uifians  prodigué  leur  admirjitîôn  k  là< 
statue  de  J^nas..  To^jifoni  été  frafipéi  de  ift  ^«aiilé  dit  dea-. 
sin  et  de  la  pçriec|îon  qu'ea^alfre  l'saé^lîoiu  X4i  doctaor 
Smkh,  Tour  on  ike  C€mtkmmi,A  donné  ^nife-detcriptioa 
très  précise  et  très  animée  de  cç  morceau  précieux* 
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•de  ee  nuiilre.W»  caraclérc  divin.  On 


ma  aie. 


Cil        I  ^ 

sur-tout  1er  portrait  de  Léon  X ,  qu'il  a  rep  ré  s  e  n  t  é 
^coompagii^  de9  çj^fdiiiMittx  Ju)ef  dp  iiédj^  et    ^'  ^* 
lionia  Rofsi  ;  e%  U»  élogns  qui  eut  ^të  donnés  à  ce  ^ 
tablçau ,  c^^i'âP.t  prè§  diB.t^oi^  j^iècles  qu'il  est  resté  ^*  **•  ^* 
dans  la  ptevie  dp  'Plqirfi^ee,  sont  répétas  dans  ^*  9* 
esîDe  on  jï  est  actneUement  djspçsé  ^  e(  d'où  ils 
reten tissei^t  àmxis  ^u,te  l'^urj^pis  (  i). 

Les  QjCfïi^pa'tbna       npns  TfPPff^  «^c^  décrire  ^"^i^  Ro- 
se détourpant  point  de  ses  travaux  do  Vatican  un 
artiatf^l4^^^^^^^  y  "  "p,  ?f ft'f'ft'T^.l^y  ^  fut  destinée 
à  oire  nmifi  4^fioré(9  df)  se^^^pr^^dwlima;  Wlia  |e». 

eiToi  ls  humains  ont  leurs  bornes  ;  et  Raphaël ,  qui 

fournit  touu»  l^s  d^ssi^^  qu^itUriglBa  «qig|^me;nent 
Fiexéçution  des  tsibjliiaïuc,  «t  qui  ^équemm^ai  f 
appliqua  le^  dernières  tQuchçs^  fut  obligé  d'em- 
plojer  ^.''^^^  W  çko§^Je^  mm^  essentielle»^ 
de  jeun^  peintres  qui  d^napieikldesjB^péraQpes. 
C'e^jt  là  cç^qu^oi^L  uppune  l'école  de  Eapbaëlp  ou  ce 
qpi,  tla^s  je^.annslps  d^  Ij^  peîittnre^  est  ordin9i"- 
rement  appels  f École  Romaine.' StttÈB  imiter  les 
bar  dis  contours  des  artistes  floreutins,  ni  les 
teintes  brillantes  des  Vénitiens^  ceux  qui  ont  conip> 


(  I  )  Coiumc  ce  fui  seulement  dans  cet  e&pace  de  tempsî 
que  Louis  Rossi  porta  la  pourpre  romaine ,  ce  portrait  de 
Léon  X  d«it  avoir  été&it  çntre  les  aimées  i5i7  et  iSig» 
Il  ùâ%  actttçlleintnt  partie  de  rimmenis  «oUection  da 
Louvre. 


\ 
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é 

'  ■    '      pose  cette  écele  -bnt  johit  la  pureté '  du  desrio  a 
Clî.  XXII.  un  toa  de  couleur  bii  n  adapté  au  sujet,  à  une* 
A.  D.     ip^aeeetà  an  sentiment  des  cboireftsinces     ne  jpTai- 
iSai.     s'eût  pas  moins  qae*^tontes  les  perfections  quefon 
A.  aei.  46.  peut  admirer  dans  les  productions  des  écoles  ri- 
A.  Pont  9.  vales.  Les  sujets  représentés  dans  la  troisième  salle 
sont  tirés  de  ^'histoire  des  souTerams  potttifeè  qm 
avoieut  porté  ie  uieme  nom  que  le  pape  régnaut. 
Lé  couro  Aneroent  de  Gharlemagne ,  pàr  Léon  lil, 
occupe  un  des  eôlés  de  cette  pièce,  et  de  l'autre 
est  le  tableau  qui  représente  ce  pape  se  justifiant 
dcTani  le  raéiÉieprîaeedesaccusaticliMr  qu'on  àTok 
formées  contre  lui.  Les  deux  autres  rappellent  la 
^  vietotre  que  Léon  IV-remporta  sur  les  Sarrasins 
âan»ie  port  d'Ûsli^y  et  Textinotion  niîraéQtéme'^ 
de  f incendie  du  Borgo  f^ecchio  à  Rome,  sujets 
ipe  firenft  prindpalenimit  pr^érér  les  tapîports 
qn'ils  avineiit  avec  la  conduite  et  les  vues  de 
Léon  X  (j);  mais  le  temps  approchoit  où  ces 
magnifiques  projels«Uoîents'évanl>uif  ;et  leaâcte» 
der'oe  souverain  pontife  devinent  être  retracée 

 _ — ,  1       ■  .  I         .1      ,,    ,  , 

...  - 

(i^  Les  petnCiurss  de  celte  idle  ontété  ^éhiÊfém  en  t5?7i 
ainsi  qu'on  le  Toif  par  celle  insa^lÎMi  qui  «SI  ptoëe  au-^ 

de^us  des  armes  de  Léon  X»   ' 

♦ 

.  ♦      •  •   •  •     .  • 

.Léo  X  Pont.  M.  Pontificat  us 

«.eccccxvH  niu 
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dans  nn  autre  lieu  et.  par  une  main  moins  ka-  - 
|iae(i:>  Gk.  XXII. 

Le5'galené8.é»Va|ioan  qatsaniMent  pliuieinrï    ^  ^* 

-      •      '     ■       '      '  «       '  i6ai. 

(»)  U  gnaKl-dite  C6me-I«'  à  ebployé  O«orges  Ta^  A-»t.  4^ 
tarî,>le  ^graphe ptlntrea.oëlèbm,  k  représenter  A.  Pont  9. 

à  fresque,  sur  les  murs  de  son  palais  de  Florence,  diffe-  î  e^loR-sd» 
reuts  trai^  4e  TUistoire  des  persounages  illustres  oj>  ce»  Haphaèl. 
lèbres  de  la  maison  de  Itfédicis,  tels  que  C^me  rAndeii| 
on  le  Père  de  la  patrie ,  Laurent  le  Magnifiqqie,  X-éon  X  ^ 
CSémeiitVÏI*,  lè  rfûc  Alexandre,  Jean,  'c&]pitame  àik  bandes 
neir«i,'«r'€6llÉl»  ^hn^mème.  Ttsari  a  rendu  compte  de 
ce  travail  immense  dans  nne  snite  de  dialogues  dif^s  et 
rem|4i$  4)e,ya^(é|  qu'il  a  inù\vléa^.fi4fiiçtfyi menti  de{ 
flfpfir  ^flliçrcGiprgiq  Fa^firi  y  Pittore  e\Archi^et^,Jre9 


di  Firenze:  Cet  ^uvra^e  a  été  publié  en  1 588,  après  la 
mort  d&i'ajxtear  y  .et  par  «oii.iic«eu  |  -^t  on  Fa  réimprimé  à 
àxmtnm'hl^  MI'Ti^  Vwwia  ^^mi^  sévèrement^, 
pfntp-étrf  «vjïc  |i}ftiqe.i»v  le  j^tmeor  i^^iel  de  |pciiitiir(^ 
&  l'acad^Mîe  r^^rale  de  Londres  «  C'éteit,  èit  ceprofeMéuf » 
«  Taruste  le  plus  superficiel  et  le'  plus  maniéré  de  'pon 
«  temps  ;  niais  c*eloit  aussi  le  plus  adroit  flatteur  de§ 
«  princes.  Il  remplit  les  palais  des  Médicis  et  des  papes,* 
«to  éjgibe»  et let-eén vents  de  Tltalié,  d'une  foule  de  mor* 
«3eeaiix*MÀo€M#;  de  l''ei:ëc«iieidn  deë([iieisoii  a  loué  fo" 
«  t«pidî<é  et  la  iMtensé  hrêtwn:  B  â  'plùs  ttsmXùé'  ^ue 
«  tous  les  peintres  de -l^oléi  de  'Èloi^Ve  rëonif,  et  en 
*  peut  lui  appliquer  ce  qu'il  a  eu  4'insolence  de  dire  du 
«Tintoret,  qu'il  avoit  fait  de  L'a? t  utt  d'enfants» 
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^""^^"^^  parties  de  cet  édifice  immense ,  et  qu'on  appelle 
Qk.  XXIL  ordinairemeBt     /ûgw^  ayant  été  laitfées^par  Ler 
^«        BMmtiite  y  dans  m  étot  imparfait ,  liéoà  X  enga- 
1 52 1 .  Haphaël,  quLayoit  déjà  donné  des^ceuve»  d& 

A.  fft  46.  m  tdeiit9.o0i9flie  ai^ehit^qt^^  k  tes  fioiç.  fipi  49911* 
A.  Pont.  9.  séquence  il  perféctioBiia  le  fian  origioMl^  il  or- 
donna mieux  Tensetnble^  et  signala  son  goût  dans. 
'  lés  ohiéments  divers  <{a'3  imagina.  L'exécntion 
satisfit  le  pape,  qui,  désirauL  que  les  embellisse- 

•  h  beamtf  4^  KesMMpir,  ^imgm  «mi 

Raphaël  de  tracer  les  desûns  les  plus  convenables^ 
soit  pOQ^  les  |M&ttt^y  iMill  pour  ies  sculptures* 
Ifiriiiiie  put 'alors  montrer 'î3^  !çèniiôlftsanéss 
çomme antiquaire,  et  spn  adresse  à  imiter  les  sro- 
te^q^M  el^^ff 9bi^^ 

çoil,#  décoqvrir  des  wo|y;eaux  en  di^^fTSii' parties 
de«FItaliey  ainsi  qu'en  Vautres  cmojjoée»,  Raphaël 

plSya,  jusque  'dans  la  Grèce  et  dans  la  Turquie 
des  artistes  à  lui  ^lessinçr  les  restes  de  l'anti- 
quité  qui  Ic^r  p^rois^oient  di^ne^.4'^tteption  (i). 

y        r   .  '  :  TT^—  

{1)  JTasari,  Fite  de\  fittçri ,  ï],        }.e  {H>ssède  nas 
gravure  faiu  da  temp»  de  Raphaël.  JEUla  i:çpr^fi9f»^la  Jmim 

i»Uef,  et  supportait  dtaf»i!#  wa'Jb$9ic)iil9i  Satse  est  |i« 

gures  e$t  im  autre  jMHScIitr,  qpi  est  road  et  d'une  grande 
iijaiension,  et  su^  lequel  on  Ut  les  lettres  s,  p,  <).  b.  On 
voit  au-dessous  trois  jeunee  ^(cnvs  ^uft-tNiasMsnt  des*guir-^. 
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La  plus  grande  partie*  du  travail  gui  venoit  de  ■ 
Iniétre  o^pfiff^  Eapkaël.«ii  çkf^Êf^  4kox  demies 
ûbm^^  Jaka  Roflîaia  #i  Jean.dTJ dioe      premkr     A.  D. 
de  ceux-ci  din§^  loutiCe  qui  couc«rnoitrbi«toire^  i^^i* 
'    ramr«  ifomipli  dmi  9^ei4v«s  el       aralM^r  A.  mu  4(i 
qoes  y  dans  Texécution  desquels  il  surpawok  ton»  A.  Pont,  (j,  • 
les  arU«tei^.di^  son  tj^ps.  D  autres  peintres  de 
b6iiiQ^6Q|>  à0  Bèifî/^  Jùni  jit^jeinploy^  dftn  par 
Raphaël^et  oui  trayaillé  avec  unegrandeassiduité. 
Oa  iMwplioit  par«[»i  «ux  j€aji-<>FraQçûis  Peom^ 
.  «iii^iiaiiMDie-À(iF#<l^  Baftbdani  AeigQjMTaBo, 
Perrift  del  Vaga,  Pelle^rioa  de  Modène^  et  VuK 

jabi^k»  diimi  ODiapartinmits  êm  pkfon^,  vue 

SttiiU  dft tableaux  dofit  ]ù&  sujets  aoifi  tirés  de  Vbà^ 

quelques  uus ,  et  que  ses^  tflèm  jMtt  &it  les  autres 
fious  m>»  wp<?frfioa  imgifdia^r> ^^)*  l4'îqnnensit;é 


.  •  •  • 

land^  ie  ûwn,  Qn  Ji(  au  hâê  del'jMtaiDpey  <|tti  a  été  j;ra* 

vée  par  AugustiàdeTenise,  quoique  son  nom  n'y  60Ît 

pa», 

BazameiUo  d.  la  colona  d.  Constantinopolo 
«MuArto    Âa/eh  da  Urbimo*  ' 

•  {d)  Lès  tAllitat  gf  pèïntrirw  que  œ  ^iié  niahre  a* 

faits  dans  les  loges  ont  été  gouvent  gravés  eu  cinquante- 
dèux  planches,  qui  sont  connues  sous  le  nona  de  bible  de 
.Bapliaël.  Ceux  qui  en  oui  donné  lei  meîileitfeft  gravures 
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dé'cette  entreprise ,  la  variété  des  tableaux, .Km a** 
Ch.  XXII.  gination  que  le  pekiirea  déployée  dans  la  compo- 
A.  iXr    sifig*      «ajets ,  sa  doiàeëur  enveA  isés  âèT«MNj[«ii 

i5ai.     rentouroient  en  foule  cliaqiie  fois  qu'il  se  mon- 

■ 

A. «t.  46.  troit  en  public,  alla  générosité  avec  laquelle  le 
A.  Pont  9.         payoit  l#av8  travarux ,  4Mt  tonodulpoit  à  tèu^ 
dre  le  Vatican  la  pkis  parfaite  école  de  peinture, 
Pavmftlfe»  ftideg  etoit  on  jeane  lM>mine  ^oi  avoîft^ 
éfeé  einploy é  à  préparer  las  iiiatériauK'  néeeiiiiÎÉ^ 
pour  la  composition  des  fresques.  Il  admira  .céi^^ 
mexreeaiix  9  et  désira  Aa  suivre  les  tracas  da  eonar 
qni  îe&  a^ient  &itak<  Ses  ^^icles,  qiioîqiii»actifAfMÉ| , 
♦      ne  furent  pas  infructueuses.  G'étoit  dtjjà  un  artiste 
avant  ipi'il  aàt  rîea  forodint^  et  à  Fage  de  dk-huit 
ans  .il  saisit  le  pincéaù  ,  et  surprit  tous  eenx  quiy 
sabs  le  savoir,  avoieatété  &e§  maitres.  Les  disci^|(||^ 
d6'fiaplMé}:ae>lfeoo«Dt«tiftsoieiM  de  snflMMMMi]^ 
Polydorede  celle  du  génie.  Polydore  de  Caravagge  fut  admis 
Caravagge.    p^^^       cottune  un  camarade  jet  m  frère;  et  la. 

réputation  qu'il  acquit  ensuite  fit  rejaillir  un  nonTd 
éclat  sur  Técole  où  fl/é toit  formé  (i).  B.a^liaël|^  lor^ 

sont  Jean  Linfranc  etSIxteBadslQcclttj  âèrst  d'Annihal; 
Garrache,  auqud  ik  ont  dédié  leur  ouvrage  en  1607. 

Horace  Borgiani  a  aussi  grave  ces  sujets  en  161  5.  D'autres 
artistes  ont  fait  autant  à  diiléreutes  ^j^flW»  V »  i^Of- 
tori^  aptes  ^ur  Fwaei,  1^  ij^f^.'i  19*  - 


'      %ion  X,  36a 

qu'il  eut^dji^yé  les  peintures  des  loges,  fut  invité  

par  l«j^e  à  orner  de  même  un^dea  isaloiis  du  Va- 
tican,  ou  il  peignit  plusieurs  figures  d'apôtres  et     A.  D. 
de  saints^  et  secondé  de  Jeau  d'U.diae,  il  remplit  1^21. 
les  intervaUesaumoyoi  (i^arabesqaes^  ou  flainlro^  .A*  «t.  46. 
duisit  les  ligures  de  différents  animaux  qu  on  avoit  A.  Pont.  9. 
présentés  à  Léon  X  en  diâérenj^s  occlusions  (i). 
Sa  sainteté  fat  tellement  encbantée  do  ceatniTaua;^ 
qu'elle  confia  à  Raphaël  la  dijçection  de  tous  les 
emheUifMMWientsdn  VaMon*.  :>  . 

BfiJknttoitferiniagmatioBdoiitAoitdo^^^  Letemmit 
phaël^et  la  rapidité  d'exfsçuùon  qu'il  avoit  acquise,  deBâph««U 
pour  qa'ilpii^t  :  rendre  anx  doDunde»  que  loi 
lEaisctjt  continttel!enient  Léon  X.  Ayant  pris  la  ré- 
solution d'orner  de  tapisseries ,  qu'on  travailloit 
alors av^  beaucoup  de  per&ction  en  Handre^un 
des  appartements  du  Vatican ,  sa  sainteté  pria  ce 
grand  peintre  de  dessiner  les  sujets  de  i'Écritui^e 
.aainte  qui  lui  parcntroient  les  plus  propres  pour 
ce  genre  de  travail.  Le  peintre  les  tira  des  actes  . 
des  apôtres^  et  les  traça  sur  des  cartons  qu'il  co- 
loria dé  sa  propre  main.  Chaque  sujet  fut  entouré 

(  I  )  Gel  arabesques  on^  été  détniife»-  par  •  ordre  de 
PaiiI^IV  (Jetn-Piene  Garaffe.)  Ce  pape  sij^perstltieqx 
qui,  ditTaiari,  «per  fare  taoi.atasfiiii  e  bugigat- 
«  tpli  da  rilirarsi ,  guasti  qnella  itanza ,  e  privé  quel  pa* 
«  lazzo  d'un  opéra  singolarej  il  cl^e  non  ai  cbbe  iatto  quel 
•  saut'  uomo ,  segli  avesse  avuto  gusto  nall'  aru  del  di- 
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d'une  bordure  <m  claiivobflcur,  où  fawat  rept^ 
Ch.  ^Xil.  sentes  les  principau)c  événements  de  1% vie  de 
A.  D.    -Léott  X.  Le*  pièces  d«  tajfnMerié  qoifiireUt  ei^ëeu- 
1 521 .     tées  d'après  ces  dessins  étonnèrettt  par  Iteii^  éclat 
A.  «t.46v  %tpa»la  manière  dont  étoienlfenduesks couleurs; 
A.  Pont.  9.  et  eDes  pârttt>êfit  Aflrt^ibùids  tttie  prèdnctidB-dek 
navette  que  du.  pinceau  (i).  Elles  coûtèrent  la 
somme  prodigieuse  de  soixante  et  dizmille  couron- 
TEiès(3).  Cependant  les  idessins /qui  ^éleiéfttiftkioore 
plus  précieux,  demeurèrent  entre  les  mains  des 
oavnm  fiaibainbi  «t  ^e  fui  de  lemrs  desceildants 
que€iiavtoli'  I*'>  œ^ttNMHir^ne  aèroropli  (3)  et  mal- 
hear^ux ,  les  tit  acheter  dan  s  le  siècle  suivant  (4). 
  .  •  ■  '  *     ■  ^ 

(1)  Fasari,  FUa  di  RaffaeUo,  in  FUe  de  Pittori,  ij, 
M.  Dùppà  èii  que  ces  tapisseries  ont  été  dispersées 
lorsque  ks  ^r^câf^  fee  sônt  l^rflàus  makk^  de  Rome  en 

1798.  f'ife  of  Bajj'aello  ,  p.  12,  Londort,  180a. 

(a)  «  Costo  quèst*  opéra  scttanta  mila  scudi,  e  si  con- 
«  serva  .ancora  nclia  capella  papale.  i>  Vasari,  vol,  ij» 
p.  t^.  Mais  Panvînius,  dans  sa  vie  de.  Léon  X ,  porte 
.  cette  dépense  k  cinquante  mUlé  couronnes  d'or.  ^Ue  dê' 

Pontefici,  ij ,  495. 

(3)  Accomphisheâ.  Nous  avons  cru  devoir  rênclre  litté- 
ralement cette  cxpres<sion,  quoiqu'elle  ne  nous  paroisse 
paô^ntièreroeht  justifiée  par  Thistoire.  (^'bfeiffu  rrai^t^cfer/r.) 

<(4)  RiclMtdtiht. Tntiiédè  la  Peinture y^h) ,  %5g,  €ki 
^9àttai  dit  qu«  OtuAti  II  lut  sur  le>^oint  de  yciidre  ces 
cà9rt6n>s  Mbôofs  inv,  qûr  avbit'Ylui1r|;^  son  aihlMissadenr 
^*en  faire  l'acquisiiiou.  Le  comte  de  Danby ,  qui  fut  ensuite 
duc  de  Lecds;  prévint  cette  vente,  ibid. 
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Durant  les  tirouldes       survinrent  bientôt  en  — 
An^eMre,  cet  taHms  câèbrès  furent  Ms  en 

vente^  ainâ  que  iùnt  ce  qui  composoit  la  coliec-  ^- 
lion  du  roi;  mab  GromWel  n'étoit  pas  assez  dé*  i5ai. 
f)ourvù  de  goût  pour  permettre  que  son  pays  fut  A.  aet.  46. 
dépouillé  de  ces  monuments,  et  il  ordonna  qu'on  A.  Pont.  9. 
en  fit  Facqumtion  (  1  ).  Il  partit  toutefois  qu'on  en 
eut  peu  de  soin ,  et  quelque  temps  après  Favène- 
ment  de  Guillaume  III ,  on  les  trouva  coupés  en 
mereéaux  jienr  Fluiage  des-'ouVrièrs  ^  tapisserie  ; 
mais  ils  n'étoient  pas  autrement  endoiàmagés.  Du- 
raai^  plusieurs  années,  ils  ont  été  romeinent  du 
palais  dltampton^Gourt ,  d'ôn  le  nlonarque  qui 
ré^e  à  présent  les  a  fait  transporter  dans  son  pa- 
lais de  Windsor*  Que  feft  artistes  anglais,  ^ui  sont 
passionnés  pour  leur  art  et  qui  éprouvent  Tin- 
fluence  du  génie,  ne  négligent  pas  d'aller  rendra 
fréquémtaent  leurs  holnmages  à  ces  préci<;uses 
reliques  (2)  ! 

n    -----  -  '        '       r  '•■V*T  "-  ■   -'1   I  ■  ■•-l'i-  *  I  r 

(t)  Ces  cartons  éioicnt  originairement  au  nobabre  <îe 
douze,  comme  cekL  se  voyoit  par  les  tapisseries  qui  ëtoient 
à  Eomé.  Il  11  Y  en  a  que  'sept  de  tonserv^;  maïs  on  a  dé- 
côàràil  del  firagibelits  tuutllé»  qae  Fou  èuppose  éite  dét 
partie»  èe  ceux  qui  sont  pefdus.  lUàhkrison  >  Ttàiiéât  ta 
Peinture ,  iij ,  459.  —  Bottari,  noUraî  Tusari,  ' 

(a)  BichardsoDL  s*est  livré  à  une  longue  discussion  pour 
pToarer  que  les  cartons  de  ltampton-€ourt  sont  ce*que 
Bapliaâ  «  produit  de  plus  'par£ut,  et  que  même  on  doit 
les  préfSSrer  k  tout  ce  qu'on  trouyoit  de  ce  grand  maître  > 
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Nous  TOÎci  arrivés  i  Ttpqque  où  Fart  est  pattv 

Ch.  XXH.  veau  il  son  plus  haut  degué  de  'pt  rfecliua,  à  cette 
A.  D.     époque  où  Raphaël,  qui  riunisspit  toutes  les  qu^- 
iSsi.     lités  qui  font  un  grand  peintre ,  et  qui  à  cet  égard 
A.  aet.  46.  Temporloit  infiniment  sur  tout  autre  artiste  ,  les 
A.  Pont.  g.  fit  brilkr.  de^PV^yi^^        Cëloit  à  spu  ratfime 
Tableau  de  tableau  de  la  Transfiguration  de  Noire  Seigneur 
wtioT*^^  sur  le  Tabor  de  sigualer  cette  ère  de  la  peia:ture. 
;:Ii'aiiutiéetrémuktioQ  porléreol  Raphaëlii  cpqn- 
.  jposer  ce  cher-d'œuvre.  Mich.  1-Ange,  pendant  son 
.^^ÛMetipe  de  Rome,  avoit  eatendu  de  tous  c^es 
reten  lir  les  louanges  de  ce  peintre  accompli ,  dans 
les  productions  duquel  ou  admiroit  à  la  fq^^^^e 

4 


tant  au  Vatican  qu'à  la  Farnésine.  (  Traite  de  la  Peinture, 
iijj  549»         Bottai i  a  cité  cette  observatioa  sans  entre- 
pmdre  dV  répoodrf  *(i)^Me  al  Faeari^  iî^  1%^)  Itm 
Ta  confirmée  eu  soutenant  qu*à  Troque  oà  les  cartons, 
qui  sont  l*obje|.  de  cette  note,  ont  été  dessinés,  l'art  étoît 
parvenu  au  plus  haut  dcç^i  v  de  perfeclion,  et  que  lorsqu'ils 
ont  paru  on  u'avoit  encoie  rieu  vu  d'aussi  beau.  «  Anche 
«^inquesti  arrazû  Tarte  ha  tQ>:o  ilpiîi  alto  seguo ,  uè  dopo 
«  essi  ha  veduta  il  moudo  cosa  ugivdmente  bella.  »  Lanà^ 
SiùriA  PiUonca,\j  4oi.  DilSeFeDts  artistes  ont  giayé  ce» 
cartons,  et  le  graveur  Pieiro  Santî  Bartoli  de  Peroofiè  a 
donné  les  sujets  de  la  vie  de  Léon  X.  M.  Holloway,  artiste 
anglais  d'an  mérite  émiuent ,  est  occupé  maintenant  k 
graver  y.8ar  une  gran4^  échelln ,  les  cartons  dont  nous  par- 
,  Ions;  et  Icfs  preuves  qu'il  a  domiécs  de  ses  talenu  font  pré- 
sumer que  ces  morceaux:  seront  exécutés  avec  une.  grande 
supM»nté. 


iieiirctii^  iavcatio^i ,      dessin  pur ,  une  coiapo-  • 
iilîéii.pM0e  4e  ^Ibanne^  et  lt.t<m<  de  eoulear.ie  ^* 
pbks  be^a  ,  t^^n dis  qu'on  ne  ^uvoit^que  la  vérité     A-  ^* 
dudessiadftnsles.  tableaux  d€^ra£tistefli»renlin  (i).  ^^^^i, 
Al)aada4itwt;/tei^K>rMreniept  cet  art  qui  ëtoit  A.  »t.  40* 
plus  conforme  k  son  génie  vigoureux  et  sévère,  et  A,  y  ont.  9. 
pour  lequel  il  n'a  ppint  de  rival  p^l^inf  lefi  mo- 
.deiM0^  llticMr;AlW9  conçut  .le  projet  de  s'op- 
poser au  triomphe  du  vainqueur ,  et  de  s  aider  du 
pinceau  expérimeoté  et  du  colfxris .eiM^liaiiteur  de 
SéhêêûifU  d^il  PimnbOy  afin  d^furocurer  k  8e^  coi|- 
ceptions  vigoureuses  les  avantai^es  dont  elles 
avoient  beâQKa  jàour.  produire      plei'^  eHèJt.  Les 
xéiuJ(a1î|i,de,o0t  accord  du,  g^e  et  du  talent  sont 
^n  grand  nombre  de  productions  dont  les  dessins  ^ 
ont  été  tyacés  par  jAichel-'Angc  y  et  auxquelles  le 
Coloris  a  été  jdpnn^        Sébastien  (2).  Vers  le 

.    ■   ,     ;i  ,  t     1  ..T|    ■  I  ,  ■■^■■i  .      Il   ■■    H       ■    n    ■  ■  . 

(i)  «Menlre  che  lavorava  costui  (ScbastianodeîPiombo) 
ce  qucste  cose  in  Roma,  era  ve&uto  in  tanto  credito  Raf- 
.  «  £aieUo  peUa  pittuta,  che  gU  amîcî  eà  adèrenti  suoi  dice'< 
«  Tano  che  le  pitton  di  lui  eranp,  secondb  Fordine  délia 
«  pittnra,  piy.  che  quelle  di  Mîchclagnolo  vaghedicolo- 
a  rito  f  belle  d'invenzioni ,  e  d*arte  più  vessose  e  èi  cor- 
«  respondente  disegno;  e  che  quelle  del  Buouarotte  non 
«  ayevano,  dal  disegno  in  fuori,  niuaa  dt  que»te  parti.  » 

(a)  Une  Transfiguration  exécutée  à  fresque,  une  Flagcl- 
latton  du  Christ,  et  plusieurs  autres  morceaux  qui  se 
irottmE^.dan»  «10  d«s  «hapeUst  de  r^glùe  de  Saint-j^iem 
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■  même  temps  le  cardinal  de  Médicis  ,  qui  étoit 

Ch.  XXII.  archeiéqae  de  Narbonne  y  Imit  engagé  R^fiMKH 
A-         k  peindre  à  Thuile  !e  sujet  de  la  TransfiguratMHi-j 
1 5ai .     pour  le  ra^aître-aatel  de  la  cathédrale  de  cette  yiU«. 
A.  «t.  46.  Uartiste  rômairi  n^ent  paA  phu  l&t  aaki  aes  pia^ 
A.  Pont.  9.  ceaux,  que  Sébastien  del  Piombo,  comme  si  c'eût 
été  l'effet  d*an  esprit  de  rivalité  >  comiaeiiça  son 
fameux  taMeaia  de  la  RéstitttvetMm  àa  Lasaife, 
ijtfil  peignit  avec  le  plus  grand  soin ,  en  partie 
d'après  les  dessins  de  Michels-Ange  et  sCms  ëcfi 
îtispectiotiimtnédiate  (  i  ) .  Raphaël  deyôiteèaploy^ 
tous  ses  efforts  pour  sortir  vainqueur  d'une  telle 


• 

11 

titre  consid^é  'eoinitte  éehii  pour  ^cxécuiMti  i3ii*> 
quel  il  a  réuni  toutes  ses  perfections  (a).  Ces  deux 

«  4  Vv  *  m  * 

171  M  Ontario ,  passent  pour  avoir  été  exrcmemént  admi- 
rés. F.  Fasarif  ut  st^*  yStoria  JPUtorica ,  yj  ^Q^,  

(i)  «F«  cojDtr^^fafta  é  dipinta  cqn  ^g^oza  grundifrima 
c  sotto  ordine  e  disègno  inalcane  parti dî  Michélagiiolô.» 
risMrî,  ij ,  47 1 .  Le  cardinal  de  Médias  a  envoyé  ce  taBleaa 
à  Narbonne,  en  place  de  la  Transfiguration  de  Jlaphaël. 
Il  a  été  transporté  depuis  eu  Angleterre,  et  il  enrichit  ac- 
tuellement la  collection  magnifique  et  bien,  choisie  qui  .ap- 
partient à  M,  Angerstein. 

nquadrotddlalraiisfigarazioney  iidj^MengBy  «  è  ima 
«  chiarariproyacheRaffiidloayeaacquisutoniaggîoridfii 
«  ddyefo  bcllo  j  poichè  contîcrié  assai'più  bdlezze  che  tutte 
«  le  altre  sue  anleriori.  »  Op.  di  Mengs ,  j ,  i34.  A  la  mort 
de  Raphaël ,  qui  arriva  peu  de  temps  après  qu'il  eut  achevé 
es  tablsau,  le  cardinal  da  Médidi  en  diangsa  la 
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tiblcamc  terminés,  on  les  exposa  ensemble  aux  ^ 
f«l$ard»'ila>p«it>Uc.d^iis  ]|a  salle  dm  consistoire.  On  ^*  ^^^I* 
admira  clans  celui  de  Sîébastieu  del  Piombo  un  ^ 
desttB  vigoureux  joiiit  à  la«iiiagicdep  couleurs;  tosiê  i5ai. 
ki  partiUeivf  de  lf|BhiA-Aiig&lf s  plus  zélés  nW  A.  «t.  46. 
pas  bési^ë  à  reconnoître  que  pour  la  beauté  et  la  A.  Poi^t.  9. 
grÉee>^  le  iabl?aa  de  {Up%ël  étoit  sans  égal  (i). 

Fami  les  9U,vrag[6s  qiie  Raphaël  a  entrepris  le^ 
d^ni^r$  et  qu'il  n'a  point  terminés  ,  se  trouvejat      Saiic  de 

lion,  comme  on  Ta  vu  ci-dessus,  et  il  le  plaça  dans  l'é- 
l^lise  de  S. -Pierre  m  Montorio  ^  où  il  est  reste  jusqu'à  Tépo- 
i|ne  4>ù  il  a  été  eaWvé  par  les  Fiançais.  Cest  aujoordlmi 
le  plus  bel  ornement  de  llmiiiense  ooUectîoik  du  Lofmë» 
(  I  )  La  grara^  decétablean  a  étëfiitepar  lesiâèvai  de 
Marc-A.MtoÎBeRiimoa£,  en  r338>  «t  fosoite  par  plusieurs 
autres  arti  tés.  Une  grande  estampe,  exécutée  d'après  le 
carton^  a  é^  publiée  à  Rome  depuis  peu  ^  et  en  la  compa- 
rant A^x  gravures  précédente^»  on  reconnoît  les  change- 
ments, que.  V^^tiste  a  taitt  en  composant  son  tableau.  La 
manière  dont  Baphaâa  traité  son  snjety  en  plaçant  la 
scène  dé  la  Transfiguration  sur  la  montagne ,  et  la  scène 
de  l'Enfant  possédé  de  l'esprit  malin  sur  le  plan  inférieur, 
l'a  fait  accuser  d'avoir  représenté  dans  le  même  tableau 
deux  actions  différentes.  Gettç  objectiom  a  été  réfutée  jpar  • 
plnsienra  écrÎTains,  et  notamment  par  JM.  flutgerr  dans  . 
k.  lettre  qu'il  a  adressée  à  BIM.  Richardson^  et  qoi  se  * 
trouve  dans  Vaddenda  de  leur  Traité her  U  pitniunt; 
mais  elle  l'a  été  plus  victorieusement  et  avec  plus  de  pré-  • 
cision  par  M.  Fuseli ,  à  la  fin  de  sa  troisième  iecUireài'aça- 
défflie  royale  de  Londres.  •.  • 
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aga  VIE  1ET  PONTIFICAT 

.         tnença  k  peindre  par  crtdre  de  Lém-X*  àprâf  .  fià 
Ch.  XXII.  mort  et  celle  même  du  p^pt,  les  travaux  ont  été 
A.  D.     achevés  par  Jules  Romain  et  par  Jean-François 
i5ai'.     Penni^  quî'se  sont  montrës  de  dignes  âèrreB  d'ttk 
A.  ast.  46.  si  grand  maître.  La  salle  dont  nous  parlons  ren- 
A.  Poat9»  ferme  quatre  grandes  compositions.  La  première 
Mprësetite'  la  yision  de  Constanliik  Là  téqcnule, 
qui  est  la  plus  considérable  y  a  pour  sujet  la 
vicfoice  que  ce  prince  a  rempot*tëe  «tir  MazéncCi 
Tia  troisiime  eiït  le  baptême  de  cet  einperaii'  j  et 
la  quatrième  la  donation  qu'il  a  faite  à  l'Église. 
Dans  la  partie  inférieure  dè  k'  sâdlé  iôDf  Ifepfé» 
6entes  plusieurs  papes  qui  se  sont  distingués  par 
'  '  l^ur  piété.  iChacun  d'eux  est  assis,  dans  une  niche 
et  est  àcoompagnë  de  denz  anges  >  (^  suppertent 
éon  manteau  ,  ou  qui  tiennent  le  livre  ou  il  fait 
sa  prière  (i).  Ces  souverains  pontifes  sont  saint 
Pierre,  saint  Damase ,  saint  Léon ,  saint  Qttéfgoixte 
et  saint  Silvestre.  On  lit  sui  une  colonne  placée 
au  bas  du  tableau  du  baptême  de.  Constantin 
lliukïrîption  suivante  :  Clemens  VII  90Ht.  màx. 
▲  Leone  X  coeptum  goksumm^vxt.  .  . 
Bapitaèien     Raphaël  étoit  presque  aussi  grand  arefakecie 
^ssiner  le!       grand  peintre.  A  la  ntort  du  Bramante ,  qui 
rmuesdeRo-  arriva  en  i5l4^      professeurs  d  architecture  à 
neancienne.  |^||||^  conodUTurent.  pour  k  pkcc  d'architecte 

•    défère  de  Saint-PierrcParmi  ks  concurrents 
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*  ,    DE  LÉON  X.  ag^ 

se  trouvèrent  Fra  Giocondo,  Raphaël  et  BaltLazar  ' 
Peruzzi.Ce  dernier  traça, à  la demaade  de  LéooX,  ^^II- 
un  nouveau  plan  pour  cet  édifice,  dont  il  excluoit     A.  D. 
tout  ce  qui  ne  lui  paroissoit  pas  répondre  au  reste,  iSai. 

il  donnoit  à  Vensemble  une  forme  majestueuse  A.  st.  46. 
et  simple.  Quoique  ce  plan  ait  inCuiment  plu  au  A.  Pont.  9, 
j}ape,  et  que  quelques  parties  aient  élé  adop-   '  * 
..lées  par  les  architectes  qui  ont  continué  ce  grand 
ouvrage,  Léon  X,  pour  satisfaire  à  la  demande 
^que  Le  Bramante  lui  avoit  faite  à  rarlicle  de  la 
mort,  conféra  la  placeà  Raphaël,  lui  donnantpour 
adjoint  Fra  Giocondo,  qui  avoit  beaucoup  d'expé- 
rience, et  étoit  alors  fort  avancé  eu  âge(i).  L'acte 
de  nomination,  qui  est  daté  du  mois  d'août  i5i4, 
célèbre  les  talents  du  grand  artiste  qui  est  l'objet 
de  cette  notice  ,  et  lui  assigne  des  appointements 
de  trois  cents  couronnes  d'or,  avec  plein  pouvoir 
de  demander  les  sommes  nécessaires  pour  la  con- 
tinuation des  travaux  (a).  L'architecte  fut  aussi 


(i)  Fra  Giocondo  étoit  aussi  bon  littérateur  que  grand 
architecte,  et  il  a  donné  des  leçons  de  grec  et  de  latin  au 
savant  Julcs-Gésar  Scaligcr.  Il  est  venu  en  France  sous  le 
regae  de  Louis  XII  y  et  a  construit  à  Paris  les  ponts  Notre-^ 
Dame  et  Saint-Michel.  Sannazar,  à  cette  occasion ,  à  com- 
pose les  deux  vers  suivante  ;  . 

•  * 

Jocundus  geTninum,i7nposuit  tibi  Sequana  poDteniy. 
Hune  tu  jure  potes  dicere  pontificem. 

(a)  BemhiEp.  Pontif.  lib.  ix,  ep.  i3. 
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—  autorisé  à  faire  usage  de  tout  le  marbre  qu'il  pour- 
Ch.  XXII.  roit.ti^uver  dansk  ^riUè  deRontedaid^ 
A.  D.  à  la  ronde,  et  le  pape  soumit  à  là  peiné* ^IV^ 
iSai,  luende  quiconque  découvricoit  les  restes  d'un 
A.  mt.  46.  ancien  édifice ,  ^  n*en  doaneroit  paé  wiinB  teoià 
A.  Poat  9.  avis  à  Raphaël,  qui, en  qualité  de  préfet  de 

Saint-Pierre  ,  étoit  maître  d'acheter  ces  ruines  , 
et  de  les  employer  comité  bon  lai  semblerait.  Gè 
fut  un  moyen  de  prévenir  la  destruction  de  beau- 
coup d'objets  précieux.  Le  bref  qui  à  ce  sujet  fat 
adressé  k  Rapliaël  contieal  Fobsenratton  suivantes 
ti  On  découvre  fréquemment  beaucou|^  de  pierres 
ff  et  dé  marbres  sur  lesquels  abnt  gravées  dm 
a  iiiâerlptions  dont  la  conservation  inspoi^  k 
((  ceux  qui  cultivent  la  langue  latine  ;  mais  frè- 
te quèmment  ils  somt  mis  en  pièœtf  pbHr  servir  à 
(I  la  construction  de  nouveaux  édifices.  »  Le  pape 
déclare  ensuite  que  toute  personne  qui  délruim 
une  inscription  sans  en  avoir  obtenu  la  permissioii 

de  Raphaël  encourra  l'amende  (i).  Ces  prt'cau- 
,  tipns  ne  ppuvoient  manquer  de  produire  en  grande 

partie  Teffiet  qu'en  attandoit  Léon  à  qui  Pou- 
peut  attribuer  la  conservation  des  monumeiits 
qui  ont  échappé  aux  ravages  exercés  par  ses  pré- 
décesseurs ,  plusieurs  desquds  non  seulémèat  ont 
permis  que  ces  vénérables  restes  fussent  détruits 
au  gré  de'  ceux  qui  les  trou  voient ,  mais  ont  eux*» 

(1)  Bembi  Ep,  Fontif,  Uk'  x,  ep,Si, 

\ 


t 

,  t 
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.  PIS.  LivA  X4  ,  agi 

fic^s  dç  l'afitiquité ,  et  en  oat  employé  les  superb/^  9^*  XXII, 
f  ragmcDU  «  la  constructioii  des  ^lUes  et  des  palais  ^* 
de  Rome môSêrnéT '~         ^  *  i5si. 

Les  progrès  de  ce  grand  ouvrage ,  pondml  A,  st.  4t». 
f^xéenlkm  ^dwqftid  le  Bêwrewmi  pMiife  eut  de  A.  ipo«t  g. 
fréquentes  entrevues  avec  les  architectes ,  lui  sug- 
gérèrent l'idée  d'un  projet  plus  magnifique  et  plus 
vas|e.Ç'ëtoit  de  &ire  tracer,  d'apvès  liiieinspecliofi 
exacte  des  ruines  des  anciens  édifices,  un  plan  de 

Kome  et  da  .ses  pioimrefluts^  teU  qu'ils-fétoieot  4 
r^poque  de  sa  plus  grande  splendeur.  lÀétk  X  en 

confia  Texécution  à&aphaël,  qui  s'en  cbai:g^avec 
empffesBement^et^qoi,  iceqn'ilparoU^s'enoconpa 
'  avec  succès/ Les  iboyens  i^vDtqneb  il  eut  recours 

sont  développés  dans  une  lettre  qu'il  adressa  à  t^'^ttie  de 
sa  sainteté ,  et  que  jusqu'à  ces  dernières  années  ^^m^'x.* 
on  a  mal  à  propos  attribuée  aù  comte  Balthazar 
GastigMom      Après  ^ne  introduction  où^lparle 


nu- 


Ci)  L'abbé  Bauid  Franccsooiit  a  puhBé,  èBi7g$,im 
iliscoars  qu*îl  a  adressé  Facadémie  de  flamioe ,  et  qM 
a  eu k  inbdeili«  dimitaler  :  ■  Congetttihg ehémufietterm 

«  creduta  di  Baldassar  Castiglione  siadi  Rajffaclle  d'Ur- 
«  bino.  »  J'en  dois  un  exemplaire  à  la  complaisance  du  sa- 
vant abbë  Jacques  Morelli  y  conservateur  de  la  bibliothè- 
que àù  &^arc  à  Yébise.  L'auteur  a  éliiioiitré ,  dans  oe 
discours  et  dans  ks  notes  judicienses  qni  Facoompagnent» 
qtte  la  lettfe  dont  II  est  question  est  dans  le  fiiit  la  réponse 
ou  le  rapport  que  Kaphacl  a  iait  au  pape  au  sujet  du  ^ar 
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avec  enOiousiasme  des  productioi^  de  l-antiquité  ji^^ 


Ch.  XXII.  Fautèor 'décrit  ios  édifices  jpmBoij^itt  qui  éii^ 

0:  '    '  ' 

A.  rouU  ô-      .  .  ..... 

*  9pini(ni.  •   

^  i"  Il  paroit,  par  la  teneur  même  de  U  lettre ^  que  celui 
qui  Ta  écrite  avoit  cté  employé  par  la  pwpe  à  lui  foiirnir 
les  flans  et  les  dessins  dont  nous  avoju  paillé  danr  le  texte  j 
çt  il  est  probable  que  sa  sainteté  n^âui^it  pas  chitrgé  deux 
jpeiïÂniitfe^dt^eettë  oc^upMi<fii»  JWMWto ,  p.  39*  * 

3**  Il  est  bien  couau,  d*après  les  renseignements  fournis 

fl  «attribut  k  Jean  ddla  Casa ,  qu'à  l'époque^  de  sa  mort 

ce  gi  aud  ai  liste  étoit  occupé  à  dessiner  les  ruines  de Kome 
•  .  .     aucieuue. />ùcorfa.  îii,  aa*  '  * 

5**  Il  est  peu  probable  boimne  de  qualité»  tdqno 
le  comte  Castiglioni  f  qui  même  itfiix  embsssadenr  près  de 
ia  cour  pontificiile,  è&f  consacré  son  tentkpnii^  ineMil«r  les 

anciens  ëdilices  de  Komc.  JDùcorsOj  55.     _  _ 

,.4''  Cette  partie  de  la  lettre^  où  est  dit.-^ae  celui,  qui  Ta 
|knfe.ré8ide^  4C|^p«is.|ur^  de  onfe  ans  à  Bjpme,  s^ufioorde 
pai&ilenient-  ^viç  Je  temps  de  la  résidence  de  Raphaël 

en  cette  ville  ^  où  il  arriva  en  i5o8,  et  avec  Tannée  iSig, 
pu  il  a  probablement  adressé  son  rapport  au  pape  ;  mais 
$lle  ne  répçnd  p^s  ^ye^.les  époque^  de  la  vie  de  Gastiglioni^ 
qui  ne.  fut  ^^o|]|(ç  que  poinme  aBifcassadcoyi  qui  s!en 
<âoig|UtfitéqA«in^ 

5**  L'instrument  que  l*auteur  de  la  lettre  dit  avoir  em- 
ployé -est  déortt  pai.P.aiil  Jove  comii^e^  une  découverte  dç 
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toient  alors  a  Rome,  et  il  les  divise  en  trois  classes, 
ceux  des  aïKâensy  ceux  du  moyeu  à^a«t  ceudes 

Raphaël.  »  ^o  *fjjf4w.  fi«  .w*^^^  A.  aBt.46w 

cpw,a4.      .  ^.  ...  A.Pwit.9. 

.  ^  |>çaf»,y|^  que  Cas ugUoni  «  eomfôêiê  sur  la  mort 
de  Raphaël  rappelleiit  les  efibris  cte  l'artiste  pour  rendre 
à  Home  son  andenne  splendeur;  et  rien  n'annonce  que 

l'auteur  de  ce  morceau  en  ait  fait  autant.  Ces  vers  décident 
la  <£ue6tioay  et  les  voici.  •  ' 

Quod  lacet'iini  coi  j)»';  mcJici  sanaverii  arte^       '  '  • 

•  Hippdlyium  StTgiis  et  reTOcàrit  acjuis , 

j 

Ad  Stygias  ipse  est  rapiuâ  EpidauriuA  uadas: 

*     *        ^ic  prctïum  TÏtx  mors  fuît  artîfici. 
.  Tu  quoque  dum  toto  laniatain  corpoie  Romam..    ^  * 

Componis  ,  miro,  Rapliaél ,  ingenio  , 
,  ,  Atque  urbis  laceitun  ferro,  igiii ,  amibque  cadaTCr'  ' 

.   ,       Âdviiam,  antiquum  jam  revocasque  decus, 

Movisti  Supei-um  tnvidiam  ,  indignataque  Mors  est. 

Te  dudum  extitictis  reddcre  posse  animam  ; 
Et  quod  long»  dies  paxillatiin  aboleveml|  hoc  tt 

Mortali  spietâ  l<?gc,  p  u  an  it«i-ùm. 
Sic  miser,  heu  !  pi-iniA  cadii»  intercepte  juveniÂ  ,  ^ 
Deberi  et  Morti  nostiac^ue  nosque  moues. 

Si  ces  raisonnements  ne  snfllsoient  pas,  il  seroit  iacQe 
d'y-  en  i^onter  Waneoap  d'aniMSi  mA  nons  n'en  ferons 

plus  que  deux,  i**  A  la  iin  de  ia  troisième  partie  de  son  ou- 
vrage,  V  asari  dit  qu'il  a  extreiucment  profité  des  écrits  de 
l«aureniQhiberti  y  de  Dominique  Grrtiandai  et  de  Bivain* 
n'Uam ,  ce  qui  9  selonloule  apparenoe  9  ne  peat  ayoir  trait 
qu'à  la  lettre  jqni  est  roh|et  ét  ccttç  note*  Bichardson, 
wil  iij ,  p.  708.  a*  Gdîo  Galcaguini  a  rappelé  dans  les  vers 
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modernes.  Il  faiL  ensuite  la  dcseriptioa.  de rPim^ 
Ch.  XXII.  trunient  doiit  fl  s'e<|taei:vi  pour^onûer  de  Tex^ç^ 
Ai  ïh    titude  à  ses  dessins ,  et  qui  paroit  être  le  même 
i52i .     que  celui  qu'on  appelle  plane Lolable.  TLnfin,  après 
A.  «t.  46;  avoir  donné  une  entière  explicalioD  de  ses  proçé^ 
A:  font  g:  àés ,  il  Iransmel  an  pape  un  deasin  d'ëdifiee  qalik 
avoit  complété  selon  ^  les  régies  qu'il  avoit  po- 

see^ Jft  •  I  '»•«>.'« 
'     Il  est  probable  que  Léon  X  irenonça  à  son  en*- 
Mort  de  treprise  lorsqu'il  perdit  son  «artiste  favori. 
n^ipLaei.  ^^^j^^g^^Q^i^^i^l^  V(|||4rfK|pimiM^<^  Vannée  i  Sao^ 
,  jour  où  Raphaël  compléloit  sa  trente-septième 

année  (a).  Une  mort  si  prématurée  doit  causer 


siuvants  l'akidniié  avec  Uc[uèllé  Kàphaël  pournUyoît  sa 
penîUe enttqiEÎse»  .  \, 

RAPHAELIS  UBBitlïÂtiS  tNBlfSTBIA.  . 

•  * 

Toc  procerM  Roaum  tàmlottga  eitnixeràt  aCu , 

Toiiiiiè  hottes  ,  et  tôt  sxdula  diruerànt; 
Nunc  Romain  in  RomÀ  qucrit,  reperitqne  iRaphaSI. 

QiUBnre  nasni  kominit ,  t«d  M]^erir«  Bei  ètt 

Cornu  Ulust.  Poét.  ItaL.  iij ,  r^. 

(i)  Le  lecteur  ]^ut  consnlter  la.  lettre  origin^e  qui  se 
trouve  dans  TAppendiz  sous  le  n°  ccxi. 

(a)  «  Periit  in  ipso  «tatis  ^ore,  dun  antlqiw  arlûs  «di« 
«  fidomiti  resligîa  archîtectane  studio,  metireinr, 
«  qnideiki  se  ftdnnrsbllî  ferento,  itt  integtto  itriscfin  ar-^ 

«  chitectonim  oculis  consideratam  proponeret.  »  Jo^ii, 
nta  Raphaël.        '  ' 


L.iy  M^L,J  Ly  Google 


• 


aux  amateurs  des  beaux-arts  des  regrets  que  ne 
peut  manquer  de  rendre  plus  vi£i  la  réflexion  ^^^'* 
qn'eBé  ne'fîit  p^nt  FeUk  ÎTilù*  ftul  inonrable ,    A.  D. 
et  qu'elle  doit  être  imputée  à  la  propre  impru-  «521. 
dence  de  cè  graad'artiileV     «1  la  XéméijM  ou  à  A.  «t.  46. 
Fignorancè  dé  sbn  ÉiMeeift  (i)/  Airéo  toutes  les  A.  Pont  g. 
perfections  soit  natùreUes ,  soit  acquises  ^  avec  les 
^litës  qui  lai  ménlmtft  IVippNibatîoB  géûtf« 
raie ,  et  lai  ecmcilknetot  PeflhefioD'  de  %mm  eeox 
qoi  le  oonnoissoieot ,  Raphaël  avoit  le  malheur 
de  ne  pas  Mpetter  ÉMéWklB  tdenli  dxfitk$  dont 
il ëtoit  doué.  Son  ami ,  le  cardinal  de Bibbiena, lui 
avoit  offert  sa  nièce  en  iiianage(a).  Mais  toute  idée 

•  •  *  > 

*  f 

(1)  «RailaeUo  attendendô'  in  ttnlo  4|  saoi  amori,  coti 
«  di  nascoito,  continab  fuor  ài  maào^i  jgîaceri  amorosi, 
«ondt  aTTcaecb'iiiMiTakafrarallrtt  diwdui^  piii  d^ 
« folito,  perché  tornaia  a  cava  cou  mia  grandiiiima  fé^ 
«  bre,  fa  crednto  da'  medid  che  fosse  riscaldato.  Onde 
«  non  confessando  cgli  il  disordine  che  aveva  fatto  ,  pcr 
«  poco  prudenxa  loro  gli  caTarono  sangue»  di  maniera 
t  che  indebolito  m  acntÎTa  mancare  U  dofe  cgli  atvra 
«  hispgiiodiaMMo*» /^Mfi> 

('2)  Richardson  rapporte  qu'il  a  vu  une  lettre  qui  lui  a 
semble  authentique ,  et  dans  laquelle  Rapliaël  racontoit 
lui-même  quelques  particularités  de  sa  vie  que  cet  auteur 
a  dennéci.  TMltf  la  peifUMre,  iiji  4^.  fia]^ia«l  dis- 
posa  de  la  fortmie  ai  mourant.  Api^  «voir  paamt  à 
fentreliën  deia  mStfacaiC,  etfimdë  vât  chapelle  oè  l^aa 
dcvoit  dire  un  certain  nombre  de  messes,  il  partagea  le 
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âe*ooiitiaiate:  étoit  insupportable  à  taïtiste^  qul^ 
Ch.  XXII.  tout  «ja  parois^^u^t  disposé  à  >€  reja 

iSst.     férer  cette  union.   Entre  a^trei^  choses  .qu'on 
A.  «t.  46»  aditefi.p^ur  e^Ufy^ev  .te  retard  »  ou  a.  prétende 
9.  que  pou» k,FQeonip0BiM^ de  ^e»  trayauz,le  papf 
*       s'étoit  propose'  d'ëleyer  Raphaël  au  cardinalat 
IbJ^WAl^iuroil  idot^M^  les  p^inti^es.  du  Vatican. 
•  Uaetdle  pronio|ioB«^.si  jamais  eUQ.a  été  méditée^ 
wroit  fait  peu  d'honneur  ,  soit  à  l'artiste,  soit  au 
«aiot-f  ère.  B^fUiâ^  ocGn^t9.d«  aon^temBs^ 
l'opinion  publique ,  et  l'on  pe^it  ^re  qu'il  Toccupe 
toujours  du  nôtre ,  une  place  «upérj.eure  à  toutes- 
celles  qu'auroit  pu  lui  donner  Léon  X  ;  et  li^  oba- 
peau  de  cardinal  h^ûroitpoinf  honoi^Un  faDmilld' 
qui  l'auroit  ^çquis.  ^H  DiQ>yeu  de  ses  pinpeaux  (i). 
^«tres     Qq  seroil  .prouver  ttu'ouigiuxfe.gniBls  étaient  la 

artistes  cm-  •  *  .  . 

ployés  par  mucfficenee  de  Léon  X  et  le  désihtérêftscm^t^de 
Baphaël,  et  combien  le  siècle  ou  ces  deur  per* 


reste  de  ses  biens  entre  ses  élèves  Julës  B^wnain  et  leanr 
François  Pemù;  et  il  notm»  md  eviéoiitciir  testanmcunt 
Balthasar  Tvam,.  tfoi  tsl  ^ûtJ&ÊUâMmmt- ap|^  Baldasi* 
«uijrc;;  da  Peiciay  et  à  la  correspondance  inédite  duquel  nous 
ayons  eu  fréquemmept  recours  en  composant  cet  ouvrage. 
Fasari,  ij ,  i52. 

(i)  Vasari  dit  que  le  pape  pleura  amèrement  la  mort 
de  Kapfeaël*  •  I^sua  inorteamara  wntelolwepiaiigere.» 
V^sofi,  i|  y  33.  Le,  magnifique  tableau  de  la  Transfigura- 
tion, que  ce.peiaire  venoit  d'achever,  fut  placé  au  tond 
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soûnages  illustres  ont  vécu  aëté  féoonâ  eû  hommes 
démérite^  de  tilj^pdim  i^ë'isewmTéfrâ  pQM4i£i  ^* 
n'ânrdiir  ^paiiAEi  ^'gràeë^'^e  i^tVÊÛ  »vi  tktào»^    à.  D; 
Bans  le  fait  y  personne  ne  cdnàoissoit  moins  l'en-     *    '  • 
TÎe,  eetteiinibill&Ie'ikiâa^éM'd^^  à,Mu40* 
Rapliaël.  'Rinm^cenz  pour  Jèsqnek  il  sollicita  la  A*  Pon^*  9* 
bienveiBance'  de  Léon      on  compta  Luc  dellft 
Robbia  »  qui  ^teit  fMnié  à  wlrnii  degi^!  de  fMk». 
fectioii  un  art  qufe  ses  père^  exerçoient  depuis 
loQg>tempS;  oelai  de  peindre  Aiur  to'ra  invetriuta^ 
oa  fsr  dé  k  tiim'râlfiitfbv«rtii«îi^^ 
loDg-temps^  ou  qui  du  mums  est  restreint  à. celui 

dek  iftife  el^  1e'edrp«  fiit  «iiiftiWj'gff  WiiUcI  ^^Tcim^ 


R^KAixi  SUifcno  JOAH.  F.  UasiifAt. 
fiGTORi  nmvEimss.  ▼vnntniQVE  Aim.e 


*    4  »• 


■▲XUfUE  AXQVfi  A&TIS  ÏOEDUS  .  w, 

,     .      ^AC^WIllOTIOUaS   '  .  .  I  .. 

Juui  II  £T  Léon  X,  Poiït.  Max. 

OIiOKlAlt  AVXIT. 
VlUT  A  XXXVll*  ISTJbGESi  iHTSO&at 
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3o2  VIE  ET  PONTinCAT 

■  crémailler.  Il  exécuta  de  cette  sorte  Vimpresa  ou 
Ch.  XXIÏ.  les  armoiries  de  Léon  X,  qui  oroent  encore  les 
A.  D.     appartements  du  Vatican,  et  composa  les  parquets 
i5ai,     des  loges  (i).  Lé  pape  ayoit  désiré,  pour  orner 
A.  at.  46.  son  palais  ety  réunir  tout  ce  que  les  arts  poorroient 
A.  Pont.  9.  offrir  de  plus  parfait,  d'employer  les  talents,  non 
seulement  des  plus  grands  peintres,  mais  ceux  des 
artistes  qui  se  dislinguoient  en  quelque  genre  d'or- 
nement que  ce  fùl  (2);  et  ses  vœux  furent  entiè- 
rement accomplis.  Dans  le  siècle  suivant,  le  céièt 
bre  peintre  français, Nicolas  Poussin,  fut  chargé, 
par  Louis  XIII,  de  dessiner  les  ornements  qui 
décorent  les  appartements  du  Vatican ,  pour  qu'on 
les  exécutât  dans  le  palais  du  Louvre,  dont  on  éle- 
voit  alors  une  partie  (3).  Cette  mission ,  qui  fait 
honneur  au  goût  du  ppipoarque,  peut  être  consi- 
dérée comme  Fère  où  les  arts  ont  commencé  en 
France  à  tendre  vers  la  perfection  où  ils  sont 
parvenus  sous  la  puissante  protection  de  Louis-Je- 
Grand.  — -       <      ~  "  "'^'^ 

La  réputation  qu'André  Gontacci,qui  est  aussi 
appeM  André  del  Monte  Sansovino,  s'étoit  acquise 
par  le  célèbre  groupe  qu'il  a  voit  fait  pour  la  cha- 
pelle de  Gorizio ,  et  dont  nous  avons  eu  occasion 
de  parler ,  porta  le  pape  à  l'inviter  à  finir  les 


André 
Contucci. 


(i)  ^ asari ,  Fite  de'  Pittori,  j  y^'ioi ,  2o3. 
(a)  Id,  ibid.  ij,  i'i3.  *  •  .  .  .. 

(5)  Boitariy  note  al  Fasari,  ij  y  130. 
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bas-reliefe  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lo-  ^ 
rette  que  Le  Bramante  avoit  commencés,  et  ^ue  ^^U* 
la  mort  Tavoit  empêché  de  terminer.       talents     A.  D. 
que  Conlucci  déploya  dans  rexécution  de  cette  iSai. 
entreprise  justifièrent  pleinement  lë  choix  du  A.  a^i.  4G. 
souverain  pontife;  et  Vasari  lui-même,  quoique  Ji.  j^u»^- 
grand  admirateur  de  Michel-Ange,  reconnut,  poui» 
les  morceaux  de  sculpture  les  plus  beaux  et  les 
plus  finis  qui  eussent  paru,  ccttx  que  lit  en  cette 
occasion  Fartiste  de  qui  nous  parlons  (i).  Cepen- 
dant le  travail  étoit  trop  considérable  pour  qu'un 
seul  homme  put  y  suffire;  et  quelques  bas-reliefs 
ayant  été  laissés,  pâf  ContWci,  dans  un  état  ira-t  . 
parfait,  furent  achevés  par  d'autres  artistes.  Bac»  ' 
cioBandinelli  et  Raphaël  de  Monte  Lupo  finirent, 
Fun  la  Représentation  de  la  Nativité,  fct  l'autre 
celle  du  Mariage  de  là  Vierge  ;  et  Jérôme  Lombard 
acheva  les  bas-reliefs  de  la  Nativité  dè  Nolre-Sei- 
gneur  et  de  l'Adoration  des  Mages.  Le  miracle  de 
la  Translation  de  la  Santa  c'est-À-dire  la 

maisoii  oi\  prit  naîssâWci^'  el' 6à  résidaia  Vierge^ 
avoit  fourni  un  aiutre  sujet  au  génie  inventif  de 
Contucci,  et  le  dessin  en  fut  ensuite  exécuté  par 
le  sculpteur  florentin  Tribolo  (2)1     •►ii^       >  ;  :  > 

 ■  P^-^      ,    ,  ■    _■    _l      ■     ■     I  -  -_  ^ 

(  I  )  «  Ma  quanto  ia  questa  parte  appartiene  ad  Andréa, 
«  qaesti  suoi  lavori  sono  i  piii  belli ,  e  meglio  condotti  di 
«  scultura ,  che  mai  fossero  stati  iatti  ûnà  a  quel  tempo.'  » 

(2)  Vasari,  ij ,  174. 
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'  Parmi  les.  grands  ouvrages  que  JbéoQi 

Ch.  tXIh  âd^er,peiidantrespaeedétaHi|ii8tropcM|ll<^ 
A».  D»     duré  son  pontificat ^  on  peut  compter  l4  recQpsf 
iSaii.     teuctioti  et  lés  peintumlide  I^^Use  A9..St\^r^^;içfp 
Aw.aet.      de  Moilâcellb ,  lie«  doétSe  gOBwèfiàenfeiift  tipMHi^<>]^ 
A.  Poat.  9.  été  conCé  tandis  qu'il  étoit/cardinal.  Le  baptistèyg 
de  Ck>nstaiiliit^  près  Jië  f )d€t  :S^tTitjW»n^<>| 
Latraik',  'toaiboit  presque  mi;rwxkef  ce  pape  le  fît 
réparer  et  em})ettir^l  eut  le  plus  g^and.Sioip..4^ 
ponts^t  âèst(héms:d«^r^  pomipfiftpl^^^ 


mtm  paHmfdv^â  4e  magnifiques  pala^^i^nA 
édiités'Cm.éfeeiçln&  Léou  X  fit  co^^Hife  4|^,  ,^ux 
en.abaÀdsnce.  à.^  viUA.4i^ 
beaucoup^  et  l'on  j  (K>i)#truisit  un  jbcfl .édifice.  Hors 
desUinites  de  l'état  dë  l'Église,  il;  ^^vaci^eygr,ye) 
dëooi^r;  Je, -fàmÂ^Jf^ig^^^o^^  sigillé  .eo^i^ 
Pistole  et  Florence,  palais  qui  avoit  été-elg^^q^g^r 
Laufeut  le  ]^g^iûq^ç^. j^a  4if^ctio]:4  d^,(t£;%yf^ 
iM^  mitèm  i  ^t0imi4^^éfiiiiii$i ,  ^ni  p^ytag^oi» 

le  goût  que  sa  famille,  ^yoît  pour  les  beauj;-arts^ 
pt  qui  ^t«itli4i:par  jfij^pqà^à»  Jl'aifilié,  f y<!f 
pdntm  leifplusoâèbreide  iKm.tempj|.  L^pape  se 
proposoit  d'orner  de  peintures  à  fresque  les  murf 
etle  plafond  de  Ja^alfepriadpak;  e^ilectc^rg^ 
Françia  Bigîo ,  à  qui  cependant  Ôctavien  de 
dicis  en  retira  les  deux  tiers ,  dont  il  confia  l'exé— 
jçntbç  a  Andir^  del  $arto^  et  a  Jacques  de  Pon*- 
lormo ,  espérant  que  l'émulation  qui  en  résulteroit 
douneroit  plus  de  perfection  à  l'ottYrage.  Bigio 
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«fitrepvîft*  un  tableâu  où  il  reprësentoit  Gicéron  ■ 
porl#«D'lfioii!iphe  par  ses  concitoyens  (i).  André  Ch.  XXIl. 
del  Sarto  choisit  pour  sou  sujet  César,  à  quiToQ     A.  D. 
-ioffcB  un  tribtttd'âDimaux  divers  (a)  ;  et  Jacques         r 52 1 . 
Pontormo  prit  pour  le  sien  Vertumne  et  Pomone.  A.  at.  4G. 
Ces  artistis  commencéreat  aussi  d'autres  mor-  A.  Pont  g. 
ceaiix;  m»,  chacun  d'eux  espérant  surpasser  p^  ,^^-^  j^. 
ses  rivaux,  ctpeut-ctrc  aussi  éprouvant  quelque  gio,  André 
jpaëcontenleiueut  du  partage  qu'on  avoitlait^  ils  j^^J^'j^ 
Mfvaillèrént  si  lentement ,  que  Léon  X  mourut  Pontotmo. 
sa  us  que  l'entreprise  fut  achevée.  Cet  événement, 
dit  Vasari ,  non  seulement  empêcha  d'exécuter 
phisieurs-grands-ouTra^es  à  Rome,  à  Florence, 
à  Loretteet  en  d'autres  lieux,  mais  appauvrit  en 
quelqne  sorte  le  monde  en  privant  de  leur  *Mé^ 
^èn^  îoiisles  hownes  de  mérite  (3). 

Vasaria  comptéparmilesartistes ,  que  l'exaltation 
de  Léon  S.  afait  venir  à  Rome, le  célèbre  Léonaid. 
de  Vinci,  qui,  dit-on,  s'y  rendit  de  Florence  avec'  L^onai  j  de 
Julien  de  Médicis  en  cette  occasion  (4).  Le  même  V*"*' 
aiitètir  prétend  que  le  pape  avoît  £e^urm  à  ce  ^bnd 

_  ,  .  :  y,   ' 

(t)  ^tfSflrî,  rïte  rfe' Pillorij  ij,  ai7,  a55. 

(3)  «  Ma  mentre  che  si  îavorava  quest  'opéra  venendo  a 
«  morte  Leone,  cos'i  rimasc  iniperfetta  ,  corne  motl'  altri 
«  simili  a  Homa ,  a  Fiorenza,  a  Loreto,  e  in  altri  luoghi^ 
«  anzi  poverq  il  mondo  e  scnza  il  Vero  MeceoiatA  de^^  uo- 
«  mini  vtrtuosi.  »  P^asari,  ij ,  655. 

(4)  «  An4^  a  Roma  col  ducà  Giidiano  de  Medid  nella 

«  creanone  dî  papa  Leone.  »  Vasarif  i) ,  la. 
Lioirx,t.IV.  Y 


Digitized  by  Coogle 


366     '  VIE  ET  POlTTirïCàt 

"    '      "  peintre  un  mnei  sur  lewA  il  p&t  exeroei  «as 

Cl»  YYII 

lents.  Lébilai^,  qui  a'eecQpoit-aYeo  8dm /CBfllûm 

X        Yasari  ^  à  perfectionner  la  partie  xnécc^aitjuQ  son 

quoi  sa  sainteté  s'ëém  î  «  Que  peiiftHmrMIieiidrè 

A.  Poat.  «  d'un  homme  qui  commence  par  où  Ton  doit 
«  ûnir  1  »  Ce  biègFaplie  dit  aimt  quë  ée  ôit  alors. 
.  que  le  même  peintre  fit  pour  Balthazar  Turini  da 
Sesçia  une  madaneetunportraiidei  îettnehMnxne^.. 
porirui;  qiii  éloit  parfiût^  ait  qmde  sim  tmpt  oa^ 
deuXHiorceaux  se  trouvoicnt  dans  la  collection  de 
.  J  nies  Turini»  11  est*  penui&  00  douter  de  la  vérité 
de  ce  récit  ^  et  de  croire 

Vinci  n'est  point  allé  à  Rome  pendant  le  pontificat 
de  Léon  X.Siks  tableaux  qui  son  tdana  cette 
et  que  Bottari  attribue  à  cetartiale  (  i  )^  seul 
ment  des  productions  de  son  ^neeau^  il  est  prcH . 
babla  qu^H       a«aà  fiûts  à  uàe  épa<|lâé^ÉkiiÉà  ; 
avancée  (2).  On  pèmeciKqectl^rer^  paciést^CMNBààlt^ 


(1)  JBoUari^  ]VotealP^asari,vol.\],p:^^, 

(2)  «  Perché  lia  cgîi  il  Vasari,  scritto  cosi  bene  di  Lio- 
«  nardo ,  se  non  perché  V  haveva  conosciuto  e  p.r^tMai4i  » 
etc.  M»  Mariette,  Lettere  PHig>riehe,  n°  camment  ç 
yû^ri.^  quiétaUe    en        a^c^iKa pu reUi(er.f«etfi||§ 
av^ti^e  d%dr  cojo^Msiofixâi.  da  Yînd  ^  wi^mt  ei^ 
t5i8  ?  Eitoons^oence,  au  lieu  d'étve  bien  'éaif,  «pmm^.. 
Mariette  Tassurc ,  <:c  que  Vasari  nous  a  transmis  sur  cet 
artiste  est  extrêmement  défectueux,  l'auteur  ayaot «té  forcé 
de  supj^er  par  4^  i^écits  ëqiûyoqi^esi  ^  de  ;)^iae$  anec- 
dcnsB  sariBttt^risii^  qai  lai  iiuaiq,i(oi«nf» 
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i|u'il  a  produits  de  icnips  à  autre ^  à  qa«l  degré  de 
ll^rteîoa  UifMrd  de  Vinci  smk  parrem,  «il 

sujet  ân  yojâge  qu'il  dit  que  Léonard  de  Vinci  «voit  (kit 
à  Rolné,  îl  a  ëté  copié  par  tous  Tes  écrîiraînâ  qui  onC  eu  oc-  * 
casionde  paVler  de  cet  artiste ,  et  notamment  par  5 /ufresnc,   A.  ael.  4^ 
dans  la  vie  de  ce  grand  peintre,  vie  qu'il  a  jointe  à  ion       I^ct.  y» 
traité  délia  Fittura,  Paris,  1 701 ,  crt  Napol.  1 733 »  par  Ma* 
nette  dam  les  LeUere  Fittoriche,    Ô4  ?  et  même  par  mon» 
sîj;n.  Fabroni,  dans  sa  vie  de  Léon  X>  ^.  219^  Je  ne  paît 
toutefois  me  défaire  de  mes  doutes  k  ce  sufet  Julien  de 
•Mcdld»  quitta  Florence  êt  sè  rendît  ^  Rome  vers  I(  mois 
de  septembre  i5ï5;  mais  je  ne  voi^dans  nucun  auteur  con- 
temporain que  le  ir«M  de  Liéon  X  ait  été  accompagné  do 
jfcé^iiatddeT^oi»  qiti  àvaU  itors  snpianf  et  te  ans»  Il  6fl 
probable  qu'un  artiste  d'un  si  grand  mérite  queFétoit  Léo- 
nard,  auToit  eu  quelque  part  aux  préparatifs  qui  se  sont 
faits  pour  les f(étes  magnifiques  qni  ont  été  donnée^  à  tlome 
lorsque  Julien  y  reçut  le  titre  de  citoyen  ,  et  il  n'est  point  fait 
mention  de  lui  dans  les  récits  des  auteur»  qui  ont  parlé  de 
cta  ipocMcte,  ni  dan»  le  poëme  qu'Aurelios  tetHus  da 
Mçnopgli  a  composé  à  ee  M^et^  el  a»  il  a  nommé  la  pla« 
part  des  personnes  de  marque  que  la  cérémonie  dont  nous 
parlons  ayoit  attirées  à  Rome.  F",  anltè  ,  cap.  x,  vol.  ij, 
p,  '21;.  Dans  les  lettres  manuscrites  que  Balthazar  da  Pes- 
'    oa  ypour  qui  Léonard  de  Vinci  fit ,  dit-on ,  deux  tableaux, 
a  écrites  de  Rome  à  Florence  pendant  une  grande  partie 
de  Faukée  i5i4 ,  É       ncaaeniani qmniou  de  ce  pdn» 
cre ,  qui  y  vu  M  liante  répntaliOAet  ton  iatâpiMavac  çel}4 
qui  a  composé  cealettres  y  j  auroit  été  probablement  qud-*' 
quefois  nommé.  Enfin  Borgliiui ,  auteui  du  iscii^-itmc  :>ieck;, 
qui  étoit  bien  informé,  dit  que  c'est  k  Florence  que  Léo- 
nard de  Vinci  a  peint  les  deux  tabieaua  qu'il  a.  exécutés 
pow  WilifimF  da  Pc»«i»y  et  il*  ne  parla  aacmiemeiildtt 
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•    ■ avoit  employé  à.rexercicç  de  sou  art  tous  les  ins* 
Ck,.  XXIt  taots  qu'il  jBiptrdas  .à.des  frq^himfftif*  dfakliiiitie 
^  B.     oxk  k  des  amusements  puérils.  Maia  tandis  que 
i5ai.     Raphaël  et  Michel-ADge  prnoient  de  leurs  pro- 
A.  ttc;  i6.  ductiiotis  ûaunorteUes  les.  tettipk$  et  le»  palais  d^ 
A.  Fxini,  g.  1  U^tlio ,  Léonard  s'amusoit  à  souiller  des  bulles,  au 
point  d'en  remplir  un  appartement,  et  atUtckoit 
des  ailes  à  des  lézards.  Ces  occupations  mémeé 
peuvent  être  considérées  comme  des  indices  du 
^        caractère  qu'on  retrouve  dans  sfS;QUvnigjES8j»  o& 
l'on  remarque  Je  désir  de  franchir  les  limites  tra- 
cées  par.  la  nature,  et.de  viser  à  une  force  d'ex- 
pressioi^  qui  manque  â«  vérité.  Un  tel  penchant 
déiiote  un  esprit  audacieux  et  entreprenant  ,  qui^ 
n'étant  point  réprimé  par  les  règles  de  la  vraisem- 
blance ,  peutconduire  le  peintre,  comme  oela  n'est 
arrivé  que  trop  souvent  à  Léonard  de  Vinci,  à 
représenter  des  Carioatures.et  des  iig|i|res  diflfor- 
mes ,  et  à  fair«tgfinuu$àt  aes  personnages.  • 

Onginede  a  considéré  comme  un  bonheur  pour  Michel- 

Part  de  gra-  .  *■ 

ver  sur  ctù-  Ange  et  uu  malhcur  pour  Raphaël^  que  les  faits 
princq)auz  de  Tbistoire  du  premier  aient  été  re- 
cueilhs  de  son  vivant  par  deux  de  ses  élèves,  et 
que  parn^i  les  pomb^eux.  admirateurs  du  dernier 
^  il  ne  se  soit  trouvé  personne  qui  lui  ait  rendu  le 
même  office  (i).  Mais  ce  désavantage  a  été  contre- 
voyage  que  cet  artiste  auroit  &it  à  Rome  du  tenm^  de 
juéon  X.  Borghini  il  /ieposo.^p,  'S']\,ed.  Fior.,  iS^f. 
.  <  I  )  «  Graji  vantaggio  9^  iam^i  di  Mickelangiolo  û^er 
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babne^d'ime  mânière  qui  peut-être  a  donné'ane  - 
fHua  foMe  iêée  du  mérite  de  Haphaël;  quenfai--  ^*  XXW^ 
roît  pu  le  faire  l'éloge  le  plus  brillant  et  le  plut     A-  D. 
ikitettr.^C'eflt  la  pabUeatioa  de  ses  magnifiques^ 
dessînsaii  moyen  de  la  gravure  sur  cuivre,  art  qui  A-  46- 
venoit  d'être  inventé  etquiparvintbientôtàlaper-  A.  ^out.  ^ 
fection.  C^esldeedmd'euckàsser  et  d^craster  ée» 
me'taux  précieux,  des  bois, ou  de  l'ivoire,  ce  que 
les  Italiens  appeloieut  Uufori  di  nieiiO',  ei  que  les  ^^^^^'p*: 
TksmSÊàs  exéootatent  avec  beaiMoup  de  sueeès^ 
que  l'art  de  graver  tire  son  origine.  L'artiste,  pour 
desaÎBer .  sur  les  armures ,  '•  sur  la  •  vaisselle  et  sur 
f antres  objets,  les  sujets  qu'on  devoit  représenter 
au  mojen  de  l'incrustation,  étoit  souvent  force 
d'avoir  recours  au  burîn;  et  lorsque  Fon  com- 
mença d'ap porter  plus  do  soin  k  f  exécution  de  cet 
ouvrages,  on  tira  une  empreinte  de  la  plancke  de 
fl^tal' gravée^  afin  dé  juger  do  i^eifet  avant  do 
rempUrlés  cavités.  Eà  substance  dont  on  se  scr-* 
voit  ordinairement  pour  celte  dernière  opération 
étoit  un  mélange  d'argent  et  de  plomb^  qu'à  cause 
.  de  Six  couleur  noire  on  nommoit  niello  (nigellum). 
flnaijaurs  de  ces  empreintes  |  que  la  manière  dont  * 
éHea  ovltfié  tirées  fait  appeler  estampes  inmeM^j 
ont  été  récemment  découvertes, et  on  les  distingue-^  ' 

«  due  scolari  che  lui  vivente  e  morto  già  Raffaello  ne  scri-» 

«  vess'^r  la  vitaj  e  grande  infortunio  fupcr  Raffaello  no»         .  ^ 

K  ftvere  altceiunta  Wlima.  %LMuU^Storia  FUtorim, 

594.  -  '  ' 


t 
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"  tles  autres  estampes  anciennes ,  tant  parceque  l'ins- 
Ch.  XXIÎ.  cription  est  renversée  dans  l'impression ,  que  parce- 
A.  D.     qu'elles  sont  grossières  à  beaucoup  d'égards.  Du  la- 
1 52 1 .     voridiniello,  il  n'y  avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour 
A.  «t.  46.  parvenir  à  multiplier  les  dessins  au  moyen  de  la 
A.  Peut.  9.  giavure  sur  les  métaux.  Les  artistes  qui  se  firent 
distinguer  les  premiers  en  cultivant  cet  art  nou- 
veau furent  André  Pollajuolo  et  Sandro  Botticelli. 
■    '       Ce  dernier  fournit  les  dessins  de  l'édition  du  Dante 
'        qu'on  a  publiée  en  1 488 ,  dessins  qui  ont  été  gravés 
Baccio  par  Baccio  13aldini  (i).  Les  écrivains  qui  ont  traité 
ce  sujet   ont  nomme  plusieurs  autres  artistes 

V  '  P  (i)  On  suppose  généralemeot  que  cette  édition  du  Dante 
est  le  premier  livre  qui  ait  été  orné  de  gravures  sur  cuivre  j 
mais  M.  Heineken  en  a  cite  d'autres  d*iine  date  antérieure. 
%  *  Idée  générale  ,  etc.  D.  i43.  Dict.  des  Artistes,  iij ,  208.  H 
paroîl  que  le  graveur  avoit  voulu  mettre  une  vignette  eii 
tête  de  cba.que  chant  ;  mais  il  n'y  a  que  deux  gravures  dans 
toute  l'édition.  Elles  se  trouvent  au  commencement  du  pre- 
mier et  du  second  chant  de  l'Enfer,  ou  s'il  y  en  a  trois,  la  troi- 
sième n'est  qu'une  répétition  de  la  seconde.  Il  est  incontes- 
tablement prouvé  au  jourd'hui  queles  prétendues  éditions  de 
5.  cet  ouvrage ,  qui  contiennent ,  dit-on ,  un  plus  grand  nont- 

bre  de  ces  gravures,  çt  dont  le  savant  abbé  Morelli  parle 
da  ns  sa  Libreria  Pinelliana , "vol.  iy^p*  380 ,  n'existent  pas , 
..    ,  -  *        ou  que  si  quelque  édition  paroît  y  ressembler ,  les  estampes 
/  '      sont  ou  colléi  s  sur  la  feuille,  ou  dessinées  à  la  plume.  De 
•  .        ce  dernier  genre  est  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Pinelli, 
*      que  est  déciit  par  l'abbé  Morelii.  Celui  cfuc  je  possède 
répond  en  tout  point  k  cette  description  j  et  il  parort  que 
c'est  le  même  livre.  - 
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comme  ayant  été  du  nombre  des  preraiers  gra-  ' 
veurs;mais  leurs  titres  sont  fort  ki certains,  et  l'on  ^^li- 
peut,  avec  justice,  attribuer  à  André  Montegna     A.  D. 

H  d'avoir  commencé  à  donner  de  Firaport^mce  et  de  i52i. 
la  stabilité  à  cet  art.  Ort  li^oute  fréquemment  en-  A.  aet.  46. 
core  des  estampes  de  ce  giaveur,  et  elles  sont  A.  Pout.  g. 
remarquables  par  beaucoup  d'invention  et  d'ex-  André 
pression  (i);  et  même  elles  ne  manquentpas  éhtiè*-  ^*°°^'5"«- 
rement  d'élégance  et  de  grâce  (2).  Le  dessin  de 
Montegna  est  en  général  très  correct ,  et  quelque- 

,  fois  il  est  très  hardi.  Les  estampes  de  cet  artiste 
se  reconnoissent  au  moyen  des  ombres  qui  sont 
figurées  par  des  lignes  diagonales  toujours  dans  la 
même  direction,  et  non  croisées  par  d'autres  li- 
gnes, comme  eela  s'est  pratiqué  depuis.  Montegna 
n'a  pas  daté  ses  productions,  mais  elles  peuvent 
être  comptées  parmi  les  premiers  efforts  de  l'art,-  , 
et  quoique  cet  arliste  ait  vécu  jusqu'en  l'année 
i5i7,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  plupart  de 
ses  ouvrages  ont  paru  dans  le  siècle  précédent. 

Celui  qui  étoit  destiné  à  porter  au  plus  haut 
degré  de  pétfcctîoil  Fart  de  la  gravure  étoit  Marc-  Marc-Antoi-. 
Antome  Raimondi  de  Bologne,  qui,  parcequ  e- 
tant  jeune  il  avoit  reçu  des  leçons  du  peintre 
François  Francia,  étoit  fréquemment  appelé  Marc- 

(1)  Ses  deux  estampes  du  combat  des  Monstres  marins 
et  du  Triomphe  de  Silène  prouvent  cette  assertion. 

('i)  On  peut  en  juger  par  Testampe  où  Mantcgua  a  re- 
présente quatre  u^xHuiies  qui  dansent. 
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Antoine  i^i  Francia.  Un  écrivain  modejne  00D}efl!f 
CH.  XXII.  luve  que  ce  graveur  naquit  en  1 487  ou  en  l488  (  i)^; 
A.  p.     mais  plusieurs  de  ses  ^staippes  portent  la  date  <^e 
i5ai.     i5oa  (a),  et  quelques  uni^s  même  sont  antéri«in$ 
A.  %t.  46.  ras,  ce  qui  peut  faire  pldcer  sa  naissance  un  peit 
A  Pottt.  g.  plustdt.  il  Uavadla  d'ahoràen  nielio  et  avec  beau.^, , 
coup  de  succès  (3J  ;  mais  étantaUëà.yjenise,  ilj 
trouva  exposées  en  vente  plusieurs  estampes  d'AJi? 
l>erl  Durer^  qui  étoieut  gravées  les  unes  sur_]b|^^ , 
et  les  autres  sur  cuivre.  L'acquisition  de  ces  e^ 
tanipes  épuisa  la  bourse  de  Raimondi,  qui  étoit 
peu  garnie  ^  et  pour  la^rejçapiiij^  ji  d.  sq  mit  à  gf4V4g| 
sur  cuivre  les  trente-six  estampes  représentant  dh^ 
sujets  tacs  de  la  vie  de  Jéisus- Christ^  et  gravées 
sur  bois  par  Albeiçt  Darjsr.  U  les  imitA  dV^c.tai:^ 
4'cxactitude^  que  tous  ceux  qui  les  vir^spt  y  furent 
trompés^  et  qu'il  put  les  vendre  comme  étant  d§ 
'  Tartisle  allemand.  Yasari^ij,  que.  celui-ci.  ayant 
été  instruit  du  &it  par  un  de  sos  amis  qui  lui  ^ 
^        passer  une  de  ces  copies,  se  rendit  àY^uise  pou^ 
«porter  plainte  au  sénat^  mais  que  la  seule  satiî^ . 
faction  qu'il  put  obtenir  fut  un  décret  qui  défendit 
.         à  Marc-Autoine  de  joindre  à  ses  gravures  ji^jj^j^j^ 
ouremblème  de  Durer  (4).  Cej^endant  iin^me^ 

(  1  )  Ueinek.  DicU  des  Artistes,  \ ,  275. 
(a)  Son  estampe  de  Pyrame  iet  Thisbë. 

Çi)  Fasari,  P'itc  de'  Pittori ,  i] , 

(4)  Fmmri  ,  FiU  M'  ij  ».4«3*  ... 
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attentif  de  l'cmYrage  de  ces  artistes  donne  lien  de 
douter  de  It  Térité  de  ce  rëoit,  .dmt  Vasari  a  ^^U. 

probablement  adopté  le  contenu  sans  une  garantie  ^- 
nd^eante.    .  lâa^B 
De  Venise 9  Mare- Avrioiae  se  rendit  à  Rome  ,  A,  ni,  46. 
où,, peu  de  temps  après  son  arrivée^  il  attira  Tat-  A.  Font. 9. 
tenlion  de  Raphaël  en  gravant  ane  figure  de  Lu- 
crèce (i),  d'après  un  dessin  de  ce  peintre,  qui 
reconnut  sur-le-champ  de  quelle  utilité  pourroient 
être  les  tdlents  du  graveur.  Bèa-lon  Marc-Aatoine 
fut  principalement  occupe'  à  i^raver  traprès  les 
ouvrages  de  ce  grand  artiste.  Le  premier  morceau 
^  R*pilMëi  lui  confîir lutte  jug^eut  Mri8> 
dans  rexéculion  duquel  Marc- Antoine  montra  la 
fim  grande  hf^hileté  (a).  U  donna  eusuite  plusieurs 
«ulM'  eaifliiqpes  qui  ont  eixéM  f  admmtioB  de 
toute  ritâhe,  et  fait  venir  jusqu'à  nous  nombre 
dit  deoéiiia  precienji  trapés-  ptat  Raphsël^  dissiitt 
qui  ,  sans  ce  iéeour^  ,  ^^i^itrbient  ëtë  . perdus  pour 
l'art.  On  a  prétendu  que  ce  peintre  sublime,  non 
seJ>yn<^t  diwgebilIfarcHAntftiuèdAnsf cstéimli»  , 
de  sér travaux,  mais  que  souVeiil  il  gravcHit  Ini- 
méme  les  contours  de  ses  figures ,  pour  les  veadre 


nt  ni  FuBe  nfeliàtttre  anMie  date  ai  âttome 

indication  particulière.  •  . 
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■  aussi  corrects  qu'il  seroit  possible  (i).  Ce  n'est 

Ch.  XXII.  cependant  là  qu'une  conjecture;  mais  il  est  cer- 
A.  D.      tain  que  Raphaël  applaudit  aux  efforts  de  Marc- 

ffciai       Antoine,  et  que ,  pour  preuve  des  progrès  de  ce 
»t.  46.  graveur,  il  en  envoya  des  estampes  à  Albert  Durer, 
Pont.  9.  q»i  en  retour  lui  fit  présent  de  plusieurs  des 
siennes.  La  réputation  de  Marc- Antoine  fut  alors 

•  établie ,  et  l'utilité  de  son  art  universellement  re- 
•  connue.  Son  école  se  remplit  d'une  foule  d'élèves 

dont  plusieurs  sont  devenus  d'habiles  graveurs. 
Marc  de  Ravenne,  Augustin  de  Venise  et  Jules 
Bonasoni  ont  été  à  peine  inférieurs  à  leur  maître,* 
et  leurs  travaux  et  ceux  de  leurs  successeurs  ont 
répandu  un  goût  pur  dans  toute  l'Europe. 
invcniion  de  L'art  dé  gravcr  sur  cuivre ,  au  moyen  du  bunn^ 
à^'i  w  a  été  accompagné ,  ou  du  moins  promptement  suivi 
forte.  .  d'une  invention  non  moins  importante,  celfedegra- 
ver  à  l'eau-forte.  Le  temps  considérable  et  le  long 

*  usage  qu'exige  l'autre  manière  ont  séparé  l'art  du 
graveur  proprement  dit  de  celui  du  peintre.  Mais 

^  l'art  de  gr^iver  à  l'eau-forte ,  ne  demandant  qu'un 
mécanisme  facile ,  permet  au  peintre  de  fixer  avec 
précision  sur  le  cuivre  ses  propres  idées,  et  l'on 
.  doit  à  ce  moyen  plusieurs  des  productions  les 
'  plus  parfaites  du  génie  et  du  goût.  Dans  la  réalité, 
les  estampes  de  ce  genre  peuvent  être  considérées 

(  I  )  Consultez  sur  ce  sujet  Heinek.Diet.  des  JrtisifSy\\ 
280.  .  •    •     •  *• 


> 


comme  offrant  le  dessein  original  du  maître  qui 


a  grdiyées;  et  quoi^e  Içs  autres  aoîentde  sa-  ^* 
tare  i  obtenir  plus  d'admiration ,  un  juge  ëdairë     A.  D. 
ne  les  appréciera  jamai&âutant  que  ces  esquisses  i5at. 
exactes  et  expressives  ^  quoique  peu  finies  à  divers  A.  «t.  46. 
êfiiés,  que  la  main  même  â*vn  grand  pmntre  a  a.  Pont.  9. 
tpacëes.  '         •         '  * 

Les  Italiens  ont  «ttrîbné  au  Paraquasan  Finven- 
UoB  de  la  ^^vure  à  Peau -forte;  cependaDt  3  est 
aertaiii  ^'elfai  était  ceAikoe  en  Atiamagne  avant 
^paecfe  pe^jsrti^  fihft  n^'y     ^éhi  ^saosM^  fl^MNVt  ^pB^ii  f làt 

en  état  d'en  faire  usage.  Mais  si  le  Parmesan  n'a 
pas  été  Tinventeur  de  cet  artf  les  ibueUes  estampes 
qii'9  a  byb^éea,  ^  oit  Von  trouve  toute  ï&ég/moèy 
t^te  ia  gr^  ^.t  \o^i  l'esprit  q-ui  caracl,^ij(ient  ses 
tJ^âtefc,  aauaipida  paalmMsiiwiH  f\\k  i  SMnéaront 
Isnç^e'Jii  jps  y  Tnr  ^ftottuetit  vne  suiy^^ptOAt^  dWciti^e 
sur  les  graveurs  qui  l'ont  précède'.  Ces  morceaux 
ffffcièui  nous  tçfot  regretter  que  d'mtres  ^ands 
p^îiqlres  de  ce  temps  n'aient  pas  eu  reooura-au 
méiqii  jfi^^en,  et  c^ue  nous  ne  piiispiQ»»  atlmirer. 
ks  totfiom  W«a  ée  MicèielrA»ge ,  et  les;  ^ 
positions  gracieuses  de  Raphaël, en  des  empreintes 
tûtes  de  kors  propres  mains.  « 
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jiiusUurs  :petU$  ÉtflU,  ^  TenMtOiye  tpi'ilfaU  cMre  U 
duché  de  Ferrare.  —  Ce  pape  médite  dresepulser  de 

V Italie  les  Français  et  les  Espagnols.  —  Jl  j>rend  à  sa. 
solde  un  corps  de  troupes  suisses.  —  //  traitr  avec  Vrin- 
pereur  fmmiÊiÈitiaMissement  de  la  maison  de  S/orce  à 

f-Ti  ililii^M  ^jiMliit$ycamnumdMtè  dm  troupesfranp^ispÊi, 
est  fait  prisonnier  ffot  (SrUi€MjKU^,:pti$  ^  rmmis  ^ 
Uherté.  —  ffosUlUés  commencées  contre  les  Français, 
—  FjiAyçois  se  dispose  à  défendre  ses  possessions 
^Italie.  ■ —  Les  alliés  attaquent  la  ville  de  Parme.  — ^ 
'Le  duc  de  Ferra  re  se  joint  anx  Français.  —  Le  car- 

ridinalJuhs  de  MimeiêiMemfBifém^piuilitédetég 

de  France  se  joignent  à  ceu^de  lenrs.  compatrinlj/ts,^ 
étoient  à  la  solde  des  alliés.  —  Ceux-ci  passent  f  j/dda, 

' — Prise  de  Milan.  — Les  alliés  attaquent  le  duc  dè 
Ferrare.  —  Maladie  soudaine  de  Léon  X.  —  Mort  de 
'^^evsamrerédnfemt^e»  —  Raisons  qui  font  croire  qu  il  est 
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CHAPITRE  XXIII. 


L'Italie  étoit  en  paix  depuis  quelques  années  ,  - 
et  même  aucun  symptôme  n^annonçoit  que  bientôt  Ch.  XXIII. 
la.  tranquillité  de  l'Europe  dût  être  troublée.     A.  D. 
Charles-Quint,  pour  qu'il  eût  pu  donner  une atten-  i5ai. 
tion  particulière  à  ses  possessions  de  Naples,  avoit  a.  œt.  46. 
été  trop  occupé  à  établir  son  autorité  en  Aile-  a.  Pont.  9. 
magne ,  en  Espagne  et  en  Flandre ^  et  François  Tranquillité 
sembloit  songer  moins  à  de  nouvelles  conquêtes  dontjouiiri- 
qu'à  conserver  le  Milanais.  Les  Vénitiens ,  qui  . 
avoient  recouvré  les  villes  importantes  de  Bresse 
et  de  Vérone  par  le  secours  du  monarque  fran- 
çais ,  entretenoient  avec  lui  une  étroite  alliance  ; 
et  les  États  secondaires  de  l'Italie  connoissoient 
trop  bien ,  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  , 
les  dangers  qu'ils  auroieut  à  courir  dans  une  com- 
inotion  générale.  Le  duc  de  Ferrare  même,  quoi- 
qu'il ne  fût  point  consolé  de  la  perte  de  Modèue 
et  de  Reggio^j^etenoitle  pape ,  crut  que,  pour 
ne  pas  procu^^^k  prétexte  que  Léon  X  ne  man- 
queroit  pas  de  saisir  dans  le  dessein  de  lui  nuire 
plus  essentiellement,  il  étoit  de  la  prudence  de  ne 
pas  faire  éclater  son  mécontentement. 

Le  caractère  personnel  du  souverain  pontife  et 
la  grande  considération  dont  jouissoit  le  saint- 
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y"^^*^— *  Siège  sembloien^'étre  <de  tumVeàux  gages  de  là 
jCh.  XXIII.  Jurée  delà  paix.  Les  dissensions  qui,  sous  le  règne 
A.  D.     d'Alexandre  Vf  et  eriui  de  Juleb  il ,  avoient  dé- 
i5ai.     chiré  TÉtat  de  l'Éi^lise  paroissoient  apaisées  ^  • 
A.  aet.  46.  et  Léoa  X  exerçoit  sur  ses  sujets  une  autorité 
A.  Post  9.  BOn  dwtestëe.  Baveit  fémn  è  ses  aïkftm  dMMdiUl 
les  villes  dUrbill  et  de  Sinigaglia  ;  et  il  gou- 
vemoif  â      gré  la  Tosoaoe ,  qui  éioil  pas- 

cette  situation  favora^kle  ,  dofit  ses  relation» ami- 

bloieflt  lui  gaf  aAtir  h  àmtée ,  il  suivoit-  kf  pem^ 

cbant  quille  portoità  encourager  la  littérature  et 
.  lest  beoini**aiti.  On  ^  même  qu'il  i^abandott*' 
noit  à  la  mollesse  ,  qu'il  s'oceupoit  de  musique  , 
et  qu'il  prenoil  le  pkàsir  de  la  chasse^  ou  qu'il 
t§m3^k  de»  jeuil'd'iAtte  ft&Ètp&'dëifêlûàmÈ  et  de 
bouffons  (1).  Un  pareil  genre  de  vie  ne  pouvoit 


( i)  «  Possedava  (  Leone X  )  tranquillamente ,  e  con  gran- 
«  disâma  ubhidienxa»  lo  stato  ampiissimo  délia  Chiesai  et 
«  Roma  et  tutta  la  oorle  era  cotfocata  m  semnio  ûore  et 
«  felkità.  Havera  piemi  antontà  soug|Ékrat<r  df 'PiM** 

te  SBC,  stato  potente  in  que'  tcmjti  <^'^vHP^  ricco  ;  et  egli 
«•  per  natura  dedito  aU'otio  et  ai  piaceri ,  et  hora  per  la 
€  troppo  liceiuae  gradeisa  atteao  sopramodo  dalle  faccen- 
«  de ,  iimnerso  a  ndir  tatto  di  musiche  S&ceût  et  biiffî>ni» 
«  indinato  ancora  troppo  pîà  the  l'onesto  ai  piaceri ,  pâ- 
«  reva  che  dovesse  esser  totatéiiieiiee  aKeab  d^e  guerre.» 
Guiccifird.  lib.  xiv,  vol.  ij 174»  -  ,*  •   -  ^ 

J 

I 

I 
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inspirer  aiieÉiMt  «raintei    Jltalie,  conpltiit  tor 

la  coaùuuaiioD  de  la  Uran^mOitë  ,  $q.  vaiiiuioil  et  ^^^^l* 
camamuqtit  k  fmàimle  mmmnt  éu  ueu  qu'eUo    A.  D. 

Cependant  ^  s'il  est  y  rai  que  hém      ait  ainsi  A.  «t. 
omU  00»  port  ikNM  kg  pàMÎrft,  ov  fmlid»ol«r  A.  Pmc  9. 

qu'il  J  ait  pris  ce  dëgoùt  pour  les  atlaires  puLli-  LéonXs'em- 


quflfr  qik'on  lui  a  ai  AaAerakmaot  attribua.  An  P'**  p^**' 
ooAtnipo  y  fli      pant        co^inabiiuggt  da  Éun. 

sa  conduite^  il  est  à  présumer  qu'aucun  souverain 
M  a^iMieapoit  aiwc  phw  4b  MMA-iJ»  oa  ^  M  paa-> 
Mit  a» Mb  etrniM  €B  EvwipaL  >qwAi<pial . 

ques  années  il  avoit  dirigé  son  attention  vers  les 
patîlaâMs  qvMtoient  aoiilîgasàceiix  de  IfÉgliae,  - 
6t-dMit  B^élcMDit  cnaparés  d%awe|K  airciBritiiriars , 
ou  que  domin oient  des  tyrans  domepliques^  mais 
mr  laaqvfiii  la  aMot^aiège  avoit  taïqmn  reve»« 
diqué  saa  dfoita  dMMfoe  fak  qirï>  aVok  p«  le» 
faire  valoir.  La  ville  de  Pérouse  étoit  goavernée 
par  Jean  Paul  Ba^ioiii(i) ,  qm^ti  Von  en  croit ka 
historiens  contemporains,  étoit  un  monstre  d'ini- 
^pxitë }  alla  cruauté  avec  laquette  U  ezcrçoit  une 
mÊsoM  mwmfie  n'inqMroit  pas  naoinak  tenear 


(  I  )  a  Dali*  anonimo  padovano  y  scrittore  côntemporaneq 
«  ci  vieu  diupito  corne  tiranno  non  solodi  questa  città,  ma 
«  d^tBt^ihiaglû  dr  coavtdm;  uomo  cmpîo  ,  seaia  fede, 
«  per  dir  tiiflo  m  UDa  ptrok^  monstro  di  satura  orren- 
«  dissimo.  Sedi  tntto  egli  hm  reo  ^  nol  nprel  dit«.  »  Mbi* 
rat,  Ann,  x,  142.  * 


SaO  VIE  ET  PONTIFICAT 

WÊSBW^^  que  seê  aatries  crimes  n'eaataieBt  'MionteK 

Ch.XXïn.  Léon  X,  se  con<iuisaiit  selon  des  maximes  qu'il 
A.  D.  pacoit  avo^r  suivie*  ea  d'autreg  .occasions  ,  et  qui 
i|iiek[ne  fausses  qu'elles  sment  ont  laroayë'des  dé- 
A.  œt.  46.  fenseurs  en  des  temps  postérieurs  ,  se  persuada 
A.  ISM|t.  9.  quis  tontei  p«rJMie^toi|  perittise  k  Tegard  d'un 
perfide.  Prétextant  quMl  dësiroit  de  eonitfrer.Bvec 
B^Uoni  sur  des  a^lFaires  d'importance ,  il  l'invita 
'à  se  Tendre  à  Aone  ;  mais  le  tjran  de  Pérouse^ 
feignant  d'être  indisposé*,  envoya  Jean  PanI  son 
£ls  sonder  les  intentions  du  pape.  Sa  sainteté 
psoi^ufr  les  témoignages  de  bienveiUance^à  oe 
yenne  homme ,  '  et  apris  Tàveir  -retenu  <|ue)({ue 
-temps  prés  d'elle  ^  elle  le  renvoya  à  son  père, 
qu'elle  pressa  de  nouTeau  de  venir^ia  trotiTèr;  et 
pour  le  rassurer  elle  lui  envoya  un  sauf-conduit, 
lia  violation  d'un  pareil  engagement  étoit  un 
efime  que  BagHoni-ltti-mémecrutimposnbl^^  et 
il  se  rendit  à  Home,  ou"  il  fut  admis  à  l'honneur 
de  baiser  le  pied  de  sa  sainteté.  Le, lendemain 
cependant  il  fut  arrêté  par  Anttibal  Rangonè,  c«e» 
pitaine  de  la  (^^arde  poutificaJe,  et  mis  à  Ja  torture, 
qiii,  d[it-on ,  ûli  c^nfîaseer.des  crimes  siénorme» 
^MimiUe  morls  n'«uroient  pu  les  expier  (i).  Cet 


(1)  «  Dopo  di  che  processato  c  tormcntato,  coafessô  un 
«  infinità  <iU  eaoriui  delitti,  per  le  quali  non^uno^'  vul 
«  mille  jnorte  menteira^  lap^âs  fa  una"  notte  decapitalo 
•  in  csstdlo  Sant'  Ângdo.  »  lUuraL  Jn.  x/ 1 45« 
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écte  lyranni^ue  et  perfide  fut  suivi  de  rexécution  "^^^"^ 
de  Bagliûiii ,  qui  eut  la  téte  tranchée  dans  le  châg  ^^^^^l* 


tea«  Sttat*A.nge|  elle  pape  s'empara  de  PérouMw  ^* 
La  famille  du  proscrit  trouva  un  asUe  à  Pa-  iSai. 
doue,  soualaprotectkmdelarépttUiquedeVe- 
itiae  I  au  «errice  de  laqveUe  Baglioui  ayoit  été  A.  Pont 
long-temps.  Sous  de  pareils  prétextes  ^  Léon  X 
fit  attaquer  par  miUe  bominee  de  cavalerie  et 
quatre  eents  homme»  de  pied  j  que  conunandoit 
J^n  de  Mëdicis ,  la  ville  de  Ferme  y  que  tenoit 
Louis  Fr^duociy  eapitaine  qui  joigMitune  grande 
bravoure  à  beaucoup  d'expérience.  Cependant^  à 
l'approche  de  TarAiée  pontificale  ^  Freducci  >ortit 
de  Fenno^  et  tenta  de  s'échapper ,  accompagné  de 
deux  cents  cavaliers.  Ayant  été  coupé  par  Jean 
de  Médicis^  et  n'ayant  pas  voulu  mettre  bas  les 
armeS)  il  resta  sur  le  champ  de  bataille^  ainn  que 
la  moitié  de  son  escorte ,  et  la  ville  de  Fermo  hg 
soumit  au  saint-siège  (  i).  Le  sor  tde  Freducci  épou- 
vanta les  petits  ^ans  qui  occupotent  dés  villes 
et  des  forteresses  dans  la  Marche  d'Ancone.  Quel- 
ques uns  cherchèrent  leur  salut  dans  la  fuite ,  et 
les  autres  furent  à  Rome  solliciter  la  démence 
du  saint-père«  U  paioit  cependant  que  ce  furent 
les  premiers  qui  jugèrent  le  mieux  de  son  carac- 
tère. On  emprisonna  ceux  qui  i^étoient  rendus  à 
Rome  ;  on  informa  rigoureusement  contre  eux  ,  ' 


( i)  Murât  AnnàL  vol,     p.  i43. 
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VIE  ET  PONTIFICAT 

-  el  plusieurs  qu^on  prétendit  coupables  de  crimes 
Ck.  XXilh  ^normes- lurent  mis  à  moi^'^'qttoiqa'iU  se  fiiisent 

A.  B.     remis  ettx-mâaies  en  la  poissanoe  du  somerain 

i52i.     pontife  (i).  • 
A.  aet.  46.  '  Gepeadbnt  Lëon  X  ne  bomoit  pAa  se»  projets 
A.  Pont.  9.  amUtienx  à  la  possession  des  petites  pnncipantës 
Il  tente  de  se  voisines  dcs  Ëtats  de  TÉglise.  U  convoitoit  aussi 
rendre  mnU  p^j^^^f^ .  ^.{3  gnsieraineU  du  saint^éfie  loi  ô£froil 

tre  du  duché  '  ,  ^ 

AjFenare.   un  pfëtextc  commode  de  s'emparer  de  ce  duché. 

;  Le  parti  que  le  duc  avoit  pris  dans  les  dissensions 
qui  'S'étoient  ékvéeê  entre  Léoa  X«t  les  aumar- 
ques  français  avoit  extrêmement  ofiensé  ce  pape, 
qui  cependant  n'avoit  pas  iiautenaent  témoigpë 
le  reasentîmettt  qui  fermentok  eof  son  sein.  Sa  saiiH 
teté,  après  ayoir  cXé  plusieurs  fois  sollicitée  vaine- 
ment de  remplir  la  promesse  qu'elle  avait  £ûte  de 
rendre  *a^  ce  prince  le»  villes  deModène-et  de 
Reggio,  déclara  qu'elle  avoit  résolu  de  les  retenir; 
e\  à  la  fin  de  l'ann^  tSig,  dans  un  inàtant  oà 
une  maladie  qu'on  croyoit  mortelle  ne  pembe^ 
toit  pas  à  Alphonse  de  pourvoir  à  la  défense  de 

t  «  r 

'  (t)  «  Murai.  j4muil,  x,  i45.  Est  et  laqueo  suspensus 
"    tf  Amadeiis  Recinatium  ty rannus ,  rerum  novaram  author. 

«  Item  que  è  Fabnauo  Piceni  oppidp  nobili,  ZibichiuSj, 
•  «..qni  turbutentisaiiiiis  concioiii))!:^  pgwim  habits  exule» 

«  et  oberatas  ad  anna  ccmdtârat.  Luit  et  capite  poenas. 

«  apad  Béneyeiitaiios  Hector  Swerianus ,  Tir  sangutna* 

<rthxB,  fectione  potetis,  ct^virhim  rolyore  ioilgfiift ,  etc.  »' 

Jqv.  FitàLeon  X fUb.iVf  p.^'h^  .. 
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UE   LÉON  X.  323 

son  duché ,  le  souVerain  pontife  vigilant  fit  mar-  ■ 
cher  une  armée  vers  Ferrare,  pour,  à  ce  fju'il  Ch.  XXIII. 
supposa  ,  pouvoir  en  prendre  en  main  le  gouver-  ^ 
Bernent  si  le  dnc  venoit  à  mourir.  Uamitié  et  i5ai. 
Imtervention  de  Fréde'ric  ,  marquis  de  Mautoue,  A.  at.  46. 
çoi  venûil  xk  succéder  à  François  son4>ère ,  fit'  a.  Pont  9. 
avorter  ce  projet.  L'armée  pontificale  se  retira, 
ctle  saint-père  et  Alphonse  se  donnèrent  récipro- 
quement de&témoîgnages  de  confiance  et  d'estime; 
ce  qui  n'empéeha>  pas  le  pape  de  former ,  dans  le 
cours  de  Tan  née  suivante,  le  projet  de  s'emparer  de 
Femre  pa)r  snrjirise.  Hubert  Gambara,  qui  étoit 
protoDOtâire  apostolique ,  et  qui  devint  ensuite 
cardinal,  fut  chargé  démettre  à  exécution  ce  des- 
sein, il  s'établiluiie  correspoodanee  secrète  entre 
Gambara  et  Rodolphe  Hello,  ou  Ridolfello,  capi- 
taine d'une  compagnie  d'Allemands  qui  étoit  à  la 
scJde  du  duc.  Cet  ofificier,  ayant  reçu  une  somme 
de  deux  mille  ducats,  promit  de  remettre  aux 
troupes  pojçitificales  une  de^  purtesde  la  vUie*  £n 
conséquence  fiuido  Rangone ,  qui  eosamandoit 
larmée  du  pape,  et  Guichardin,  qui  étoit  t^ouvcr- 
ueuf  de  Modène ,  reçiiirent  l'ordre  de  rassembler 
lenrft  forcesr  sous  divers  'pfétêxtès/  'de  se 'tenir 
prêts  à  s'emparc^r  de  la  porte  qu'on  dcvoit  leur 
livrer^  et  de  se  ipiunteoir  da^.ce  poste  enalten- 
dantdes  renforts*  Mais  tout  étant  disposé,  et  le 
jour  ayant  été  choisi  pour  Texécution  du  complot, 
on  aj^rif  que  Ridolfello  Tavoit  découveii  àu  duc, 


i 
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324  VIE  £T  PO»TIfICÀT 

■        '  qui ,  satisfait  de  connoître  l'intention  ên  pape ,  et 
Ch.  XXIII.  ne  voulant  pas  portei^  les  choses  aux  dernières 
'  A.  D.     extrémifës,  prit  les  meniresiiëçessaires  pour  per«- 
i5ai.     suadcT  à  sa  sainteté  qu'il  etoit  convaincu  quePof- 


n 

A.  Pont. 


(i  )  Muratort  ne  s'est  pas  (ait  «crapule  de  représenter  ce 
Irait  sous  un  jour  plus  défavorable  encore,  et  dédire  que  le 
pape  avoit  voulu  faire  assassiner  le  duc  de  Ferrare ,  et  que 
Gukhardiii  avoit  innoceiniiieiit  eu  part  k  cette  aonre  ma- 
cbiBatioB.  Pour  cette  împi^tation  il  rmrcm  yagnon^t  anx 
hbtQriens  de  Ferrare ,  et  k  Ouidiardiii  Ini-ménie.  J*at  pris 
soin  d'examiner  ces  historiens ,  et  je  crains  bien  qne  Mura- 
tori  n'ait  en  cette  occasion,  comme  en  d'autres,  été  conduit 
par  sa  partialité  pour  la  maison  d'Est  à  étendre  l'accusation 
sans  preuves. L'histoire  de  Ferrare,  par Pigna, finit  à  Tan- 
née  14761  et  pur  eonsé^ent  (sUe  ne  fépand  ancuie  lanière 
Êat  ce  iUt.  Giral^,  qnotqn'il  rappette.la  nsMitcllif^ce 
qui  subsistoit  entre  le  pape  et  le  due,  et  qu'il  parle  de  la 
détermination  que  le  premier  avoit  prise  de  s'emparer  de 
Ferrare ,  ne  l'accuse  point  d'avoir  fait  aucune  tentative 
contre  les  jours  du  duc.  A  la  vérité,  Sardi ,  ou  plutôt  Faus- 
tini  son  contînuatenr,  dit  a  qu'au  eomiiienceineBt  de  Pan- 
«  née  t5ao>  la  vie  de  ce  prince  fiit  en  daager  par  rattcom 
«  'd'an  naniwl^idalftBo  |  eapîftaîae  de  la  gardé  aUemandey 
«  qui,  ayant  étë  gagné  an  moyen  d'nîie  forte  somme  d'ar- 
«  gent,  entra  dans  la  chambre  du  duc  pour  le  tuer ,  mais 
«  qui,  ayant  été  effi*ayé  par  l'aspect  et  le  maintien  d'Al' 
e  phonse ,  s'arrêta  et  fit  l'aveu  de  son  dessein.  »  Ce  rapport 
esta»  difiércAt  deeelni  dé  MWiteri,  ^'èn  lie  peut  gnèrek 
.  considérer  conmie  f^a»t  fidt  nne  yéritaUe  stttorité  pour 
cet  histoaien.  Eaastini  n'a  pal  ipl^ie  iasinni  que  le  pape 


% 


l 


D£'  LÉON  X. 

LéoD  X  envers  le  dnc  de  Ferrare  est  une  tache  '■■ 

à  la  réputation  de  ce  souverain  pontife  ,*  et  ilpa-  CE.  XXHI^ 

foit  que  ees  principes  céndaiimaklesqiii,  sous  pré-  ^-  ^- 

texte  qoe  les  hommes  auxquels  il'  avoit  engagé  s»  iSai . 

foi  étoieiit  des  criminels ,  la  lui  avoient  fait  violer  ^  A.  «t.  46^ 

Airent  lesr  causes  qui  le  firent  tenter  d'accomplir  Pont.  gi. 
Jà  mine  dhan^  prndee  aucj^uel  3  ki*avoit  j^oint  de' 
reproche  à  faire. 

I/bîstoif €  nous  a- oMservé  tes  prenyesles  pffas  ^  ^'"f 

.  .  •  *  pofcdexpui- 

aMtheMtliilieB  du  projet'  que  Léon  X  av<9ît  fermé ,  mt  aeifudM 
non  seulement  d'expulser  de  Gènes  et  de  Milan  J^'ij^*^^ 
les  Français,  mais  de  tourner  ses  armes  contre  le  cnolt. 
rojanme  de  Naples  ,  et  ^  en  le  déGvrant  du  jous^ 
des  Espagnols  j  de  devenir  ce  que  Jales  II  avoit 
à  ardemmettir  déiiré  d'être  i  te  vestautateu»  de  la 
liberté  de  FltaKe.  Cepe*idant  il  n'ignoroit  pas  que- 
ses  forces  et  ses  ressouiX)es  seroient  insuiPisantes 
pour  accomplir  un  si  ^and  dessein  ;  et,  afin  d'y 
parvenir,  il  résolut  de  mettre  à  profit  les  dissen*- 
sioBs ^pii  s'étoienrt  déjà  él^ëes-entve  l'empereur 
et  François      Avant  db-s^ongage»  dans-  des  né* 
gociations  dont  il  sa  voit  bien  que  la  gueri'e  seroit 


été*  GoilipUce  da' crime,  ni  qoe  Faraée  pontificalé  ait 
ftit  aucun  moaTemeot  qui  pùi  £iyoriser  un  paieîl  atten- 
tat. Le  rëdt  de  Gmchardin ,  et  celui  que  j'ai  donné,  coïn> 
cidcnt  parfaitement  ;  et  cet  historien  n'accuse  point  le 
pape  d'avoir  voula  faire  assassiner  le  duc.  £nfiii  Paul  Jov  9, 
qui  a  écri  t  fort  au  long  la  vie  d'Alphonse ,  n'a  rien  dit  qui 
{lài  vcnix  k  l'appui  de  celle  tuculpati< 
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■  '  '  -  le  résultat ^  U^oii^ea  h  rassembler  des  forces  qui 
Çli.XXllL.pQçg|^iil;  ^Qii  seulei^ei^^uQire  àJb  défm^  de  86% 
A*  p.     États,  mais  luipennettre  de  seconder  «Ao^cemeiî 
i5ai.     ses  alliés.  En  consëquepce,  il  eiïvoja  en  Suisse 
A.  set, 46.'  AMioine  Fueoi.^  Mêqme,àe  Fuiii9i»  >  q«'iL chargea 
A  Poni.  9.  àe  lever  un  corps  de  six  mille  hommes  (i).  I/C 
k'i^a  t  n'eut  pas  de  peine  à  remplir  sa  mis^ioa  ;  car 
depuis  la  guerre  d^Urbin  le  pape  avoit  eu  agin  de 
renouveler  coustamment  ses  traités  avec  les  clicfs 
^ea  Ivoupes  au^ssea  ;  et(  il  aveit .  remia  À  Pncoi  udq 
semme.  de  «^Dt'Gmqaante  mille  couroniiea  dW 
pour  la  solde  de  ceuxquis  eu^ageroient  à  sou  ser- 
vice      Âjapt  pris  cett^  me/sim^  il,  fift.pappoaer 
à  Françoia:  I««  de.  joindre  sef  araiea*  k  ceBea  dtl 
saiQjt-siè^e  p9^r  attaquer  le  royaume  de  Na pies. 
I4»  négodattan  £mt  parte  trail^'Oà  il  fotMîpultf 
que  Gaëte  et  tout  le  lernAoire  akiië.«iilvef  cette 
ville  et  le  Garigliaao  seroieut  réuuis  à  TÉtat  de 
rÉgliae ,  et  qae  lé  reste  du  royaume  de  Naplea 
seroit  donné  au  secondais  du  monarque  français^ 
et  régi  par  un  uopce  apostolique  >  jusqu'à  ce  que 
1^  jecme  prince ,  qniéboà  dans  r«iifiuiee« 

put  prt  ndre  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
ment (3)*  Dans  le  temps  qu'oa  négocioit  le  traité , 
les  troupes  suisses  levées  pour  le  service  du  pape 


(0  Guieciard,  lîb,  xîv,  wl,  ij ,  175. 

{'>.)  Mnratori ,  Ânndli ,voL  x^p.  i46. 
(5;  Guicciard,  lib.Mv^  vol»  ij,  p»  175. 


o&tiiirciit  lii  pernuMoii  de  travmer  k  Milmaif , 


et  éhê  ftiveot  eftotoiiiiifes  en  dUFâréntes  partiet  Ch.  XXIU. 

de  la  Romagne  et  de  la  Marche  d' AncoHe.  Ce  fut     A.  D. 
U  tottt  i^av«iit«g«  t/oB  héoà  X  reti»  de  sa-  i^ai/ 
n^DcîâtMki  ^  avee' le  Ipoi  dé  Frànoe,  et  ce  -ftit  a.  a>t.  4G. 
yraisemblablement  -  le  seul  objet  qu'il  enX  en  Pont-^g» 
▼ne.  François  i**  eomHieiïcQÎt  k  Voir  ivè^  m*^ 
quiétude  la  conduite  du  souverain  pontife  ,  et 
en  conséquence  il  se  tint^siir  k  réserve.  Les^ délais. 
eC  les  i^t^Hs 

un  prétexte  pour  faire  une  démarche  que  très 
j^robablemeol-il  mëdiUiit  depuis  loog*teaif  s  y  et 
3  réunit  Mé  fbveès  a  cettto  dé  Kempemir  ,  dans, 
le  dessein  reconnu  d'expulser  de  toule  fltahe  les 
Français  (i).-  • 

A  k'fliavt  dé  Mâ«îirtiBen  Sfioree ,  les  droits  de  iiepapttr«u 
sa  maison  sur  le  duché  de-Milan  avoieot  passé  p*rj,^p*î^ 
à  Prançèis  a0D  frère ,  qtti  avoit  oberché  nn  asile  r^ntégi  a- 
JrTrêiîte  ,  oà  il  attendent  impatiemment  Focca-  ,0°"  on  ^  de 
sion  de  recouvrer  les  possessions  de  ses  aï^ttX.  11  ^^«""ce  dans 

•  .  ,  ^  1  .     '  &         .     i«  Milanais. 

avoit*  re|efee  toutes  m  proposîtiona        le  nd~ 

narque  français  lui  avoit  fait  adresser  pour  en 
obtenir  un  acte  d^  renonciation  stu  Milanais.  Son 
espoir  avoit  i\i  entretenu  par  Jérôme  Morone  ^ 
ou  Moron ,  qui  avoit  été  chancelier  de  Maximi- 
lien  duc  de  Milau^  et  qui  avoit  fait  rendre  cette» 
tiDe  aui;  Français^  mais,  qui  n'ayant  pas  reçn  de- 
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'  François  I*'  les  mêmes  témoignages  de  considé- 
CU.  XXIII.  ration  que  de  Louis  XII  ,  travailloit  conslani- 
1^-     meut^  quoique  sourdement ,  à  miner  Tautorité 
iSai.     de  ce  prince.  Par  les  soins  de  Moron  ,  le  pape  et 
A.  aet.  40.  l'empereur  conclurent  y  le  8  mai ,  un  traité  qui 
A.  Pout.  9.  eut  pour  objet  de  rétablir  François  Sforce  dans 
le  ducbé  de  Milan.  Il  fut  stipulé  en  outre  que 
les  villes  de  Parme  et  de  Plaisance  seroient  unies 
de  nouveau  au  saint-siège ,  que  Fempereur  sou- 
tiendroit  les  droits  du  pape  sur  le  duché  de  Fer- 
*  :      rare,  qu'il  donneroit  à  Alexandre  de  Médicis,  qui 
avoit  alors  environ  neuf  ans  ,  et  éloit  fils  naturel 
de  Laurent  y  duc  d'Urbin  ,  des  possessions  terri- 
toriales dans  le  royaume  de  Naples  (i)  ,  et  qu'il 
assureroit  sur  les  revenus  de  rarchevéché  de  To- 
lède  ,  qui  étoit  alors  vacant,  une  pension  de  dix 
mille  couronnes  au  cardinal  J  ules  de  Médicis  (a). 
£nfiu  il  fut  convenu  que  l'alliance  qui  résultoit 
de  ce  traité  ne  seroit  rendue  publique  que  lors- 
qu'on auroit  pris,  tant  à  Gènes  qu'à  Milan  9  des 
mesures  pour  y  renverser,  soit  de  vive  force ,  soit 
au  moyen  de  la  ruse ,  l'autorité  de  la  France. 


(i)  Il  fut  convenu  que  ces  possessions  consisteroient  dans 
le  duché  de  Gvità  di  Penna ,  qui  donnoit  un  revenu  annuel 
de  dix  mille  couronnes ,  et  dont  Alexandre  de  Mëdicis 
jouit  ensuite. 

(3)  Liinig,  Codex.  Ital.  Diplomat.  voL  j ,  p.  iS'j  ;  et  Du* 
mont,  Corps  Diplomat.  vol.  iv,  par,  viij  y  suppl,  p.  g/0. 


j  Goo^e 


Le  goavernement  des  Français  avoit  excité  ■ 
betvoôttp^  mëoonteiitemeiit  à  Milan.  £ii  eontë»  ^* 

qaeoce,  un  grand  nombre  de  seigneurs  ct^i'ha- 
bitants  d'une  classe  supérieure  a  voient  quitté  cette  1621. 
iriib,eti^ëloîentré£agiëseDdifi£^  A.  «t.  46. 


ritalie,  où  ils  attendoient  qu'on  relevât  1  étendard  A.  Pont  9, 

de  François  ^oi^e ,  et  que  ce  prince  put  entrer 

en  campagne.  D^aprie  Pacfii  de  Movon»  ii  filtré^. 

soin  de  les  réunir  k  Reggio.  L'historien  Guichar-^ 

dm,  qaiéloitgiMivariieiir  de  celte  place^  ainaî  que 

de  Medltte^  devoîl  aefltJtf  mept  aeeooder  PentM» 

prise  et  fournir  une  somme  de  <iix  mille  ducats  « 

pciirkaold#destMapeede6fiMDee.VenleméaM  ^ 

temps  lee.  pièn$  pontifiealee  yefmmt  Perdre  de 

se  joindre  à  celles  de  l'empereur  dans  le  port  de  ' 

Naplas$ètla4elle  eiNnbttée^  aor  laqnetteoii  «rat* 

monter  deux  mille  homaies  de  troupes  espa-  • 
gnoles,  se  dirigea  vers  Gènes.  EUe  portoit  aussi- 
Jér6«e  Admiie»  f  nndesGëaoîs^M  la  frcticordea 
Frégose  avoit  bannis^  et  àTapparitiou  duquel  on 
espéroit  £ûre  saulever  les  citoi-ens.  Cependant  le  :  , 
doge  Firfgini  y  qui  aiveit  élé  averli  de  rappnè»^ 
che  de  rennemi,  garnit  si  bien  la  cote^  que  le 
commandaatdela  ûottecrut  devoir  se  retirer  sans 
opérer  un  dAerqnement  (i).  Eù  même  temps 
bornas  de  Foixj  sieur  de  Lescuj||  qui  pçndant 

xiv;  W.  ijfp.  i8Bb  ^ 
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'  Fabsence  du  maréchal  de  Laiilrec  son  frère  conr- 
Ch.  XXIII.  n^an([oit  à  Milan ,  ayant  été  informé  du  rassemble—! 
^-  ^*     ment  <Jue  les  réfugiés  milanais  avoient  formé  dans 
rÉtat  de  l'Église,  résolut  de  le  disperser.  S'étant 
V.  ast,  46.  placé  à  la  téte  d'un  corps  de  quatre  cents  hommes 
A.  Pont.  9.  de  cavalerie^  et  fait  suivre  par  Frédéric  de  Gon- 
zafifue  j  seigneur  de  Bozzolo ,  qui  commandoit 
mille  hommes  de  pied,  il  marcha  contre  Reggia, 
dans  Tespoir,  -à  ce  que  dit  Guichardin ,  de  sur- 
•  '■  ^    prendre  celui-ci  j  qui  n'étoit  pas  mihtaire  de  pro- 
•  -  M       fession,etquinc  devoits'attendreàaucuneattaque,. 

et  de  se  faire  livrer  les  réfugiés ,  ou  de  se  servir 
i  de  quelqhe  prétexte  pour  entrer  dans  la  place. 
Cependant  le  gouverneur,  qui  avoit  été  instruit  de 
ce  projet,  a  voit  prié  GuidoRangone,  commandant 
des  troupes  pontificales  dans  le  Modénois,de  se 
rendre  de  nuit  à  Rcggio.  Il  avoit  fait  venir  aussi 
lesdtroupes  levées  par  ]Vloron,et  ordonné  qu'au 
*  ^  '  V  ^  son  de  la  cloche  les  habitants  des  environs  entras- 
sent dans  la  place.  Lescun  se  présenta  le  matin 
devant  Reggio,  et  fit  demander,  par  un  de  ses  of- 
ficiers, une  entrevue  au  gouverneur.  Guichardin 
accorda  la  demande,  et  le  lieu  de  la  conférence  ' 
•  fut  fix:é  hors  des  murs.  Le  commandant  français 
,  y  alla  suivi  de  plusieurs  officiers  \  et  mettant  pied 
à  terre,  il  marcha  vers  la  porte  par  laquelle  le 
gouverneur  étoit  sorti  pour  venir  à  sa  rencontre. 
Lescun  se  plaignit  de  ce  qu'on  avoit  accordé  une 


retraite  aoiMîlinais  rebelles^et  de  ce  quêteur  eût 
été  permis  de  M  rëanir  ea  armes.  De  son  côte,  Ck.  XXIIL 
Giiickwvdbipo«|piplaiattrdeceqiie,  sans  ifuVmeAt    A.  D. 
fait  aucune  réclamation  ,  un  corps  de  troupes  iVan-     i5«t.  « 
çaises  avoit  pënéUpë  ^aos  les  États  de  i'Égiise.  Du-     «t.  46w 
rant  celte  CM§irmiWf  '4^n  o«iVrituftfé'tdW|HnHÉ3  â.Pottt9; 
de  la  ville  pour  y  faire  entrer  une  voiture  chargée 
de  Ua.  Uo  officie»  fiwflypais  voulut  la  suivra  atee 
b  tKHi]pe  ^u'il'OoniflÉaiidok  ^mais  3  éatt  repoussé 
par  les  soldats  qui  dëiendoient  ce  poste.  L'alarme 
se  tépMiii  ^  et  ïé»briiiiaDts  ^éUM  fieraliaâér  que 
cette  tentative  avoit  été  faite  de  concert  aTtec 
Lcscun,  firent  jouer  l'artillerie  des  remparts;  et 
Alcsaadfe'Tritakê  ^  ioffieter-itaiien'  âfttn*  grmd  ^ 

me'rite,  qui  se  tenoit  près  du  commandant  fran-  ■ 
çais,  reçut  oae  blessure  dont  il  mourut  le  surleu- 
demain.      fut  la  Itiraitite  seule  d'atteindre  le  gou- 
verneur qui  fut  cause  qu  ou  ne  tira  point  sur 
Lescan  ^  qui^  à  son  tôur^  accusa  Guichardin  de   Lmean  e»t 
trahison,  et  qui,  ne  sachant  s'il  devoit  rester  ou  ^  priton-. 

*     '  nirrparGui- 

cliercber  sou  salut.d^s  la  fuite  y  se  laissa  cçn^uire^  cbardin ,  qui 
accompa^  sealeimit  de  La  Malte,  tm  de  aé*  l^^ei^aJer' 
officiers,  dans  la  ^ille  par  le  gouverneur.  Les  tê, 
troupes  françaises^  privées  de  leur  chef^  s'enfui- 
rent avec  une  telle  précipitation,  que  plusieurs 
apldats  jetèrenl  leurs  armes.  Aprçs  une  ciplica- 
tion ,  Guichardin  remit  en  liberté  son  prisonnier^ 
i]oi  dépécha  La  Motte  i  Borne  pour  instruire,  le 
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:  pape  du  motif  de  son  apparition  sous  les  murs  de 
Cil.  XXIII.  Reggio ,  et  le  prier  de  défendre  aux  réfugiés  mila- 
A.  D.     nais  de  se  rassembler  en  armes  da^ps  ses  États  (r). 
,  iSai.     Léon  X  profila  de  l'occasion  pour  représenter  aa 
A.  aet.  46.  consistoire  les  Français  comine  des  perfides  et  les 
A.  Pont.  9.  accuser  d'avoir  voulu  s'emparer  de  Reggio.  Il  dé- 
clara qu'il  se  proposoit  de  joindre  ses  armes  à 
celles  de  l'empereur  5  et  quoique  le  traité  avec» 
Cliarles-Quint  fut  déjà  conclu,  le  pape  feignit  de' 
négocier  avec  lambassadeur  de  la  cour  impériale. 
\        Enfin  il  excommunia  le  roi  de  France,  ainsi  que 
j    Lautrec  et  Lcscun ,  jusqu'à  ce  que  Parme  et  Plai- 
sance eussent  élé  resLi,tués  au  saint-siège  (2). 
Commrn-     j^^  gucrrc  paroissaut  inévitable ,  Léon  Xmanda^ 
hostiiii/s    pour  en  concerter  avec  lui  les  opérations  (3)^  1© 

contre  les   


français. 


(i)  Guicçiard.  lih.  xiv,  vol.  \\,p.  \^o.  Muratori ^AniuiU, 
vol,  X,  /J.  147. 

î 

^*2)]Ç)umoDt,  Corps  Diplomat.  Suppl.  vol.  \\],par.  j,  p. 
74 >  ^  conservé  celte  pièce.  Cliarles-Quint  donna  aussi  un, 
édit  impérial  que  Léon  X  fil  publier  à  Rome.  Vers  le  même 
temps  il  se  lit ,  à  ce  que  l'on  suppose ,  par  l'effet  du  tonnerre , 
dans  la  citadelle  de  Milan,  une  explosion  de  poudre  à  ca- 
non qui  tua  plusieurs  officiers  français,  et  endommagea 
considérablement  les  remparts  de  la  place.  Guicçiard.  lib, 
xiv,  vol.ï]j  p.  i85.  Antonius  Tbylisius  de  Cosenza  a  rap- 
pelé cet  accident  dans  un  poëmc  latin  qui  a  pour  titre  : 
Turris  de  cœlo  percussa,  et  qui  a  été  publié  k  Rome  en 
i5a4>  inS^i  avec  les  autres  poésies  de  cet  auteur. 
.  (5)  Muraior.  uinnal.  vol.     p.  i48. 
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célèbre  Prosper  Colonne,  que  rempereiir  avoit 
mis  au  nombre  de  $/^générmx.  Sit  sàint^té  ckmtia  ^*  ^^^^ 
en  même  temps  à  Frédéric ,  marquis  de  Mantoue,  ^* 
le  titre  de  capitaiae  général  des  troupes  de  TÉglise^  1^21, 
auquel  il  a8pkroitde{nii9loiig'-'teipps(i).  £11  cette 
conjoncture,  Frédéric  renvoya  le  cordon  de  A  Foai.  9. 
Saint-Michel  doot  le  ^HHiarqoe  français  raY4ttl  dé* 
cdlré(2).  L'armée  des  alliés  eonsisliDil  en.sîzinSie 
Italiens^  en  deux  mille  Espagnols  qui  revenoient 
de  ratlaifae  de  Gênent ,  et  en  deaz  àutrès  mille  qui 
avaient  ^té  envoyés  de  Naples  ^ons  le  eommande- 
meut  de  Ferdinand  d' A  valos  ^  marquis  de  Pescaire. 
Six  mille  Allemands,  Jevés  à.  frais  communs  par 
l'empereur  et  le  pape ,  se  réunirent  ensuite  à  cette 
armée,  ainsi  que  les  Suissi^  que  sa  sainteté  avoit 
frit  venir  en  ItaUe,  nais  qui  se  tronvoient  alors 

re  liiits  à  deux  mille  ,  par  la  retraite  d'un  grand  • 
nombre  de  leurs  compatriotes.  Si  Ton  ajoute  à 
ces  corps  divers  le  reste  des  troupes  pontificales  et 
les  troupes  florentines ,  l'armée  combinée  aura  pu 
jie  monter  à  plus  de  vipgt  mille .  hommes  effec* 


0)Léon  X  traiu  aMit  avtck  ma^gnis  de  Mantoaa» 
pour  qu'il  bd  ^Minitt  on  €orp|  de  trois  cents  hommes  d'ai^ 
aies.  Le  traité  a  étë  donné  par  Dumont,  Corps  DiploniMt, 
•0/.  iv,  par,  j ,  p,  Saa.  ^ 

GuUtUmL  Ùè.      wd.  ij,  p.  i^. 
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***^**'^*^  tifs  (i).  Le  coinmandement  ^^e'iiéral  en  fut  remis 
Ch.  XXIII.  àProsper  Coioaoe  ;  mais  le  commandement  partie 
A.  Jk  culier  des  troupes  du  pape  fut  confié  à  6uicha]> 
1 52 1 .  din  ,  qui ,  sous  le  titre  de  commissaire  général ,  eut 
Av  «t.  4é.  autorité  sur  le  marquis  de  MâAteae.<  Les  troupes 
A.  Pont;  g.  Italiennes  se  TassemMèrent  à'  Bologne*  au  mois 

d'aoàt^  et  Prosper  Cplonne^  ajant  opéré  sa  jonc* 

t»m  ai^ee  les  troupes  espagnoles  et  allemandes  > 

niarcha  contre  Parme. 
François Des  préparatifs  si  formidables  causèrent  de 

te  prépare  à     .  *     *      ,  •  ^    •        *  •       ^  ^ 

défendra  ses  TiYes  alirmes  a  François  qui  reconnut  fiab- 
prudence  qu'il  avoit  comtoise  d'enletcr  au  pape 
Parme  et  Plaisance.  Tout  ça.  s'efforçanl  d'adoucir 
le  resaetttiment  du  sotnrtrain  pontife ,  le  monarque 
français  prit  des  mesures  pour  défendre  le  Mila-^ 
Dai»$  et  LautreCy  qui  étoit  alors  en  France^  reçut, 
avec  la  promesse  qfu'oiil  lui  (broil  toucher  prompt 
tement  une  somme  de  trois  cent  miUe  dncats  ^ 
Tordre  de  se  rendre  dans  son  goùTemement.  A 
son  arrivée  dans  le  Milanais ,  ce  général  rassembla 
les  forces  dispersées  dans  la  Lombardie.  Los  V  é- 
nitiens dépêchèrent  aa  secours  de  Jeur  allié  un 
corps  de>lmit  miOefaommes  d'in&nterie  etde  neuf 
cents  chevaux,  sous  le  commandement  de  Théo- 

    _  # 

dore  Trivulce  et  d'André  Gritti  (a).  Gomme  on 


<i)  Gvieciard.  Ub, ihr,  vol.  i],p*,  187. 
(2)  Murator.  jinnaL  vol.  x,  /?.  147. 
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succès  dëpendoitdtt  parti  que  pren-  ^^ssssssssss 
Croient  les  Suisses  ,  ou  fit  des  deux  cotes  les  plus  ^Xill. 
grands  efForls  pour  obtenir  leur  secours.  Mklgrë     A.  P. 
le»  rspréséotatibos  et  les  promesses  âa  cardinal     1 52 1 . 
lie*  Sien  t  t  celles  des  commissaires  impériaiiX)  ils  A.  «t  46. 
r^ureat  d'exécuter  le  pmté  qu^ils  veiioieiit.de  a  Pont  g. 
condare  avec  François       En  conséquence,  ils 
envoyèrent  à  Milan  quatre  mijle  hommes,  nombre 
^#.|^^l|||iti^té  éteit  ex^émement  inf&ieui*  à  celui 
^pliliilMoit  stipulé  (i).  Alors  Lautrec  commeiira 
ses  opérations  militaires;  et  après  avoir  fait  mar- 
Aét  M  secours  de  Pmne  l^tae^at  Ëm^&ère  avec 
Wh^  cents  lances ,  et  Frédéric  Bozzolo  à  la  te  te  de 
cinq  mille  bommes  dmfanterie^  il  sf occupa  av^c 
la  plus  ]grande  activité ii  mettreen  ëlat  de  défense 
Milan  et  les  autres  places  de  son  gouvernement. 
^^^^  alliés ^  après  une  iniinité  de  dissensions  ^vtfnqne 
éntre  ks  troupes  italiennes,  espagnôles  et  «He-  îl'â^II 
liiandes,  et  une  grande  diversité  d'opinion  entre, 
les  cbe&^  attaquèrent  Parme*  Quoiqu'ils  enssimt 
été  fréquemment  sur  le^point  de  renoncer  k  leur 
entreprise,  Us  parvinrent  à  Ibrcer  la  garnison  à 
se  retirer  dans  cette  partie  de  la  ville  qui  étoit  der- 
rière la  rivière^  et  ik occupèrent  sur-le-champ  la 

 :  1^  i_  • 

(i)  Le  nombre  Sommes  dont  on  étoit  corivcnu  t'toU 
de  dix  mille,  r.  Guicciard.  lib.  xiv,  'uol.  ij ,  p.  i88.  Planta,^ 
histoire  de  la  Q^nfédération Helvétique, vol.  ij, p.iif^        *  " 
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^SSSS^s  position  que  les  Français  venoient  de  quittât. 
Ch.  XXill.  Les  habitants  témoignèrent  beaucoup  satis- 
A.  B.     &otioii  de  rentrer  sons  k  domioadon  du  nint- 
iSai.     siège  ^  mais  les  outrages  que  leur  fit  endurer 
A.  «t.  46.  luie  soldatesque  effirénée,  qui  s'étoit  promis  le 
A.  Poat.  9.  pi^l^ge  y  rendirent  leur  joiè  de  oourte  durée.  Ce- 
pendant les  mesures  vigoureuses  que  prit  Prosper 
Colomie^  qui  entreautres  acte*  de  rigueurfit  périr 
'  par  la  corde  un  grand  nombre  de  soldats  qui 
.a voient  profané  la  sainteté  d'un,  monastère  j  réta- 
blirent l?ordre  (i). 
1.0  ano  de     L'armée  française  et  vénitienne  dont  Lantrec 

Feirare   se         .         .    ,  ,  .   ,     .  •  /» 

réanit  m  ^^^^^  P^is  le  commandement  etoU^  quoique  lorte 
FraaçaU.  pltts  de  quûise.  nulle  hommes,  demeurée  d'a- 
boi*d  dans  Finaotion ,  attendant  pour  agir  un  ren- 
fort de  six  mille  Suisses.  Cependant  lorsqu'elle 
eut  appris  l'attaque  de  Parme  ^  elle  s'avança  a 
environ  sept  milles  de  cette  ville,  jusqu'aux  bords 
du  Taro  ,  afin  d'arrêter  les  pi^ogrès  de  l'ennemi  (2). 
Danscetteconjonctnrey  le  duc  de  Ferrare,  quiavoit 
eu  connoissance  des  stipulations  du  traité  entre 
Léon  X  et  Charles-Quint^  et  quine  vojoit  de  sûreté 
pour  lui  que  dans  les  succès  des  Français ,  se  mit 
en  campagne  â  la  tete  d'un  corps  de  troupes  formi- 
dable. Étant  entré  dans  le  Modénais^  il  prit  les 

(i)  Murator,  Annal.  voLiL^Pf  iffi. 
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villes  de  Finale  et  de  San-FeUce,  et  même  il  me-  ■ 

naça  Modène.  Getle  diversion  contraignit  les  alliés.  XXIII. 
à  diviser  leursforces.ûuido  Rangooe  marcha  avec  ^ 
nn  corps  de  troupes  nombreux  contre  le  dnc  de  iSat. 
Ferrare  ;  on  renonça  à  tpute  tentative  contre  la  A.  at.  46. 
%iQe  de  Parme>  et  on  laissa  au  commandant  fran~  A.  Font.  g. 
çais  la  fiicilité  de  ravitaiUer  la  place  et  d'en  ren- 
forcer la  garnison  (i). 

La  levée  du  siège  de  Parme  affligea  vivement  ^  «-  cnrainai 
le  souveram  pontile,  qui  jusque-la  avoit  supporte  j 


is  en- 


presque  tout  le  poids  de  la  guerre,  et  qui  com-  ▼"y^,pnqu«- 

j         •  c         .  de  lé- 

mença  .de.  cramdre  que  ses  vuee^ne  fussent  con-  gMt,ài*ftmi<» 

trariées  par  le  manque  de  sincérité  de  ses  alliés  (-î). 
U  lit  presser,  par  le  cardinal  de  Sion ,  les  cantons 
kelvéttques  de  lui  envoyer  des  renforts.  Quoique 
.  les  Suisses  eussent  déjà  iail  passer  à  Tarméc  fran- 
çaise en  Italie  plusieurs  corps  de  troupes,  leur 
««riditéles  fit  cmisentir  i  fournir  au  pape  douce 
cents  hommes,  à  condition  qu'ils  ne  seroient  em- 
ployés qu'à  Refendre  les  États  de  f  ÉgUse  (3).  En 
même  temps  Léon  X  nomma  son  légat  près  de 
Varmée  combinée  le  cardinal  Jules  de  Médicis, 
qui  devoit,  par  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu, 
apaiser  tous  les  différents  qui  's^étoient  âevés 


(1)  Murator,  Annal,  njol.  x,  p,  i49> 

(2)  Guicciard.  Uk.  xxVy  voL  i)>  p.  I99< 
(3) 
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-  ■  entr6  les  chçfs  div/er^^  et  qui  devenoient  tous  let 
Ch.  XXIII.  jdiu.^  plug  îliq^^ql^^ .  *  , 

A- 1**        JLiQs  deux  armées^  après  avoir  change  firé- 
1 5a  I .     que<9me9t  de  i^ition  et  esgagé  de  l^res  escàiv* 
à.  aet.  46.  moadhes ,  atteDdipent  ayiec  la  plus  vive  impatience 
^.  Pont.  9.  1^$  renforts  de  jlroupes  suisses  qui  leur  avoient  été 
pronm  à  Tune  et  à  Tautr»*  Un  «orps  eonsidérable 
de  ces  mercenaires  arriva  à  la  fin ,  et  se  joignit 
près  de  Ganibara  aux  troupes  de  sa  nation  qui 
ëtoie&t  jà  la  soldfi  des  albës.  hfis  cardinaux  de  M é-« 

-  .         •  di«is  et  de  Sion,  portant  leur  crosse,  marchoieut 

eiftre  les  rangs ,  au  grand  acandale  de  la  reli<- 
s!i"rZn!  (i).  ll»'OTvi*rfc>r««neqrfgociatii»,dora^ 
donnentrar-  Igquelle  Ics  scrviccs  des  Suisses  furent  probabie- 
M^t^ï!«Mat  ^  Feachère.  Le  général  français  n'ayant 

i  l^BUMiiii.  pas  reçu  les  trois  eant  mille  dncalis  ^[Mrliii  avoieat 
étjsprqmis^et  que  la  duchesse  d!A4ig0uléme^aière 
d0  Fiao^i»  avoii  cottvërtb  à  0O&  ^popre 
usage  ^  les  ofifrec  et  le?  promesses  Jes  lé^ts  rem- 
portèrent. Les  Suisses^  malgré  toutes  les  repré- 
sentations ie  LAvAnCfS»  réunirent  afix*  trompes 
»      de  Prosper  Colonne ,  et  même  cenx  <[ci  étoient 

(i)  Il  est  probable  que  leur  qualité  de  lég^t  d9iUMMt  mx 
cardinaux  de  Médicis  et  de  Sion  le  droit  de  faire  porter  la 
croix  derftnt  eux^  et  que  ce  sera  cet  usage  qui  aura  été  na 
sujet  de  scandale  ponr  les  écrivains  proteHantiy  qui  sont 

,  presque  toujours  passionnés  ou  de  maLivaise  foi  lorsqu'ils 

,  jparlent  de  la  cour  de  Rome.  (iVot^  du  traducteur,) 


• 


DE  LÉON  X.  ' 

ail  servicé  du  roi  de  France ,  ou' passèrent  attelai 

de  ses  ennemis ,  ou  regagnèrent  leurs  fojers.         Ch.  XXIII. 

Lautrec  découragé  par  cette  dé£eetion,et  effirayé     A.  D. 
de  Faagibtentâtioti  'de  for^cê  qué  venoienV  âfe  se  iSsi. 
pfôcurer  les  alliés,  crul  devoir  se  retirer. derrière  A.  «t.  46. 
rÀdèèi.  Ayant  mis  de  fortes  garaisotis  ^dans  Crë-  j^.  PoaL|). 
nione  ét  dans  Piztîgliitone ,  il  levé  son  camp ,  et 
prit  position  sur  le  bord  de  ]a  rivière,  qui  est  du 
côté  dé^Mflan  y  dans  le  dessein  d'arrétetr  les  progrès 
dfefëh^^t.Xes  rénforHs'qû'^Voit 
combinée  ayant  en'Sé  les  espérances  des  oiliciers 
qni  ieà^  aVôient  lé  Commandement  y  ils  renoncèrent 
à  toute  opération  seconrfàire ,  et  résolurent  de  mar- 
cher incontinent  contre  la  ville  de  Milan.  Le  pas- 
Sage  âiè'l^Aâda  iiit  préparé  aîveq  la  plu's  grande 
diligence  elle  secret  le  plus  profond  ;  et  il  fit  au- 
tant dlionnéui'  à  Prospèr  Colonne  qui  J  aToit  di- 
rigeq^ii 'il  l[ut  humiliaiit  pour 'Lautrec ,  qui  ,  dans 
nne  de  ses  dépêches  à.  sçn  souverain,  avoit  assuré 
qu'il  contiendroit  rennemi..n  sè  fit  à  Vanri,  à 
èdvii^VcînVmïfres  de  Cassanô,  oÂ  Vann^'  fran- 
çaise  avoit  assis  son  camp.  Le  cardinal  de  Médicis.  ^ 
àccpmpàgnâ  le  premier  détachement  sur  un  des 
radeaux  d' stinés  à  porter  les  troupes  (i).  Les 
Français  ne  firent  aucun  mouvement  -,  et  quoique 
divers  eontre*tenips  eussent  prolongé  l'opération  ^ 

(i)  &ttlcci«ni.  ^fr.  siVy  «ol. i)y f •  307. 
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»    noe  partie  considérable  de  Varmée  des  sSHiés  elfeiB^ 
Ch.  XX III.  iiiQ^        debarcjuemeût.  ^  seioblç^.au  p^/eiiu^ 
A.  D.    .GQupHd'œil^  que  La^trec^  à  cette  ^QimJQç^  woit^ 
i5ai.     dù  se  mettfb  en  marche  pour  tomber  sur  ce  corps 
A.  aet.  46,  avec  toutes  ses  forces  ;  maj^,  après  une.  iatojiç  A'^'^ 
A.  Pont  9.  Bération  de  ({uelc|iies  heures,  dorant  lesqudks  iè 
nombre  des  ennemis  s'accrut,  il  détacha  contre 
eux  LesGun  son  frère  avec  ua^cp^ps  d'infiBinterju|i 
française,, quatre  cents  lances  et  qadqnes  piècen 
de  canon.  Il  s'engaqca  une  action  où  la  victoife 

k^J'^}^?^^!^}'  Ço.r^tes^ée..!^   ^^^^  Bi^4ï%lraB^ 
livec  toute  sa  43avalerie,  et  combattit  conrag^us^ 
ment   et  il  est  permis  de  supposer  que^J^ 

'  artillerie  étoit  asriv«e;à  4enips,  le^  français,  ai 
roiënt  repousse  les  allies.  Les  troupes  qui  n'avoient 
pas  encpre  passé ,  voyant  le  danger  que  cg\ 
ceUes  mi  ëtoient  de  J'aUtre  côté  de  la  rivière . 
s'empriéssièfrent  d'en  effectuer  aussi  le  passage. 
Honte  sur  un  cheval  turc  ,  Jean  .  4||^J!^^<4ç, 
avec  cette  intrépidité  qu'il  signala  toujours,  se  jet^ 
dans  Feau  a  la  tete  de  ses  troupes,  et  gagna  en 

V  sûreté  la  rive  opposée.  Lescun  fut  forcé  de^  se  re- 
'tireri  avec  une  ^ude  perte^  à  Gassano.  Aussitôt- 
Lautrec  fit  plier  ses  tentes,  et  marcha  en  hâte 
vers  Milan  y  pour  défendre  ce.tte  capitale  av|&ç 
toutes  ses  forces  réunies.  A  son  arrivée  il  v^eomr 
mit  un  acte  de  sévérité  non  moins  inutile  qu'im- 
prudent^  en  faisant  mettre  k  mort  publiquement 


L/iyiiized  by  Google 


Christophe  Pallâ  vieilli  y  seigneur  aussi  respectable  ■ 
Inrson  âge  que  par  ses  qnaUtés^elqui  avoit  été'  Ch.XXlII. 
fmprisoBnë  comme  partisan  du  pape,  entre  qui     A.  1>. 
et  la  famille  decenom  il  existait  depuis  loog-tempsv    i5ai . 
wC'liaisoii  intmie.       •  A.  «t.  46. 

Le  iÇ  novembre  iJ2i  Tarme'e  combinée  arriva*  a.  Pont.  9, 
à  peu  de  distance  de  Milan.  Tandis^  que  les  légats 
ci  les^offi eiers  principaux,  rénnb  près  de  Fabbaye 
de  Ghiaravalle,  délibéroient  sur  le  plan  d'at- 
taque, ÛB  furent  abordés,  dxt<-on,  par  unTieiHard' 
vétB  en  paysan ,  qui  leur  dit  que  8*98  vouloient 
agir  sur-le-champ,  les  Milanais  prendroient,  au 
son  de  leurs  deehes,  les  armes  contrôlés  Français 
«incident  qui  tient  du  merveilleux,  ditGuichar* 
«  din,  ca  r ,  malgré  toutes  les  recherches  qu'on  a 
«  frites,    n'a  pas  été  possible  de  découvrir  qui* 
«  éloit  ce  messager,  ni  qui  Ta  voit  envoyé.  »  A  rap- 
proche de  la  nuit,  Ferdinand,  marquis  de  Pes- 
«aire,  ibareha,àla  téte  d'un  corps  de  troupes 
espagnoles,  contre  Milan.  Lorsqu'il  se  présenta  de- 
vant le>  bastion  d\ui  des  faubourgs  qui  étoit  dé^ 
inidu  par  de»  troupes  vémtiennes ,  il  s'engagea 
une  fusillade  ;  mais  à  la  vue  des  préparatifs  qui 
fiirent  finis  pour  donner-  Fàssaut ,  ces  troupes^  • 
aban^fonnèvent-hnir' poste  et  prirent  fa  fdite  (i):' 
Pescaire,  poussant  ses  avantages, pénétra  dans  le- 

■  I  I       I*  .11    ■lM,M,        11,1   .  1  I»  V, 

(1)  Commentarj  di.Galeazzo  Capella,  lib.  \j  p,  lu  • 
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fimbonrg,  et,  après  oae  adioa  dé  {feu  de  dnr^y 

Ch. XXin.  Qi  dams  laquelle  Trivulce,  officier  vénitien,  fut 
^*     ble$âié     fait  prisomii^r, di^pc^sa .les Jb'rwçak 
i52i.    et  leurs ,,aaziliairec;  LorAqaHL  fut  pay^^tti^  aux 
A.  aet.  4G.  portes  de  la  vijle,  elles  l^i  furent  ouvertes^  et  en 
A.  PoBt«9.  faéïo^  teinp^  le  cardinal^de  I4(édici^  el  te  levte 
VriM  de  des  troupes  furent  9  aeloa  Fasaorance  qu'en  Biwoit 
donnée  fiaçQuau^  admis  par  lu]^  autre  pqprl€;^ljBt 
géoéralfrançais  ëtanrdi  d'uoe  altaqoj^  ÂamiiAaiiaey 
et  alarmé  des  dispositioBâqtte  moQtreit  le  peuple^ 
reii{6i;ça  la  garoi^ou  de  Isk  cit^dplle  de  Milao  y  et 
se  retica^  ayec  le.  reste  Àe.  ses  troip.|||9vè^:  Cî6ip«<  ^Qi|k 
craigDoit  que  l'armée  victorieuse  ne  se  portât  à 
quej^ae,  ejKcès  contre  les  Milanais^  . 
laocje*  du  cardinal  dë  Médicds^,  ot  tes  sag^ataywd• 
Moron ,  prévinrent  tout  acte  de  violence.  Une 
prockmatk>j;i^^déiejcu^  s/m^  peiao;  d^^.  i^ool^,  d* 
coïnitiettce  aiifeuttroutra^  conlre<  tôot  babkâDt  (  i  ) . 
Le  leu(|eui^aiitaJtia  une  ambassade ,  compq^ëe  de 
jptaltoaq^  dç  l'ordse  de  la  uûblMiB,  ^Atk 
trouver,  le  cardinal  de  Médicis  pour  'lûi  faire  la 
remise  foçq^lie  dç,  i^  plaiDe.  et  deuxander  pretee-t 
tion.  Mpnou  prit  eHi  Ofaki,,^  m|i  no^  Bmçois* 
Marie  Sforce,  r&'Gonnu- alors 'due  de  Mibin^  les 
réues.dju  gouV'ecny&meiiUXfeâfaati^s  villes  du  Mi- 

r  '  r  * 

lauais  se  sQuiiulreii^soteesaiv^iii^^l^utomtë  de 


(1)  CammetU^rJ  di  Gédoéuso  GapelUt,  Ub,}ff»i 


.  9%  LÉON  X. 

fepfjnoB,  Qi  Parme  «t  Plaisance  rentt^nt  som  

fobéisMftce  du  saint-siège  (i).  Ch.  XXIII. 

L'armëe  pontificale^ lorsqu'elle  se  fut  emparée   ,  A.  D. 
4e  MUm,  tooroa:  sea  armes  contre  le  due  de  Fer^    tSat . 
rare ,  qui ,  en  commettant  des  actes  d'hostilité ,  A.  «t.  46. 
avoit  fourni  un  prétexte  de  Tatlaquer  que  Léon  X  a.  Pont  g. 
çherchoit  depuis  lonf<*fobps.  Les  villes  de  Finale    ^e»  «m^ 
et  de  San-Felice  furent promptoment  reprises^  cl  •«•^■«■t  le 
les  groupes  du  pape  ocoupèrent  nn  grand  nombre 
de  places  princi|^des^dll  dudié  de  Ferrate^  qui 
étoient  situées  sur  les  conûus  de  l'Etat  ecclésias- 
,hsjfk^  P|ap  1»  vnàB»  i^mfêh^Ji'làwi^i^tmÊ  se  re- 
dirent ibiitre»  du  vflrslehj.diÉllrMMt^«».Cr«rfagnana^ 
et  Guicbardin  Vempara ^  au  nom- de  sa  sainteté^ 
dn  diitric^  ou  oantsi^de  Bn|;dBBio,  qwt  déUÀt  air 


m 

IP 

m 

liTS 

L9BB 

,€ûi|Ess  des  bostililés^  le  pape  lança  un  motiitoire 
eu  uae  buSey  C^,  aprèvavoir  fsitde  grands' re- 
proches an  duc,  il  l'excommunia  comme  rebelle 
ao^saÎA^rsifigey  et  mitt^  vill^  de  Ferrare  sans  l'iu- 
terdilk.  Gss-moj^ens  ifiUliiiê  »^éu'  iPeu  d'intimider 
Alphonse  y  le  £rent  redoubler  d'efforts  en  aigris* 
9on  rQSpqntimnnt^  et  i|  r!^sûh|4.de  se  dâeo^di^ 
jusqu'à.  Beitr^mkéJft  fo^ifia  attssi  coniplélenit^At 
qu'il  fut  possible  la  ville  .de  Femvt,  et  il  y  ras^ 


(i)  Guicciard*  iib,  xiv,  vol,  ijj  jp.  ^tri»  Murtttor,  Atmat, 
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-  sembla  tout  ce  qui  ëtoit  nécessaire  pour  soutenir 
^^^^*  un  siège.  U  accrat  le  BombFe  des  italiens  qui  oouk 
posoient  sa  milice,  et  prit  à  sa  solde  quatre  mille 
5a  K     AUemancU.  ikdin  il  répondit  an  monitoire  du  pap# 
et.  46.  par  un  nianifesteoiî  il  sbntint  la  justice  de  sa  cause  y 
Poat,  9,  et  se  plaignit  amèrement  de  la  conduite  perfide 
du  souverain  pontife.  Mais  a  l'instant  où  le  duo  - 
étoit  le  plus  fortement  menacé ,  il  survint  un  ë^ne- 
ment  qui  le  délivra  de  ses  craintes^  et  fit  chan^ei* 
tonte  la  faoe  des  affaires ,  non  açnlement  en  Italie  ^ 
mais  aussi  en  d'autres  parties  de  l'Europe  (i). 

Léon  X  étoit  à  sa  maison  deplaisance de  Malliana^ 
lorsqu'il  reçut  la  nouyelle  que  l'armée  combinée  s'é« 
toitemparée  de  Milan  ,el  que  les  troupes  pontifi- 
oalesavoientreprisParmeetflaisancflulnconùoeAt 
il^*etoupna  à  Rome,  où  ilrent^leJKmaoydieaijriio- 
vembre  ,  pour  j  faire  rédiger  les  instructions  qu'il 
Touloit  envoyer  à  ses  officiers,  et  pour  prendre - 
part  aUz  réjouissances  publiques  par  lesqueUe»? 
on  devoit  célébrer  de  si  ^ands  avantages.  On 
répandit  d'abord  le.  bruit  que  le  cardinal  de 
Hédicis  sivoit  engagé  François  Sforce  à  lui  transe 
porter  la  souveraineté  de  Milan,  qessioi;^  pour  la<» 
quelle  il  auroit  abandonné  au  prince«o a  chiipeau 

(i)  Pour  perpétuer  le  leimiiir^de  cette  Mivtanoe  incK 
piçée,  Alphonseafaitirapper  nue  médaitte  ^  FNrte  p«w 

devise.  £x  ohëLeqni 8, 


de  cardinal,  l'office  de  chancelier  du  saint-siège 
i  et  tous  ses  bénéfices,  qui  lui  procuroient  un  re^  ^^m* 
yettii  aBDQel  de  einqnaate  mâle  duoats.  On  a  ^ 
supposé  que  le  pape  à  ce  récit  avoit  témoigné  sa  iStii. 
jpk  par  des  transports  q[tt'il  n'avoit  £iit  éclater  en  A.  et.  46. 
aucnne  aulreoccasion^  et  qu'il  ayoit  donBë  l'ordre  A.  Pont.  9. 
que  las  réjouissances  fussent  continuées  durant  indbposi- 
trois,  jours^  Son  mdtre  dee  eiMin  onies  Ini  de—  ^XiéoniK. 
manda,  dit^m,  s'il  ne  pensoit  pas  qn'il  ftt  con- 
venable de  rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions 
dfgracelyetUfape  voiâQtaa.vciâ^.qite}  ëtoitTayia 
diÇjçet  o^cier,  qui  Ini  répondit  que  lorsqu'il  y 
avoit  guierre  entre  des  priaiOi9#^«t|Fétiens,  l'ÉgUait 
jitgttmaigAmi  de  \oie  j^Mf  mxô^ 

à  moins  que  le  saint-siège  n*en  retirât  quelque 
avantage ,  et  que  si  sa.  sainteté  jugeoit  que>jGie  fût 
le  eas eUe  deveit  en  remercier  Dieu»  Le  pape  ré- 
pliqua en  souriant ,  «  Qu'il  avoit  acquis  une  chose 
«  d'un  grand  prix  (i).  »  Là-dessus  il  convoqua  le 
conmtoire  pour  le  mercredi  %*}  novembre,  et  se 
trouvant  incommodé^  il  se  retira  pour  prendre  * 
quelques  heures  de  r^fw  (a).  ^ 


fi)  »  Qaod  biwm  magnam  in  latailMisinWnrt.  » 

Pur.     Çmaût  ^¥W*  * 


(a)  Ces  pirliàdafitÀ  loiii  rapportées  rar  ranlorilë  do 
Paris  d«  Gmis».  F.  Jppendix  ^  nf*  oem* 
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Ch.  XXIII.  bord  son  indispositioD,  qui  leur  parut  peu  dan-  * 
^        geréilse ,  <{u'à  u»  rhum^  ^elte  avoit  gagné  à  Mal* 
ï5ai.    lianâ»  Cependaiif  lé  oonsistoâ'e'  ne  âtf  tiiif  {Md^lMl 
A.  œt.  4fi,  le  dimaiieUe  matin  i*»^  dëceobr.e ,  te  pape  mourut 
A;  Pottt  9.  si  suJdit^meat^  quifil  m  pu*  réWoit  le»  daroiw 
Mon  de  sacrements  de  rÉgHse  (i).  Pairf:Jte«vefrapporteq«ttfe 
Léon  X.    Léon  X>  peu  de  temps  avant  que  dfexpirer,  joi- 
gnit leè  nkafiis  etie^h^yertx  vers  leciel^  le  re-' 
merciant  des  bienlails  qu'il  avoit  i*ép«nA»  itflir 
lui  >  et  qu'il  tëmo^aa  qu'après  avw  vu  les  Fran- 
çais hiHttiiiés  «t  bàtlus,  enles  villeif  éePàrme  et 
de  Plaisance  rendues  au  saint-siège,  il  se  résignoit 
à  É»a  sort  (2k)'>  mais  çe  f^cit  ne  ûiërite  de  croyance 
cù'tÈitke  nue  probabiilë.  B«is  le  ftit^lies  ei|!^ 
eoastances  de  la  mort  de  Léon  X  sont  envelop- 
p&»4i|M  jNP^foade  et  fisj^dtétieBsie^bftQWië^  et 
ce  ^Vif  oft^  iî^  t^arfllbé  e€  les  éeFMÎns  <^  lift' 
ressemblent  n'est  qfue  le  pro(^it  de  leur  projpirc 
iiiis^giaa«Ma«(3}>.  Oll-auvoit'  pu  esp^rn  de  tro^i^ 

 i   ..'y.  ■■  '  ■  ■ 

(i)  Cette  mért        souveram  pontife ,  qui  iurriva  mi» 

qa*û  eÂt  reçu  te»  sacrements»  a  domië  lieâ  apx  deux  ren 

suivants,  qu'on  a,  peal-élie  sans  raÈsen»  attrUraésiSa»-^ 

nazar^      .  ^     ...     .....  .  t  '      *  . 

-    c  J^cra  siiBextrem&ttforfèreqnmtiflliorft, 

' «-CwIStO  non  Ifodiit  tiimare $  yeniideMt.  »  » 

(5)  Jneedcus  tU  ^Mufre^e , 


qaetques  ywfirignejneate  dduis  le  ^Quroal  de  Pans  ' 
ée'GÏraansi  iiMlttrt  du  itcrë  paliii;  mais,  ehoae  Ch.xxm. 
remarquable ,  il  n'^  est  question  m  des  progrès  de     A.  D. 
h  mabidie,  pi  4ef.  vemiAeê  qai  fwmÉA  aënîilb-    tSai. . 
iofés  y  ni  da  kiotadnite  que^  «wt  le>  acMnwraiH  poa-^  A.  46. 
tife.  Le  dimaïK^be.  t^^  décembre  cet  oiBcier  fut  JL.  Pont.  9. 
appdë  pmr  Dodonoat  ks  prépacatîft  dea  Imé- 
NÎllaai  B'ira«t9^1e  corps  dëjàibaîd  efKvide.  Après- 

'  .        .  ■    I 

j  i5.  iS«f^«siioff.iCè.  j;,  Mt«iivij,  ;i.  igr,  etc.  Frn 
Callisto  de  PlaisçLuce,  chanoine  de  Sv-Jcuii-de-Latran ,  a 
rendu  un  compte  fort  apocryphe,  4^  loanière  dont  le 
||pe  se  conduisit  daqs  ^efi  derniers  instants.  Ce  |Nrédi- 
catenr  de  f  ëcole  de  Savonarole  s'iécria.  dans  nu  de  ses  ser- 
mummm  «fe  testey  SeminasHrmiMm  et  imilUstis  parùm, 
fkVvfm^.  paftfl' Leeme»!  eh»  a%ivf.»<i  '  congregato  tante 

<  iiignitadii,  tanti  tiit^auri  ,  taaii  pâli£z.zi,  tanti  amici , 
«  tanU  seryitosiy.et    quello  uitima  passaggio  del  peituso 

<  del  sacco  y  o^oi  cosa  ça^dde  fuiori»  Solo  vi  rimaae  frate 
t  Muriaao,  il  quai  per  eiser  lejj^ere  (cb'e|^«ra  bulQfoiie  ) 
«  corne  una  ISèstuca  rimase  att^cato  al  sacco;  cha  arrivât» 
c  qoelloptorero  papa  al  punto  mor%e,  dfquanto  e^  s'ha- 
«  vesse  in  questo  mondo  nulla  ne  rimase,  cccctto  frate 
«Mariano^  che  solo  Tanima  gli  saccomandava ,  dicen- 
t  dfl^ MacwdétteuidLDiQ,  sanio  Padt^e^  £  >1  povero  papa, 
«  in  agoaia  aonHitntg^  a  m«|;lio  ohe  pi)iaa,:Mpliai^4A.4^ 
«  cea  Dio  hwmo,  Dio  tmono^  o  Dio  butmffi  etcod  Xanima 
«  rese  al  sno  ngnore.  Tedi  s*  egli  è  yero,  che  qui  congre^ 
«  gat  msrces  ponit  eas  in  sacculum  pertusum.T»  Àp.  Tirab. 
)Slor««  délia  Lett*  ItaL  vol,  vij  ^  part,  iij ,    4 1 9* 
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avoir  donnë  tous  les  ordres  nécessaire  éATcetto* 
Çit.XXlII.  ocçÉisipn^  il  convoqua  poup  le  lendemain  les? 
é,.  D.'    vxDgt-aeuf  cardnaanx  qai  éloieiit  alora  à  Rome,  ii» 
i5af.     se  réunirent  en  conséquence  ;  mais  l'atiluence  du 
Â.  8BL-46,  peuple  qpi  rempUssoit  le  palais  éUsit  si  graudcj. 
iu,  Poat  9.  qu'ils  eareiit  de  la  peine  k  pertielnr  à  Ibiir  «aile  d'as»' 
semblée.  11  s'agissoit  de  déterminer  la  pompe  des 
funéraSIcSy  et  il  fut  opdoanë'qm'eUes  se  feroient  le* 
soir  méàke  de  ce  jour  (i). 
BMioDtqm     rji^|.  ggj^     compte  trop  succinct  et  peu  exact 

font    croire  *  *  * 

que  Léon  X  peut*^tre  qu'on  noua  a  transmis  de  la  mort  de 
•oim^"*^**"  f  mort  qm  arriva  à  nnè  époque  où  ce  pape- 

n'avoit  pas  encore  terminé  sa  quarante-sixième 
aanée/ei  où  il  avcit  régné  boit  ans>  huit  inois  et 
dix-neuf^  jours.  On  a  été  généralement  persuadé» 
dans  le;  temps  ^  etjes  historiens  qui  ont  écrit  pos« 
t($ne«rament  onfcooDfirmécetteopîniQti,  que  cette 
mort  avoit  été  causée  par  l'excès  de  1<a  joie  que  sa 
saintetéavoit  ressentie,  en  apprenant  le  succès  de 
ses  armes.  Si,  après  toutes  les  vicissitudes  que 
Léon  X  avoit  éprouvées,  il  n'avoit  pas  acquis 
assez  de  force  d'ame  pour  résister  à  ce  torrent 
.  de  bonne  fiwlwrie,  il  est  probable  queies  eftta^en 
auroient  été  plus  prompts.  On  a  dit,  avec  raison , 
qu'un  excès  de  joie  n'est  dangereux  que  dans  le 
premiier  instant ,  et  que  Léon  X  avoit  sui^vécu. 


.11. 


(1)    Aff,  a*  cczm^ 


^  •    M  hào»  X.  .  349 

iiuil  j^uis  à  la  nouvelle  qui  lui  avoit  fait  tant  de  ^SSSSSSS' 
^hàs^'  (i)..  ll^tnane^  p£oiiAbk  qiie  cette  histoire  ^^^^i- 
jk  été  fiitkrifcpiée  p«ur  cadher.  ki.caïue  rédle  ét  I^- 
ia  jport  du  souverain  pontife^  et  que  Tindisposi-  »5ai. 
tioil        i  >:été  «Ltieiut  aiira;£KiÀi^  à  qygiyitp  A.  «t.  4^ 
410»  de  ses  eniMSDiû  les  nojens  de  satiifaiffff  huf  A.  Peut.  ^ 
l^ssei^tin^e^ji.^  p.U  de  détruire  un  obstacle  qui  coq- 

du  poids  k  c#to  oon jeeture^  Bavit  de  firiMM»  ^éf 

tant  aiM^jr^u^^ueie  corps  étoit  extrêmement  en- 
flé, df^ap^^il  CQniidtoire  ^'fl-M  o^nvaafiit 
de  le  fa^re  ouvrir ,  ce  à  quoi  Ton  consentit.  Après 
Tou verture ,  les  médecii^  déclarèrent  que  le  pa|»e  ' 
avoit  péii  par  le  poison.  On  prétend,  «iljoatre'v 
que  durant  sa  maladie  Léon  X  se  plaignit  fré- 
guenan^nt  de  res^entir^  ^a^feu  .interne. (pu  a  été 
attribiié  4  la-piém^  caiiffç.  ^  Eti  ipoiiàéqMnee  v  dit 

K  le  maître  du  sacré  palais,  il  est  certain  qu'-  le 

«  pape  est  mort  empoisonné*    Paris  de  , Grassis 

fortifie  cette  opinkm,'en.  rappokiant  AêM^  éam, 

journal  un  incident  très  singulier.  H  assure  quA 

^elques  jour9,a[Yauit  riMcUspqaition  de  Léon  IL, 

nne  personne  ,  inconnue  et  déguisée  fit  deikunider^ 

un  religieux  du  couvent  de  Saint- Jéi orne,  cl  le 

fnsk  d'inforiner  sa  sainteté  qu'un  des  officiers  de^ 

a  -  ■ 

(i).  jtf.  4fi  MjKglùgt^^  iip^  Neiicet  des  Mss*  du  Rou  tom, 
»>>  P'  5g6. 
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•  -f 

■  '      -  sa  maison  dans  lesquels  elle  avoit  le  plus  de  con- 
Ch.  XXI H.  fiance  devoit  tenter  de  Teinpoisonner,  non  dans 
A.  D.     ses  aliments,  mais  dans  son  linge.  Le  hiérnoymite 
i5ai.     communiqua  cet  avis  au  dataire,  et  celui-ci  le  lit 
A.  «t.  46.  parvenir  au  pape  qoi  éloit  à  Malliana.  Le  religieux 
A.  Pont.  g.  y  fût  mandé  sur-k-champ,  et  confirma ,  en  pré- 
sence de  sa  sainteté,  ce  qu'il  avoit  révélé.  Léon  X 
jrépondit  avec  beaucoup  d'émolioiiy^Vtjtié  si  la 
«  volonté  de  Dieu  étoit  de  le  faire  mourir,  il  fal- 
u  loit  qu  il  s'y  soumît  ;  mais  qu'il  pt^ri droit  toutes 
H  les  précautions  possibles;'*»'  Enfin  ,  au  bout 
de  quelques  jours  il  tomba  malade,  et  il  expira 
eu  disant  qu'il  n'y  avoit  plus  d'espoir  et  qu'on 
J'avoit  tué  (i)/  '4  iîû  .t^»^0«  5^ 
-  V  La  douleur  publique  fut  sahs  bofnes  à  la  mort 
d'è  LooiQL  X.  Le  bruit  s'étant  répanda  tiiiè  le  poisoii 
àvoit  terminé  le*  '^otir's  du  saint-pèk'èj  le  péiiple, 
•dans  le  premier  transport  de  sa  fûi^etif ,  se  saisit 
de  Barnabé  Malespina,  qui  éfoit  écHatison  de  sa 
sainteté,  et  qui  dans  cette  conjoncture  critique 
avoit  excité  ks  soupçons  en  tentant  de  sortir  de 
Rome,  sous  prétexte  d'aller  à  la  chasse.  Cet  officier 
fut  traîné  au  château  Saint-Ange,  et  dans  son  in- 
terrogatoire on  lui  reprocha  que  le  pape  avoit  pris 
de  sa  main,  quelques  jours  avant  que  detômber 
malade,  une  coupe  remplie  de  vin,  et  qu'après 

(i)  ^.  Appendix  n°  ccxiv. 


,  Googi 


l'avoir  bu  il  lui  a  voit  demande  en  colère  pour-  — -  "  '  ^- 
quoi  il  lai  avoit  donné  une  potion  si  amèra.  Mkr  ^-^^t^* 
lespioa,  au  défaut  de  preuves,  iuL  remis  promp-  ^> 
lemelBt  «alilatBrjtë  ^  jtà  le  cardinal  de  Médieis  <qai)         i . 
aoir  pm  ràlre£riM^  ani^    Rome  ^  arril»  tout!  A.  «t.- 4(1. 
pours|iite  à  ce  sujet  (i).  Cepeudant  il  ne  put  pré<^  4*  ^oux,  9. 
venir  leswM^içctaïa  ^tt  jetpl^^ 
MrniHM  teljpfMMèMiir^ele  erimeamlt  M  eomtmé 
à  i'mstâga|:ioTi  de  Fraiïoois  I^'  y  supposition  que  le 
cat-emèiiie  génèrent  ei>fra»c  ib'  ee  miliiàtqûe  dém 
Iniit  entièrement.  On  ^  insinué  depuis  que  le  duc 
de      nare  ,  que  riolliiitié  de  Léon  X  exposoit  à 
peidwe'eee-^tir'm  qfa^  le-dnd^l^Ulrbin ,  iflie'liC 

même  cau^e  avoit  prive  des  sieus,  avoit  eu  l  ecours 

à  ajppyrettif  iney^p  d^^jS^.  ^^i^g^r  Mais  ne  ae- 
roit  anv  le  âenm»  de'  çeis  prince»  4pii  ^  MMfl<K 
nant  de  sa^^ro^re  main  le  cardinal  de  Pavie^  avoit 
&it  Ymiptiiiumt^  Qonnajaepi^  point 
de  bornes^  et  qm^  par  les  plaintes  et  les  reprë- 
scnlatiou^  qu^il  avoit  adressées  au  sacré  collège^ 
ëtoil  iKirr^  k  exciter^  sew  «éme  ,d<çi4  ijquf; 
ponti6çaIç,iiçawPQHp  4p  iflPQQ»tçni,çRM?n|;.çg!fl(Mpft 
 J  '  •   »^ 

(i)  Le  cardinal  de  Mëdicis  communiqua  la  nomvelle  de 
la  mort  de  Léon  X  à  Henri  TIU.  dam  ime  lettré  dont 
roriginal  se  conserve  parmi  le»  Mss.  Gottoniens  du  Mnsemn  ^ 
Jjiritannîqne.  FiîeU*  B.  ^,p.  5og. 

(3)  Fabron,  FUa,  Léon,  X,p*  2^ 
■  .  e 
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-  Léon  X,  que  le  soupçon  pourroit  pes€;r  avec  le 
C]i.iUUU.  plus  de  forcé» 
A.  IX        Les  funérailles  du  pape  se  firent  au  Vatican , 
iâaii.     juais  sao3  beaucoup  de  pompe  (i).  On  aJUàgue 
»t»  46.  pour  catue  da  celife  suB^yntte ,  que  le  Hrfsor  poiH 
A.  PonL  9.  tifical  etoit  épuise  par  la  libéralité  et  les  profu- 
sions de  Léon  X  y  ainsi  ^qu^  par  les  guerres  où  sa  I 
s&intetë  ^^it  étë  «nga^ée^  GepeDdant-  It s  ^mceés 
fui.  yenoient  de  couronner  ses  armes  pouvoient 
foarair.et  diea  inoti&  '0t  des*  rc«iQiiirè«8  p6uv  loi 
faite- de naagnifique»  ol>aÀqiiee,  si  la  oaiise  inoei^ 
taiue  ou  suspecte  de  sa  morin'en  avo^t  empêché.  ' 
SoO'  oraison  fiânèbjnë  fttt  prononcée  fiàr  tm-sàmé^ 


fi)  Ce  £iit  a  fôonii^k  aù  eUncfiiii 
â^ilciiUâ:|'^  iéb vèr^MittVlLnO^'làîiùlmoile'decë^liape»  ' 

rf.i      -1  ...      •  »    <  •     >t/  ..  .  :^       .     •         *  .  •  I  Ji^  't^ï  7'       '  ! 

«  Ooiiita  ip  lioc  Htmillo  eit,  eàia  eorpoM,  IbnaTiCOi^i. 
«  Qui  niâlè  iMTit  ôres»  imne  1^^%  ptfôt'lx^ji^V^'  '  '  ' 

IVîmànlre  c^té.  la  mort  de  LëouX  a  ôccanonnéde  nom- 
&reiix  p^égyriques         peut  trouver  dam  le»  oenyrefc 
de  presque  tous  les  poètes  drf  temps.  Je  me  Bornerai  à  d*  , 
ter  ieS  vers  suivants,  C[ui.soiit  tirés  du  Feplus^ Italiœ  de  G»  ' 
^Xoscajoi^p.  5o. 

• 

«  Purpareo  an  te  diem  Medtces  velatiu  amicta»        .  .  ! 

4        «  Ante  diera  Pétri  sede  potitus  erat  j  | 
«  Sed  non  ante  diem  Musis  amplexis  nmicis, 

«  Est  tamen ,  heu ,  Musis  mortuus  ante  diem. 
Hoc  efenira  Musas  sublato  nuUus  amavit.' 

Sic  Medicem  et  Musafl  abstolit  hora  ibrorif.  » 
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ri«r^  Antoine^de  Spello ,  qui  s'en  acqnitte  d'une  ■ 
manière  indigne  du  sujet  et  en  homme  illettré^  Ck.  ÀXIII. 
ce  qui  est  cause  que  sou  discours  n'est  point  par-'    a.  D. 
venn  jusqu'à  nous  (i).  Mais  on  fait  tous  les  ans  1(^21. 
réloge  (le  Léon  X,  dans  une  séance  de  l'académie  ^  «t  46. 
delà  Sapience  à  Rome.  Nombre  de  discours  cont»  4  , 

*  ■  ^  A.  1  ont.  y. 

posés  sur  ce  sujet  ont  été  imprimés,  et  Fou  en  * 
trouve  quelquefois  dans  de^s  collections  choi- 
sies (2).  Durant  gaelques  annéed^  ancun  mon^- 

_  ^    ■        .     ■     -   .  »  _  ■  -    -   ^ 

(1)  «  jVon  Irovo  nolizia  a  slampa  cU  clii  abbia  fatta  l'o- 
it r.'teione  funèbre  a  papa  Léon  X.  Ma  ne'  diari  manos- 
«  critti  di  Marine  Sanuto,  uelia  bibliotheca  di  S.  Marco'  di 
«  Yenezia,  vi  è  inserita  ona  lettera  anonima,  daRoma,  ai 
«  dec.  i5ai  9  in  cui  scrive  cosk  :  La  orazione  funèbre  del 
papa  fil  fatta  martedi,  che  fu  Vultimo  giorno  deUa  exequi , 
per  Antonio  da  Spello  ,  suo  cameriere ,  assai  brutta,  e  da 
Piovan  di  f  'illa.  Dunquo  per  essere  stata  troppo  inetta 
«  qoesta  orazîone  resto  scouo^citUa.  »  Lettera  ined,  deL^ 
sig.  abate  Jae.  MoreUi  aW  autore, 

(3).ii0^ni  anno  ïicWa  Sapienza  di  Roma  si  la  un'  ora* 
«  zione  deile  Iode  di  Leone;  e  perci^  ne  sono  a  stampa  sei 
«  del  P.  Pâiilino  di  San  Ginseppe^  e  altre  di  Alessandro 
«  Burgos,  Antonio  Maria  Yezzosii  Philippe  RenazEi^  Xo- 

«  maso  Maria  Mamacclii ,  ed  altri.  »  Lettera  del  sig.  ah. 
Morelli  ut  sup.  La  collection  très  choisie  de  feu  M.  Ban- 
dini,  chanoine  de  Floreace,  offroit  un  de  ces  morceaux  qui 
avoit  pour  titre,  TauMEGisTiis  Medigehs,  swe  Lço  X.  P. , 
.0.  M.  tribus  oriuicnibus  in  anrUversario  trienno  fimere 
laudatus,  à  JaeoboMbano  Ghibbtno  ,medicinœ  dqctore , 
L£o»x,t.  IV.  Z 
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'       ■  ment  n*a  désigne'  la  place  où  fut  inhumé  Léon  X; 
Ch.  XXIII.        le  cardinal  Hippolyte  de  Médicis  ayant  £ûl 
A.  D.     transférer  du  Vatican  à  Sainte-Marie  de  la  MS^ 
1 5a  1 .  ;  uerve  le  corps  de  Clément  VU ,  engagea  le  célèbre^ 
A.  art.  i6.  sculpteur  Alphonse  Lombardi  à  consacrer  ses 

A.  Pont  9.  lents  à  perpétuer,  par  deux  tombeaux^  la  mémoire, 
^         des  deux  souverains  pontifes  auxquels  ce  même 
cardinal  avoit  tenu  de  si  p  r  és  p  ar  les  liens  du  àaUjgi^^ 
.  Èn  conséquence  Lombardi  forma  des  modèles 
d'après  les  es<jttisses  que  lui  fournit  Michel-An^ 
etâ  se  rendit  à  Carrare  pour  s'y  procurer  le  marbfé' 
dont  il  a  voit  besoin  ;  mais  la  mort  prématurée  de 
celui  qui  Favoit  chargé  de  l'entreprise  priva  iée 
sculpteur  de  cette  occasion  de  déployer  toute  Pé- 
tendue  de  sou  génie.  Lucrèce  Salviati^  sœur  de 
Léon      fit  confier  l'érection  du  mausolée  de  éé 
pape  a  Baccio  Bandinelli,  qui  Texécuta  dans  le 

I  .chœur  de  S^%-Marie  de  la  Minerve^  où  on  le  voit 

encore  derrière  lé  maitre-amtél,  et  près  du  té8^ 
beau  de  Clément  VII  (i).  La  statue  de  Léon  X 

atque  in  Bomand  Sapieniid  eloquentiœ  professore.  Clama* 

VIT  Léo  super  Speculam,  Ego  sum.  Romœ,  {ut  videtiir) 
in-W**  sine  ^pographi  nomine»  Ex  relatione  clariss,  Ban- 
dini. 

(i)  «  L'^^lûe  de  Sainte-Marie  de  la  Minerve  appartient 
«'aux  religieux  de  Tordre  de  S.-Dommiqae.  On  y  remar» 
«  qrte  ,  dans  le  chœur,  les  mausolées  de  Léon  X  et  de  Clé- 
ci  ment  Y II  »  Smith' s   Tour  to  tha  Continent. 
,      nol,  II,  p,  iS4*  ; 

i 
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est  de  Rapbaêl  de  Monte  Lupo ,  et  celle  de  Clé-  -  ■ 
méat  VII  de  Jean  Bigio  (i).  On  dit  qu'un  autre  Ch.XXIIl. 
monument  a  été  érigé  k  la  mémoire  de  Léon  X     ^*  ^* 
dans  Péglise  de  Saint -Pierre  du  Vatican  (2),  et  i5ai. 
près  de  la  iameuse  figure  -de  la  Charité  par  Mi*  A.  »t.  46. 
cheI-A.Dge;  mais  on  ne  l'y  trouve  plus.  A.  Pont  g. 


(i)  TUi,  Nuo9o  studio  éU  Pittura ,  etc. ,  p,  ao. 

{'2)  A  Sotto  laTOtladélFarco  contiguo  erano  due  aeposîtî, 

«  uno  di  I.eone  X  ,  chè  uou  è  piii,  l' altro  di  Leoue  XI.  » 
Toi ,  Niuivo  studio  ,  p.  ao. 
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Diversité  d'opinion  sur  le  caractère  de  Léon  X.  —  Causes 
de  cette  dwersité.-^  Portrait  de  ce  pape,  ' — Sa  conduite 
poUUque.  —  AecusoUon  tf  irréligion  portée  contre  Un. 
— >  Iwfiajaiian  faite  à  se$  mœurs»  —  Ses  ômMisements,  — 
Eneourajgemente  quUl  donne  aux  lettres  et  aux  arts*  — 
Conclusion, 
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CHAPITRE  }^XIY. 


Il*  n'a  peût-élr6>  clans.lèfl  temps  àn'ciêns  ni  dans  ssssssss- 

les  temps  modernes ,  existe  ,  parmi  les  hommes  Ch.  XXIV. 
<JU2  ,  soit  par  leurs  aciioas ,  soit  par  leurs  talents  Diversité 
oaletmTertùs,  ae  aonlatttf^Vattêntionmiblique,  ^f'"'"" 
personne  dont  le  caractère  ait  été  reti'acé  de  ma-  x 
niires  plus  dÎYerseaque  ne  Va  été  celui  de  LëonX. 
^Bepuis'lMpoque  ée  sdn'pontiieat  jusqu^i  ce  ^onr , 
les  éloges  que  les  unslui  ont  prodigués  on  t  été  con- 
trebalancés par  les  reproches  queiai  ont  adressé» 
te»  antresr  ;  et  une  feule  de  causes  ont  conconru  à 
-  faire  ^itre  à  son  sujet  des  opinions  erronées ,  et 
'concevoir  des  pr^ngés'violents  qu'il  est  peut-étte 
nécessaire  ou  quedl:  moins  il  est  permis  d'exa-^ 
miner;  -       *  •  . 

On-a  remarqué  dans  tous:  lès  tffimps  que  Fenvie  ^^"'^ 

•suit  le  mente  ou  la  supériorité  du  rang  ,  comme  »aé. 
f  ombre  suit  le  corps  ^  mais  indépendamment.de 
fsette  cause  ^^énérale  y  des  circonstances  diverses 
ont  exposé  Léon  X  à  la  censure  et  à  la  calomnie*. 
Celle-ci  commença  à  s^exercer  contre  lui  à  rinn** 
'tant  même  où' il  prit  naissance.  Le  rang  que  sa 
£euuiUe  tenoit  dans  une  ville  constamnient^agitée 
par-  des.  troubles  intestins  en  rendoit.  tous  les 
membres  odieux  au  parti  qui  lui  ^'toit  contraire 
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'  >  ^  les  ezpdso!^  àrdwi  reproches,  ftresqtte 'tous  Im 
XXIV,  historiens  corilemporains  ont  etë  ou  partisans  OU* 
ennemis  déclares  de  Léon  X  ,  dispositions  qui 
nuisent  également  a  la  vérité.  Les  préjugés  élevés 
contre  ce  pape  n'ontpointcesséavecsavie.La  haute 
. .    cpn^dé|;atip^  qate  -s^fyiiàT^le  $'ejsl  acquise  ensuite 

/  parson&ltiai^4tveçU-maisQiii!9fd^4<B£^lB9^^ 

le  rôJe  importast  que  quelques  uns  de  ses  mem- 
bres o^t  )oaç        le^  affaires  /ie  ï^^nsa^fp^  ^^^j 
\.eB  attirant  ipUts  partic^Uèr^Dient  les  rega^^  d« 

publie  sur  t^.p5kWOn4e.M4diçi^  ,  pi  çjté  de^  s.ujets 

Jburni  les  trai|:â  les  plus  ^tiriqi^  à  <b .^«saklipW 

«  Deu^.<wtki«s  loaiiiQs  lie  1a  diverg 

nions  au  sujet  de  Léon  X  sont  la  dig^i^é  suprême 
.dcoilil  a^  ét4  r>e^^tii^fi»l  Ja/ismiè^fUMai^  çon- 
dttit  dans  WaQaires  (du  {bem^at  'Gomae  d^os Jes 

guerres  qui  ont  désolé  Tltalie  les  princes  italiens 

(î)  On  petit  compter  parmi  lesprewiieirs  4c  ces  ouvrage» 
jcelui  dont  T^d  le  ^Ùmt ,  Le  MriUant  de  la  royruf  im 

d0  Mùistaih  f^ignfivi'  de  Ufiim,  iS^M  n'est g»Mmmé- 
rite  f  mais  il  est  extrêmement  iaverable  à  la  maÎMn  de  Mé- 

dicis.D'un  autre  côté,  il  parut,  en  i663 ,  un  écrit  intitulé, 
Discours  merise illeux  de  la  'vie ,  actions  et  déportements 
^  •   de  la  reyne  Catherine  dif  Médicis,  mère  de  François  IJ^ 
CharieslXet  M&nri  /l/^ivjsifofVwiu;^.  JU^n  Xetplft» 
.rieurs  auMMé^idsMMittitèsnii^^ 
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se  sont  Afolarés  pour  Tune  ou  pour  l'autre  des  sss^s: 

deux  puissances  étrangères  qui  sy  sont  diputë  la  Ch.  XXIV. 
prééminence j  les  tiùteurs  italiens,  se  sont  partagé» 
«Le  même ,  et  en  conséquence  un  grand  nombre 
d'entre  eux  ont  considéré  la  conduite  de  Léon  X 
comme  f  effet  d'un  caractère  inquiet  et  ambitieux. 
Cette  indifférence  pour  Tindépendance  et  l'intérêt 
commun  de  Tltalie  se  fait  remarquer  même  daus- 
le  plus  grand  des  bistoriena  de  ce  pays,  et  c'est 
elle  qui  a  porte  (i  uicliai  clin  à  déprécier  bien  plus 
qu'à  apprécier  k  mérite  du  pape  doptnous  venons 
de  retncerJffaistoiie.  Ce  manque  d'esprit  national 
est  encore  plus  sensible  dans  Muratori  ^  qux  a 
montré  trop  de  partialité  pour  la  cause  des  mo- 
narques français  >  parlialilé  qui'  vraUèmblabte- 
ment  est  le  résistât  de  l'étroite  alliance  qui  sub- 
sistait .«ntr«  }a,  maisoii  royale  de  France  et  le^ 
princes  de  la  maison  4'£st  9  qui  étoient  les  pro- 
tecteurs de  cet  historien.  On  doit£Bdre  remarquer 
len  oolrè  ^ue  Léon  X.  exerça.  Muvent  son  aul»- 
rite  et  prit  les  armes  contre  les  petits  princes  dé 
iltalie^  que  quelques  uns  mén^eontsupporté  tout 
le  poids  die  sop  ressentiment  ^  et  qu'ils  ont  eu 

aussi  leurs  annalistes  et  leurs  panégyristes,  qui 
très,  souvent  ne  se  sont  Seai  aucun  scrupule  de 
sacri^r  àcdle  de  leurs  patrons,  la  réputation  du 
souverain  pontife.  Il  seroit  facile  de  citer  plusieurs 
autres  causes  de  mécontentement ,  soit  relative-- 
m»ut  aux  affiûres  publiques^^  soit  pour  des.  objets 
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particuliers  ,  qu'il  éloit  impossible  que  Lëon  X 
^^V-  ne  donaât  poiat  dans  le  cours  de  son  règne ,  et 
qui  ont  fourni  à  ceux  qu'il  avoit  blessés  un  prë* 
texte  plausible  pour  représenter  son  caractère  sous 
un  faux  jour ,  et  calomnier  sa  mémoire  (i). 


(  I  )  LUio  Gregorio  Giraldi déplore,  dans  son Parrnneticus 
adversùs  Ingratos ,  op.  vol.  i\,  p-  7 1 o ,  la  mort  prématuré» 
de  Léon  X  ,  et  exprime  son  indignation  contre  ceux  qui  se 
sont  montrés  si  empressé»  à  calomnier  la  mémoire  de  ce 
souverain  pontife.  «  O  ÊàUacem  (  quod  ait  M.  Gcero)  ho- 
«  mîntini  spem  f  frag^enupie  lortonam  l  -O  '  fana  -nostca 
<  stodîaj  qine  m  medio  saepè  spatîo  nos  deBenwty  et  mipio 
«^plemmque  portfi'  obruuntur  !  Nos  yeth  miseras  atque 
«  inft'lices,  qui  ciim  primiim  tuâ ,  Léo  Pontifex  Maxime , 
«  sapientiâ,  consiLio,  et  tortitudine  libcriessecœpissemu&, 
«  in  medio  felidtatis  cursu)  te  liberatorem  ac  vindicem 
«  Romani  imperii  toti^tpie  ttatifle,  te  sacri  ordinis  etrclî* 
«  gionis  assertorlan,'  divïnanan  privatoniiiKpl»  ctre- 
'«  «ftonUamm  perltissinnmi ,  '.Tirtotnm  '  demque  omnium 
a  parentem,  fautoremque  amisimus.  »  *  *  *  «  Tu  ergo  in 
«  hune  ingrate,  omnibus  modis  invectus  es?  Tu  cauinâ, 
|i  non  dicam  facundià,sed  rabie  quâdam  et  feritate,  la- 
it trare  et  maledicere  non  désinis  ?  Tn  illiun  sdlicet  priva; 
«  iaa  opeS)  tupuUicum  «erarium»  tu  îHuîn  Pétri  patrimo» 
«  niom  depéculatttm  fuisse ^illhiscfiie  sacram  snpeOeetilein 
«  distraxissc,  sccpLi  um  cl  tiaram  coaUa>be  dicis?  Tu  mi- 
«  lisMJiiuni ,  ingrate,  pontificem,  et  clementissimum ,  im- 
«  manem  et  crudelem,  tu  liberaliseimum  et  magnificentis- 
«  sîmnm ,  prodigum  profusnmqne ,  et  si  quae  focdiora  sunt 
«  scurrariun  et  nebulonum  convida^  fractà  iUà  tuâ  voce, 
c  impudentiaiùmoy  vocare  non  cessas  ?  9  etc. 
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Mais  la  violence  de  l'esprit  de  secte  est  ce  qui  =5sssa8 
a  le  plus  excité  la  haine  contre  Le'on  X.  Fré-  ^XIV. 
qaemntent  il  a  suffi  qu'il  tàt  chef  de  TÉglise  ro- 
maine pour  qu'il  se  vil  en  butte  aux  plus  j^rands 
outrages.  Les  mesures  qu'il  fut  obligé  de  prendre 
fouV  tenter  du  moins  d'arrêter  les  progrès  de  la 
réforme  firent  tomber  sur  lui  un  torrent  din- 
jures.  Luther  lui-même  s*est  signalé  dans  ce  genre 
de  guerre,  et  ses  disciples  be  se  sont'pds  motttrës 
moins  habiles  en  suivant  l'exemple  qu'il  leur  avoit  ^ 
donné.  Léon  tout  exposé  qu'il  étoit  aux  traits 
satiriques  des  réformateur»,  ne  pat  ^happer  a 
la  vive  censure  des  partisans  de  l'Eglise  de  Rome 
plus'  rigides  ;  et  plusieurs  d'entre  eux  l'ont 
accûsë' d'avoir  négligé  de  pténd^ç  âes- moyens 
efficaces  pour  détruire  les  nouvelles  opinions  ,  et 
de  Ke  Vétre  occupé,  que  de  picjets^ambitieux  oiu 
dé  ses  plaisirs ,  quandTÉglise  de  Jésus-Christ 
avoit  besoin  de  secours  que  le  souverain  pontife 
seul  pouvoft  lui  prêter  (i).  • 

Les  contradictions  qui  résultent-  des  diyerses 
manières  dont  on  a  retracé  le  caractère  de  Léon  X 
doirent ,  iom  de  nous  en  .détourner ,  nous  porter 
a  en  flore  un  examen  plus  approfondi.  Quelles 


(i)  «  Papa  Leone  X ,  che  ruminando  aili  peiisieri  di  glo- 
^'  c  riarmondana)  e  più  che  agH  afifari  deUa  reUgione  agoni" 
k  zanie  in  ^^nMiuo^passaiido  ali'  ingrandimento  tempo- 
«  raie  ddla  Chiesa^v-etc  Mutt^,  AnatA*  voL    p.  i45* 
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ëtoient  ses  qualités  personnelles  et  ses  facultés: 
^    Çli.  XXIV.  ii^tellectuelles  ?  Étoit-ce  un  homme  de  mérite  oa 
senl^ment  un  &yori  de  la  fortune  ?  Sa  conduite 
comme  homme  public  et  comme  homme  privé- 
peut-elle  soutenir  l'épreuve  d'un  examen  impar*:^ 
tial  ?  Enfin  ^  jusqu'à  quel  point  lui  est<^(»i  rede«^ 
vablc  pour  les  progrés  extraordinaires  que  le& 
sciences  et  les  arts  ont  fsdts  soiis  son  pontificat  l 
Ces  questions  sont  trop  simples  et  trop  naturelle& 
pour  qu'op  puisse  se  dispen^çr  d'j  répondre* 
^j^rtrau  de     ||  pacQa|  quo  la  nature  aToit  rendu  toi^tela  pei^r^ 
sopnc»  4e  Mpn  XoDuiome  au^;enre  d'esprit  dont 
il  étoit  doué.  Cette  opinion, qigijis'estfbf  tifiée  récçm^ 
^  inc<ltapeiitêfr<eadinîsffaTi  gnainsavec  qndqn^sres^ 

frîctîoBs.  Diaprés  ce  que  les  écrits  du  temps  non» 
ont  appris  de  Texterieur  de  Léon  X,  et  la, ressem- 
ldBDoe.  d|m&it»iqu'eQ  a  tisiieé  le  pince^w  >  il  est 
permis^  de  croire  que  tout  en  lui  annonçoit  un 
grand  camotère  ^  et  un  physipuQmiste  habile 
pourroitse  plaire  à  d^çouyrir.^  daps  le  portrait 
admirable  qu'en  a  fait  RapLaël  y  les  qualités  ,  les 
talents  et  les  penchants  qui  ont  distingué  le  pliUh 
V  particulièrement  ce  pape.  Léon  X  étoitd'aase^^ 
grande  taille  et  bien  fait.  Il  avoit  de  l'embonpoint, 
sans  que  cependant  il  y  eut  de  Texcès  (x)  ^  mais. 


(i)  Paite  di  Gvante  nai»  a  tnimnis  im  liiiga^ 
de  L^n  X,  lortqn*ii  oâëbreît  l'office  diviii  par  on  tempe 

.  chaud,  a  Est  enim  crassus;  et  crasso  corpore,  ita  ut  nuiic 
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«et  nmAr^Sy  townm  éiégmtmeniy  parcmoient 

ua  peu  délies  pour  $an  corps.  $d  téte  «toit  trop  ^*  XXIV. 
gmse^il  jivoU  \eê  tr«ilf  ti^fi  pn)9omés,.G0  qui 
tM|>eiuiMii  n'eropédboit  pa$  4|u'il  Q*eàt  qd  air  de 
àigoiié  qui  imprii«<)it  le  r^spefit^  Son  teiiU  était 
feoh.  Il AtrÀte  lé»  jrMt#m«  «Disuls  et  très  «ail-  ^  ' 
lanls ,  de  sorte  qu'il  ue  pouvoit  distinguer  les 
ob}et«  qu'à  Taide  d'meiwipeimai»  par  çe  moyeu 
il  wfoût  phubloia  que  ifoifuc^ûi^l lorsqu'il étoit 
à  la  chasse ,  divertissement  qu'il  aimoit  in  fin i- 

iiient  (i)*.  Ai  avait  kftjMÉv  lHm  «t  d'une 
bkiidllem^  angvliint;,-  el  il  ae  plaiacnt  à  lea  orner 
de  pieer«^  précieuses.  La  doiiceur  et  la  flexibilité 
de  sa  nm  étfimA  mourfiiaUea  ]»i  le  faiaoieat 
iomatm  iee  diaooiiré  «ne  eifminen  qui  prodiii* 
•«oitl>eattcoMf  dWet.  Peraoniie  ^  a^km  que  ToLi- 
«geoil  m  k  pflnncètott-l'nnfewen ,  ne  ^émmçoit 
Mifi  iplaetàsgreTitiSy'et  avec  plue  4e &cSitée«  de 
gaifitë  que  .lui.  Dè^  sa  plus  tendre  jeupe^ae  il 
matra  me  uiieiiiJ^  ^taiclvi^  ooneîlia  loue  les 
.eœora ,  et  qui  aemUoit  naturellé  en  Jui,  mais  qui 
n'étoiL  peut^^iàLiie.  paa  luoioa  iifâfit  de  Téducation 


Ml    Ml*  I 


n  teiepiBrli^tii^oribfisiitr  etnonqtiftAi  aUadfacitjnaerjrcai 
«  dîvinam  quùm  aliquo  lioteolo  caput,  tacicm^  guttur, et 
«  manas  sudore  madentes  abstergere.  i>  Viar.  inédit, 

(i)  «  Admoto  auiem  cristallo  concavo,  ocnlomin  adem 
€  itt  ▼epaiiapiiwiiat  aeeapiia  wM-  hn»  anandere  totiouf 
«  et  nan  mM  tfÊXik  d  àmànêf  mà  ipiâ  «tiam  dlieer- 
«  naadîttidtatecinictot  aiM&etr»  Jêv,  m  «vitil 
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^  que  celiii-de  la  nsttutê  ^  car  on  v^arok  nm  né^ 

^    <2i.  XXIV .  gligë  pour  lui  laire  sentir  combie^  il  est  avanta- 
-•^éiii'de  posséder  des  'Qualités  qui  adoucisse  la 
haine  et  attirent  Pèëtimë.. Lorsqu'il  ' arriva  pour 
la  première  fois  à  Rome  y  sa  grande  douceur^  sob 
.   ^   naturel  heureux  et  son  aiiH^ilité  ^  qjiii  lui  faisoieuC 
toujours  prendre  le  parti'  je  cédér  pkiC^  que  de 
lutter  avec  trop  de  force  contre  qui  que  ce  put 
être  y' le  feent  considérer  de>touB  les-  nieiinfereS'da 
saci^é  coUege.  Bélervé'  a^vé'fe^pèrsoniiei'âgées, 
enjoué  avec  les  jeunes  geas^  il  recevoit  avec  beau- 
coup d'égards  et  de  bonté^Mus  '  ceux.  ^  Ini  fili« 
soient  visite.  Il  leur  adressoit  les  choses  les  plus 
obligeantes  \  il  leur  -prenoit  la  main  ^  et  quelquefois 
inéme:il  les  embrassoit^  selon  que  le  piesciitoit 
Fusage.  Delà,  toutes  les  personnes  qui  le  connois»' 
soient  étoient  persuadées:  qu'elles  étoient  les 
Q^îeis  fii^rliettlienide  son  estime  etde 
opinion  qu'il  s'efîbrçoit  d'entretenir  par  les  mar- 
ques^  d'attention  les  '{dus  séduisantes  y  et  par  des 
aqtes  de  libéraUté  qu'il  reilbuveloit  fréquemment. 
Enfin  on  ne  peut  douter  que  ce  n'ait  été  à  cette 


J 

• 

1 

imprdttnrva'laqueBe    la-M  âevé  dans  un  ége  si 

peu  avancé  (i);     '  * 


.'» 


(i)  Ce  portrait  est  fait  principalemieQt  diaprés  ua  fra|^ 
mentdelaviedfiL^on  X ,  ^cûa  4^4:oa[i{ioië«alatiD.p«riiii 
auteur  anonyme  y  et  dont  oo^xonserve-  le  mumcnt  dans 
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Quant  aux  facullcs  de  l'esprit  ,  Léon  X 
possédoit  plus  que  ne  le  £edt  le  commun  des 
bommés.  «S'il  ne  parent  pas  avoir  ëlé  douë  de  celles 
dont  la  réunion  est  caractérisée  par  le  nom  de 
génie^  du  moins  on  peut  dire  qu'U  déploya  des 
talents  d'un  ordre  supérieur ,  et  qu'il  aivoit  une 
grande  sagacité.  Cette  vérité  a  été  reconnue  par 
ceux-là  même  qui  lui  ont  le  moins  prodigué  Té- 
loge  (i).  En  r^etantles  idées  superstitieuses  qui 
réguoient  de  son  temps ,  il  a  prouvé  qu'il  avoit  un 
esprit  vigoureux  et  sain  (â).  Sa  méipoire  étoit 


la  biliotbèqne  du  Vatican.  Ce  morceau ,  qui  n'a  pas  en* 
core  été  publié,  se  trouvera  sous  le  dernier  u"  de  l'Ap- 
pendix  du  présent  volume. 

(1)  «  Principe  y  nd  quale  erano  degne  di  lande  et  di  vi- 
«  tnperio  moite  cote,  e  che  in^um^  assai  T  eipettatione 
«  die  qoando  fii  ammlo  al  pontificalo  fi  aya  di  lui;  con* 
«  dosiS'  ch'eî  rinsdase  di  maggior  pmdenza,  ma  di  moUo 
«  miner  bontù  di  «^uelio,  ch'  cru  giudicato  da  tulli.  » 
Guicciard.  lib. 

(2)  Léon  X  n'étoit  pas  superstitieux,  et  ne  croyoit  pas 
aux  prono^GB  que  de  son  temps  on  tiroit  de  certains  phé- 
nomènes.- n  se  moipia  de  Paris  de  Grassîs,  qui  vint  loi 
proposer  d'ordonner  des  processions  pour  détourner  les 
malheurs  qu'on  prétend  oit  présagés  par  des  inondations, 
des  tonnerres,  un  crucifix  tombe  de  lui-mcnu' ,  une  hostie 
consacrée  enlevée  par  le  vent,  et  qui  avoit  disparu.  »  U 
«.  n'y  a  dans  tout  cda  rien  que  de  naturel ,  lui  dit  le  pape; 
«  le  peuple  croit  que  nous  sommes  menacés  par-là  d'une 
a  inyasion  par  les  Turcs;  et  hier  j'ai  ^  an  contraire  ^  reçu 
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—  heureuse  ;  et  comme  il  aimoit  la  lecture  au  point 
.XXIVy  que  souvent  3  interrompent  ses  repas  pour  lire, 

il  acquit  une  grande  connoissance  de  Thistoire. 
U  ëtoit  si  sobrt,  que  les  jours  de  jeâiie  et  d'absti- 
nence il  alloit  âu-delii  te  que  presicrit 
glise  (i).  Sans  être  un  littérateur  parfait,  ilparloit 
et  ëcrivoit  en  ktin  areê  beaucoup  de  ladUttf  et 
d'élégance ,  et  il  sanKHt  passaMemetit  le  gtee. 
Bembo,  il  est  vrai^  a  voulu  lui  enlever  la  réputa- 
tion d'homme  instniit  $  mais  ce  «fa  été  que  pour 
.  flatter  le  pape  régnant ,  Paul  III ,  aux  dépens  d'un 
prédécesseur  plus  illustre  (2).  Paul  Jove  nous 
apprend  que  Léon  X  cultivoit  la  poésie  latine  et 
la  poésie  italienne.  Il  est  très  probable  que  ses  vers 
italiens  sont  perdus  ;  et  les  seul»  vers  latins  qui 


.9  " 

€  des  l^i^ttrcs  de  FeupcMiir^  qui  joafappreniieDt  que  les 
9f  pnnoes  chrétiens  se  sont  ligués  pour  envahir  les  ëlats  du 

«  Turc,  et  Coastantinople  même.  »  Notices  et  extraits  <ldf 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  tome  ij  y  5^. 

(i)  «  Iteflique  anni«  Ipeyè  p«dîeo,  die  Metcuni  cames 
«  noneékcM^  dicraaiem  Yencvî»  nihil  gustare»  fnsiev  fegor» 
«  men  «t  olcra ,  ae  dit  dMMkm  SsCnmi  oœnA  p«ni«tts  abs^ 

<t  tinere  inccrruptâ  Ze^tfittstituiâseU  »  Jot^,  inwtd,LeonJi[, 
lib.  iv,  p,  86. 

■ 

(X)  Bémbo  s'expiteNrft  «hiii,  «a  tdrèssaM  à  PttBl  iH  ks 
^  lettres  oflteiellM  édites  soùs  lie  nom  de  Léon  X  t  •  Eas  aar 

«  tem  ad  te  Panle ,  potissimiun  Ktt«ras  mitt^  y  qui  et  pan* 

a  tifex  maximus  es,  ut  Léo  decimus  fuit ,  et  in  optiaiaruni 
«  artium  disaplinis  multo  quàm  ille  habitus  doctior.  » 
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nous  restent  de  lui  ont  déjà  été  soumis  au  juge-  "  ' 
ment  du  lecteur  (i).  • 
Les  grands  objets  que  Léoq  X  paroît  avoir  Saconanito 
toujours  eus  en  vue  dans  sa  conduite  politique  P**^^^"** 
démontrent  qn^  étoit  donë  d'un  esprit  dTone 
vaste  étendue,  et  qu'il  avoit  conçu  une  juste  idée 
de  la  place  importante  qu'il  occupoit.  Pacifier 
FEarope ,  y  établir  Féquilibre  poHtiqne ,  assu- 
rer la  tranquillité  j^énérale  ,  soustraire  l'Italie 
à  la  domination  des  puissances  étrangères  >  recou* 
vrer  les  anciens  domaines  de  l'Église,  contenir  et 
abaisser  la  puissance  des  Turcs  ,  ce  furent  là  des 
points  qu'il  ne  perdit  jamais  de  vue.  Lorsqu'il 
parvint  â  la  papauté ,  il  trouva  lltalie  opprimée 
ou  menacée  par  dei>  princes  étrangers,  et  déchirée 
par  des  dissensions  intestines.  Les  Espagnols 
ëtoîent  en  possession  dn  royaume  de  Naples  ;  les 
Français  se  disposoient  à  attaquer  le  Milanais,  et 
les  États  où  les  princes  italiens  étoient  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres ,  pour  soutenir  des  in-*» 
téréts  qui  ne  les  coiicernoicntpas  directement.  Le 
premier,  le  plus  ardent  désir  du  souverain  pon» 

{\)  y.  antèy  cap.  XTÎj,/:». 226,  et. 4pp. n'*  ccvi.  Valerianui 
parie  de  la  mauière  suivante  des  connussances  de  Léou  X. 
«  LeoX  Pont.  Max.  nuUo  non  doctrinse  génère  institntos, 
«  gneds  krtinûque  litteiis  <^ti]Dè  eraditns ,  acerrimique 
«  judidi  VÎT,  et  sea  solatam  orationem  acriberet,  sea  car- 
«  men  pangeret ,  laudem  in  utroque  meiitns.  »  De  UtU  ^ 
rator,  injol.  lib.  j,  ^.  ii^. 
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 life  fat  de  délivrer  Tltalie  du  joug  des  étrangers  ; 

\M,Aj%.iY»  Yq[j^  Taccuscr  de  l'avoir  eu  ,  qn. eut, pu  l'eu 
féliciter.  Les  deux,  extrémités  septentrionale  et 
méridionale  de  ce  pays  étant  occupées  par  deux 
monar^esambitieux;  puissants  et  toujours  rivaux^ 
le  centre  devoit  servir  constamment  de  thiéâtre  à 
la  guerre  et  être  exposé  à  des  ravages  continuels. 
L'un  ou  l'autre  de  ces  souverains  obtenant  la  pré- 
pondérance 9  ce  devoit  en  être  fait  de  l'indépen- 
dance des  États  de  l'Italie  j  et  à  tout  événement 
les  négociations  et  les  intrigues  que  deyoit  occa- 
sionner la  lutte  des  deux  puissances  rivales ,  ne 
•  poûvoient  manquer  d'exciter  perpétuellement  la 
fermentation  et  l'alarme  dans  les  esprits.  L'accom- 
plissement des  grands  objets  que  le  pape  avoit  en 
vue  étoit  le  seul  moyen  par  lequel  il  pùt  raison- 
nablement* espérer  de  rétablir  la  tranquillité  ;  et 
le  d^r  qu'il  en  avoit  peut  expliquer,  sinon  Justi- 
fier toujours  ^  plusieurs  parties  de  sa  conduite  qui 
sans  çe|a  paroissent  foibles,  inintelligibles  et 
contradictoires.'  Il  étoit  impossible  qu'il  pût  atta- 
quer de  vive  force  des  ennemis  si  formidables  ;  et 
tandis  que  les  causes  de  dissension  subsistoient, 
il  LU)  pou  voit  espérer  de  réunir  par  un  lien  commun 
les  divers  États  de  l'Italie,  plusieurs  desquels,  sui-r 
vaut  une  politique  mal  entendue preooient  le 
parti  des  étran«jfers.  Tout  ce  que  pouvoit  faire  le 
-  pape,  étoit  d'exciter  l'un  contre  l'autre  deux 
rivaux  puissants ,  et  de  mettre  à  profit  tontes  les 
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ô^oasÎDlisque  Uurs  querelles  lui  ofinroient  de  les  :  ^ 
chasser .  de  Tltalie.  En  coasëqu^uce  ,  il  s'efforça  Çh.  XXiV. 
consUmiife^tde  se.eoncilier,  pard^  protestations 
d^ttHehemenl ,  la  bienveillance  et  Pestime  des 
rois  de  France  et  d'Espagne  ,  d'intervenir  dans 
fouies. leurs  n^ocijitioBS  >  et  d'entrer  dans  tous  . 
.leurs  projets  ^  afin  d'être  en  ^tat  de  maintenir  Vé* . 
quilibre  entre. eux  ^  ou  .de  se  déclarer  d'une  ma-, 
niére  confarme  à  ses  vnes.^ .  U  suppléa  i  rinsoffi- 
sance  de  l'armée  pontiGcale  par  des  corps  de 
troupes  suisseï^  cju'une  forte  solde  attaçhoit  à  son 
aetnce^  Au  moyen  de  ce  secours  y  il  expulsa  deux 

fois  de  ritalic  las  Français.  Quoique  la  puissance 
supérieure,  dçs  deux  monarques  contre  Tun  ou 
l'autre  deaqada-jl  avoit  toujours  àiut|er  ait  con- 
trarié ou  meaie  renversé  quelquefois  les  projets 
de  Léon  X.^  il  ne  parut-  jamais^  dans  tout  le 
temps  de.  son. pontificat,  s'écarter  du  but  qu'il 
s'étoit  originairement  proposé.  Ses  efforts  redou- 
l|jé«  lui  permirent  jde  seflatier  du  succès;  et  il  est 
probable  que  si  une  mortprémiituFée  ne  les  avoit 
arji'étés^  il  auroit  effectué  cette  grande  entrc- 
poise.  U  estiQNTtain  qu'il  voul^it.^éujpir-iç  Mi- 
lanaîa  à.l'État  de  FÉglise,  ou  en  tc^fesmettre  la 
-souveraineté  au  cardinal  Jules  de  Médicis(.i)^  et 
jointes  à  ce^4ie.  la  ïoscane  et  aux  secours  qu!il 
•pOttToit  tirer  des  Sidsses  ses  .alliés ,  Ips  forces  que 

ïdoM  x«  t.  IV.  A  a 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


VIB  ET  PONTIFICAT 

»  celte  rëtmîoD  lai  aoroit  procurées  fauroieiit  mis 
XXIV.  eu  état  d'attaquer  ou  plutôt  de  con<jnérir  le^ 
royamne  deMaples»  dont  Gharles^Quiiit  ne  s'ooci^ 
poit  quefeîbletnetit  «lor».  En  eensidératit  tous  ee 
point  de  vue  général  k  conduite  politise  de 
Léon  X ,  on;f  i?ec6nnokiiiiebabil^q|a*oii  ne  peut 
apercevoit*  en  ne  fMAtnkiisiilt  ^e  partieliement. 
Sans  le  j  ustiiier^  son  manque  de  sincérité  dans  ses 
n^dationâ  tTee  f  rançois  fût  iMttié  par  la 
constance  avec  laquelle  il  suivit  Texécution  de  son 
dessein  primitif,  où  le  oonfireiaee  prince  en^'em- 
patattl  dè  Annote  ët  de  Pkisa&ce.  Le  faonaripie 

français  auroil  du  savoir  qu'il  ne  fautpas  toujours 
user  des  droits  qu#  dontte.la  vieteire,  ni  ia^poser 
des  c66ditîeiië  t»op  Awttê  4  tan  «uneuii  vakim  , 
et  que  pour  qu'on  les  remplisse  awc  bonne  loi , 
il  est  nécessaire  que  la  ttiodéra^ito  et  la  |us»tiGe 

fometit  la  baâe  des  eiigageiii«iMp«Uioi; 

Lféou  X  we  mit  pas  moins  de  persévérance  daas 
les  efforts  qyJà  àt  pour  apaiaer  les  diÉgonaicHÉa  ipi 
^fthriftokntlai  priâeea  dinSlMni»,  et  leti*»  âûHitowN 
ner  leurs  armes  contre  les  Turcs.  Ce  dernier  projet 
a  été  wànàéété  «MUfteeiLUratMigaiit ;  Mia  pour  m 
j  u  ger  saîmteént ,  fl  fimt^Eanu^ 
.  l'époque  où  il  a  été  formé,  et  se  rappeler  que  les  bar- 
bares Musnlmatts  V^Àdîeiift  de  iénàh^^  fiuMpe, 
^%  venment  4e  ire«yemr  P^mpît^  dea^lÉRiti^ 
lou<^  en  Egypte,  e^  de  £sûre  sur  cotes del'Italie 
plifflenjr$t^ntatîvCTd<»rf!ftpe4csfi|BUesibs 


Digitized  by  Google 


k 

PB.LÉ05  X. 

empares  d'Olrante.  Sile projet  de  Lëon  X échoua,  s=^=sssa 
ce  fut  jpar  la  faute  des  princes  chrétiens,  qui  se  XXIV* 
redontoieift  plus  les  uns  les  autres  qu'ils  nè  crai- 
gnoient  les  Turcs.  Mais  souvent  il  arrive,  dans  les 
grandes  entreprises ,  que,  sans  parvenir  au  but 
auquel  on  s'est  proposé  d'atteindre ,  on  obtient  des 
avantages  proportionnés  aux  eôbrts  qu'on  a  faits. 
Si  le  pape  ne  put  faire  parti^g^r  'ses  sentiments 
aux  prixfces  de  la  dirétienté ,  s'il  ne  put  leur  ins- 
pirer une  bienveillance  réciproque  et  diriger  leur 
baine  contre  f  ennemi  commun  ,  jl  est  probable 
du  moins  qu'il  empêcha  les  Turcs  de  tourner 
leurs  armes  contre  les  peuples  de  Toocident  ;  et 
durant  touût  son  pontificat  r£urope 's'est  vue  dans 
une  fsituation  que,  comparée  à  celle  des  temps 
qui  Tout  précédée  ou  qui  Tont  suivie,  on  pou  voit 
considérer  comme  heureuse  et  tranquille.  Si,  ail 
milieu  de  ses  nobles  et  vastes  projets ,  Léon  X  a 
montré  quelquefois  la  p  olitique  étroite  d'un  homme 
d'église^  et  trop  d'attachement  aux  intérêts  de  sa 
famille  ,  on  doit  moins  Tattribuer  à  un  défaut  de 
Jufjamentetà  des  dispositions  particulières  en  lui^ 
4pL%ïm9mfie  qoeJaiiavoinnt  donné  ses,pKédéce^ 
sevm  y  iqu'aux  usages  du  siècle  où  il  a  vécu  ^  usages 
tpfû  ne  pottvoit  contrarijer  enliéreaient^  ou  qu'i 
un  sentiment  de  devoir  mal  entendu ,  qui  trop 
souvent  conduit  les  princes  à  croire  excusables  , 
ai  ce  n'est  mèm»  l^pitimés^  les  mesures  qa'iU 
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■    ;  ^  jugent  avantageuses  à  leurs  su  jets  ou  à  ceux  aux«^ 
Ch.  XXiy.  quels  ils  sont  unis  par  les  liens  du  sang.     "  ' 

11  est  cepcadaiil  uu  poiut  sur  lequel  ou  ue  peut 
justilier  ni  même  excuser  Léon  X.  Si  an  soûVerain  ^ 
vent  trouver  de  la  fidéfité  dans  ses  aHies  et  de 
Tobéissance  dans  ses  sujets^  il  doit  considérer  ses 
engagements  et  ses  promesses  comme  sacrés.  £n 
employant  la  perfidie  contre  ses  ennemis,  11  sape 
les  fondements  de  sa  propre  autorité  et  compromet 
sa  sûreté^  et  il  est  probable  que  la  mort  préma- 
turée du  pape  dont  nous  examinons  le  caractère 
a  été  Teflet  d'un  acte  de  vengeance.  Le  même 
genre  de  âiute  qui  aura ,  selon  toute  apparencè, 
abrégé  ses  jours,  a  nui  aussi  à  sa  réputation  (i); 
et  la  certitude  qu'en  plusieurs  rencontres  il  a  eu 
recourt  contre  ses  ennemis  a  des  moyens  répr^ 
'  hensibles ,  l'ont  fait  accuser  de  crimes  dont  il 
n'existe  aucune  preuve^  et  qui  n'ont  point  de  yrai- 

semblànce  (2).  U  j  avoit  assez  de  choses  a  lui  re- 

/  .  

'  ..... 

(ij  L'auteur  anonyme  de  Fabrégé  de  la  vie  de  Léon  X, 

que  j'ai  insâ^  dans  l'Appendix  de'ce  voliuney  attribite,  * 

non  sam  beaucoup  aerraisemblÉiioe/ii  ceneeoi^^  \ 

grand  nombre  de  traits  satiriques  qu'où  u  la  u  ces  coutre  la 
mémoire  de  ce  souyerain  pontife  peu  de  temps  après  sa  ^ 
mort. 

(a)  £n  coBséquênêe*  Léon  2^  a  été  sKoué  d'avoir  en* 
poisonné  ]Banc|ineIIo  de  Sauli^y  rîm  des  catdinaox  qtd 
avoicnt  conspiré  contre  lui  en 't5 17.  F,  antè,  cap,  zir/ 
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^  procheç^  sans  lui  imputer  des  délitsimagiiiaires   ) .  - 
Sou»  prétexte  de  chasser  les  usurpateurs  du.terri-  ^*  XXIV. 

.  toire  de  TÉglise ,  il  devint  usurpateur  lui-même; 
et  ei\  voulut  punir  des  coupables ,  il  commit 
des  actes  de  cruauté.  Si  le  crime  pouvoit  justifier 
.  le  crime  ,  le  monde  ne  serQit  bientôt  plus  qu'un 
tbéâtre  de  perâdie^  de  carnage  et  de  dévastation 
it  Tespèce  buroaine  ne  Femporteroit  sur  les  aiiî-> 
maux  q}\ea  ce  <][u'elle  mettroit  plu^  d'art  à  se 
détruire  elle-même. 

voL  iiy,  p.  iix»  U  Ta  été  plus  positivement,  qaoîqtue  plus 
i^asUgMi^  fi«core^  d'ainnr  fait  péfir ,  par  on  pareil  acte 
ée  perfidie,  le  cazdî«al.de  BlbKenay  son  premier  insdtu-  . 
teur ,  qu'il  aimoît  beaucoup.  On  suppose  que  fiibbiena, 

qui  mourut  à  Rome  au  mois  de  novembre  i52o,  avoit  as- 
piré au  souverain  pontificat.  Juvii  Elogia ,  n**  J.x\%p.  i56; 
gandin,  il  Bibbiena,  p.  49-  Au  lieu- d'entreprendre  de 
réfuter  ces  aocuistioiis  abnurdes,  je  mettrai  sons  les  yeui^ 
àà  lecteur  les  nam,  ou  les  ear  la  mort  de  Bibbiena 
ff  aë  Pierius.  Yalerianns  a  adressés  à  Léon  X.  F,  jéppemL. 

n*  CCXTT.. 

(i)  Valérianus  dit  qu'iniméduitemcnt  après  la  mon  de 
Lc'ou  X  la  conduite  de  ce  souverain  pontife  fui  attaquée 
par  les  libelles  les  plus  diffàmatoires,  et  qne  lexonsistoire 
etamina  s'il  ne  convîendrok  pas  d'en  supprimer  le  nom 
et  les  actes  dan»  ks  archives  du  saint  -  si&ge.  à  Quod  longé 
«  inl^icîaft  haaù  psincipi^fuit ,  fh  obita  cùm  maledtcentis" 
«  siinis  omBium  libellis  infamatus  esset,  in  senatu  toties  / 
a  denomine,  deque  aclis  cjus  abolendis  per  adversae  fac  ■ 
«  tionis  hostes  actitatum.  Quod  nulU  anteà  pontifici  post 
«•  obitum  àcddisse  neque  legimns^  necpie  memimmus.  % 
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La  conduite  que  Léon  X  a  tenue  conmie  chef 


Ch.  XXIV.      l'Église  a  e'té  jugée  avec  une  grande  sévérité. 
Sa  conduite      réaBioii  dcs  deux  puissantes  datw  la  même 

comme  chef  . 

aci'Égiwe.  personne  a  été  considérée  cbmme  enuerment 
destructive  du  véritable  esprit  de  la  religion,  et 

■  '  comme  devant  produire  une  extr&ne  cormptionr 

de  mœurs.  «  Le  caractère  ecclésiastique  ,  dît  utt 
«  écrivain ,  dont  le  style  est  très  piquant,  devrok 
«  préviJoir ,  et  tenir  Eeu  de  principal ,  puisque 
K  l'autre  dignité  n'est  qu'un  accessoire  ;  cependant 
If  il  est  presque  tonjoun  absorbé  par  son  eompa- 

M  finon.  Joindre  ees^  deux  cbosea  ensenMe^,  é est 

^  ,  .... 

«  joindre  un  cadavre  a  un  corps  vivant ,  ionction 

((  funeste  où  le  cadavre  communique  sa  pourri- 
M  ture  au  corps  vivant ,  et  né  reçoit  de  lui  au-^ 
o  cune  influence  vitale  (i).  »  Les  écrivains  luthé- 
riens onttraité  cette  réunbn  de  U  puissaBce  spiri* 
tuelle  et  de  la  puissance  temporelle  tfatfribulte»de 
Tantechrist  (a).  Cependant  on  peut  faire  observer 
que^mémeaprèsla  réforme,  la  nécessité  d'un  chef 
snpréme  en  niatièrede  rdigion aété  prompt«n6lit 
reconnue.  Gomme  la  puissance  spirituelle  étoit 

r       ■    ■•1  ■     ■-  '  '      ■       '  ' 

(2)  «  Lutheri  et  pTOtMtantk^a  senlÇDlMi  a«f<dft|^  ^ 

«  insociabilia  esse  judicant ,  magnam  orbis  principaUUtt  «t 
«  Yicanom  Cbristi  j  immô  conjunctionera  utnusquc  poies- 
«tatîsy  eosqae  tucndi  iniquos  mores,  inter  apei-tissima 
<(  ântidimti  signa  dadaiù  repttUnmt.»  Swkemiorfjt  d$ 
luther^n,  ^6.  i ,      v, f .  i  u 
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trop  MfMwUttte  {Kiiiir  ftt'oB  k  ■ 

qu'au  prince ,  elle  a ,  dans  la  plupart  dç5  États  pro*  ^  XXI\\ 
tfifttaAis ,  été  T^miê^m  dépositaire  de  Tautorité  ci^ 
yàia  ^  «t  k  aorlt  on  «  fait  régner  «itre  l'ÉgUM 
etFÉtat  un  accord  qui  est  si  essentiel  i  leur  sûreté. 
Aimi  >  en  Qxc«f  iMit  k  dogme  ^  tous  les  étal>toe^ 
mats  religieux  approektiait  «écMaîravmk  lea 
uns  des  autres  y  et  il  s'agit  seulement  ^  pour  le 
eitagrea  ou  k  aujcl,  aaToir  a'il  .doit,  tmur  «e« 
ofûinoiia  y^gietifes  dfm  pape  ou  d'un  mmarque^ 
d'un  coaaistoire  ou  d'uoie  assemblée  générale  j  d^ 

ijoub»  mk  d»  Cêkvm,  d»  Bmn  ViU  w  dt 
h6on  X. 

Mais  en  écartant  les  reproches  généraux  qui 
doÎTeBtbicn  pka  émkita  k  k  fdaite  fci'àkp«r" 
«Mme  ân  sovvmûn  pootife^  on  peut  recomioiH^ 
^n'il  existe  une  grande  difiérei^  entre  un  grand 
piÎM  4SI  nsgmnd  pftfM»  JlMn^Xt  ^ 

possédant  les  qualités  qui  font  Tun^  pouvoit  man* 
qner  de  ceUea  qui  font  l!autre.  C'eet  w  ^e 
aotttknttmt  oa  qtt'admrttapit  t^BÎrwwKl  das^cr»» 
Takis  qui ,  à  d'autres  égards,  diffèrent  extrême*^ 
jDMut  d'opinion,  m  Léon  IL,  dit Fra-Paolo ,  apporta 
«f  ao  pontifieat  de  grtndas  qmbléi  qui  jtoientk 
u  fruit  de  la  naissance  illustre  et  de  l'excellente  • 
«  éducation  qu'A  avoit  reçue.  Il  ayoit  enlre  autres 
d  une  grande  counoissancè  des  bdles-kttresi!  une 
«  inclinatiuu  jj^rticulièreàfavoriser  les  gens  savant* 

<f  et  vertueux^  de  rhnmanitéf  dis klxinté \u» 
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=  à  «trtoe  KWrdiftÇ ,  etnne  si  gra»de  dWnlit*  à 
XXIV.  ((  traiter  avec  tout  le  monde  ,  qu'on  trouvoit 
«  qae^ue  diose  4e  plus  qu^humain  dans  toufeet 
M  ses  manières  ,  et  que  âép'uis  très  tong-temps  on 
«  n'avoit  point  v»  sur  le  saint-siège  de  pape  qui 
c(  e&t^u  de  si  grandes  qualités  4>a  uséme  d'appra- 
«  cbanfes;  Et  3  ekt  été  w  ponlife  parfait  si  y  a 
«  tant  de  perfections  il  eût  joint  quelque  con- 
«  âoissaùce  des  dioses  de  la  reli^n,  etun  pea 
«  plus  d'ihcËifeation  à  la  piété ,  clmse»  doat  il  ne 
«  parut  jamais  sa^jmettre  beaucoup  en  peine. (i).  » 
Pallavicini ,  qiii  sf  examiné  avec  le  plusigf  and.  amn 
le  caractère  du  pape  dont  mnfs  terminons  Vlm* 
toire^a  dit  :  «  On  a  prétendu  que  Léon  X  étoit 
((•plus^ versé  dans  la  littérature  psa&nejqne  dans 
i<  là  littérature  sacrée,  et  je  ne  conteste  pas  ce 
4<  fait.  Ayant  reçu  de  Dieu  un  esprit  étendu  ,  et 
«  beavcoup  d'appUcaiioniil'éindeyatie  tnmjnMil 

t<  à  un  âge  encore  voisin  de  l'enfance  placé  dans 
M  le  sénat  suprême  de  TËglise^  Léon  X.  manqua  à 
«  sôta  de^Nnr'en  iiéf^igeant^e  cultiver  ^te  bransi 
«  che  de  littérature  qui  est  en  même  temps  la 
'  «  plus  noble  et  celle  qiù  avoit  le  plus  de  rapport 
u  avec  son  rang.  Getinoonvénient  fut  plus  sen-»  | 
«  sible  encore  lorsque ,  devenu  à  trente-sept  an*  j 
t«  chef  suprôme  de  la  chrétienté  ,  il  coAtinua  à 


'  (i)  Histoire  du  Concile  de  Trente, Wadèietiott  êt^iefi^ 
FranfoU  Le  Cmra^^^  ilf^  )^  ft»  S. 
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c  «'selivrar  à  des  étades  profimes^  et^tentrer  daiia  ^ 

(c  le  sanctuaire  de  la  religioQ  même  des  hommes  ^ 
«  <|iii  coanoissoient  mieux  les  fables  de  la  Grèce 

»  fc  et'le*  hêmtés  de  k  poésie  y  que  l'IiistoiFe  de  ^ 
((4*Éi^liSc  et  la  doctrine  des  pères.  Je  n'assu- 

a  rerok  pas^  dùlejoiéme  auteur^  qu'il  ait  eu  toute 

'  «da  piété  que  d*Biandcnl  sa  dignité.  Je  n'entre- 
w  prendrai  pas  nuaplus  de  vanter  ni  même  d*ex- 
«  cuser  toutela  conduite  de  Léon  X  ;  car  en  pas- 
«  sant  sons  silenoe  ce  qui  est  plutte  soupconpié 
«  que  prouve' ,  la  calomnie  se  plaisant  toujours  à 

^  dfchiy^T.lajépj^^ 

K^' 3 .  est  €ertaia.y^jb.ytwsiF  f himw  pape  ptenoit 
(c  à  la  chasse  ,  $1  diY^Cft^  i^.Hffonneries  et  à  des 
iijçéBç^latioQs  po^ 

M^l^tribtiaraips. usages  de  son  siècle^  à  I!éli^«- 
^  tiûQ  de  spn  xajifig  et  à  ses  dispositions  natjurqUf^, 

«  vétxL  d^one  dignité  qui  demande  le  plus  haut 
((.degré  cl,e  perfection  (i).  a  Mais  les  partisans  de 
la  réfb^iiie  et  les  adhérents  de  rjÊglise  de-Rome 
ont  été  guidés  par  diffîrents  motifs  en  se  réunis» 
,  saut  idiasi  pour  blâmer  la  mémoii^e  de  Léou  X. 
Les  preaien^  ayant  Luther  à  leur  téte^  ont  accusé 
ce  pape  d'avoir  pris  les  mesures  les  plus  violentes 
pour  obtenir  une  soumission  qui  ne  dcvoit  être 
que  le  produit  d'une  discussion  approfondie  ,  et 


^1)  PaUw*  CçneiL  di  Trento,  Ub*  \f  cap,  \  i,p,  5i,. . 
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■  calme  ;  et  les  derniers  l'ont  représenté  comm» 

Ch.  XXIV.  ajant  vu  avec  indifférence  les  profères  des  nou- 
velles opinions  ,  et  eontme  n'ayant  été  occupé  que 
de  ses  plaisirs ,  tandis  qu'il  auroit  dû  recourir  aux 
moyens  les  plus  efiicacès  pour  extirper  une  dan- 
gereuse hérésie,  qui  à  la  fin  a  bravé  tous  ses  efforts. 
Ces  accusations  contradictoires  doivent  suflire 
pour  disculper  Léon  X  ,  et  nous  nous  bornerons 
à  faire  obsf  Tver  auxhommes  impartiaux  que,  dans 
les  temps  d'orage  où  il  a  régné  ,  il  a  toujours  été 
enclin  à  tenir  le  milieu  entre  les  deux  partis,  et 
que  s'il  n'a  pas  adopté  la  proposition  que  les  ré- 
formés lui  avoient  faite  de  soumettre  au  jugement 
d'un  tiers  les  points. en  contestation ,  il  n'a  pas  pris 
non  plus  ces  mesures  violentes  que  des  hommes 
animés  de  l'esprit  de  persécution  lui  conseilloient 
deprendre(i),  et  auxquelles l'Églisea quelquefois 
eu  recôurs  pour  soutenir  sa  doctrine.  La  place 
qu'il  occupoit  ne  lui  permettoit  point  d'approuver 
les  opinions  des  novateurs  ;  et  s'il  avoit  voulu  les 
y  faire  renoncer  par  le  fer  et  par  lè  feu ,  ils  Fau- 
roientaccusé  de  bigoterie  et  de  cruauté.  Cependant 
l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens  extrêmes  lui  auroit 


(  I  )  «  Piii  oppositamentc  di  tutti  scrisse  contra  Martino 
«  Luthero  fratc  Giacomo  Ogostrato  (Hoogstraaten)  domi- 
o  nicano  inquisitorej  il  qiiale  esorto  il  pontefice  a  con- 
«  vinccr  Martino  con  ferro^  fîioco^  e  fîamnie.  »  Fia  Paolo  > 
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procuré  de  la  part  de  Fan  des  partis  une  appro- 
JbatîoD  que  tous  les  deux  loi  ont  refusée. 

L'acébrd  qoi  résuhe  du  témoignage  do  Pra- 
Paolo,  et  de  cdui  de  PaDavicini  et  d'autres  écri* 
Tains  polémi^es^  n'a  pas  démontré  au  yeux  do 
tous  qtio  Léon  X  ait  indq^ement  n^;lîgé  k  litté- 
rature sacrée  (i).  Nous  avons  déjà  rappelé  les  en- 
couragwnents  qu'il  a  domtésadesarants  ecdésias* 
tiques  qui  s'étoient  appliques  à  Fëtudc  de  TÉcri- 
turc  sainte  (2)^  et  si  cela  était  nécessaire^  il  seroit 
,&ctled'en  mnhipKer  les  preuves.  Nous  pouvons  k 
ce  sujet  nous  en  rapporter  avec  confiance  à  un 
auteur  contemporain,  qui  assure  que  (f  Léon  X  re- 
ir  cfaorchott  avoo  empressement  eeuz  qui  se  distii^ 
«r  guoient  par  leurs  connoissances^  soit  dans  la  mo- 
<c  raie,  soit  dans  llnstoîre  natureBe,  soit  dans  k 
/  it  litféfflfture^  et  sur-tout  dans  oètte  baute  science . 
ff  qui  est  appelée  théologie;  qu'il  leur  donnoitdes 
n  appmntements  considérables;  qu'il  conformoit 
<r  sa  conduite  &  leurs  conseils,  et  qtmeur  témoi- 
K  gnoit  cette  vive  affection  qu'en  retour  il  éprou- 
fc  voit  dateur  part,  n  Le  même  auteur  dit  en  outre 
que  le  pape  fit  inviter  les  philosophes  et  les  pro-» 


Cl)  «  Minimè  autem  dubitabii-iUas  mendacii  ingimulire, 
«  qui  ab  divioas  disciplinas  |  pnc  hamaniaribm,  neglt* 
f  gentils  cnlta»  honoratasqoe  fiûsflc  affirmant.  »  Fabron* 
in  ^Ud  Lêon.  X,  p.  'i95/ 

(a)  Yo-^u  particuiiùicinent  le  chap.  xi|  pussim. 
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■       Sésieurs  4®.  jamprade^^  cëlèi^ras  qii^it 

XXIV.  j  eût  dans  toute  l'Italie  et  en  France  à  venir*  à 

Rome ,  parcequ'il  avoit  le  4e&sein  de  rendre  cette 
TÎQe  aussi  célèbre  comme  ëtanMc  séjour  de  l'éio* 

quence ,  de  la  sagesse  et  de  la  science ,  qu'elle 
.  l'étoit  comme  étant  le  sii^e  de  la  religion  (i). 

Biais '.peut-être  la  preuve  la  plus  décisive  de 

restimc  que  Lëon  X  avoit  poux^  les  connoissances 

réelles, et^pour  uoe  érudîMou bien  digérée ^  est-rpe 
la  considération  qu'il  a  témoignée  en  tout  temps. 
.  à  un  homme  qui  a  montré  autant  de  modération 
et  de  bonne  foi  qne  de  vraie  science,  c'estrà-dice 
à  Érasme.  Il  a  existé  momentanément  entre  ce. 
pape  et  le  littérateur  batave  une  correspondance 
épistolaire  qui  leur  font  honneur  à  tous  deux^ 
quoique  les  fanatiques  des  religions  contrains 
aient  condamné  les  uns  la  condescendance  du 
premier^  et  les  autres  les  éloges. que  renferment 
les  lettres  dn  demier.  Léon  X,  avant  de^parvenir 
a  la  papauté^  s'étoit  étroitement  lié  à  Rome  avec 
Érasme;  Lorsqu'il  eut  donné  une  idée  d^  son  gqur 
vernement,  et  qu'il  se  fut  montré  comme  le  pa- 
cificateur de  la  chrétienté,  et  le  protecteur  des 
^  belles^-lettres^  le  littérateur  batave  l'en  félicita 
^  "  par  uuelohgue  épître  qu'il  lui  adressa  de  Londres, 
et  qui  peut  être  considérée  comme  le  tableau  en 
raccourci  deia  conduite  que  te  pape  avoit  tenue 

, 
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jiuiçpi*dorfi.  Après  avoir  rappdë  les chrconstànces 
extraordiilâii*es  qui  a\  oiciil  prépare  la  voie  a  l  é-  XXIV. 
lëvalion  de  Léon  Érasme  en  compare  le  règne 
paisible  an  rigne  agité  de  son  belliqueux  prédé- 
cesseur. Il  parle  ensuite  de  l'humiliation  que  ve- 
noit  d'éprouver  Louis  XII ,  et  de  Tasceudaut  que 
le  souverain  pontife  avoit  pris  sur  œ  monarque^ 
aussi-bien  que  sur  Hen^i  VIII.  Saus  approuver 
toutefois  les  mesures  violentes  etsanguinaires  qu'il 
considère  comme  incompatibles  avec  l'esprit  du 
christianisme  qui  doit  inspirer  la  charité^  la  pa- 
tience et  la  piété,  et'pcNPter  les  obvéliens  à  subîu- 
guer  l^inivers  plutôt  par  leurs  vertus  que  par  le 
fer^  il  invite  Léon  X  à  iaire  les  plus  grands  efforts 
pour  Kgtter  contre  les  Turcs  tous  les-princes  de  la 
cbrétienté.  Mais  le  principal  o^et  de  la  lettre 
d'Érasme  ;  étoit  de  solliciter  l'indulgence  du  sou- 
veram  pilontife  pour  une  édition  plos  correcte  des 
œuvres  de  saint  Jérôme,  qu'il  avoit  entreprise  à 
la  demande  de  Guillaume  Warham^  archevêque 
de  Canfeorbéry  y  et  qui  bientôt  après  Ait  publiée 
avec  une  épître ,  par  laquelle  Téditeur  Ta  de'diée 
à  ce  prélat  généreux  (i).  Léon  X  a  fait  à  cette 
lettre  une  réponse'  extrêmement  flatteuse.  Il  y  a 
rappelé  son  ancienne  liaison  avec  Érasme  ;  il  y  * 
exprimé  les  vœux  les  plus  ardents  pour  que  l'au- 
teur de  tout' bien ,  qui  par  sa  providence  Pavolt 


(i)  Eram.  Spist.  Ub,  ij,  ê^.i^eà,  LvnA, 
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■  placé  dans  «n  posU  si  âevé^vottlèi  loi  perottttxe 
Oi.  XXIV.  de  prendre  les  mesuret  les  phw  cffioacas  pour&m 
reoaUre  parmi  les  hfMxmies  la  pieté  et  ^aaMMiir  die 
Iav8rta;.il  j  a  asini^  «ifiii  fu'il  attettdoil  «vee 
inipalience  les  volumes  des  œuvres  de.  saint  Jé- 
rôme et  le  nouveau  Jtestament  qu'Érasme  avoît 
promit  de  hn  eorfoywr  (i).  Sa  sainteté -écrivit  m 
même  temps  à  Henri  VIII,  pour  lui  recomniander 
ce  litlcFateur  .comme  un  komme  qui  était  diioe 
de  HailiàDB  «l4et  iMcnfidl»  de  ce  mmarque  (2). 
L'édition  du  nouveau  testament  en  grec  et  en 
latiA  evee  ka  «emctiofia  et  les  OAlies  d'Ërasme 
pant  luentôt  dédiée  à  Lébn  X^awineir^^ 
écrivit  aussi  particulièrement  pour  le  remermr 
de  ce  l'avoil  ceoonnuadé  è  la  biemeffleace 
du  noi  d'4B§^Blerre ,  sans  quil  l«i  eu  «èt  iak  la 
demande ,  ni  même  qu'il  en  eut  eu  coav.ois- 
eésce  (3)^  A  une  ^qné  plna  tratoee,  d  lomyc 
ee  fittératmr  Ait  iHmpçon&é  d'être  favorable  en 
secret  à  la  cause  des  réformes^  il  écrivit  de  oour 
vmm  à  LéonX  et  à  plemeors  onrdmanxpenr  jas> 
tifier  sa  cooduite ,  ce  qu'il  fit  d'un  style  respec- 
tueux, mais  ieùrme.  U  exprima  eu  même  temps 
ses  «egrate  de  ce  ^e  les  déftiwanH  de  l'Église 
a  voient  eu  recours  à  la  violence  et  à  T^roo^.  et  dt: 

! 

(1)  .Efmmi  EpisL  I».  ij ,  ep  ^,  mi.  Umi.  1:6(2. 
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qoB  leâr  anooiéçuaio»  awokemféehih  pape  — 
d'agir  d'après  ses  dispositions  nailureiifâs  qui  le 
ponoieat  ms  la  «ionoaur.  Ênme,  dans  le 
oottn  da  OBtte  oèirapaMkttœ ,  câèbre  trois 
grands  bienfaits  doBt>  selon  lui,  le  monde  te  re- 
djmMc;^  LéMiXcctMttt  krdtaUnMnaÉtde 
k  piétë,  kiMÉÎMim  des  lettres  et  la  pacification 
de  la  chnélieole  (2).  Il  y  recoonok .  aussi  que  le 
7a|»e«  mmiMgé  Mude  phâ  Bêtimsê  ifela  tii^ 
lo^e>  de  la  funspitidenee ,  de  la  piiilosophie  et  de 
ia  médecine,  et  il  l'y  invite  à  favedaer  l^émle  daa 
langues  «t  dea  belieo  ie«i%i ,  ea>oe  qa'«aea|>eo. 
^reiit  être  d'un  grand  secours  pour  faciliter  la  con- 
noissance  des  ciioses  plus  importaotea  ^'ila  d^ 
inâve|[vite(3). 

 ■    •  -  ■  ' 

(  1  )  Erasmi  Epist.  lih.  xiv,      i^ed,  Land,  1642. 

(a)  «Tria  qtiaedain  pnMàpoa  genaîl  iMmittu  bona^ 
f  ratStatomlfi  Yièeun;  pietalem  illaui  t«i4  clitinkiiaiii 
c  amhii  médis .cpfiapiaiii)  tirptimai Httietas,  panAm  ne- 
«  glectashftctenùsy.partlmcomiptas;  et  publîcam  ac  pcr- 
«  petnatti  t>rbis  chi  isliani  coitcordîam ,  ptetMis  et  erudi- 
«  tionis  fontem  parenlemque.  »  Erasm.  Epist.  lih.  j ,  ep.  3^. 

(5)  lia  fiet  tit  gravies  ttte,  qoas  voca^ut  Iftculfeateiy  ' 

<  IMOi  IMUmMhll  «cteflMiéiM,  «cm  MdiiNtilgr 
«  TeMr.  9lM  «I  Itoe  «|noqu«  teiêickaa  4»ll«iat  banc 

«  lîtt«w&,  quae  jam  b^atitudïni  tuae  «ihil  »©ti  debent, 
«  qaatti  în  maîtam  aetatem  réKgioiii  suap  ifistaurandce  pro- 
^  pagaadfi0q[ue  taiKitaf  <Cluûtu$  QfX,»  Maa.  1»  JErmm,  -Ef, 


384  '^^^  PONTIFICAT  ^ 

Si  Fou  ajoute  line  foi  implicite  au  iAmignagiî 
XXIV,  (le  plusieurs  auteurs  qui  ont  parlé  du  caractère 
de  Léon  X,  on  doit  oonsidérer  ce  .souverain  pou'- 
tife  comme  un  des  Inunes  les  plnsiii!râigîeiix> 
les  plus  profanes  et  les  plus  dissolus  qui  aient 
«zistë.  Un  de  ces  écrivains  prétend  que  ce  ^  pape 
vivoitd'ane manière  très  peu  eommaUe  aaa  suc- 
cesseur de  saint  Pierre ,  et  qu'il  s'abandoanoit  eii- 
tièrement  à  la  volnpté'(i).  Un  autre  ,  ne  s'est 
faitsei'upule  de  placer  le  nom  de  Léon  X  sur  «ne 
liste  de  prétendos  athées  de  son  temps  . (2).  Jean 
Baie,  dans  son  ouvrage  satîrique.quia  pour  titre: 
Pageant  of  popes  ,  dit  que  Bembo  ayant  •eît^a^se 
p^pe  un  passage  de  Tun  des  évangclistes^  Léon  X 
lui  répondit  :  Tous  lessOcles  ont  su  cambimceUt 
fabledaCkrUt  nous  aété profitable  (3) ;  mot  .qui^ 

'  ! 

(i)  u  II  mena  une  vie  peu  convenable  aux  successeurs 
«  des  apôtres  y  et  tout  à  fait  voluptueuse,  «^i^iiyr/tf^  ,Dict,  1 
'  «rt.  Lem  X 

(3)  JHosheim^  op.  J^rtin^Remurh  cn  MecUsi^tst^ 

nfoL  V,  p.  5oo. 

(3)  Bale's  Pageant  of  Popeg ,     179,  ed.  i574'  Le  pas- 
sage suivAut  suffira  pofir  donner  une  idée  deresactitnde.j 
et  de  la  bonne  loi  de  cet  ami  jâé-  de  Ja  ^v^Jifpon  réformée. . 
«vGe  Ii^n.enricliit''aii*ddà  de  tonte  mesurç  ses  hâUurds  ttt 

m  seè  cousins,  en  leur  prodiguant  les  dignités  spirituelles  et, 

«  temporelles  qu'il  se  procuroit  par  ses  brigandages.  11  fit, 
«  duc  de  Mutinensis ,  JuUanus  son  neveu,  et  duc  d'Urbin. 
«  Laurentiaaus,  Il  maria  i'uu  à  la  sœur  de  CharUs^  duc  dfi| 
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a*t-on  remai'i^ué;  a  été  répété  par  trois  cents  ■ 
Instoxiens^  saps  autre  autontë  que  celle  de  Tau*  ^*  XXIV. 
tenr  que  nous  venons  dénommer  (i).  Une  autre 
anecdote  du  même  ^enre  se  trouve  dans  un  ou- 
vrage d'un  écrivain  suisse^  qui^  pour  prouver  Pim^ 
piété,  et  Tathéisme  de  Léon  X,  assure  que  sa 
sainteté  chargeoit  deux  des  bouffons  qu'elle  rece- 
Toit  à  sa  table  de  jouer  le  rôle  de  philosophes,  et 
de  discuter  en  sa  présence  k  question  de  Tim- 
mortalité  de  Tame  y  et  qu'après  avoir  pesé  les  argu« 
laeats  de  part  et  d'autre,  elle  portoit  sa  décision 
en  ces  termes  :  Celui  qui  a  soutenu  V affirmative 
a  dwuié  d'excellentes  raisons  ;  mms  la  cause  de 
son  antagoniste. est  la  meilleure.  Cette  anecdote 
ne  repose  que  sur  le  témoignage  de  Luther,  qu  il 
est  difiicile  d'admettre  en  pareille  occasion  (2). 


«  Savoie,  et  l'autre  à  la  duchesse  de  Pologne ,  etc,  »  Bdle, 
180. 

'  (  '  )  *  Qmntùm  ùobis  nostrisque  ea  de  Christo  fabvla 
«  profuerU,  satis  est  omnibus  secuUs  notitm.  On  .voit  ce 
«  conle  dans  le  dfystère  d'iniquité',  et  dans  une  infinité 

«  d'autres  livres,  sans  être  muni  de  citation,  ou  n'ayant 
«  pour  toute  preuve  que  l'autorité  de  Balcus;  de  sorte 
«  que  trois  ou  quatre  cents  auteurs^  plusoumoins^  qui 
«  ont  débité  cela  en  se  copiant  les  uns  les  autres ,  doivent 
«  être  réduits  à  un  seul  témoin  qui  est  Baleus^  tànoin 
«  manifestement  récusable,  puisqu'il  écrivoit  en  guerre 
m  ouverte  contre  le  pape  et  contre  toute  FÉglisc  romaine.  » 
JBaj-le,  in  art.  Léon.  X. 

(a)  «  Leonis  X  papae  dictum  refert  (Lutberus)  .qui 
LifioH  x,t.  lY.  Bb  ' 
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V  ■    '     Un  autre  (écrivain  protestant  nom  dit  de  Léon  X: 
Ch.  XXIV.  {<  Prèsque  en  méflié  temps  qti^  :fotitArDja  se^  éniK 
«  thèmes  contre  Martin  Luther,  il  n'eut  point  de 
«  Lonte  de  publier  une  bulle  en  faveur  des  poi^ 
«  sîes  profanes  de  Loujrs  Ariosté*,  menaçant  d'ex- 
'  «  communication  ceux  qui  le  blâmeroient  ou  em- 
«  pécberoiéntle  profit  de  fimprimenr  (i).  »  tJne 
foule  d'auteurs,  et  le  judicieux  Bayle  lui-même  {^i), 
ont  cité  ce  trait  comme  une  nouvelle  preuve  de 
Fimpiëté  de  Léon  X  ^  et  dé  iHndéoetice  avee  la- 
quelle ce  pape,  disent-^ ils,  abusoît  du  pouvoir 
spirituel.  Mâis^pour  répondre  à  cette  imputaition^ 
il  suffira  de  rappeler  que  àe  fut  lDng^teni|m«Kxntiit 


«  aadttà  disputatione  in  qaA  tmas  immortalitatemioiuiue 
«  drfendebat  ^  alter  oppugnabat ,  dixerit  :  Tu  tfùiâém  vera 

u /videris  die  ère,  sed  adversarii  tm  oratio  Jwcit  bonum 
u  vultutn.^  ^p.  Seck.lib.iii,p^6'jti. 

(i)  David  Blondel.  ^p,  Ba^le^Dict.  art.  Léon,  X* 
(a)  «ÉtoH-i:è  garder  \t  èê^ûnasn  de  k  yyantëy  fue 
«  tl'expétfier  une  bulle  à  fevo^able  tat  poéties  ^Ârioste?* 
•Bayle,  Dict,  M.  XeoJt.  X,  •«  Léen  X  fit  publier  «ne  iMiHe, 

a  par  laquelle  il  excommunioit  tous  ceux  qui  oseroient  cn- 
a  trcprendre  de  critiquer  ce  poërac  d'Arioste  ou  d'en  em-  " 
«  pécher  la  rente,  n  Richards  oh  ,  tur  la  Peinture  ^  tom,  u\t 
p,  43s.  «  '^liëon  en  même  tMnpi  ^'il  lasigoti  les 
«  fbndres  de  l'Éf^  come  tfaidn  Latker>  pdblia  ièdm 
*  «  balle  par  bniiMile  il  dtfclam  <pe  quiconque  escuiiit  «•iii> 
«  surer  les  poésies  de  TArioste ,  encoarroit  la  peine  de 
u  rcxcommnnication.  »  War%on% ,  ifi^Tjr  JEngiisk 
jPoetty^f  vol.  i},p,i\i. 
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qtte  Lutber  fàl  en  opporition  avec  la  cour  de  •  .  — 
Home  que  la  btiUe  dont  &  s'af^t  fut  aeccfrdëe  k 

rAiiosie^  et  que  le  souTerain  pontife  ne  ût  en  cela 
Mdf  te  Fnsage  ^  vevt  qu^oii  amre  aux  aiH 
tMfB  les  t>rM}iiit8  de  leurs  trairaiix.  H  est  absola* 

ment  faux  que  dans  ce  privilège  il  soit  décernë 
detpmeseontre  qmeonquecritiqfueroitrOr^^ 
JknosB  y  Fexcommunication  n'étant  prononcée 
que  contre  ceux  qui  imprimeraient  Touvrage  et 
ipà  le  Vendraient  mx»  le  oonaentement  du 
poëte  (i).  Cette  dernière  clause,  qui  se  trouve 
dans  tous  les  actes  du  même  genre,  et  qui  quel- 
quefott  eât  pins  fortetaent  éAoncee,  avoit  pour 
objet  de  contenir  au-delà  des  limites  du  territoire  ( 
de  rÉgjUse  le  brigandage  de  ces  pirates^  qui  depuis 
Finvention  de  rimprimerie  sont  toujours  prêts  à 
faire  tourner  à  leur  proût  les  talcuLs  des  littéra- 

tears. 

Ùon.X  n'a  pas  enlièranent  échappé  à  eelta 

imputation  qui  produit  ia  tache  la  plus  facile  à  faire 
etlaidus  difficile  à  effacer.  Faul  Jore lui  ën  a  faitlt 


(  I  )  Il  exisu  deux  copies  de  cette  bulle.  £Ue$  se  res- 
semblent quant  au  fond  ;  mais  je  m'en  sois  rapporté  de  pré- 
férence à  oélle  qoi  a  jointe  à  la  preinièfe  éditîoD  de 
VOrUmio  fuTÎioso  (Ferrara,  iSiô),  et  à  été  râniprimée 
dans  TAppendix  des  Lettres  Pontificales  rédigées  par 
Sadoletj  p.  iC)5.  L'autre  copie  se  trouve  ^ns  îe  recueil 
des  Lettres  ForUificales  rédigées  par  Bembo^  lib.  x, 

0p.  4^. 
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'  premier  le  reproche^  au  suj^t  de  la  familiarit&qui 

Ch.  XXIV.  -pàitoiasoit  exbter'entre  le  pape  et  quelques  iiJû»de 
ceux  qui  composoientsa  maison  ;  mais  cet  historien, 
quinesemUeconsidérer  une  telleoffeose  coutpe.les 
moeurs  que  ^^mme  une  bagaldle  .daÎEis  un  gprànd 
prince,  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  rechercher 
si  Taccusation  étoit  fondée  (  i  ).  La  morale  de  Paul 
Jove  ^toit  trop  dëpravëe  pkïttr  ne  pas  rendre  son 
témoignage  très  suspect  5  et  ce  n'a  pas  été  sans 
raboQ  que  Rabelais  lui  a  assigne  une  plane  dans 
sa  saUe  des  wi^dire  (2).  Mais  quoique  l'accusa- 
tion qu'il  a  portée  contre  Léon  X  ait  été  renou- 
velée fréqnemxoent,  dans  le  dessein  de  fapre  re- 
jaillir, survie  saint -^iège  la  honte  du  souraram 


(1)  «Non  caruit  etiam  infamià)  quod  paràm  honestè 
«  nonnullofi  è  çabiculariis  (erantenim  è  totà  ItaliA  nobi- 
«  lissimi)  adamare ,  et  cma  liis  tencn&s  atque  lîbcrè  focari 
«  Tideretmr.  Sed  qtiis ,  vel  optbnns  atqae  sanctisdmus  prin- 

«  ceps  in  liâc  maledicentissimâ  auJâ  lividorum  aculeos 
«  vitavit?  et  quis  ex  adverso  tam  maligne  improbus  ac 
«  nvidiae  tabe  consomptus,  ut  vera  demùm  posset  objec- 
«  tare,  noctium  scrutatus  est?  »  Jw*  in  FUd  Léon*  X, 

(2)  «  Paulo  Jovio  le  vaillant  homaic.  »  Avec  lui  se  trou- 
vent ï*ie  II  (jEneas  Sylvius)  et  le  Vénitien  Marco  Paulo, 
c  cachés  derrière  une  tapisserie  en  tapinois ,  cscrivant 

'«  belles  besognes,  et  tout  par  f^'din,*  ÈaM*  U»,  y. 
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pontife  (i)^  on  peut  assurer  que  c'est  une  de  ces  ■ 
calomnies  qui  sont  transmises  d'âge  en  âge^  sans  XXIV. 
atttre  initoritë  que  la  plume  (fan  eerîyain  d^ourTi»* 

de  pudeur.  11  nous  reste  les  tûnoignages  les  plus 
satis&isânts  de  là  pnretë  de  mcsiin  qui  distîiigfia 

ce  pape,  tant  dans  sa  première  jeunesse,  que  lors- 
qu'il parvint  au  souverain  pontificat  ;  et  Texeniple  * 
de  ehasfetë  et  de  décence  iqu'il  a  donné  fut  d'au- 
tant plus  remarquable,  qu'il  etoit  plus  rare  dans  Je 
âiède  oiiil  a  vécu  (2).  On  ne  peut  supposer  qu'en 


Fofitryr^  vol.  ij  j 41 1. 

(3)  Un  auteur  contemporain ^  André  j^ulvio^  ditj^ea 
parlant  des  moeurs  de  Léon  X  f 

Un  autre  écrivain  du  même  temps  s'exprime  plus  posi- 
tivement encore^  et  appuie  sur  la  ckastelé  dit  aoaverain- 
pOQiî&y  .CQiiwe  .«or  la  priiici|iBb  de  ses  Tcrtos,  comme . 
sar  cdle  qui  étoit  le  plus  univciseOem^t  recomiuey  et  au 
sujet  de  laqadk  il  ne  t'était  élevé  mteun  soupçon,  c 

ciuki  teuUa  ^t  mïmma  et  admifatione  summà  dig- 
«  nissiraa  libentcr  coninicniorârim  et  meminerim ,  super 
•  onmia  tame n  est  ceteris  eximiis  virtutibos  contincntiae 
«  tncredibiliâ  adjecta  vi«,^ttae  àde6  drcumfosas  lindiquè 
«  senâfaiis  volu^tates  perdomnit ,  prefregitqney  ut  non 
«  extra  Ubidinem  niodb;  sed  e|  qnod  car^  ullicontigit^ 
«  mxira  famam  Ubidims ,  tam  in  pontîficatii ,  qukm  in 
«  omui  anteac.lA  vità  se  conservavit,  ]iigitor(|ue  cousei  vet.»^ 
Matk.tiercidttnus,  ap,  Fabron,  Fita  Léon.  X^inadnoU  84> 
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iouanl  Léon  X  poar  ioB  yertus  qu'on  wxoh  su. 
Ch.  XXIV.  ousoupçomi^  qu'iiaavQ^tpas^unsigraQduea^re 

de  lui  faire  croire  qu'ils' avoient  ironiqa«o«nt  au 
im{xi-ade]iua»«i»&.  .1f^U      s^je^  si  dëlic^j  ou  de 

Amuse-     Mais  tout  en  rejetant  cette  aocusalioa  aea»- 
hé^nx!^  drieuse  et       fondement, ,  qu  dpit  convenir  que 
\^  occupa^om  ai^xq[uelle8  ae  limita  t^ow  X  ».  ^ 
que  les  amusements  qu'il  praioit  ',  n'étoient  paa 
toujours  conformes  à  sa  haute  dignité,  u  Uparoît, 
a  dit  un  de  ses  biographes  ,i]u'il  vouloit ^passer  le 
«  temps  agiéablemciit  y  et  éviter  le  cbagriiaf  et 
Cl  Fennui  par  tous  les  moyens  qui  étoient  en  son 
«  pouvoir,  n  redierchoit  donc  toutes  I^s  occa- 
«  sions  de  se  procurer  de  l'agi  t'inent^  et  il  con- 
'  (c  sacroit  ses  loisirs  à  jouer  età  chanter  y  soit  qu'il 
ensuivi!  en      uQe  pente  natoveUe»  soit  qu'il  cràt 
.  -  «  éloigner  le  terme  de  ses  jours  (  i  ).  »  Quelquefois , 

0t ^écialratent  le  premier  jour  du  mois  d'aeut^ 

Les  emciais  d»!*^  X  eia-i«>W<g>  t»t»  sn  loi  rep*»- 
ch^t  àq  s'être  li^  cmpUi  dans  la  sojciM  ditoMadm» 
'   et  des  bouiïbns ,  ne  Tacoasent  pcial  de  es»  vien  qfllk  oui 

silibr^jn^Qt  imputçs  à  préckécesftâiurs* 

Sntnm  lenones ,  Julhim  reiére  GinaBdi , 
iupaniua  vani  Mumi  Ledaî»  Iiafcet. 

J7.  EHenn»  jipol.  pwr  Jfferoâote,  j».  554< 
(  I  )  flËf^  ZtfdW. -JC,  ab  Awm*  in  Jppend*  u*  Ctt&Tiii. 
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hSm  X  invitai^  à  )Ouièr  aux  cartes  avec  Iai4e8  ' 

Cdi  dioaux  qu'il  alltcUonnoit  le  plus  ,  et  il  profitoit  ^  XXIV. 
de  la  circcumapce  pour  e;s^eiç«r  ^  Udieridité  >  w 
dntrihaaat  des  pièces  d'or  parmi  ceux  auxquels 
il  permetloil  d'assister  à  ce  diverUsseuieiil  (l).  Il 
étoit  grand  joueur  d'échecs  ,  et  pouvoit  iàire  les 
coups  les  plus  difficiles  avec  autant  de  prompti- 
tude que  de  succès  (2)  5  mais  il  lui  parut  tonjuurs 
aussi  contraire  à  la  prudence  ^u'à  la  morale  de 

jouer  auv  dés  (3). 

X  coi^ioissait  parfaitemeat  la  tbéoiie  de  ' 
mmi/fam.  Il  awùt  l'oreiUe  juate  ;  m  wx  é^il 
flBt^lodieiise  ^et   VaiMMk  cflMSPe^e  a^'^ee'l^sMfteoup  d& 

soin  dans  sa  jeunesse.  U  se  plaisoit  à  converser  sur 
rharmonie  et  les  principes  coostitutifs  de  l'art 
musical  y  et  avoit  dans  son  appartement  un  ins- 
tcuoient  sur  lequel  il  démontroit  ce  qu'il  avoit 
amnai  (4)»  liM^gfcnaîritiia  seeûoiwiiuidbka  par 
leurs  talents  n'avoient  pas  moins  de  part  a  ses 
bienfaits  que  ceux  qui  excelloient  dans  les  autres 
arts  libéraux.  La  considération  que  la  musique 
ajoute  à  Téclat  des  cérémonies  de  i'£^lii>e  romaine 

(9)  cN9fU*o  signor^.  sta  k  maggior  parte  dl,  inla 
m.  «Uoza  sua,  ad  giocare  ad  scacolû,  ed  iidi're  soaare,  e 

«  aspcctaudo  alla  giornata  ([ucllo  ^1  faik,  d\  pcr  «ji,  peir 
«  quelle  feste.  »  Lett.  inédit,  di  Balt.  da  P^ifiid^  4(ji.f .  j^ÎYqi:^ 
(5)  Jovii,  Fita  Leom,  J[,  Ub*  iv,  p. 
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■  ■  lui  en faisoit  encoura^^(  r  l'ëtudc  ( i ) . Ses  ornements 

Ch.  XXIV.  pontificaux  l'emportoient  iniiniment  en  magnifi- 
cence sur  ceux  de  ses  prédëcessedrs ,  qu'il  surpassa 
de  beaucoup  aussi  par  la  dignité  et  par  la  gravitë 
de  son  maintien  ,  en  célël>rant  Toifice  divin  (3).  U 


(i)  «Ipsa  laxanteata  curarum  honesta;  non  eoim  vel 
«  consilium,  vel  «tas,  yel  pontificalium  opum  affluentia 
«  in  o]>8cœna  solatîa,  tnrpesque  voluptatcs ,  vel  qui  desi- 

«  dipm  sequuntùr  lusus,  sublimem  animum  dejecerunt, 
a  aut  in  delicias  detorquent  *  scd  rerum  molibus  interdàm 
«  subduclum  ounc  variarum  vocum suavissima  modulatio ^ 
.«  nanc  sonorom  hanaonia  excepil;  non  ihoUUmis  illis ,  im* 
«  padictbas^e  conditamodisy  qnibus  otim theatra,  scetue, 
«  fora  prestrepebanty  sed  «piibus  Dd  laudes  canimns,  qui-» 
«  busqué  sacrorum  canremonîas  honoramus.  »  Matt,  Hep> 
culan.  Léon.  X ,  ap.  Fabron.  in  adnot.  8  j.. 

Nom  pero  si  vogUono  tra&lasciaxe  il  gran  decoro, 
«  e  la  Hiaettà>  coq  eui  ^«sercito  stmpra  k  sacre  fmuâoiiiy 
«  sopra  tattigli  antecessori,  etc.»  J^aU^Utimif  Cone. M 
Trento,  Ub.  \ ,  cap.  xj ,  ^.  5i'.  Le  passage  soivapt  que  nous 
.  a  fourni  Paris  de  Grassis ,  prouve  que  la  pompe  que  Léon  X 
mettoit  dans  les  cérémonies  religieuses  n<^  rempéchoil  pas 
d'y  montrer  beaucoup  de  dévotion.  «  Vesperâ  in  yigiiià 
«  CorporisGhristiypapa  îxxil  semper  nudo  capite,  inpro- 
«  pesGÎone  portàns  Sacramentuni.  £x  iioe  fectt  ex  devo* 
«  tîone;  licet  majore  corn  maîestaie  fnisset  qpn  mitrâ,  » 
Viar.  inedH,  Cependant  Léon  X  n*approcivoit  pas  qu'on 
Ht  de  longs  discours  en  chaire.  En  l'anncc  i5i4  il  ordonna 
an  maître  du  sacré  palais  d'avoir  soin  que  le  sermon  ne 
durât  pas  plus  d'une  demi-lxeure  ^  et  au  mou  novembre 
i5i7y  iatîgué  d'un  discours  d'une  loogueor  excessive^  il  • 
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fit  diercher  dans,  tonte  TEurope  les  chanteurs  les 
plus  céiàbres  et  les  joneiirs  d'instiuments  les  plus 

habiles,  et  il  les  récompensa  de  la  manière  la  plus 
libérale.  Il  avoit  un  si  haut  âes^ré  d'estime  pour 
ces  professeors;,  qu'il  conféra  l'arclievéché  de  Bari 

à  Gabriel  Merino,  dont  le  mérite  principal  con- 
sistoit  dans  la  beauté  de  sa  voix  et  dans  ses  talents . 
pour  la  musique  d'église  (i).  D  donna ,  pour  les 
mêmes  causes,  la  qualité  d'archidiacre  à  François 
Paolosa  (a).  £nfin ,  les  lettres  pontificales  que 
Bembo  a  écrites  sous  le  nom  de  ce  pape  démon- 
trent quel  étoit  le  soin  de  Léon  X  à  ce  sujet  (3). 


fit  rappeler  à  cet  ofiicier  que  le  Concile  de  Latran  avoit 
décidé  qa'im  êàmon  ne  devoit  durer  qu'un  quart  d'heure 
au  plus.  En  conséquence  il  n'y  en  eut  point  le  premier 

jour  de  l'an  i5i8,  le  maître  du  sacré  palais  ayant  craint 
que  le  prédicateur  n'excédât  Tespace  de  temps  fixé.  Par.  de 
Grassis  y  a^,  JVoUces  et  Extraits  des  Mss,  du  Aoiy  ij, 
598. 

(1)  /Vièn»n.  Fhm  Léon,  X,  p,  ao5* 

{1)  Id,  ihid»  ao*}, 

(~))  Le  Florentin  Pierre  AaroTi  7  qui  ^toît  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  clianoine  deRimioi, 
et  qui  a  £ait  de  volumineux  écrits  sur  l'art  de  la  musique 
nous  apprend  dans  la  dédicace  de  son  traité,  qui  a  pour 
titre  ToscmneUa  deiUs  Musieés,  qui  est  le  plus  considérable 
de  ses  ouvrafes,  et  a  "été  imprimé  à  Venise  en  i  SiS ,  qu'il 
avoit  ^té'reçu  à  la  chapelle  du  pape  sous  le  pontificat'de 
Léon  X,  duquel  il  dit:  «Quoique  ce  souverain  pontife 
«  connut  parfaitement  la  plupart  des  arls^  il  paroissoit 


I 
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  Qu'un  homme  doue  d'autant  d'esprit  que  l'eloii; 

-  •  ce  souT«rain  pootUe  ^  qu  un  J»QiB«aja  ^lu  $av(ul 

apprécier  le»  beautés  àû  la  UtlëraUite  eA  dea  .ajrt0^ 
aii  pu,  comme  on  le  ppétend,  trouver  quelque 
plaisir  aw  b^uAboneri^  W9  pbia  b#M«»»  c'^t  iut«^ 
pariîQiikrilé  f    pmt  aervir  a  càmtérim  no» 


«  aimer I  encourager  et  élever  la  niusic^ue  au-dessus  de  tout 
«  autre,  ce  qm  exdta  une  foule  de  gens  à  la  cultiver  avec^ 
«  ardeur,  Jt  fus  moi -même  du  nonKre  de  ceuK  qui  aspîp^ 
M  lèvent  aux  graudet  réoumpensai  idof»  proauscs  aux  ta•^ 
«  latits;  car  étant  në  arree  mpa  fertune  médiocre ,  je  dési* 
«  rai  de  l'augmenter  en  me  livrant  à  quelque  profession 
((  propre  à  me  faire  une  réputation;  et  je  choisis  la  mu- 
et sique.  J'y  travsttlUi  avec  awduité  iwsqu'à  ce  que  la  mort 
«  la'fàt  raivi  awMi  fénàreax  patKoa  hétm  JL.»  ih^tut 

ô»  amre  quA  Léen  X  a'amiiiaiit  de  la  totùae  «PlîvaB- 

géliste  Tarasconi  de  Parme,  Tan  des  secrétaires  des  brefs ^, 
le  cardiriàl  de  i^ibhieiiay  engagea  ce  dernier  à  composer 
un  traité  sur  la  musique ,  traité  que  l'auteur  a  rempli  des 
préceptes  les  plus  absurdes.  U  vouloit,  partM^ley  que 
les  joueurs  d'instruments  eussent  des  ligaiures  am  bras, 
prétendant  qn'ila  en  aAreMinl  fioB  49  letoe  dans  les 
doigts  y  etc.  JovUtSy  in  Fiêd  Léon.  l^.  iv,  p.  84*  €epeu« 
'daobt  je  partage  ropinion  du  savant  père  Irénee  Affo ,  qui 
soutient  que  Paul  Jove  a  trop  chargé  le  tableau.  Taras- 
aOJii  était  un  homme  très  instruit;  et  entre  autres  on* 
iTkages  il  a  bUssé^uBeuEriiffiirva  ^jsiamiêafum  JUftiiim.,  tem^ 
fpM  MU  //,  qitt  tomefois  tC^  pas  élé  impnlpBéay  et  qui 
proiN&lemeat  est  perdue.  V^AffhMKmmU  4^gli  SeriHon 
Parmi^iani ,  voh  iij ,  p,  iôo. 


seulement  Léon  X,  mais  les  autres  membres  de 

k  femiye  dont    sorloil  (i).  Il  pofftoit  ce  goàt  à  Ch.  XXIV. 

loin,  cpie  ses  domesliqaei  et  ses  eonrtisans'  ne 

]Nm voient  mieux  se  concilier  sa  favenr^  qu'en  lui 
présentant  tons  e»«r  dont  la  sottiae  on  k  £iilie 
éloit  propre  à  exciter  sa  joie  (3).  On  dit  que  cette 
disposition  dVsprit  lui  procura  une  yisile  asses 
singnlîAre.  Quelqn'nn  qui  attendoit  depuis  long- 
temps roccasion  de  lui  parler,  s'adressa  à  la  fin 
an  camérier^  et  Tassura  qp'il  réciteroit  au  pape 
les  ters  les  pins  admirables  qik  on  eût  jamais  en- 
tendus. Cette  ruse,  qui  valut  Fadmission  à  celui 
qni  FàYoit  employée^  donna  beancoup  d'bumeur 


(i)  L<  licendeiix  Pierre  Arëtia,  qui  ian$  cela  n'auroît 
pas  éproayé  les  Bontés  de  ce  sevrerain  pontife,  reconnut 
ce  l^le  âa  CMracc^  de  Iiéon  X  «  Certamente  Leone 

«  ebbe  una  uatura  da  stremo  a  stremo,  e  non  saria  opra 
4  d'ognuno  il  gifujicaxe  chi  pm  gU  dUettase ,  o  la  virtù 
«  de'  doiti  o  le  €U/9tâè  4^'  bufioai»  e  di  c&o  fa  fede  il  sno 

*  m  ayer  data  ail'  nna  e  ail'  ahra  ^ede,  esaltando  tanto 
«  qoestiy  ({nanto  quegli.  »  Fabmn,  in  aânoi,  85. 
(  3  )  Le  passage  suivant  peut  donner  nnO  idée  des  per- 

,  sonnes  que  Léon  X  admettoit  à  sa  table. 

«  Habet  iste  bonus  pontifex  apud  se  larconem  qiiemdam 
«  edacem ,  et  mendicum  fratrem ,  nomme  patrem  Marû- 
«  MftetMamnaaiy  faipeUaia  critanbarinaiy  sive  as* 
•  son,  aife  «lisnm,  Mo>  nao,  soiMlîoiie  nnicâ  ghitity 
cvra  «I  femt  4pli  videwmt,  abfOribet  quadraginta,  ri-. 
«  giuii  quo^€  d^oret  capos,  etc.»  Titius^  ap.  Fahron. 

* 
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==  au  souverain  pontife.  Gependaiit  «we  a^tre  amo^ 
XXIV.  docte  prouve  que  Léon  X  savoit  supporter  une 
plaitôntene.  Un  homme  lui  ayant  r^cit^,  <JaûSi 
Tespoir  d'en  obtenir  une  grande  i»écompen«e, 
quelques  vers  latins,  le  pape  se  contenta  de  lui  ! 
répondre  par  un  même  nombre  de  rem,  doo*  le* 
terminaisons  étoient  pareillfe^'4  celles  des  veiîs, 
qu'il  venoit  d'entendre  y  et  le  poète,  trompé  dans. 

son  attente,  s'ecna  : 

•  '    .  .  .  .  .     .  < 

Si  tibî  pro  numeris  nmneroB  iortuna  dedisiet 

Non  esset  capiti  tantâ  corona  tùo  (  i  ).  '  ' 

I.con  X ,  au  lieu  d  être  offensé ,  ouvrit  sa  bouvse,. 
et  récompensa  avec  sa  libéralité  accoutumée  ce- 
lui qui  lui  avoit  £ait  cette  réplique  (2).  | 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  Tagrément  que  Léon  X  : 
trouvait  dans  les  festins  ifojpaptueux  qui  se  dou-^  j 
noient  si  fréquemm€^  à  sa  jooor proFeiioitbieA 
moins  d'un  plaisir  sensuel,  car  il  lui  toujours  Lrès 
sobre  (3),  que  de  celui  qu'il  preuoit  à  se  moquer 


(1)  Vous  n'auriez  pas  lant  de  couronnes  sur  la  ^étç,  si 
la.  fortune  ne  vous  avoit  rendu  que  vers  pour  vec««. 

(2)  ffistoire  des  papes,  «om.  ÎYfp,  4i3,  ed,  La  ffajre, 

1733,  4°. 

(5)  Léon  X  donnoit  une  grande  marque  de  sobriété 
lorsqu'il  célébroit  rauniversaire  de  son  élection.  «  Anui^ 
«  versariiim  .electionis  .pap«  Leonis^  P*P*  ùi  fine  liedi 
a  prandîom  cardinalibus  ut  alîàs.  Iptequotidiè  jefonate^ 
«serè  cœnat.»  Dùtr.  mei^it. 
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de  l'extrême  gloiUoiinerie  de  ses  convives  (i).  11 
leur  faisoit  quelquefois  servir  des  mets  d'un  genre 
eKtl*àordinaire  >  ma  lormës  par  la  cbair  d'animaux 

qui  ne  sont  pas  destines  à  servir  de  iiournUii  e  a 
rhomme.  Ces  mets  ëtoieut  apprêtes  d'une  wa- 
nièra      devoit  provoquer  Fapp^t  ;  et  la  décou- 
verte de  la  fraude  excitoit  une  foule  de  plaisan- 
teries et  occasionnoit  beaucoup  de  )oie  (s). 
Cependant  il  est  aaMs  probable  que  ces  rapports 
ont  ëte  inventés  ou  exagérés  par  Timagination 
fertile  de  quelque  narrateur;  et  il  est  certain 
qu'ils  sont  en  contradiction  weé  d'antres  qui  ne 
méritent  pas  moins  de  croyance.  L'abstinence 
rigoureuse  à  laquelle  Léon  X  se  soumettoit^  et  les 
études  auxquelles  il  se  Kvroit  durant  ses  repas ^ 
sont  des  choses  qu  il  n'est  pas  facile  de  concilier 
avec  cette  gbutonneiie  et  cette  dissipation  qu'il 
aoroit  siindéœmment  encouragées.  Nousciterons, 

(i)  «Yer&m  festîyisumis  eonim  &oetiis,  saUboique  et 
c  perarbaiiis  scommatibni  ma  gis  qnlim  uBis  palati  leno- 

«  ciniis  obleclabatur.  »  Jo^^,  in  Fitd  Léon.  X,  lib.  iv, 
p,  85. 

.  (2)  a  Multa  emm  eorum  palato  ac  aviditati  aliéna  ciba- 
«  ria^falsâ  gratissiraarum  remm  spede  concinnatay  nti 
«  nmîas  et  corvos  coenantibus  apponebat,  quae  tamesti 
«  jucunda  omnilbiis»  ac  arbano  nobilique  principe  digua 
«  erant,  in  eo  tamen  qui  augusti  pontificis  digoitatem 
(i  sustineret,  à  severis  et  tristibu*»  notabautur.  9  Jîû{¥.  Fita 
Léon*  X,  lib»  iy^p.b^. 


Ch.  XXIV 
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k  l'appiri»  êe  aette  dMervàtion ,  le  témoignage  dNm 
Çh.XXlV-  auteur  €00 temporain,  <}ui  pardit  même  avoir  été 
un  des  convives  de  ce  souverrâ  pootUe,  et  s'4Cf« 
frit  à  ce  sujet  «ne  idëe  tôvie  diflRfrcnte  de  odUé 

.dePauiJove.  «  Tel  étoile  dit-il  ^  le  soia  que  Léon  X 

M  loit  pas  même  que  k  temps  de  ses  refm  ftt 
u  perdu  pour  celle  de  ses  convives.  Toute  la  somp 


\U 

m 

¥  ne  pouvoient  nous  distraire  au  poiat  de  neus 
«  empêcher  d'entrer  en  conversation^  non  &mà^ 
«  sujets  l^ert,  mais  sur  des  sujets  M^erés^fViiM 

M  ^ande  importance  ,  et  dont  la  discussion  n'eid- 
«  geoit  pesmoins  de  sagacité  que  d'érudition  (i).  » 
Lorsque  Léon  X  ^  quiUent  le  tumulle  de  h 

ville,  se  retiroit  à  sa  inaiiioa  de  plaisance  de  Mal- 
iiana^  qui  étoit  située  à  environ  cinq  milles  de 
Romcy  il  y  passoitle  temps  è chasser  à  la  béte 


(  1^  «Tanto  studio  tencbatur,  ut  ne  ipsum  quidem  epu- 
«L  larum  tempus  sine  nostrâ  titilitate  praetervolare  sinàt, 
«  quod  non  auro  argentove  refertis  abads,  non  pretioiâ 
4P  snpellectile  exqointis  ingenii»  apparatus,  ferôdontm 
é  admirâtes  defitosque  nos  tenet,  seà  auA  ctmyMs  *et 
«  drcnmststitîbng  lepidè  comiterqoe  habîtis  senBonâtus, 
«  hen  àe  inani  leviqnematcrià,  sed  de  Deo,  naturâ,  sa- 
«  cris,  jure,  Icgibus,  vitd,  moribus,  alioram  gestis  ,  cxie- 
«  risque  rébus,  qux  summae  eruditionis,  ac  perspicacis 
«  îngenii  dignx  visas  faerinL  »  MaU,  fferculan»  ap,  S^àbnmn 
in  i^dmot,  S3. 
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firam-et'    l'oiseait^  et  cet  am^aeiveiit  1m  tmok  

braver  toute  Tintempérie  des  saisons  et  supporter  X.Xl\'. 
qiHntité  de  privalioas.  Il  est  probaUe  ^u'à  le  li- 
Tfok  à  ces  exensfees  dta»  l'idfc  qtte  oela  wmroit 
à  entretenir  sa  santé^  età  prévenir  cet  excès  d'eiu- 
boopoint  donlil  ëtoit  mènaèë  (i).  Haintuë  dèt  mi 
phts-Mdre  jeunesse  k  ce  ^fmre  de  diTertissemenl, 
il  jmontroit  la&iimeiit  d'adresse^  et  il  a  voit  beeiu- 
CDQp-d'kanMnr,  lors^ve,  «oit  par  ignoMmca ,  tfùl 
par  distraction ,  quelqu'un  de  ceux  qui  l'aocofkipa- 
gnoient  le  privent  du  plaisir  qu'il  s'étoit  pro- 

m$  (a).  UnemanvaisediaMe  seasbleilélre  iepii» 

^  -     -    -  -        -  -   

(  1  )  Un  auteur  contemponrin  nous  dit  qait  c'élnit  moiiit 
ponr  le  flaisir  de  la  diaMe  en  lai*aiène>  pimr  acqaé* 
r»  la  vigueur  du  cmpa  «t  de  l'ane  Léoo  X  $e  livrait 
à  cet  exercice.  «Interdiim  etiainvanaiidî  studium  in  lustra 

«t  saltusque  abducit,  non  tam  quideiu  ui  feras  couliciat, 
«  quàm  ut  iodé  post  modum  corporis  siniul  et  animi  a^i- 
«  tatione,  qnan  renovatis  viribus,  vcgetior  acriorque  in 
c  poutificatûs  ^vittiinas  coras  reUbalar ,  acd  et  iater- 
«  âkukf  ne  t£tto  «aquaia  loHperift  aioauiite  à  sMirtalnim 
n  eeiDiaadk  ainsMun  amptte  putes,  vi«kias  urbes  iugre- 
«  ditur,  oppicla  intcrvisit,etgentittmde8ÎderiisoccmTit, 
«  ^  si  SBgri  aliquici  in  iis  sit  curationeiu  adliibct.  »  Matt. 
fferculdn.  np.  Fabron.  in  adnot  84-  Le  souverain  pontifo 
In-néineaUégaa  des  motiis  du  même  genre ,  dans  un  bref^ 
par  ieqttd  il  «réa  Jean  Néroni  sou  grand  vcneor  »  et  Tins- 
tnndt  da  la  aMmaère  dont  il  devait  exercer,  cet  emploi.  ^ 

Bcmbi ,  Ep.  PoM.  Ub,  \,  ep.  j. 

(a)  Les  habiu  jaendains  dont  Léon  X  se  revetoit  pour 
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==  grand  malbenr' qui  pût  lui  arriver  j  et  oeus  qui 

Ch.  XXIV.  soDgcoient  plus  à  s'attirer  les  faveurs  du  souverain 
pontife  qu'à  poursuivre  les  hâtes  des  Sovè^,  sa* 
*  voient  que  Vinstantle  plus  propice  poi>r  lui  adres- 
ser leurs  demaaiies  étoit  celui  où  ses  eflorls 
avoient  été  courôiïnës  du. succès  (i).$ttr.la  i^i  de 
Iclé,  lorsque  les  ploies  avoient  tempéré  la  cha- 
leur, LéoA  X  alloit  aux  bains  chauds  de  Viterbe, 
dont  lès  enviroDs  ahondoient  en  perdrix,  en  caâr 
les,  én  faisans ,  qu'il  s*ai9U8oit  à  chasser.  De  là  il 
se  reudoitau  beau  lac  de  Bolsène,  qui  contient 
une  île  sur  laquelle  il  prenpit  le  plaisir  .de  la 
pêclie.  Il  étoit  toi^urs  magnifiquement  reçu  par 
le  cardinal  Alexandre  Farnèse  ,  qui  fut  depuis 
Paul" III  t  et  qui  avoit  élevé  dans. cette*  contrée 
des  maisons  de  plaisance  et  des  palaià  superbes , 
et  orné  le  paysage  de  vastes  plantations  d'arbres 
fruitiers  et  d'arbres  de  haute  futaie.  Le  pape  e'a- 
vancoit  ensuite  le  loni»  des  confins  de  la  Toscane 
jusqu'à  la  mer,  près  de  Givita  Yecchia.  On  lui 
préparoit  là  un  divertissement  du  genre  qui  le 
ilaltoit  le  plus.  Ou  rassembloit  dans  une  vaste 

aÛer  k  la  chasse  faisoient  un  grand  sujet  de  scandale  pour 
le  maître  du  sacré  palais.  «  Die  martis  x  januarii,  fiicto 
«  prandio ,  papa  recessit  ex  urbe  profectunis  ad  Thos- 

«  chancilara,  et  alia  loca  ibi  vicina.  Et  fait  cnm  stolft) 
«  sed  pt'jiis  siîio  rochetto,  et  quod  pessimum  cum  stivali- 
a  bus,  siiie  ocicis  iii  pedes  mumtitf.  »  Diar.  inédit, 
(  1  )  Jovii,  Fita  Léon*  X,  lib.  ivy  p,  88. 
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plaine  couverte  de  broussailles  et  entourée  de  i 
colUnesdîqKMëeB  an  amphithéâtro^  un  grand  nom-  €k.  XXIY> 
bre  de  bétes  fauTes;  et  le  aonverain  pontife^  ou- 
bliant et  les  afiaires  de  l'Église  et  les  affaires  de 
l'État  >  s'abandonnoit  entiAremant  an  plaisir  de  la 
citasse.  Vers  le  mois  de  novembre  il  retournoit  de. 
Civita-Veccbia,  par  Palo  et  la  ibrét  de  Cervetri ,  à 
Bome^  qn'il  qoittoit  bienlAtponrae  retirer  à  Mal-, 
liane  ^  où,  malgré  Tinsalubrité  de  Pair  que  cau- 
soient  les  exhalaisons  des  marais  voisins  ^  il  se  plai* 
aqit  à  un  tel  point  qu'on  avoit  peine  à  l'en  tirer , 
lorsque  la  tenue  d'un  consistoire  ou  une  affaire 
importante  Tappeloit  dans  la  capitale.  «Son  retour 
dans  sa  chère  villa  procoroit  aux  paysans  des  en«- 
virons  autant  de  salislaclion  que  l'apparence  d*une 
bonne  récolte,  lis  rentouroient  sur  le  chemin  et 
lui  faisoient  leurs  rustiques  présents.  U  conversoit 
fréquemment  avec  eux  ;  il  s'informoit  de  leurs 
besoins j  il  payoit  les  dettes  des  gens  âgés,,  des 
malbeureux  et  des  infiimes ,  dotoit  de  jeunes 
iilles  et  aidoit  ceux  qui  étoient  chargés  de  famille; 
car  il  saToit  que  rien  n'est  plus  digne  d'un  grand 
prince  que  de  soulager  la  misère^  et  de  renvoyer 
satisfait  quiconque  s'est  adressé  à  lui  (i). 

Un  examen  impartial  doit  faire  reconnoitre  que  Cnconns». 
les  droits  que  Lëon  X  s'est  acquiàf  auxâoces,  et  ""«""^^  q^^'ïi  « 

j  o     '        donnes  ailx 

a  la  reconnoissance  de  la  postérité^  dérivent  priu-  beiies-iettrcs 

.  et  aux  ai  ts. 

'  (i)  Jwii,  rua  Loùn,  X,  UbAy,  p.  S8  et  89. 
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cipalement  des  grands  encouragements  qu'il  a 
XXIY.  âowaé»  wx  beUes^kttrei  et  avs  atls.  Ceal  là  oe 
qtii  le  earaclérii»  paraû  iewx  cent  cinquante 
papies^qui)  durant  le  cours  de  près  de  deux  mille 
*  9n8,  oiitoccai^éiai  place  la  pina  âef^  ^'il  y 
y  e&t  dent  le,  inonde  ArêAm }  c^eat  Ut  ce  qui 
lui  donne  la  prëéminenee  et  loi  aasure  une  répu- 
tation qae^mîki  diffmnce  dés  opiniona  pôiitifiieB 
ou  religieuses ,  ni  eette  même  dea  epimona  JiM^ 
rairea  n'ont  pu  akérer  (i).  Il  est  vrai  que  quelques 

* 

autevra^nodecneai  oait  ék^é  dna  donleaà  ee  anjet, 

et  qu'ils  ont,  ou  mis  indîaectenient  en  gestion  y  ou 
nie  hautement ce  pape  ait  eu^commeproteo- 
tear  des  laMMB,  dea  draata  anpérieiHra  à  cauc  de 

tous  les  souverains  de  son  temps.  «  Ne  sait-on 
tt  pasj  dit  M*  Jùtenina^  combien  Léon  Xfutblamë 
(f  d'aToûr  aoramniK  tant  de  .hîanfeîta  et  de'  ri- 
<i  cliesses  sur  les  poètes  et  les  musiciens  ,  au  pré- 
ce  )udice  des  tlvéologieuâ  ;  des  phiki$ophea  et  des 
«  l^gistea  7  BaB«ce  à  Lëon  d'aittenra ,  eali^oe  bien 
«  à  ce  pontife  ,  ou  à  son  cousiii  Clément  VII , 
(c  qu'appartient  la  gloire  d^avoir  hit  refleorir  ks 
et  lettrée  ?. Qu'on  examine  ataes-  préfention  ^  et 
«  l'on  verra  qu€  leurs  prédécesseurs  et  leurs  an- 
ic  eétrea  ne  leur  avaient  pveaqoe  rien  laiaM  à 


(i)  «  Qttant&m  Bomàm  pontificis  &stigiam  inter  rdi- 
«  qw»  tnortates  eminet ,  tantùm  Léo  InUr  Eomanw  poa- 
«  tificei  cscdUltta  Xifr.  Ep,  3o» 
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'  «  fdre  (i).  »  ^tt  Je  feraiûbterv«rj  cUinn  amite  fais-' 
«  torien  ^  que  ee  temps  eit  ordinaireinèt  désigné 
tf  par  le  nom  dte  siècle  de  Léo»  mais  je  ne 
«  vois  pas  peQffqim  IteHens.  sont  coKveiins  de 
«  n'aceordev  ifa'à  k  ôo«r  de  ce  somreratii  pond- 
it tife  uD  honneur  qui  été  commun  à  toute  TI- 
«  taKe.  GeuTeslpas  iBO«.iiiiMtien  n ,  ooiitimie«t*îl, 
m  d'enlever^  k  Léon  X  ancun  des  éloges  qu'il  a 
ff  mérites  par  le»  services  qu'il  a  rendus  à  la  cause 
c  de  k  liltënilnfe;  j«  v^oac  seolaamt  dire  qne  la 
«  plupart  des  princes  italiens  de  son  temps  avoicnt 
fc  des  droits*  à  partager  cette  gloïre  avec  lui ,  et 
« ^'ainsi  il n'j  a  pa» de  notif  po«r  InîiicecNrder 
«  à  ce  sujet  la  supériorité  sur  tous  les  autres  (q).  » 
Après  avoir  consacré  tant  de  pages  à  retracer  les 
services  qu'e»  fondant  àeê'  élaMissenients  d^ins- 
truction  ,  en  faisant  rechercher  les  écrits  des  au- 
teurs aiieieBs  ,  et  en  les  publiant  fast  la  voie  de 
kl  presse ,  en  s^eflbrçant  de  répandre  la  oon«oit- 
sance  des  langues  grecque  et  latine ,  et  en  récom- 
pensamt  avee  laplus  grande  Mbérafilë  cewc  se 
distkiguoient  du»»  ks  seîenees^  Hlans  h  liméra-* 


(i)  Révolutions    Italie,  traduites  de  titaUen,  dê 

M.  Denina  'bibliothécaire  de  S.  M.  l'Empereur  des  Fran- 
çaîsy  Roi  d'Italie)  ypar  M,  t abbé  Jardin,  Uv»  xzj ,  vol.  rij, 
^  367*    .  ^  . 

'  (2)  Jnd9^s,  JMt  ^rig&te,  0ie.,  d^ogni  lêtUrutÊOtt^ 


ture  et  les  arts ,  Léon  X  a  rendus  à  toutes  les  * 
€li.  XXIV.  étndes  libcrJes  ,  il  serait  aussi  superflu  de  rap- 
peler ici  les  droits  qtffl  s'est  acquis  à  cet  ëgard  , 
que  de  nier  qu'il  ait  eu  uu.mérite  positif.  A  quel 
point  les  princes  «es  contemporains  ont-ils  suivi 
le  ûoble  exemple  qu'il  leur  k  donné  ?■  c'est  là  une 
question  qui  n'a  pas  encore  été  discutée.  Cepen- 
dant, si  l'on  jette  un  coup  d'coil  sur  la  situation 
des  divers  États  de  lltalie ,  et  même  «up  ceux  de 
TEurope , .  à  tépoque  où  régnoit  Léon  X  ,  et  que 
ïon  compare  aux  sboa  lès  efforts  des  souverains 
qui  régissoient  alôrs  cette  partie  du  monde ,  on 
trouvera  peu  de  motifis  de  reconnoître  la  justesse 
d'une  opinion  qu!on  a  A  positivement  exprimée. 
Ce  grand  éclat  dont  la  littérature  avoit  brillé  à 
Naples  s'éclipsa  tout  à  coup  à  l'expulsion  de  la 
'  maison  d'Aragon ,  et  à  l'étaUissément  du  gou- 
vernement espagnol,  et  il  fut  suivi  dW  obscurité 
.     priofonde.        vicissitudes  et  les  fréquents  chan- 
gemènts  de  souverains  qu'éprouvèrent  la  viUe  et 
le  duché  de  Milan  empêchèrent  les  inuses  et  les 
arU  des'y:  fixer  ^.et  même  les  princes  de  la  maison 
de  Sforce,  qui  ont  régné  du  temps  de  Lëon  X,  n'ont 
pas  montré  pourles  belles-lettres  ce«èle  qu'avoient 
signalé  quelques  uns  de  leurs  ancêtres.  La  ville 
de  Venise ,  il  est  vrai ,  étoit  à  l'abri  des  ravages 
de  la  guerre  ;  mais  les  États  de  terre-ferme  de 
la .  république  en  avaient  ressenti  toutes  les 
horreurs  ;  et  cette  capitale  est  plus  célèbre 
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aujoui  d'Iiui  par  le  choix  qu'Aide  Manuce  eu  a 
fait  pour  y  établir  ses  presses,  qu'elle  pe  i^estpar 
les  suceis  littéraires  de  ceux  <|u*éUe  a  vus  iiaitri^ 
La  maison  de  Gonzague,  quippssédoit  Mantoue^ 
s'est  véodoe  fameuse  par  la  proteotiou  qu'asile  a 
TBLCcoràèB  aux  litlérateu  va.  Toutefois,  ses  rea^urçes 
étoient  bornées ,  et  les  dépeoses  qu'entraîpoieat 
leshoBtilités  ou  eHe:étoit|iaiyiBiiiaiiai9en|e9gagée 
les  absorboieiit  prescpteiDutes.  La  mort  de  Guidu-r 
bald,  duc  d'Ujrbia^  qui  .arriva  Tau  i5o8^  et  Tavè- 
BeaMBt  de  d0ii.snoeeflBeur',  FiraDÇois^M^jie  de  La 
&0Tàr^  firent  elHiii^.4e^tiqeà  la  oour  quibabi^ 
toit  «elle  ville  -,  et  après  l'expulsion  de  ce  priace^ 
fui  eufeUeu  èn  ftSibâ^^lacUcbé  d'Uii>ia  pa^>  ainsi 
que  la'  Toseane ,  étre^OQndidére  comm^  formant 
une  partie  des  États  de  Léon  X.  Le  duché  d^ 
FeBrare  étott  la  seule  .principauté  de  Titalie  qui 
eAt  jamais  eu  quelque  préCentiqli  à  protéger ,  k 
régal  du saint-si€ge, les. hommes  doués  de  grands 
talentB  et  la  cour  de  Ropue^na  pouvoitluioppor 
ser  un  poëte.dont  h  mérite  balançât  celui  de  TA-* 
rioste, qui  cependants'estplaint  fréquemment  du 
peu  de  générosité  d«  la  maison  d'£st.  Alphonse 
ne  suivit  que  de  loin  l'exemple  que  plusieurs  de 
ses  prédécesseurs  lui  a  voient  donne  ^  etils'^luslr^i 
Inen.plus  passes  exploits  guerriers  que  par  le 
succès  avec  lequel  il  cultiva  les  arts  de  la  paix. 
Tandis  qu'il  étoit  livré  à  d'aulres  occupations^  Oju 
durant  les  absences,  qu'il  fiôspit  il  laissoit,  avep 


Ch.  XXIV. 
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■'  '  Tadministration  de  son  daché,  le  soin  de  protéger 
*  Cb.  XXIV.  les.Uttérateiuvià  kdiieheqse  son  ^oaae,  Lucrèce 
Borgia,  à  qui  I'm  •est  i^e^rabk  Ane  partie 
considérable  des  progrès  qu'on  a  fiuts  dans  Té- 
tude^des  beBce4ettM  pemlut  n  vie.  U  n'est 
même  perÂmfe'de  ee  temps ,  qui ,  plus  que  eelile 
fille  d'Alexandre  Vi,  qu^  a  taot  calomniée  > 
mâte  de  piârtagertti^  Uon  Xla  {^oire  «htvoir 

*P6n3iMNmoe  *^lee  li^Hlfea» 
Les  autres  souveraÎDs  de  l'Europe  doiventavoir 
encore  mil»  4e  piëleiiilioM  i  œt  ttonm^Mr^^ne 
les  princes  ftaliens.  La  politique  froide  et  artifi- 
cieuse de  Fcrétnandy  r<H  d'Espagne  ^  et  la  Jwûté  , 
la  soUise  et  la  Ing^torié  de  Jlaxitaaâîeii^  M  ^fmaf 
voient  les  porter  à  favoriser  la  oultwre  des  belles- 
lettres;  et  leur  successeur,  le  jeuneCkasles^iiiiiti 
et  Bon  «ml>  RmçoisiEv^  étoîest  trap  «Knip4 

l'un  contre  TaiU  rc  pour  qu'alors  il  leur  fût  pos- 
sible de  doBuer  à  là  ^térature  et  aux  éyeaux-arts  | 
les  imcouflgcments'  qu'ils  lenr 
suite.  Le  monarque  le  plus  généreux,  et  le  plus  I 
instruit  de  son  temps ,  étoit  Meoii  ¥111  ^  sous  les  | 
anspieed  de  -qm  4^Angleim»  eèoMDença  â  ùm 
de  grands  progrès  dans  Tétode  des  belles-lettres; 
mais  la  versatilité  et  la  constante  eruaftité  de  ee 
prince  'dâraisoieBt  en  grande  partie' les  éffisis  <de 
sa  libéralité.  Ce  n'a  ^té  que  sous  le  >pègne  plus 
tranquille  d'Elisabetb  sa  fiUe  y  ^e  ces  goyamnes 
sont  parvenus  au  même  point  que  ks  antres  Éta^ 
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de  lIBaTope  daiMf  ëtnde  des  sciences ,  de  k  Utté*  ■ 
rature  et  des  arts  ;  et  ils  s'j  sont  maintenus.  ^^^V* 

Il  est  universellement  reconnu  qu'il  se  fit ,  du- 
vaut  le  pontificat  de  Léon  X>  des  progrés  éton- 
nanU  dans  le  per&ctionnenieiitdes  connoîssances 

humaines.  Peut-être  ne  niera-t-on  plus  désormais 
qu'ils  doivent  être  attribués  principalement  aux 
eflforte  de  ee  soaverain  pontife.  Les  annales  do 
monde  fournissent  de  nombreux  exemples  de  Fin- 
flaence  que  peut  exercer  sur  son  siècle  un  homme^ 
m  révéla  d^nne  grande  siutorité  y  on  àoni  de 
beaucoup  de  perfections ,  ou  enfin  extrêmement 
ùlyqêM  par  la  icntune^j  et  c'est  un  rare  bonheur 
pour  Fespèce  humaine  ^  lorsqu'au  lieu  de  faire - 
servir  ces  avantages  à  la  sub  j  uguer  ou  a  la  détruire^ 
cdui  quiles  potsMe  en  toutou  en  partie  méprise  '  « 
ki  suggestions  d'une  ambition  aveugle ,  et  ne  se 
propose  que  ces  fins  utiles  et  généreuses  que 
hÈOM  X^an  mifiau  de  toutes  ses  ojccupalions , 
paroit  n'avoir  jamais  négligées^ 
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APPENDIX. 

GLXXIX.  {vol,  i'Vjp,  3,  not,  i.) 


CLXXX.  (voZ.  iv, p,  3,  nais,»,) 


N*»  GLXXXI.  (vo/.  iv,  p.  6,  no/,  i.) 

JUbATImsïmo  Fatrl  Lsosi  X,  fùwt^  Jfkrnw; 
JfMîiiiit  LuAârus  Ju^usMâtmtf  Sàkiltm  mfenùniL 

BiATissiME  Patar»  cogît  iteràtti  iMcettitas^  ut  ego  fei; 
homionm  et'  pulris  tetr»,  ad  Beatitudinem  tuam ,  lan- 
tam^oe  Majiestatém  loquar.  Quare  patentas  ac  verè 
Chnstt  ricanas  aures  nuic  OYiçiu»  fiue  inteilitt  clementis- 

simè  accommodare  dignetur  Ëeatitudo  tua,  et  balatum. 
mcum  hune  ofliciosè  intelligcrc. 

Fuit  apud  nos  honestus  hic  vir  Carolus  Miltîiiu»  ,  Bca- 
titudînis  tuae  secretarius  cubicularius  ,  gravissimè.  causa- 
tus ,  nomine  Beatitudinis  tuae ,  apud  illustrissimum  prin- 
dpein  Fridericam,  de  meâ  in  Romanam  Ecdesiam  et 
Beatitadinem  tuam  et  irrererentiâ  et  temeritate ,  expos- 
tulans  satisfiictionem.  Ego  îstà  audiens  plurimàm  dolni , 
oftciosissifflum  offidam  meuin  tàm  înfieliz  esse ,  ut  quod 
pro  tue«do  honore  Komaue  Cedeéî»  sosceperani  ».  in  ir- 
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rcvcrentiam ,  etiam  apud  ipsnm  rei'ticcm  ejusdem  £ccle- 
siîT  ,  ac  plenam  omuis  inaii  suspicionem  venerit. 

Scd  ^id  agam  ,  Beatissime  Pater  ?  Desunt  mihi  con- 
s3ia  prorsàs.  Potestatem  im  Mb  ferre  non  poisum  ,  et 
quo  modo  eripiar  ^  ignoro.  Rerocationein  expottnli»  dit-- 
putationis,  qiue  «i  ià  pomet  prasalare,  quod  per  eua 
qnanîtar ,  sine  iiiorâ  ego  prsestÀrem  eam.  Nmic  anfeai , 
cùin  resisteutibus  et  prxîiïieutibui»  adversariis  scripta  mca 
latiùs  vagentur  quàm  anquJiin  speraveram  ,  simul  pro- 
fbndîiis  hcaertnt  plurimorum  màaâB ,  qakm  ut  rcvo-^ 
cari  pottint  ;  qmn  ciim  GermanU  nostra  hodîè  miré 
floreat  ingeniis  y  ^tta  ditione  ^  judido  ,  ai  Romanam  Eo 
denam  yolo  honorare ,  ié  milu  ^pkm  mazimè  coran- 
dum  video  ,  ne  quid  ullo  modo  revocem  ;  nam  îstnd  re- 
vocare  nihil  fieret ,  mai  Ëcdesiam  Romanam  magis  ac 
magis  fœdare ,  et  in  orà  omnium  hominom  acciuandam 
tradere. 

Biana  ininlenmt  injnriam ,  ei  penè  infamlam  apod  nos 
in  Geitnanià  ,  qnibos  ego  restîti ,  id  est  ^  insolsîssimis 

sermonibus  ,  sub  nomine  Bealitudinis  tuœ  non  nisi  icLerri-^ 
mam  avaritiam  colucrunt,  et  opprobrio  JEgypti  contami- 
iiatam  et  abomînandam  reddideront  sanctificationem.  £t 
qoasi  id  non  satisfieret  malomm  f  me  y  qni  tanti»  eonira 
monstria  occnnri ,  authorem  an»  temeritatia  apnd  Beati* 
tudinemtnam  încn^aot. 

Nunc ,  Beatisâme  Pater  ^  coram  Beo  et  totâ  creatorA 
«uâ  testor ,  me  ncque  voluisse ,  neque  hodiè  velle  ,  Ecde- 
siaB  Komans  ac  Bealitudinis  ,tax  j^testatem  ullo  modo 
tangere,  aut  quâcunque  versutià  .demoliri»  Quid  ple- 
nissimè  oonfileor  hnjua  Ecdesia  .poieitateni  esie  taper 
omnia  y  nece  praeferendum  quidquam  ^live  in  codo ,  dve 
in  tmoA  i  pr«ter  unum  Jesum  Cbristum  Dominom  ùot^ 
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nium.  Nec  Beatitudo  tua  uUis  malis  dulis  crcdai  ,  qui 
aliter  de  Luthero  hoc  machinantur.  Et  quod  uimra  in 
istâ  caoiâ  facere  possam ,  promis&am  iibentissimè  Beatit. 
i«ae  istam  de  Indnlgmiift  inateriam  inë  dcmoepa  rdkia* 
mtty  'pwtriiiyMBtxdtBÉfoi  (laodè  tu  sèvcnanî  wnA  mai 

VOUA  fSBtptÊ^ÊÊ  CSORlÉftCÉIII^  trfbtttfinil  l]lBBN|Bè  in  "VulgUS  f 

qao  intelligatit  et  'inovttmiur  ,  ut  IftomamoiL  Ecclesiam 
pure  citant,  et  non  inorum  lemeritatem  bnic  imputent , 
ueque  meam  lasperitatem  imitentur  adversùa  Bomanam 
Ecclesiam  ,  qoâ  tegQ  nsiis  sum  ,  imo  dniSiU'et  «zoeisi 
«dver^  babtrwiag'iitot ,  ti  qnâ  tandem  gratiâ  fkri ,  ▼«! 
eo  f toAia  nmèm  wpiri  ^pneai  ^etcHïta  cRaeordia.  W(wm 

uUMÏWD  a  lue  1|UCB1U11U  XSf  ^  Trc  «f  ■FIlHc  VIUIK  VaBOnSw 

pollucretttr  Ecdesia  Romana  ,  mater  nostra  ,  nevc  po- 
puli  seducereittnr  in  errorem  ,  et  cbaritaiem  discereitt 
posthabere  indalgentiis.  'Gt^teca  omma ,  ut  sunt  neatra- 
lia  »  à  me  tBibrjeéiJuumir.  Si  imtetti  efplnta-laoatte  p«- 
tCTo  aUt  iDD^tyrwo  ^'flhie  âtAno  *][laf  alittdtttti  tsre . 

Christus  scrvet  Bealitiulmem  tuam  «n  «temiuxu- 
Et  AUfemhncgo^  iv  nartii  »  awiD  mm. 


«liXXXil.  (^wl.  iv,  ^      mat.  u) 

Lsoifi     Bommno  FjMtifici ,  Martimu  Luihents ,  SabOem 
in  ChriMiùJtM, Domino  noslro^  amen. 

Imn  ttMmva'liajaaiâBculK  ^  eum  ipàbt»  Tadki  jam  in 
^ertimn  ttunna  i%f  t0t  'bdiuni  eK  ^  'cogof  ali({uaii46  ét 

ad  te  siApksi'e  ;  toiepiè  Tffcoràni ,  lito  Tteter  DMiininie } 

immo  ciim  tu  solus  nùhi  belU  causa  pa&bïm  habearis , 


^12  AvrfiKJPxs;. 

non  possum  imqukiatvi  non  mgnymiaai?.  Et.q^oanqnpoi 
impiis  adulatoribus  lui»  in  me  nne  caosA  s^^vientibns^ 
coactus  fuerini  à  sede  tua  ad  futurum  provocarc  con- 
ciiium  f  "'hil  veritttS  Pii  et  Julii  tuorum  praedecessorum 
i.vanifsimas  constilutionesj  id,i{>sum  stultâ  tyraimâde  pro- 
lubentiiun ,  non  tamen  imqa^  inleiinl  wmOk  à  tià 
BealHwUnfi  sic  alienavi,  ut.  non  lotis  yiribns  ppfiina  qna^ 
<[iue  tibi  seâii^iie  tnae  «^tarim ,  eadkmque  sediilîs,  atquç 
quantum  in  me  fuit ,  gcraebundis  precibus  apud  Dçum  , 
quaesierim  5  atqui  epb ,  qui  me  autoritatis  et  nominîs  tui 
oiiajestate  haçjye«^|  rtqnçre  jconati  sunti  penè  contes^^e 

,pemm^  non  poafiim ,  qpm  causa  1(91! ,  ni  denuo  scriln^ 
rem  ad  ^uami  Bea|i|adiiiem«  Haec  est ,  quod  accnsaii  m/s 

et  magno  verti  mibi  vitio  intelligo  mcam  temeri^tem , 
qua  nec  tuaî  personae  pcpcrcisse  judicor. 
.  £go  verq  ,  ut  ,r^pi.  apertè  confiteai: ,  coiiscius  mibi 
sum  y  ubiçuçq^  tfiae^p^soius  memitûsse  oportnit^  nùfk. 
nisi  magnifioa  et  opiima  de  te  dixisse.  Si  yerà  à  me  aecos. 
ficccifm  '  éssél  \\  ipsemél  nnUift  modis  probare  powern  , 
et  îllcn^m*  de  irae  'f iidfciani  omni'  catcnlo  jnTarem ,  nihil-^ 
que  libciiliùs  tj^uam  puluiodiam  hujus  tcmeritalis  et  im-. 
pietatis  meœ  canercm.  Appdlavi  le  Danielem  in  Baby,. 
Joney  '.et  ionoceotiam  mam  in&ignem  a^versi^s  con|âmi- 
aatorem  tmun  Silvestrum  >  qnam  egregio  sindio  miatns 
simi  quivie  leclos- ii|le]ligil  abnndè^ '-Scflicety  célébra-^ 
lior  et  augustior  in  omni  lerrarnm  orbe  ,  toi  tantomm. 
vîrorum'  littcris  cantata  opinio  et  vita;  tuae  iuculpau 
fama  ,    quam   à   quovis   vcl  maximi  nominis  possit 
guavi&  arte  impetù  ISpn  sum  tàm  stulta»>  ut  cum.  lucen* 
$9m  y  quent  nuttus  non  laudal  ;  quin  et  mei  slndii  fuig 
eriillqae  i»wper ,  nec  eos  inçessere ,  quoa  pnblijca  fiima  fis- 
da|.  liullins  enim  deleçtor  criminç,  qui  et  jpfl|Ç inilii  satis 
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conscius  sum  raacjDse  trahis  mcae  in  oculo  meo ,  nec  prî- 
mus  esse  qucam  ,  qui  iti  adultcram  lapidejn  mittat. 

Communiter  quidem  in  iibpias  doctrinas  insecius  snm 
acriter ,  et  adversanos ,  non  ob  malos  mores ,  sed  ob 
impietatem ,  non  segniter  momordi.  Cujus  me  ade&  non 
pœnitet  nt  anîmum  induzèrim  ;  contempto  honîniim 
jadicio  ,  in  câ  vehementiâ  tcIî  persevcrarc  ,  Christi  excm- 
plo  ,  qui  genimina  vipci  ai  iiin  ,  cœcos  ,  hv}  ot  ritas  ,  filios 
diaboli  suos  adversarios  pro  zcio  suo  appellat.  £t  Paulus 
filinm  diaboli ,  plennm  omni  doio  et  malitii  Magum  cri- 
minatm'^  canes ,  snbdolos ,  cauponatores  qnosdam  tra* 
dit.  Ubiy  si  de  mollicnlos  istos  anditores^  nibil  crit 
panK^  mordacins  et  immodestfns.  Qbid  mordaciiis  pro- 
phctis  ?  jNostri  saiiè  sœculi  aurcs  ita  delicatas  rrdilidil 
adulatoriim  vesana  multitudo  ,  ut  quàiii  priinùm  iioslra 
non  sentiamus  probari ,  morieri  nos  clameuios  ;  et  cùm 
veritatem  alio  tituio  repeUere  neqaeamns,  mordadtatis,', 
impatientiasy  immodestise  pnstextii  fitgimns.  Qhid  pro- 
dent  sal ,  si  non  mordeat  7  Quid  os  gladii ,  si  non  ceedat  ? 
Malediclus  vir,  qui  facit  opus  domîni  fraudulcntcr/ 

Ouare,  oplimc  Lco  ,  his  me  litleris  rogo  expurgatum 
admittas ,  tibique  persuadeas  me  nihil  unquàm  de  per< 
sonà  tttâ  mali  cogitâsse.  Deindè  me  talem  esse,  qui  tibi 
optima  vdim  contingere  in  'setemum ,  neqne  mihi  cnm 
nllo  homine  de  moribns ,  sed  de  solo  verbo  vetîtatis  esse 
contentiônem.  In  omnibus  aliis  cedam  cuivis.  Vîerbum 
deserere  et  negarc  non  possum,  nec  voie.  Quis  aliud-de 
me  sentit ,  aat  aliter  meo  hausit ,  non  rectè  sentît ,  nec 
vera  haiisit.  ^ 

Sedem  aotem  tnam^  qnas  cnria  Romana  didtur  >  (foMm 
neqne  tu ,  neque  nUnà  bominam  potest  negare,  eorrup* 
tiorem  esse  qnâyis  Babylone  et  Sodomà  y  et  quantum 
ego  capio ,  prorbùs  deploraiœ ,  dcsperat»  atque  concla- 
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aMat»  hnpieutis  mè  dettitstiM  mai  »  iniligiiè^pie  tuli 
sab  tno  nomme  el  pnetextn  Romana  TMiém  t  Uidi 
Christi  populam  ;  atqùe  ita  restiti ,  renstamfpie  dnm 

spiritus  fidci  iu  me  vixerit.  Tïon  qa6d  ad  impossibilia 
niUr,  et  spereJA  mea  ftoliu&  <^eca,  toi  rcpugnantibus 
fiuriit  -adalatorain  ,  qiiidquam  cpiomovdi  io  istà  Babjr- 
lone  confiuîKimà.  Sêd  q/M  dtbiUiKeift,  ne  «goomm 
meornm ,  qnSias  oonsoB  à  me  epextet  ^  nt  y«I 
pandora,  tcI  mitinsà  Romenis  pestibus  perdantnc  17e- 
que  einm  aliud  è  Romà  jam  è  multià  anois  in  orbeui  inun- 
det  (  quod  non  ignoras  ipse  )  quàm  vastitas  renim , 
QMpoium  y  animaxum»  et  omnium  pessimarum  reriun 
p«f8Îma  ezempla  i  lace  enim  bec  ommbm  diriova  mit  • 
,et  &£ta  esi  è  RomenA  Ecclesiâ  9  «pumidam  omani»  iine* 
tissimA  r  tpdaiica  latto  nnm  Ikentiomina ,  lupanar  om- 
nhim  impudentissimnm ,  regnum  peccati  mortb  et  Snferni; 
ut  ad  maliliam  quod  acccdat ,  jam  co^tari  non  possîi  u% 
Antichiislus  quidem  si  venerit. 

Intérim  tu,.  Leo^  sicut  a^pinain  medio  lupocnm  sedes, 
ncnt  Dasieltitt  muât»  leanniDptii  et  «m  ïdfecbiele  inicr 
icoipîones  babUas*  Qoié  bis  moattns  nww  opponas? 
Aidde  tdn  etnditMiwis  e|itimoe  Cardinale!  tMt  ant  qua- 
tuor. Quid  hi  vaSiBT  tantos  ?  Antè  yeneno  omnibus  pe- 
reundum  vobis,  quàm  de  remedio  statuere  praesumerctis. 
Actum  est  de  Romanà  cnrià>  pervenit.  in  eam  ira  Dei 
niqne  in  finem.  Concilia  odtt ,  relonoaxi  metuit ,  fiiro- 
rem  tnpiecatift  moi,  mitigare  neqnity  et  tmplet  matris 
vm  doginm  de  ipià  dioîtnr  :  Gnravimna  Babylonem ,  et 
non  est  sanata ,  derelinquamus  eam.  Oflicii  quidem  tni 
Cardinaliumque  tuorum  fucrat ,  bis  malis  medcri  ;  scd 
ridet  medicam  ista  podag^ia  manum  ^  et  mec  corrus  audit 
liabenas»  Hic  aiFectione  tactu»  dolut  scnqier  ^  aptûue  Léo  y 
bis  ssculis  te  pontificcm  âictnm  »  qoi  melionbns  dignos 
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en».  Noa  enîm  Bomaiia  euria  merefinr  te  tolffaetimitesy 
sed  Satanam  ipsum ,  qui  cl  vciè  plus  quùiu  tu  m  unUy^ 
lone  istà  régnât. 

O  utinam  depouta  i»U ,  quam  tibi  gloriam  esse  jactaat 
hostes  toi  pwdUiiaml ,  prtvato  peùùs  sacerdatiolo ,  aiit 
liercditHte  yatenà yiotaKs!  Bâc i^oni^riariBon  snnt 
cUgni  9  nisiSciMuriotidety  fifii  pavd&Uaiua,  Qvdft  énitt  fiidf 
im  cariA ,  mi  Le» ,  nifî  quisque  est  tcattratior  et 
execratior ,  eo  fclicius  uiatur  tuo  nomine  et  autoritatc , 
ad  perdcndas  homitmm  pecunias  et  animas ,  ad  multi- 
pUcanda  scelcra  ,  ad  opprimendam  fiflom  et  yeritatem  y 
oimtoià  £cQleiià  Dei  O  rererà,  iii&lieiaitiiie  heo^  et 
periillinwiwinn. leAeaa  loli»!  Veritaictt  enin  «ftt  dleo, 
quia  boM  lHû  irai».  3î  Benillardvs  mm  Engenio 
compotitnr ,  ciun  adhac  mcliove  spe  Romana  sedcs ,  licet 
tùm  quoque  corruptissima  iraperai  et  ,  quid  hos  non 
^eramur ,  quibus  in  trecenak  aanift  tantùia  accessit  cor- 
niptîoiiis  et  feHKtieDia  ? 

KoÏBBeTtnmeftyeiibTaMoiMo  ^OBAîl-caaeBoiiumâ 
CBfîâ  e9Êvmftàm ,  pertilent^y  ë^ioiîaf  7  lBcomparabi> 
liter  enim  Torcaram  Tincit  impretatem.  Ut  reverà  qase 
olim  janua  cali  ,  nunc  sit  patens  qnoddam  os  inf(  j  ui , 
et  taie  o» ,  quàd' ,  argenté  irâ  Deî  obstroi  non  potest , 
imo  tifliilrhrfr  rdicto  miserîs  consiUe ,  tt  qvMnnis  aMqttot 
à  B01UMM  (     àai}  ûto  biaui  revocwe  et  atrrm 

BcMUil-,  liea-Ptler,  q«o  CMnâkiy  .foi xMiette in  le- 
dem  ûtam  pestfleittie  debacchatuf 
abe8t  ,  ut  vn  tua^m  personam  saevircra  ,  ut  sperarcm  etiam 
^atiam  initurum  me  ,  et  pro  tuâ  salute  staturum  ,  si 
carccrem  islam  tmim  ,  imà  iofernum  tuum  strenuè  et 
acriter  pabafem.  Tibi  enim^tiueqae  Bahiti  profitent ,  et 
teeum  Mtkif  alm  »  qmdqiiîd  in  iùxpiat  bajcts  caria  con^ 
fi^ukmem  moUri  potest  onminm  ingcniomm  impetoi.^ 
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Tumn  ofilciiim  ladanl ,  cpi  huic  malè  faciimt.  ChfislitlA 
glorificaot ,  qui  eam  omnibns  modls  .execrûilu*  Bt<evi* 
ter ,  cbristianî  smit  y  Romani  non  sont. 

Sed  ut  ampliùs  loquar ,  nec  hoc  ipsuin  uuquam  super  cor 
lueutn  ascendit,  ut  in  Romanam  curiam  iuveherer  ,  aut 
quidquam  de  eâ  dispuiarem.  Yidens  euim  desperata  om- 
nia  sali^tû  r^edia^  'contempsi  »  et  dato  Wfiuân.  lîbello  f 
dixi  ad  eam  i  «.  Qui  sotdet ,  sordcscat  adhnc  ^  et  qni  im« 
«  mundns  est,  mmmndiu ùt  adhoc,  »  tradens  me placi^ 
dis  et  quietis  sacranim  litteranimstudiis,  qnibus  p^odes* 
scm  fratribus  circum  me  ageutibus. 

Hic  cùm  nonnihil.proiicerem ,  aperçût  oculos  sucs  Satan 
et  servum  suum  Johanncin  Eccium,  insignem  Quiiti  adver^ 
iarium,  extîmuiavitindomitÂ  glorî»  Ubidine  ^  nt  me  trahe- 
ret  in  arenam  insperatam ,  captanamein  nno  rerlmlo; 
de  primatu  Roman»  Ecdesiœ ,  mihi  obiter  elapio*  Hic 
Thraso  ille  gloriosus ,  spumans  et  IVerideus  jactabat  , 
pro  gloriâ  Dei ,  pro  honore  sancta*  sedis  apostoUcae , 
omnia  se  ausurum  ,  et  de  tuâ  inilatus  abulendâ  aibi  po* 
testate,  nihil  ceiiiàs  expecvdiat  qahm  victonana;  non 
tàm  Primatum  pétri,  quàm  suom  jprindpatum  inter 
theologos  hujus  saecuU  qmerens  :  ad  quem  non  parvnm 
momentnm  habere  dnc^at,  si  Lutbenun  dticeret  tn 
triumpho.  Quod  ubi  sophistaî  iufcHciter  cessit,  incredî- 
bihs  furia  hominnm  cxagilat.  Sentit  enim  suâ  culpâ 
soliuft  iactum  esse^  quidquid  Romane  iu£uni«  per  me 
natom  est.        *    .  - 

Atqpie  sine  me ,  qottso'^  optimeXeo  f  nec  et  mmn  aK« 
quandÀ  causam  agere,  vcrotque  tuos  postes  accusare. 
T5fotum  esse  arbitrer  tibi ,  quid  mccum  egwit  Cardinali^ 
S.  Sixti  Legatus  tuus  imprudcns  cl  infeUx  ,  imo  infîdclis. 
In  cujus  manu»  ob  tui  nominis  reyercntiam^  cùm  me  et 
omnia  mea  posuissem  9  non  lioc  egit ,  nt  4*«cem  sta*  ' 
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tu^t  )  quam  uno  verbulo  potui^t  facile  statuere,  cùm 
ego  tùm  promitlerem  silentium  et  Hncm  causœ  meae  lao 
Innua»  fi  adyersanis  id«Bà  nundaretur.  At  homo  gloria 
non  oontentns  eo  pacto»  eospit  adremirioBjostificarey 
Iwcntiam  aperira ,  et  mihi  palinodiam.  mandare,  id  qaod 
in  maadatis  pron&a  non  liabuil.  Hic  lanè,  nbi  causa  in 
optimo  loco  erat,  iUUus  importunâ  tyrannidc  ^nit  in 
Duiltô  pejorem  ;  unde  quîdquid  post  hf^c  secutum  est  , 
fuisi  LuUi«ri  f  Cajetani  tota  culpa  est  »  qui  iu  aile* 
't«m  et\quîescerem  nou  est  pamu,  ^od  tnnm  tummit 
vixibuf  j^cebap*  Qnid  enim  lacère  ampUàs  debui? 

SecQtni  «t  Garohu  Miltitiot,  et  ipse  Beatitudinis  tum 
nimcias ,  qui  multo  et  vario  negotio  cursans  et  recursans, 
nihilque  oiuitlens,  quod  ad  n  pu l  amiu ru  causai  slatuin  , 
quem  Cajetanus  lemerè  et  .superbe  tui  baverai,  perliue> 
rct,  vix  landciu  etiam  auulio  illustrissimi  priucipis  Fride- 
âd  eksctorîacdOBeàt  »  ut  semei  et  iteriun  iJimiliariteMnficiun 
loqneretiir«  XShi  de  top  nomine  cessi  pai^atns  ai|erey  acc^ 
tant.atiam  jadîçeuL.Tel  archiepiso^nniTreYerensem  ^  vcl 
episcopum  Nurcralmrgettseni.  Atqne  ka  faetum  et  im« 
petratum.  Dùm  liaec  spe  bouâ  aguutur,  eccc  aller  et  major 
hostis  tuu5y  irniit  Eccius  cum  disputaiiouc  lapsicâ ,  quam 
InHiliierat  conua  D.  Caroioêtadium,  et  novà  acceptà  da 
primaia  Pap«  qnegtione,  in  me  Tenit  intperata  arma,  et 
penit&B  hoc  conrilimn  pads  ditiipat.  Eiqfiectat  iAterim 
.Carolni  Ifiltitias.  Diipatatar,  judices  eliguntory  nec  Uc 
aLqiiid  decernitur.  Nec  mîmm  ;  quand^  Ecdi  mendadis, 
simulation  ib  us ,  technis,  omnia  ubique  erant  turbatissima, 
CTiilf  yr^l'"""*^  )  confusissima ,  ut  quocumquè  incUnàsset 
tentcntîa  »  iiiajnt  cuet  exoiitunim  incendium  ;  gloriam 
enim  >  non  yeritatem  qucrebat*  Kihil  edaia  UMmin  f 
quod  ad  me  fieri  oporterel» 

£t  fateor  hic  ocowîone      pariun  venisse  ad  Incem 


fiMnananùn  coirtipt^niiB  /  ted  4n  quâ ,  si  quîd  pecci^. 
tum  est ,  Eccii  culpa  est ,  qui  onus  supra  vires  susci- 
piens,  àhm  gloriam  stiam  furiosè  captât,  ignominiam 
ïlamanam  in  lotiim  orbem  revelat* 

Bicett  ffie  hofftis  ttms,  mi  liea,  éeit'potiài  cometiue-. 
Buim  'tinitts  c&duplo  diNCiv  pokRumtfy  tioo  €sm  iMitcsni 
«lâiAatlgre  imenilidrMi.  «Qnid  enim'niâ  'àdnlttiotte  pnn 
-movit ,  nlfti  wilttin ,  quoé  iMlHtis  Tegnm  i^rdmcrvere  po> 
tuisset  ?  FoDlet  euim  hodiè  Romanae  curiae  in  orbe ,  et 
ianguet  papalis  autoritas,  famosa  inscitia  malè  audit; 
quoram  'nallam  audiremus ,  ti  Ecchis  Garoli  et  mecatn 
piMi  colisîltiilunon'tiiilliâocl,  îd'^ptéA'iKoii  éliitiiii&  et 
ipse  seritk ,  'ser^  et  ^fitisti&îiiâigiialbi'ittllbdbninà  nieo* 
mni  effitionwi*  9El4Mi  debëbst  lAtn  c^i^tsre^  (c&ni  totm 
in  gloriam ,  sicut  inniens  emissarius  ,  insaniret ,  neque 
alia  quJiTn  sua»  in  te  ,  tuo  lamen  maximo  perîculo  qux- 
reret.  Sperabat  homo  vanissimus  me  formidine  nominii 
tiiî  tsCMunim  6t  taciturmn  ('nm  de  ittgenip  ti  ctnditioiie 
ti<m  ci^cSo  ^Qod  pnomu^eerii^  j  *iiiîiic  cimi-  iiiiiii6'nê 
oonfidere  "et  'flomupe  Tiilesly  iMra  pcctiiteiitia  teiumlCKtii 
sus: ,  inteffif^  "ene    xœlo ,  fjtû  8iipérlii§  rcsâMiat ,  9t  pm» 
sumentes  hùmîliet ,  si  tameu  intelligit. 

Nilîil  itaqiie  bâc  disputatione  promoventibus  nobis  nisi 
majorem  confosicmem  Komanae  causSyîamâcrtio  Caro* 
lusIAAtîtiiiS'psitres  ordinis  capîtak)  cougregÉlos  adit, 
i^ffl'iwft  p6tH  C4iiiipuiieiid,ft  cauifeB  4,  tpBÊe  *îm  "dliluilMt^ 
tiisima  et  pei'iculo^iwifeaa  eiéet»  lAiltautiiï  %tBC  ad  me , 
cùm  viribns  in  me  (T)eo  proprtio)  non  sh  spes  grassandi , 
aliquot  celebriores  ex  ilUs  ,  qui  petunt ,  ut  saltenn  T.  B.  | 
personam  honorem,  et  iîtteris  homîlitatis  excusem  in- 
iiocRitiflm'  et'tnam  et  meém  j  ewe  sdSmc  tcm  non  in  es* 
tvemo  detperation»  loco ,  à  Ijto  X  fro  toA  mnatâ  boah> 
^te  mannm  admomet.  Hisego,  qui  seinper  pacem  «t 
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obtuli  et  optavi^  ut  pladdioribus  et  utiUoribu9  8tii4iif 
inservirem^  commet  in  hoc  ipsum  tanto  spirita  om  ta* 
moltiiatuSy  ut  eos,  quoi  mihi  loogissimi  imp«m  me 
videbam,  magnitucUiie  et  impetu,  tàm  v  'jdbpmm  qulun 
inîmi  compesoerem ,  non  modÀ  libens  cMsi ,  ted  et  cnm 
guudio  et  gratitudine  acccplavi,  ul  gravisbimum,  bene* 
ficium,  si  dignum  fucrit  spei  nostra;  satiëfacere. 

Ita  Yçoip»  ]iQ9itis$i]^ç  JPAtçr».  et  adixuc  prostrutus  rogo, 
«  fim  |K>te9|y.miuMii  uppom,  et  adulatonbu»  iHi», 
jpacU  ]wtil>i(S|  4iHi>  pmoi  tîniiiJlvitf  firvum  jajicMi. 
Porrà  pali^odj^  lUcanam»  B^ô^tissime  Pater ,  non  est 
qaod  ;allus  prxsumat ,  niii  raalit  adhuc  majore  turbine 
causant  involvere.  Deiudè  leges  ioterprctaiidi  verbi  Dei 
^on  patior ,  dim  oporteat  veibum  l)ci  es^e  non  alli^^r 
tum ,  qaod  libertatem  docei  omnium  alioruin»  fiis  dnobn» 
salvitt  nihil  e$t  qaod  im  ftçere  4^  puti  possSuiiy  ac 
libentifpimè  vdim;  «ontentionenod^  «emineni^rorQciJbo, 
sed  psovocaii  niieè»  nolp  :  prorocatos  natem ,  Ohristi^ 
nia^istro  ,  clinguis  non  ero.  Poterit  enim  tua  Bcalitudo 
brcvi  et  facili  vci  ho  conteutionibiis  istis  ad  se  vocalis 
«t  exUnctu  siUntium  et  pacem  utrin^uè  mai^d^ç,  ià 
qaod  semper  audùre  d«»iderayL 

.Froiipdèy  mi  Pater  hfo^  cfvejjrenai  Istoa  aadî«^  »  q»i 
te  non  puram  lioigiaeniy  «ed  w^s($xm  J^fom  fk6m%,  v% 

quœvis  mapdarectexigere  posws.  Non  fiet  ita,  nec  prwvo- 
lebis.  Servus  scivoium  es,  et  prce  onuiibiis  houmiilnis 
niîsçrximo  etpeciculpsissimo  loco.  Kon  te  fallant ,  qui  t^ 
jdamiBWit  moi^difingnnt ,  qoi  «ne  tuik  M^tJtuwiuoie  mil* 
lum  ^K"'rt'^""F«  ca^se  npmit^  qui  tein^codom^  ip£er-. 
nnm,  purgatonnm  fom  iJiqnid  y rriant.  Qo^teiliiMlî 
sunt  ,  et  animam^uam  Ad  perdendam  quaerunt,  sicat 
Esaias  dicit  :  a  Populptneus,  qui  te  beatum  pi;cdicaut  , 
«  ip&i  te  dye.ci^piuiU.  »  £rrant ,  qui  te  supra  concilium  et 
ijUDtjYcrialem  Ecdesiaiii  cvchaat.  £rranty  qui  lîbi  aoU 


scriptura?  interprotan^ap  jus  trîbuimt  •  suas  enim  hi  oinncs 
impietates  sub  tuo  nomiue  statuere  in  ecdesîà  quaerunt, 
et,  proh  dolor  !  multiim  per  eos  Satain  prctfecit  in  tuis 
praedecessoribus. 

Summa,  nullis  crcde,  qui  te  ekaltant,  sed  qui  te 
bumlliant.  Hoc  emm  est  judIdamBd  ;  Beposnit  potentet 
desede,  cl  exaltavit  hurailes.  \  idc  quàm  dispar  sit  Chris- 
tus  suis  successoribus,  ciun  tamen  omnes  velint  ejus  esse 
vicarii,  et  metuo ,  ne  reverk  plurimi  eoriimsint,  et  nî- 
mium  seriÀ  vicarii  epis.  Yicariils  enim  absentis  principii 
est.  Qaàà  si  pontifex,  alisenteChristo  et  non  inhaibitante 
in  corde  ejus  ^  praesit ,  qoid  alind  qukm  vicarinm  Christ! 
esl  ?  Ad  quid  tùm  illa  Ecclesia  nisi  multitudo  sine  Christo 
est  ?  quid  vero  talis  vicarius  nisi  antichristus  et  idolum 
est  ?  Quantô  rectiùs  apostoli  ^  qui  se  servos  Ghristi  ap- 
pellant  pnesentis ,  non  Ticarios  absentis. 

Impudens  Ibrtè  sum,  tantum  verticem  TÎsda  do^re, 
à  ^odoceri  omnes  oportet,*et  sîcut  jactant  pestflentic 
tu»,  à  que  ludicantium  troni  accipiunt  senten^am.  Sed 
Ximulor  S.  Bernardum  inlibello  de  Consid.  ad  Eugenium, 
omni  pontifici  memm  iter  noscendo.  Neque  enim  docendi 
Studio  y  sed  purs  ûdelisque  soUicitudinis  officie  hoc  &cio, 
qu»  cogit  nos  eUam  omnia  tua  Vereri  proximis  nostris , 
ne^pàtitur  rationem  dignitatis  aut  indigîiitatîs  Ifaberi, 
solîs  peiicuUs  et  comModis  aHeDis  Intènia^  Gàm  enim 
sdam  tenon  Betfdtndinèm  versari  et  fluctuari  Romrc ,  id  . 
est,  medio  mari  infmitis  periçulis  undiquè  urgcnlp ,  et  ' 
eâ  te  miscria?  cohditione  laborantem ,  ut  etiam  cujnsqiie 
minimi  iratis  fiiinimà  ope  indigeas,  non  videor  milii  ab- 
surdns,  si  intérim  majestAtistiijé  obiiviscar/  d&m  dffidnm 
i^hantatis  implevero.  iTolo  adnlari  in  le  tàm  serift  et  pe- 
ficolosft ,  in  quà  n  amfciîs  esse  et  plus  qnànr'snbJectiMimas  j 
tibi  non  inteHîgar  est  qui  intelligat ,  et  judicet. 

In  fine  ne  vacuus  adveaerim ,  BeatiMime  Pater,  meum 
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aiifuro  tractatulum' huote  sub  tuo  nomine  oditum;  veliit 
au^cio  pacù  componendae ,  et  bouœ  spci  ;  in  quo  giu-. 
tare  possif ,  qnibusnam  studiis  ego  malim.  et  possim  fine» 
tanmkM  oocnpasiy  al  per  ioifios  «tbiatomiaosliocret,  et 
hadenài  Koninet  Farr»  resrest ,  ù  empiu  spccte»  sedi 
watBBÊBtLf  ni  ftUor^  Wtc  cIiristiMis  cmiipemiio'  CMiU|j4ftttt , 
si  sciilcnLiam  captes.  rVeque  habco  paupcr  aliud,  quo  gra-^ 
tificèr,  ncc  tu  aJio  eges,  quàm  spliituali  dono  augeri. 
Quo  et  meipeiun  paternitau.  et  Beatitudiai  ttue.conuneodo, 
^pasm  ïkmiam  Jum  lenr^  m  peipetvwn.-  Amen. 

WmiàBCRGja,  M.  D.  XX ,  6  aprib^ 


N*^  CLXXXIIL  {vol.  iv,  p.  21,  not.  i.) 

*  JLutheri  op,  tom.  jfp.  4^3. 

MULLU  IsONis  X  contra  Martini  ÏMthert 

et  set 


Léo  cpîsQopos  ^  lenms  secvoramBei  Ad  perpetnaair 
té.  ntemoriam.  Exurge,  Domine,  et  jadica  cwMin  tnam». 
nmemor  esto  împroperionim  tuorum  ,  eomm  qiue  ab  in-^ 
sipieotibus  fiunt  totà  die.  Inclina  aurem  tuam  ad  procès 
noHra«y  ^u<wiaiiL  fiurrexeruDt  viilpes  quaerentes  demoliri 
Ti'ncaniy  cnju»  tn  torcnlar  calcatti  solo»,  et  ascensuroa 
ad  Patraniy  ^os  casÊm,  ncfhiici»  et  advûn^trationent 
Petio  tanqQain  capîti,  ft  tuo  Ticarto,  cjnaifae.  sucoes- 
soribus,  instar  triampliantis  Ecdea»  çommisùti;  exter- 
minare  nititur  eaju  apcr  de  silyà,  et  «ngularis  fera»  de- 
pa«citur  eam. 

Bjcnrge^  Petre  ,  et  pso  pastoraU  curàpraefatà  (utpras- 
îvnt^.)  tibi  dinnitîia  demandatâ  intende  in  canfam 
i«iM^  ilqwum»  EccM»  nairô  onuniûii  kcc|esianini ,  ac 
0dai  magistr»  y  quam  tu,  jubente  Deo,  t^o  sanguine 
consecrasti.  Cou  li  a  ^aui;  &i£ut  tu  pracmoncre  dignatn^ 
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es ,  insurgunt  magistri  mendacesi!,  introducentês  sectas 
perditionis  sibi  icelenim  interitum  superducentes  y  quo- 
rani  liBfpiA  ignift  ett,  taqvteiiB  malaai,;plenA  rtneM» 
mordftro»  «joi  uriniB  ÉtHurnin  Intenta», i«t  toatanlioiiai 
ifajèoi^flHn^ iWiV-ia<Ét<iKrite  I  wwiit  adv«n&t  TcalaMnci 
£xurge  tu  qiioque  qusesoliiiiii^^  FÉtAe ,  qui  ètili  tnâ  doo* 
trinà  ,  ac  |viri  Jiiarlvj  io  illuniiiiasti  atque  illustratti.  Jam* 
ejpiia  siurgit  novusPorphri  ius  ,  qui  aicui  ille  clim  sanctos 
Ijjliliiplmii  Ml  ilil  ^  bic  smcto»  poqtifice»  pra»>' 

dîsce8fem%osira  y  >  coif|tr«  :tl^  doeiriMii  tbè  non  «ftifi 

cranda,  8edi»a:<rp#n49,iQP9!i4^  acnbicamaifa 
diffidit ,  ftd  ecnaviciA WiliMUib 

mm  (  ut  inqiiit  Hieronynms)  ultimum  prssidium  est ,  ut 
cùm  conspiciant  causa»  suas  damnatum  iri ,  incipiant  virus 
serpeutis  lingua  diffundere ,  et  cum  ae  victos  conspiciant/ 
ad  oottUmidias  prositireJïank  liçet  hcme»  ad  eKercita- 
tionemfiddiomytn  dixerit<qportei«jtMtamcnnamcrcmen* 
tmn  accîpiant,  ncre  iltlpeciiUe  ooalescanty  in  ipso  ottn ,  te 
ittlertrfènte  et  aéQtmmte,  «xtingni  fkecMM  cM.  Einrgat 
denique  omtiis  sanctorum ,  ac  reliqua  univeirsalisEcclcsia; 
cujusveràsacrarum  Utterarum  intcrpretaiioneposthabiid, 
^dam ,  quoram  méntem  pat<i^'  mendadi  excsecayii, 
€K  Yei6ii,||i(ii9pMsiBBinnitiito  )  apna  Mfnvupaos  lapieii" 
ta,  teinpîiréèi  eisdem  diter,  qaàm%)lrititt  Sanetkis  Éagtteti 
pf  opriô  du'AUniat  ê&ûttÈ  j  mbitionls*  aim^ué'  p^^pularif 
causâ  (  teste  apostolo)  interpretantur,  imo  vera  torquent, 
et  adultérant.  Ita  ut  juxtaHieroD3rmuin7  jam  non  sil  evan- 
j;eliam  Qui^ti ,  sed  bominis,  ant  qnod  pejus  est ,  diaboU. 
£xurgat  y  inqnam ,  prolata  èancta  EoGLesia  Det  ^  et-nnà 
Insin  béatisÉÛbi^«pMolS8.pMlilf^  aplid  'Be«n  omnipo- 
ïfm^tétii  iâtetée^i,  ut  purgati»  «visDi  Mchim  errttfflbb»^ 
elimin^tisque  à  -fid&Ititm  finiBt»  bgfgrfbn^  unîters^^ 
Ecclesiae  suae  sanct^K  pacem  et  unitatem  conservare  dig^ 
.  netiir*.       •       .  *  '    -  •  : 
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cx|iriittew  vix  poMomi»,  ûâ»  dUgaontun  relatii.  «c  fionâ 

pubUcà  rcfercntc  ad  nostram  pervenit  audit  nui  ,  imà- 
vero,  proli  dolor  î  o€ulis  nostris  vidimus  ,  ac  iegimus  , 
aamlUM  ac  yvim^  erxoroiy  qiiAftfUm  videUcet  jfun  pec  con*- 
dli^AcsnidciMiiiimM  ■Attraniai  iHiantittiif  Wni  ilttiiimtin 

•caDdalosos ,  vel  piarum  aurJum  offeosivos,  vel  !>impU«îuin, 
menliuiQ  ^educUvos  à  iaJim  iidei  ^uUoribus^  qui  pcr  super» 
bam  curiositatem  y  mimdi  gloriam  cupîeaUi^  cottUa  a|kOfr« 

ram  gprwiiliteii  («t io^iii  Am^TMi)  «i&e  icriptaivw^ 
iatoàtM  non  luibcrti  Wwn»  vitoeplvr  fanpyr^w^ 
jlactikMn»,  «cùaai  dîTwiMiiBiiamûy  «nlè  «mitft  ifrtiBK 

pretatis  ^  roborare ,  à  quorum  »cuiu>  Uci  lamor  seces&it  ^ 
humani  gcn^ris  hoste  suggereuie  ,  novitcr  susciUitos^  et. 
Quper  apud  yftyiwp  Im^HieaiA  màjf^  uaAiàu^  Çem^ 
aicà  senufiiiatos. 

tîimm  et  uM  fmdcQiiiQiaf'  voilvi  in  viioenlm  atoM. 
per  ge66€imui>  charitaAîs;  nam  post  translatim  es  Giacis 
àRomaiià  EcclesiÀ  ineo&dem  Gcrmaaos  impijrium,  iidem 
prxd^ce4i<M'e&  aoOri  et  nos,  ^^bâ£m  £cqlesue  advocatos 
dtSmmtmtyi^  «.eis  «mpv  acceyipiw^QpKy  ^ipitf  <nn  Gcik 
auMiot,  catholiiMe  veritMiavarA fHnomt^camua^lMm-  ^ 
Êuam  «emîi»ça  ^jwptfitaraa.  aw»i>ws  Ohha  rei 

teste»  annakiidaWiai  iU«  atMtîtirtîoMaOeRmiiOTim  uik 

pcratorum  pro  liberlate  JLcclcssiœ,  proque  exp^endisex- 
terminaoïdUque  e\  cmuii  Germaniâ  haereticis^  ^ub.gravÛK 
aùwa  fmtÊÊàf  «iliamaniùiioiu»  ttrurim^  domimoKm.^ 
caniMMQflpIiftBMt  y.  vd^Mai  ei]^pflllQMcay  duaadlMEt^  ai 
k  mmtm  fwwiiRiiwntilwii  copirmatg  f  gpg  n  liodii  «ai"  • 
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varentnr,  et  no*  et  ipsi  utiqne  Iiâc  meleftlâ  eareremu». 

Testis  est  in  concilio  Constautiensi  Hussitarum  ac  W  iclc- 
vistarum  ,  nec  non  Hieronymi  Pracensis  daranala  ac  : 
punita  perûdia.  Testis  est  totics  contra  Bohèmes  Gvoaa-*  | 
noram  ttngnii  efiSuKiB.  Testis  dcoiquè  est  pnedioftonim'  j 
tnùnm,  scn  rnukorum  ex,  eis>  jpet  Coloniengem et  loo-  | 
nicQsem  mùvenitsttes ,  utpote  agri  domlskl  pAsiaias 
giosissiBittsqfiie  cnltrîees,  dob  mimis  dooit  qmkm  vera  ac 
sancta  confutatio ,  reprobalio  et  damnatio.  Multa  quoque 
alia  allegarc  possemus,  qu£,  ne  Instohamtexere  videamur, 
pr<Tmittenda  cehsuimus.  , 
•  Fra  paMoraUs  igttiùr  offidi  divinâ  fratià  nobi»  iii}iiiict> 
eu^Â ,  quam  ^enmaËy  pnedictemm  enroriim  TÎnis  pes- 
tiiSeniia  ultcrius  telerare^  sen  dissiiBiilare,  sme  clirisbaiii^ 
rcligionbnbtà ,  atque  orthodoxae  fidei  injui  iâ ,  nulle  modo  i 
possumus.  Eorum  autem  errorura  aliquos  praesent&B& 
duximus  inserendos ,  quorum  ténor  sequitur  et  est  tali». 

Hxreticarsentetttia  est ,  sed  usîtata.  Sacranltata  v&vm  le-- 
gis  justificaDlam'gratiam  ^lis  dare,  qni  ncoponimt  obioenk 

In  puero  post  baptisiiKim  negii«*ieniMqs^MOGttliim» 
est  Panktiii  et  Chnsttm  sinnil  conentcareit'  *     «   *  i 

Fomes  peccati ,  etiamsi  nullum  adsit  actuale  peccatum^ 
moratur  exeuntem  h  corpore  animam  ab  ingressu  cœli.  : 

Imperfecta  charitas  morituri  ,*  fert  seciim  necessarii^ 
mapumi  timoirem  /  qui  se  solo  sasis  est  fitoereposUtta  psr* 
gatoaru,etlmpedit  introStiimregpL'  •  * 

TnsfiÊtk  partes  poBikftentîte ,  co&«rHlonem ,  coBfessioaefla 
eC-aâtisfitettOnem,  non  est  fUndatum  in  scripturâ,  nec  ia 
autiquis  sanctis  christianis  doctoribus. 

Contritio  quae  paratur  per  discussionem,  colleciioneia  -  1 
et  detestatioiiem  peccatoram ,  quà  ^ais»iiecogiiat  annos 
in  amavitodiBe'aiMiiue  Mtat^  pooderand»  péfusuorana  gra« 
vitatein^  aniiltitudiiiete,  fcsditatem  y  iiBiirimili  «Aeni» 
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APPBNtolX. 

beatiludinis  ac  ^terna?  ciamnaiiouis  arquisitionem,  haec 
contrîtio  £3uùt  bjpocritam,  imo  magis  peccatorem. 

yeri:$simum  *est  proTerbimn ,  H  omnim  doctrina  de 
coatritionibas  hojiiMpie  data  pnettioti&Sy  de  cceterô  noiir 
lâcei^  snmmft  poeoitentia,  optima  pcenitentla,  wrrtyiut. 

BFqBo  nedo  ppcvmiiat  ceBÉteri  peccata  yvmalte  y  Md 
ncc  omnia  mortalia ,  quia  impossibile  e,>i,  ut  oninia  mor- 
talia  cogiioscas.  Undè  iu  primitivà  £cclesià  salùm  maai- 
lesta  mortaEa  confitebantur. 

Dàm  Toloiiiiis  omnîa  j^enè  confittri,  w3mk  aliod  hui-^ 
mm,  qoàm  .qnod  miierioordiie  Det  niM  Ttolumiis  rdlo-' 

e  ignofceiftdiiiii* 
,  Peccata  non  sont  nlH  remissa,  nisî  rémittente  sacerdote 
crcdat  sibi  reraitti;  irao  peccatum  maneret,  nisi  reraissum 
crc<icret;  non  enim  sufiîcit  remissio  peccati,  et  gratis 
donatio ,  sed  oportot  etiam  credere  esse  remûsam*  - 

NnUo  modo  confidas  ab»olfi  propter  tnam  contrkio- 
neniy  sed  piypter  yerlmm  ChrisU  s  Qaodcmiqae  sol» 
veris,  M.  Htc,  Inquam,  confide  si  sacerdotîs  ohtinneris 
absoluiioucm  ,  et  credo  fortiter  te  absolutum  et  a^bsolutus 
es ,  qiiidquid  sit  de  contritione. 

Si  per  impossibile  confessus  non  esset.  contritus,  aul 
sacerdosnon  teriÀ,  sed  joco  absohreret,  m.  tamen  credat  se 
abfolatiim,  verteiiiiè  est  abMbittti. 

In  sacramento  poemtentîae ,  ac  reminione  cn^^,  non 
pins  ladt  Papa  vel  Episcopus,  quàm  tnfimiM  sabardoa, 
imà.ubi  non  est  sacerdos,  aequè  tantùm  quilibet  chris-> 
tianus,  etiamsî  mulicr  vel  puer  esset.  - 

lïiiUiis  débet  sacerdoti  respondere  se  ease  contritiua^ 
ncc  sacerdof  reqnirm. 

Bla§mi8  an  crror  eornm^  qai  ad  lacramenfum  eucharis- 
tie aeeednat  Me  innlki  y  qaàd*niit  confesii qoM  non 
sint  ôibi  cposcii  alicujus  peccati  mortalis ,  quod  prxmiserint 
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oraliuiies  suas  et  praeparatoria  ;  omnes  illi  nd  judiciuni 
sibi  maiiducami  ^  hAtamU  ^ed  si  credant  et  confidantse 
gratâMR  îIm  conmoÉtarM»  hmc  «ela  fides  fiml  M  poro»  et 

ttatuetet ,  lMeo«  mh  utràqûe  specie  comoraincftndos ,  nec 
Bohemi  commuoicanteâ-  sub^  u&iÀque j»p^<  »uui  hsretidy 
sed  schifliBkalick  / 

Thesauri  Ecclesûe,  onde  Papt  dH  indalgtntia» ,  naa 
Mt  m«ri|ft  CImM  •!  mcMniHu  ^ 

TlhdolgtBëm  flfnn  pMi  fimudw  iîdtlîiiiiHy  et  remMonci. 
boQomiii  openurn,  et  sont  de  numéro  eofwof.  qiue  Ikent , 
*  et  non  de  numéro  eoruiu  quae  cxpodiunt. 

Indulgentiae  iis,  qui  veraciter  cas  consequuntur ,  non 
yakut  ad  remiâsioiàeiu  pœitt  pvo  j^e^cati»  actaalibu& 
débita»  apiid  dmom  jnptitian. 

SeducmiUv  credantM,  îmlylfimtiM  6we  MlaUreiy  et  ad 
fhictomspiritàsiidlet..  ^ 

ladiil^^titt  accMiMfw  stipt  lolàm  public»  crimînibiiSy 
^t  propriè  concedunt  duris  soluumitKiù  ci  uiipaticntibus. 

Sex  gencribus  hominum  indulg^ntiae  ncc  sunt  neces- 
saria;,  nec  utiles,  videlicet,  mortoù  mu  nMcUaria^  ioûr- 
ui»«  legitiinè  în^edKtiay  hk  qai  noa  çft|aailsmi&t  cri-^ 
mina,  bis  qui  crimiiia  çaïawfMrnBt»  ied mu  jpublk*»  bia 
qui  indiera  operam V. 

Eïcoimnqmcatioiie»  sunt  tantùm  extern»  poenae ,  nec 
privant  hominem  cojmuuiôbvs  spijritu;mbu&  £cce]Me  ora<^ 
tionibus. 

Doeendt  sum  cbrimiani  f4M  dilifcvc  «smnixuadca- 
tionem ,  quàm  timcre.  *  . 

vîfsaHw  super  oomet  tolitta  imwd^  BtwUriai»  ab  ^pi» 

Qiri&toin  B.  Pçiio  inâtUutu3>  <  •*  «• 


.  j  i.Lo  .y  Googl 


'APPEITDIX.  4^7 

Yerbnm  CUnUi  ad  Petruiu  :  Quodcunque  solveris  super 
terrun ,  etc. ,  extenditor  duntazat  ad  ligata  «b  ipae 
Fetro. 

Certuia  est,  in  matta  Eccbm  aut  protfba  non 
CMe/ftatacre  àrtknlaa  Ai»,  ifai^  necl^gtt  mottm,  lea 

bonorum  operiun, 

-  SI  papà  cnm  isagnâ  parte  Ecckaûe  lie  aie  sentiret, 
HCC  etifou  errarèc,  adhac  wm  est  pecccCum  anC  luemîB 
eontrarifttii  mtkvy  prasArifao  in  ve  nên  necessarià  ad 
ftlvlcfiBf  donee  •  feetft  per  concilmitt  luiivcnalif  altefim 

jreprabaium,  alterum  approbatum. 

Via  Dobis  facta  est  enanrandi  antoritatem  condKoroniy 
et  Uberè  contradicendî  eomm  gestis,  et  judîcaadi  eonim 
decreUy  et  confideiiter  confitendi  qiiidipiid  vemm  vide- 
tnr ,  sîve  probatum  fuerit,  sive  reprobataw  à  ^uociincpie 

concilie. 

Aliq[ai  articuli  Johannis  Hus,  conclcmnati  in  concilio 
Constannensi  sunt  cbristianîssinii ,  yerissimi»  et  evangeiici» 
quos  nec  imiversalis  Ecdesia  posset  damn^re. 

In  omnî  opère  lM>no  jostns  peccat. 

Opus  bonnm  optimè  factam ,  est  venîale  peccatam. 

Hœreticos  comburi,  est  conlra  voluntatem  spiritds. 

Praîliari  advcrsùs  Turcas^  est  repuguare  Deo  visitanti 
iniquiutes  rfbfttrafl. 

Nenu»  ctt  cotas f  ie  non,  eemper  i^eccare  inorta)iier, 

pi' opter  occultissimnm  snperbîc  Titinoi. 

Liberam  arbkrium  post  p^atum  «st  res  de  solo  titulo , 
et  diiAlivàit  ^pad.in«a«8t»paccat  noitaiiter. 
.  Furgalorim  mn.  foUA  fialw».  e«  ai8npti»4» 
fB»  aii  m  etMOBCb . 

Anîmaî  in  purgatorio  non  snnt  «vecar*  de  eornm  sainte, 
^tétt  omnt»9  nec  probatum  est ,  oUi»  aut  ratjpoibos  aut 


4^8  APPSHBfX/ 

sci  ipluris,  ipsas  esse  exiia  sLatum  mereudi,  autaugendae 
charilatis. 

Animaeinpiirgatorio  peccantsineintermissione,  qaaadia 
qamraiit  reqmeniy  et  liorrentpoeiia>« 

Amime  ez  pnrgalorî»  fibevàUs  nd&tûffS»  yvrenûum, 
miniu  beantur ,  quàm  si  per  se  satisfedsseiit. 

Praelati  ecclesiastici  et  principes  seculares  uf^n  male^e- 
rent,  si  omnes  saccos  raendicitatis  dclerent. 

■ 

Qui  ijuidem  errores  respective  quàm  sint  pest^eri^  quàm 
perniciosif  <piKm  scandalosi,  qukm  pianiin  et  «jmplicitim 
menliaiii  teductivi,  qu^m  d^tùqaik  sint.cpntr»  omnen^ 
cbaritatem  ac  S.  BomansB  Ecdesia  matns  omnium  fide- 
litim  etmagtstrae  fidei  reirerentiam ,  atque  nervtun  eccle- 
siasticae  disciplinre,  obcdientiam  scilicet,  qiix  fous  est  et 
origo  omnium  virtutum,  sine  quâ  facile  unusquisqiie  infi- 
delis  esse  eonvincitur ,  uemo  sanse  mentis  ignorât^ 

Nos  igitur  in  prsenlissisy  lUpote  gravissimisy  propenti&s 
(  utdeoet  )  procedere,  necnon  bnjasmodi  pesti^  mor- 
boqne  canceroso ,  ne  în  agro  domintco  tanq[aam  vepra 
nocivus,  ulteriùs  serpat,  viam  praecludere  cupientes  habitÉ 
super  praedictis  erroribus  et  eorum  singulis  diligeiiti  iru- 
tinatione,  discussione,  ac  districto  examine,  maturâque 
deliberatione ,  omnibus  ritè  pensaiis  ac  saepiùs  ventîlatis 
dam  veAerabilibus  fefttribiis  nostris ,  •ancta»  Bgm.  Ecdesûe 
cardinalibas,  ac  regolarimn  ordinom  prioribuft  sen  mînîi- 
tris  generalâ^ns,  pkir&usque  âllis  sacne  theologiae ,  née- 
non  utriusquc  juris  professoribus ,  sive  magistris,  et  qui 
dem  peritissimis ,  reperimus  cosdem  errores  respective 
(at  prafertw  }  aat  artictUos  non  esse  catho^cos ,  nec  tao* 
qatm.  uUn  ess»  dogrtatiiandos ,  se  contra  cathélic».  Eo- 
desÛB  doetrîttam,  live  traditioiiemy  tasqnam  ade^  Tetni 
divinafom  scr^uranmi  receptam  interpretationem,  ca^ 
jus  aatoritati  ita  acquieacei^dum  ccnsuit  Augu^inu#y  ni 


fccttty  se  crângelio  non  ftnsse  ereditnriimy  idsi  Ecdesûi 
ettholîcaB'interveiiissèt  flotoritas.  Nam  eisdem  erro- 
ribiis,  vel  eoiuin  aliqiio,  vol  aliquibus  palam  sequilur, 
eaiid^m  ecclesiain  quœ  Spiritus  Sancto  regitur ,  errare  et 
lemper  errasse.  Quod  est  utique  contra  iilud  quod  Chris- 
tas  discipiiUs  tais  in  asoensîone soA  (ut  in  saoeto£van^elio 
liath.  Icgitur)  pronaiitt  dioens  ;  ego  vobiscum  snm  usqoe 
ad  conaummationeni  séctaU.  Nec  non  contra  sanctoram 
P^tmm  détermina tiones,  concâliomni  quoque  et  snmmo- 
nim  pontificum  expressas  ordinaliones  seucanoneâ,  qui- 
bus  uoii  obtempérasse,  omnium  ii^eresium  etschismatum, 
laite  Cypriano ,  Ibmes  et  causa  sempcr  fuit. 

D»  eoramdem  itaqne  yenerabUkun  firatmm  nottrontm 
«oaulîo  et  assensn ,  ac  omninaa  et  singoloro»  prsdk- 
temm  matnrâ  deKberalioae  ,  prtedictâ  aoloritate  omni- 
potentis  Dci  ,  el  beatoi  nui  apostolorum  Pétri  et  Pauli  y 
et  no6trâ  ,  praelatos  et  singiilf)-»  articulos  seu  crrorcs  tan- 
qnam  (  ut  prxmittitur  )  respective  iiasreticos  aut  scanda- 
Umos  9  ant  &lsos ,  ant  piarom  aurium  oflfensivos  ,  Tel 
fMipKrÎMm  mentittili  -seductpros  et  yeritati  catlu^eae  ob- 
TÎantes ,  danmamas ,  reprobantas  ,  atqœ  omnino  reji* 
ciiiius ,  ac  pro  damnatis ,  reprobatis  et  rcjcctis  ab  omni- 
bus utriusqne  sexùs  Cbri^ti  hdelibus  ha})eri  debere  ,  ha- 
nun  série  dccernimus  et  dedaramos.  Inbibentes  in  vir- 
tBtesanctflsobedienti»,  acsubm.ijoris  excommonkatioais 
latae  sententHs,  nec  non  qaoad  eodesiasticas  el  regolares 
peraonaa  »  q^opalium  omnium ,  etîam  patriarcbalium  > 
metropolitanomm ,  et  aliarum  cathedraKum  eodesîaraih  , 
monasteriorum  quoque  et  prioratuum  ,  etiam  conven- 
tualium  et  quoruracunque  dignitatum  ,  aut  beneficiorum 
«odesiasticorcun  y  seculariuni  ,  aut  quorumvis  ordinum 
regnlariiun ,  privationis'  et  inbabilitatis  ad  ilU  et  alia  in 
posieciim  dbtûicnda. 
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^  Quo  vcro  ad  coDventus  ,  capilula,  sea  domos  aùt  pîa 
loca ,  secularium  ,  vel  rc^ularium  ,  eliam  meudicautium , 
iicc  non  uiiivcrMtatis  etiaui  studiorum  generalium  ,  quo- 
runicuiique  privUegiorum  indultoiuiu  à  scd^  apostolicà 
vel  ejas  legatts ,  aut  aliàs  quomodolibct  habitorum  ye}  oh- 
.  tcntorum*,  cujuscunquc  tcuoris  existant  ;  necnon  nomi- 
uis  et  pot€8taUs  studium  générale  tenendi ,  legeinli  ,  ac 
intcrprctandi  quasvis  scientias  et  i'acultates  et  inliabilttatis 
ad  illa ,  et  alia  in  posterum  obtincuda  ;  prsdicationis  qiTo* 
que  oÛicii  ac  amissionis  studii  gcuerall»  et  omnium  privi- 
legtorum  ejusdem. 

Quo  vero  ad  tecidares  ejusdem  excomniunicationis^  nec 
non  anissionis  eujuscunqoe  emphytlàeosis  ,  &ca  quorum- 
cunque  feudoriUH  )  liiiu  Romanà  Ecx:Icsiu  quàm  aliàs  quo- 
uiodolibet  oblentorum  ,  ac  eliam  iuliabilitalis  ad  illa  et 
^lia  in  poslei  um  obtineuda. 

-'^ec  non  quoad  omaes  et  aLugalos  âuperiùs  noniinatos  y 
inhibiiionefi  eccle&iastic^  «epuUtirae  ,  iDhabiiitaS,esqae  ad 
omncs  et  gin^ulos  actus  Icgitimos  ,  infaniiae  ac  diflidatio- 
uis  ,  et  criminis  kesae  majestatis  ,  et  hiei'eticorum  £t  fau- 
torum  eorunidem  in  jui'e  ex.pre$âis  pœuis  ,  ce  ipso  et 
absque  ultenori  decJai  atioue  ^  pcr  omues  et  singuios  supra 
dictos  >  «i  (•  quod  abait)  contra  feccrint,  iucurreudis.  A 
'■■  quibus  yigor«  quibuscunque  facultatis  et  clausularum  etiam 
in  ccmlcftsioiiidibus  quibusvis  pcrsonis ,  sub  quibusiris  ver- 
borum  iérmi»  coDl^tarum  ,  m  à  fifom.  Ponti&oe  vel  alio 
ab  co  ad  id  in  specie  facultatem  habente ,  prcterqu^>m  in 
^lortis  artidiilo  ccm&tituti  absolvi  œqueant. 

0«nnibu6  et  singulis  utriiisque  seiÙB  Christî  ûdelibus 
tàni  laicis  quàm  clericis  y  secidaribuS)  et  qptorumvis  ordi- 
num  regularibus  et  aliis  quibuBOunquc  pe'sonis ,  co^us- 
cunquc  statùs  y  gradûs ,  vel  conditionis  existant  y  et  quâ- 
Gunquc  ccclesiasticâ  vel  mundanà  prefulgcant  dignilate^ 
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. , mcUi  Eomana»  Eodcm  curdioftlibiii ,  patriarchî». 
^pjHmarlilms,  ardiîepiscopîs ,  c{iiioopî§ptttmrcluilkaii  ^ 
tropolitanontm ,  et  «lianiÀi  cathc^idiam ,  coUegiateram, 

ac  ttiferioruin  ecclésiarum  ,  praîlalis  ,  clericis  ,  aliîsjue 
personis  ecciesiasticis ,  secularibas  et  quorumvis  ©r^inum, 
etiam  meadicantium  ,  regularibas ,  ab^atibiu^  prioribut, 
vel  mînistm  gcneralibtts  vdi  psr^îGidaribw  fiMUrilN»  -,  wtm 
ioÔBf  exempt»  et  mn  «sempliB  6laidieran  'i|wMpie 
,  secslaribvft  ec-^norfUTOB  6rd««ft  edam 
regalftrîbns. 

Ncc  non  regibos  ,  imperaloribus  ,  «îectoribns  ,  princi- 
pibus ,  ducibus  ,  marchionibus  ,  comitibas  ,  baronibus  , 
capitaneis,  conductoribos,  domiceUis y  omnibu&que^éKcia- 
19>iis,iiidicibiity«ot«ms9  eccletîaiCiciscfraecniiArtlNis,  cmi^ 
tennitatibiu  ,  tuhrenîtfttibas,  *p0leB«i«ibw,  €hdtalibÉs> 
castrisyterrûetlocis ,  seu  e«nmi'vcl«aram  dvibiw,  had»ittf^ 
toribas  et  in  colis ,  ac  qtribniSTis  aliis  personis  ecclesiasiicis;, 
vel  rcgniaribus  (  ut  praefertur  )  per  universum  orbom  ubi- 
cun^ue,  praesertim  in  Aiemannâ  «xistentibus  ,  vel  pro 
tempore  futuriSy  nepntfatos  errom,  ont  «ér  uni  atiquéfr, 
perv  ei'uuki^[ae  dDCtriiunn  bi^tunuidi  ^MCicve  y  iffimafe , 
defeodere ,  prsfiicflre ,  aut  iRi  qnomftâolilMI,^  t^^î<4 
bcdtltè,  qnovis  qaae^o  ingcmo  TcA  cakirê  taicke  vél  ex^ 
pressé  favere  praisumant.  *       »       '  •  •  . 

Insuper  ,  quia  en  ores  prarfati ,  et  plureà  alii  ccmtinen- 
in  libellis  seii  scriplis  Martini  Lmâieri ,  dtctosiibcUoft, 
et  omnia  dictiXathori  sCriptaî  ',^  «en  prasdicationes ,  in  la^ 
iino,  vâ  qnoeunqae  aKoidinmate  rtpniaulor  ^in  qcnbni 
9ictî  etTores,  sen  e»ftnn  âHqois  contmemiir,  siinilKer 
(l;ijnuaiTius  ,  rcprobomus  ,  atque  ornriino  rejicinius ,  et 
pro  omninô  danmatis,  reprobatis  ac  rejectis  (  ut  prapfcr- 
tur  )  haberi  volumus.  Mandantes  in  virtute  sanctae  obe- 
dientûi  I  et  sob^Kmiis  predictis  eo  ipse  incarrendû ,  cm- 
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aîbttS  et  smguiiâ  utiiusquc  sexûs  Christi  EdeUbus  superijg^ 
nomînatift  >  ne  hnjiumodi  8cnpta  f  libeitos^  prœdtcationes 
seuachedulaB ,  yel  in  ^  cpoienta  capitula  ^  errores  àat 
artkulosjKapFadictps  oontinentia  légère,  asserere ,  pra^ 
difare  ,  laudare  ,  imprimere  ,  publicare ,  sive  defendere , 
per  se,  vel  alium  seu  iilios,  directe  vei  iadirectè ,  tacite  vel 
cxpressèypublicè  vel  occulté,  aut  ia  doxaibussuis^sive  alii^ 
poblicis  vel  privatis  locis  tenere  quçquomodo  praesumaot 
Qumûiii  iUa  statiin  p<)st  haruin  piiblicatiopem  obîcuiiqne 
fucrinty  per  ordinarios  et  alios  sapradictos  djÛligenter  qii»> 
sîta^  publicè  et  solemniter ,  in  praesentiÀ  deri  et  populi, 
sub  omnibus  et  siiigulis  supradiclis  pœnis  comburant. 

Quod  vero  ad  ipsum  Luthcrum  attinet,  bone  Deus, 
qui  praetermisimuS)  quod  non  fecinuis^  patemae  cha* 
ritatia  omisimiay  nt  eum  ab  hujnsmodi  erroribns  revo- 
c«rema.&2'  Po{«|f|kin,  enim  ipcum  dtavimiu  ^ 
ée;pv«Hsi«4«re  ràiiwifif  illnm  iiiYitavimiû ,  atqoe 
diverses  tractatus ,  cum  legato  nostro  habîtos,  quàm  per 
litlcras  nostras  hortati  fuimus  ,  ut  è  praediclis  erroribus 
discederet ,  aut  ad  nos  ,  oblato  etiam  salvo  conductu,  et 
pecoiuà  ad iter  necessarià,  sine  metu ,  sine  timoré ^'j^Sj^f 
quem  perfecta  dbaritas  foras. mittere  debuit^  venim^ac 
j^ygtofj|4|^Mt]gi,9  apoftolicpie  Panli  exen^d^^'^iion  m  it^ 
cu)to ,  led-palàni,  et  in  £eide  loqaeretnr.  Q^ôa  si  fecisset^ 
paro  tscrto  (ut  arbitramur  )  ad  cor  reyersus  ,  errores  suas  i 
cognovisset ,  nec  in  Romanâ  cui  iâ ,  quam  tantopef  è  vanis 
malevolorum  rumoribus  plusquàm  oportuit  tribuendo  vi- 
tuperatj  tôt  reperisset  errata ,  docuiasemiisqae  euitir^tiof  <j 
dariiiSy  sanctos  Konianos  pontifices,  praedecesiâres  noMI^  ] 
iq[uos  praeter  omnem  mofdestiam  injuriosi  lacérât ,  în  sois 
canonibos  seu  çonstitntionîbiis  qoas  mordere  nititnr ,  mm- 
quàm  errâsse.Quia  juxta  prophetam,  nec  in  Galautl  i  twaa,  ; 
nec  medicus  deest,  ■  -    ;  .         ^r'^';  \ 


Digitized  by  Google 


ifK  «t  ^iilgirfiè'  îâjihfAclis  spretn  ;  '  tkmté  iohUmpui  / 

indurato  cmsnras  ultta  antiuVifi'  snstintih.  Et  quod  dcte- 
ritis  est,  addens  mala  malis,  de  citatione  hajusmodi  no- 
titiamlMibeiiB',  fn  tocèm  temerariie  appcllatîdkiîs  prompit 
âétettntlte'  ^«Miliàaft ,  contM  ooteititiLtioncfia  Pii  II  ac 
Mfi  IP  iN'iMlëLfiirf^Arôitt  iMkiIrèViiîiL}  ^lîA  csrctnr  ^  tàlitcr 

conciUi  auxilium  impioravit ,  qui  illi  se  non  credere  pa- 
l^ttik  profitelur  ).  Ita  ut  contra  ipsum  ,  tanquam  de  fide 
ifôtOTiè  ^l^aii^ééUxm  j  imi>  verè  haerjeticuiii ,  absque  uUft 

utiê  'jf 'fiii<^tAtni  'WÉMtid'^  àc'yiteiiiaiii  i(i  «iiigiiliuniiik' 
§t^fffiiânkiptÊA  mil '''(MMamni  'et"  càisvrtnm  ^cvertCMem 

précède^e  possamiis  ^  iiilMiloflrîiih^îi««orttmdem  fratrum 

nOsltotHirti  consilio  ,  omnipotenlis  Dei  imitantes  clemen- 
tiftm ,  qui  non  vult  mortcm  peccatoriâ  ,  scd  magis  ut 
caoNfcrtatut  et  vivat ,  omniiuii'iBjuriranim  hactenitroo* 

MiftflelÉlefitl  dMMdiàw,  «t  qiuait&m  in  noliis  eiia)^; 
at  ]^pôM«iMiiwMtiidifHs  ^ mà  cor  fetcAMnr ,  et  à 

pnrdicUs  recédât  crroribus ,  *ut  ip«nài»  tanquatii  filium 
illam  prodigom  ad  gremium  Ecdesye  reveruotem  benigni 
recipiamus.  '  ■  . 

IfTiTmi  igiMt  L«ilMnm  /  et  ^pamahqa»  ci  adlUMiiA 
te»,  ^ugqMffiBeéj^tofei'et  firatorel  per  Yiseera  «iâéri* 
ctÊpàm  M  aertw  y^Wftt  ••âyctiwwicat  MByrinb  Dewlii* 
neatri  lafthChristi ,  quo  ,  et  per  queni  iMMoeni  genarit-ff»» 
demplio  ,  et  sanctae  matris  Ecclesiae  aedificalio  lacta  est, 
ex  toto  carde  hortamur  et  obsecramus ,  ut  ipsius  Ecclesia 
paccfei ,  mitatem  et  virtateiaa ,  prcf  quâ  ipsa  âaWator  tàm 
iiwtaiiter  onvit  ad  paltcn ,  tnrbaie  deiiftaiit ,  al  à  pr»- 
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dictîs  tàm  peroiçiQSjif  omx^j^i^  prpr*ùs  ^bstw.çuft.t-,  in- 
ventuii  apud  nos  ,  si  c^^çç^^^ter  P^M^^P^i"^.?  <îIîiP^M**^ 

.  Iahibente$  -nihilominù^  ei^eo^  X>uth«ra  ex  xtunc  >  iitr 

inierini  ab  uiuni  piacdicalioiic  ,  scu  pricdicalioxiis»  ofàcio 
awM  aô  desi^ut  A4iofi»4,,v^ ,  jpsifi^,  J^lherum  ,  si ,  ÎQi^tè 

per<uap)U»rip.  teinuM.  AttigOfUiHM  s  a^M^filxipne  priei^-, 

tiunv  in  Vocis  inirasci:ipU5,<.imB>«cliat^  se€[H«Qtes  nu^^ 
ruudoé  ,  ipse  Luthems  ,  comfdic^K ,  .^t^rf»,  adîi^re|iU8( 

ac  scripturas  omnes  et  singulas ,  praefatos  errwes ,  seu 
corum  aUqiios  quomodolibct  couÙAentes  ,  ccmiburaot , 

hiffliBn>4i<piryil>li<»4<^^  fawfct  tomYalnUy 
iii^sittiaNit  àmlÊPûm  ytJMiwiKi  «MMfMâà^  4id  «MiMit 

aiios.siimiies  sexuginUi'dics  trAnamillen^y  Tel  pec  ipsum- 

met  (si  ad  uos  venire  yolueril,  quod  magis  placeret  )»€um 


icééDitetts,  àéîeTcnàCi ,  nos  certiores  eflicîat,  ut  de  ejusvciâ 
la^bedientià  nullus  dubitationis  scrupulus  valeat  remaneie. 
^  «'(  ^ôd  d^^Xtflhéi^iis  prxfaCus  /'complicitt^ 

iWit  f  leo  pnemisM  mnnia  et  singula  infra  itmamati^^tè'  ' 

dictura  cum  efÇeèta  non  impleverint ,  Âpostoli  imitantes 
doclrinam  ,  qui  horroticum  hominèm  posl  primam  et  se- 
lÉandam  corr'eéûonétn  vitandum  do  cuit  ^  ex  niuic  proui 
factond  et  è^cobVélrto  «i^iadem  jLiktherum. ,  coônplices*, 
«Hikréiites,  fikoiiu^cB  «i't^éptiAMr^  cortim 
qaemlîbet ,  tan(}ÛAm''|HdiDs  palmites^  in  diiSsto  non 
inanentes  ,  M  'aocti»l£lià  UnfrArfam^^'catW 
inimicam  ,  sive  scandalosam  ,  scu  damnatam  ,  in  non  mo- 
:diQam  oâepsam  ^thkb  Majestatis  -ac  uniirfrsalis  Ëcclesix  y 
,m.  êêÊk^t»^^^  éetUriMi«Màte 1^  scaùdf(kin  dogmàti- 

^opdemnamufr ,  èt-'éM  pr&  talibus  haberi  ab  omnibus 
^triusf|ue  s^xiis  ChHirti  ftddibns  Snpradictis  \  olùtnus  et 
-Aiandamus.  £o$qu<^  Ibihnes  èt  sin^olp^'omutb^  ftupradictît 

litiliillniiiiiil   '   *  :c,  ,  m.^.^Î  _  m^:. 

Inliibetaitift  pt«%^  M&'^ÉIlMlrt  ét'Uii^li^  |jj^iftmi8sli 
pœnîs  cofpso  incui  rendis,  omnibus  et singulis  ^i^sti  fidè- 
libus  iapernis  nominatis ,  ne  scripta  etiam  praefatos  er- 
ODm  non  'coiltin«iitia  ,  a}»  eodem  Lùtlierd  quornodotibet 
^baèfnt  rtSt'iSMi y  m»  oondenda  rd  edeada^  lea  èèrvib 
ttt^ua ,  tanqijMiiif  ab  hottfint  drâmddui'iia^  inimSloo , 
atqae  Mêè>'¥iiiflmtttlè^'wisptcUi ,  et  éfvm  mëniorîâ  omniiiè 
deleatur  de  Christ"!  fideiium  consortio  ,  légère  ,  assei  ei  c, 
^«dicare  ,  landare>  nnj^naiere,  pubticare,  âvè  /iefeu* 


ifff ,  pet'  «e ,  xfA  9Mim  .8ea,aljiof^>-  direq^rjftt)  in^jfjçfi^  , 
tacite  vcl  expresse  ,  publicèyel-.  pccullè        m  dooiibn» 

suis  ^  sivc  aliis  lotis  publiais ,  velpriyalis  loucit:  quoquo 

*  J^œnâ ,  ut  hs^eticos  praEtdictos  deçls^ji^l^s^ct  cpndc;^»^ 
man^atis  nostris  non,  pbt«^pj>€|raij.^c^j^|)p^^^  lap^un^  termini 

Mipradii  li  t  vileiil  ,  et  qu^iitijm  ii^  eis  est,  evitari  faciant , 
nec  çum  pi^dem  vel  coi  um  aliquo^  çQmrnerciiim  aut.^- 

,cuni,  fi^utçf  d  ad^i^r€^ii^t|iyya^,^  jçej^eplAi;oi  uni  pracdic- 
iHiifiiiUs.et  swjaryf  uliiiiMiiiiiiiiTAiJChiiiiiiffidfciiliiit  êwtàtlÊÊh 

.    ^.yfti  ioi  um  eçfilc^aruju  pr8>^ti«k^,;<^  aliisque  per- 

souis  eçclesiasVci^ ,  s^V^c^ibus  ;-et  quoi  umvis  ordinuiA^ 

cujus  dicttts  Lutherus      pra£efsiu»  et  m  4^^*» 

1^iy«rstôie|  si^ulis  prin<;ipib\is«  qu4çpt|ii<p^  .ydffMlIltîrt 
.  T.e;l  .muud^.i^â  fulgentibus  dignita^,,  regil^us^  impcratoiï- 
^bij^,  elecloribui.,  Llucibu>î  ,  inarchjonibus,  coiQ,itibub  , 
barouibus ,  etc.,  niai^damus,  quateaiis  ^sul>  rpraedicti.^ 
omnibus     sûi|(||^^fl^^  ««il»;«w4ibe^  f*»- 

fkuaa  hjiùijçnm  ^<»i^c^  jM%nf99^4  y^nefOiDpttitanft  i(i 
fautpres  peiçiip^^tHter  oipûu^t.,  .0%  ,cfi»(<»  .ad.  nopti;iuii  iat* 
tantiangt  i«[tizieaDt ,  et  Ad..i|<|^  i)iàMs^aat  iri^P^FW^^  P^^ 


^  y  i^Lo  .y  Google 
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tàm  bono  opcrc ,  a  nobis  et  scfle  apostobca  romuncra- 
tionem  pratmiumque  conclignuiUy  vel  saltciu  cos  ,  el  eo- 
rum  quemhbet  de  mctropolitanis  ^  catliedralibus,  colle- 
fjuLtû  et  aliis  ecclesib  ,doimbus],  monâstei^iSyGonventîbuV 
âvttatibiiB  ^  domimii  y  nnîvcnîutibusy  coinmiiii^tati{>ttf^ 
eastril,  tekrift  ac  toicis  retpedÎTè/tkm  clèrïêi  et  rcgulares, 
qaàmiajci  omnes  et  singiili  supradicti,  omnino  expellant!' 

Civilatcs  verô  ,  doniinia  ,  terras,  caslra,  villas  ,  conài- 
tatuSy  fortitia  oppida  et  loca^  qusecumque  ubiiibet  coD&i&- 
tentia ,  earum  et  eorum  respective ,  m^|ropoutai|0§,  ea- 
âiedbalety  ^iolfegiàtas  et  alias  ecdestas.»  moiiasteriiy.pri?</ 
ratuft,  âMnm,  conventos»  ct,afial6ca  religio^a  yel  pia^ 
cofnsciimqae  'ôr^fnh  (  dt  prxfertur)  mà  qiue  prsfatiyai 
Luthenim  ,  vel  aîiquem  ex  pra^dictis  dccHjiaie  contigcrit," 
qiiamdiii  ibi  pcrmanserit ,  et  triduô  postrecessunii  eccie- 
iiastjco  subiicimas  interdicto. 
Et  m  wdQiiina  ofiniilbvs  innotescaiit,  mandamn»  îiisa* 
nnÎTcrsis  ^triafdiJf ,  àrchiepfccopii  y  epUcôpii ,  pa«' 
«riàrchafiiiin ,  metiropolitaBoram  et  afiariim  cathedraliiin» 
ac  coUegfatanun  ecclesiaram  prœlatis  capitulis  ,  aliisque 
personis  ccclesiàstîcis ,  secularibus  et  quoruravis  ordinum. 
aupradictorum  reguiaribus  fratribus^  religiosis,  moDachis^ 
«zemptitef  non  eiempti»  snpradictis  ubiiibet ,  presertim 
îa  Alonannlar  cbnsUnitis^  quatemia  ipsi ,  vel  eoram  quili*. 
Bei'  nib  àmiliftoft  ceàsons ,  «t  pcente  ao-  ipso  incorrcndis  ^ 
Ivntliéram',  oittneBqQe>etsingu]os  supràdictos,  qui  elàpso 
termine,  bujusmodi  mandatis  scu  raonitib  uosLris  non  pa- 
ruennt ,  in  eonim  ecclcsiis^  dominicis  et  aliis  fcstivis  die- 
bus ,  dùm  inibi  major  populi  moltitado  ad  divina  conve,- 
aerit  y  declaratos' haerttitos   et  céndemnatos  pûblice 
ÉrmiGiéilt ,  fiidintque ,  et  mandat  'ab  aliU  iiaiiciari ,  et 
willbioaitttils  leVilafi;  Ifociion  6mnibosChi;iHiLfiâti 
bus,  ùt  eoreritent  pari  moS),  sub  prédictif  cenuSis 
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^j^pœnis.  Et  pfwseniei  liiterw^^  ^^1^^ 

tmn  snb  ibrmâ  infrà  scriptà  dctnBi  ia  eornm  eccles 

■  Éxcommuiiîcamus  <|uo<jue  «t  anathema^iftii^^ 

et  sitigulos  cujuscumque  sUtûs  ,  gradù» ,  con^tî^ 
p^aeeminentiae,  dignîtatis,  aut  excellentiae  fuerint ,  q 
^uomiaùs  jjprœsenles  litterae  vel  earum  transsumptaj^ 
jnitmy  ^exei^j^aria ,  in  suis  terris  et  ^ominiis  legi ,  « 


et^ulîicarl  ï>ossint,  fecerwt,  vd  ^oquomodo  j^soj^ 
verint ,  per  se  vel  aliupfjira  alkit^  nabtioàr.Ycl 
dïBBctë  vel  uïlNetè ,  tacitè  ei^piMléi 


dillcae  Corel  mrsseçitfji.litjtarM 
gula  quasque  Idca  deferri ,  in  <|aibiis  ,06C.ey|y^ty||/||i 
volumus  et  apostolicà  autoritate  decernimus^  cai 
transsumptis  manu  publia  notarii  coufcctîs  et  ^ubscrip 
velin  almâurbe  imÇr^s ,  et  sigillo  alicojus  ecclê&iai 
j^nekati  moniu^ ,  ubique  stetvir ,  ut  pleo^  fides  adbU 

»  |,rent  ej^^  y^^^^^^^if/H^^ 

^os  pra«entes  littérsB^  ^fM>nk«»doli|^t, . 
i^ntîam  èaMiiô4*l>BL  ^1^^ 
omiiiura  et  singulorum  praetenderc  yaleant ,  Uttecas  i 
îii  basilica^  prmcipis  Apostoloruin,  et  canceUanse  ap( 
KcîP  ,  nec  non  cathedralium  ecclesiarum  Brandenbur 
et  Misnen.  et  ,|d||j:|^urjgeB.  valvis  a£&gi  et  pub|^ 
ddbùen  voluimusj^  quod  eariundcvilitt^ 

p^iaii^s^cla^  diftiim JtfKbenHIi,  on||fe 
aiios  et  np^ulos  pr«n^Nmiiato»|  ^os-  liUccf».  luqu^ 
quomoàdibet  oon«eri|iiitf^]|^eriiidè  arctent«  «cn  liti 
ip»a^^e  a^ouonis  et  publioatioiiiit  hujasmodi ,  eis' ] 
^^^j^  fejjt ^utiu^i^  forent.  Quem  non  lit  .ye 
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eos  incogiiu  îcnumère» 
Bfon  dbttmtilNM  ciniHtiiBBiiwi  «fM^lîds ,  m»  tapra- 

dictis  omnibus  et  singnlis  ,  vel  eoram  alicubi ,  aut  <](ui« 
husvis  aliis  K  sede  apostolicâ  prxdictà  j  vel  ab  eâ  potcs- 
tatcm  habentibus ,  sub  quâvis  formà ,  etiam  confessîo- 
màiiBy  et  cnopï.^piilHWYi^  «tiaai  fertianiiitf  cUusuHs ^ ^ajk 
ex  4{aâ¥it  cftuiâ ,  «en  crattdi  considmtîone  iadiilloin , 
▼CI  convjcsnnD  main  ^  ^nn  mcraici  ^  mpcnoi  Yci  es** 
cômtaiiinklM'iiotf 'poMifit  p«r  fittcnt  «pMl^cai  twn  ft- 
cientes  pletjatm  et  exprcssam  ,  ac  de  veibo  ad  verbuiii, 
non  autcm  per  claueulas  générales ,  id  importantes  dè 
indulto  bujusmodiiitentionem,  ejiud)|mindulti  ténor  es , 

Kl  et  CUV)  mr     wiiiiiiiw  iww»  /  picvumpui  pvo  exr 

NuUi  ergô  omninÀ  liomit^aAi'lieeat  iMBèpagiliain^ètfM 
damnationis,  réprobation! s,  rcjectionis,  decreti,  inhibitro- 
xiis ,  vobiotatis  ^mandati,  bonatioiuiy  obsecratioms,  requis 
aitioins  ^  noittittofiiSy  wàfjOÈlÛméB ,  conliMMfliiiy  condcm- 
Bftwnui  ^  HUijjjeciioun  y  rJWiiwini wiciiwwMi  y  et  eiiwiieiuenr 
satibnii  fnCfiSiigefe  |  Tdi  ek  mm  temenuriio  oiMuAik  IK. 
qnia  aatcm  hoc  Uiteutarc  prasumpscrit ,  indi^nati«*i«a 
omnipotentis  Dci  ,  ar  beatoniiu  Pétri  et  Pauii  Aposlolo*^ 
rnm  ejut,  M  noverit ,  iacarsutum.  ' 

•  •  •  • 

Datum  BoBue ,  apu j  aancium  Petnim ,  aimo  ftaeeriia- 

tiouis  Domiuicae  y  M.  13.  XX.  kakiid.  julu.y,  j^onûûf 
catus  noairi  aiwo  ocuvo. 

•  •  • 

Ai*VEiaGaTvs, 


44o  a»ppe;«i»ix. 

N*  CLXX^XÏV.  {wl  îv,  p.  22,  no/,  a;)  " 

jCffO        fj.  Frijferico  Saxomœ  Duei^  Sa^ri  Bomëni 

•  /"V^nt  ÉleeUfrL  .  • 

<8t  »  IHpbilitaitieni  ^uam  pro  Aiâ  finwtap^  fin)jd«|^ti|t,  «t  in 

fUtnmiiiw TVwim  eîUSOBUe  fidem  6t  ftT^llUMUllKHinn  DÛBtateftlUI» 

liîlttate  animî  et  generis  Maîonimque  tnQKuniy  «piwam 

singularis  semper  extitit  in  chrisliajaam  Rempublicam  et 
banc  sanctam  Scdcoi  volnntas,  infensos  semper  babuissç 
ifuqiii^ti»  Âlii  Maçtini  l^^tbeiçi  conatus  y  jçi^e ,  neç  au^ 
xîlio  y  aec  &vori  miqpiàm  fiuMe  ,  id  fîiit  .ff^jfif^  iOvino* 
49HA.-gi»tvnf  Hqfm  ita,.iit..«iaBi  jqtm^  4^  ^ 
vnçtnU  Jiabttiiiui»  ppimotueni ,  et  paternam  lUM^train  ergt 
te  benerolentiam  ^  baec  çadem  res  vehementer.  auxerit« 
Nec  vei'Q  possumus  constituerc  ^  utrùm  hoc  sapientiùs  abs 
te,  09  xeligiosis  judiceinuâ.e^e factiun^ 
kiig  jH|{iieDtias  ,  bonoanem^jEnrenteiii,  .n«q«a^vjua  con- 
groA  t^ae  pcofcasioni  »  qcqp  ^uQuUutem  pottu^j^^j^  .«mitt'> 
tioae^.veteres  luereaes  Wiiicky  LevieQjBiu|iy  Hiuiît«nuA,^ 
Bohinorum  y  jam  ab  lugiversali  Eeclesiâ  danmatas  msd- 
tantem^  vnlgi  auram  manifeste  quaercntem  ,  ansas  pec- 
candi  simplicibus  animis ,  suî  sciipturae  interpréta tioni 
bus  prebentem ,  vinculum  continentis  et  inuocentUB  ^ 
potissimùm  coiifesBÎoiiem  cordisque  orâtaitionem  pro* 
ûuùs  vodbtts  «rectenteiBr,  fiiventem  Torcû,  haâretico^ 
rum  pcenas  dcpUnranteni ,  deniq^è  «nnia  smiuiu  imii 
permiscere  conantem  ,  cognoscere  este  immissum ,  non 
iUum  ^uidem  a  Christo  sed  à  Satanà^  qui  in  taatum  sor 
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^^tbim  ^Upt.mtatàm  ait  «reclus ,  lU  ait  atUHiB.pA]^  et 

^icere  et  sçribere,  se  neque  sanctorum  doctorumâai]>ti>, 
ne^uc  œcumenicoi  uiu  Coiiciiioi um  decretis  ,  nec  Roma- 
norum  Pootificum  iustitutiâ^  iedsibi  se  uni  ctQpiDioui- 
bus  stti»  fidem  habere  velle^  fjpod  K^foo  ^tè  wiqu^iu 
maesamnit  luaeticui. 

Ergo  tii^  Noî>iUtat  ttpjealHHMiiè  bujus  ptitîltDtis.iui 
▼e&enatî  hominis  Cuniliaritatem  afperntta  est ,  qui  certè  ^ 
qaod  potes  existimarc,  iionnullum  Doinui  vestrac  nobi- 
lîssimse  labem  ,  maximam  vei  ô  Germaiùae  nationi  adlcrl. 
lUud  xero  relji^iQui  uibueaduia  eit,  quod  aui^p^  in 
quemqui^m  uuDfiomm  arrortim  cimteiifnsU  ^  et  tw  potitu 
ebftiliftî»  lieç  per  tct  ooçni»  nlladatà  oit,  à  yçtere  et 
^mluriio  per  Sjf^ilnm  SançtunLtot  s#çalw  comrralo  or* 
dilie  f  fidei  orthodoxae  deficere. 

Qiis  nos  de  te  audita  ,  et  ut  diximus  ,  multoruni  testi- 

cum  piwbu» 

niaxîiiiû.liac  gr^vianmis  vint  coBimii«kante«>  tnam^i» 
oobiltimi^  jdigni  lamlibiii  in  Pua^ina  .commwMianti»  , 
màtm  DoMmo  grttiai  igentcs,  «piÀd  -  hominis  sederati 
et  a«&rli  impiis  oonatibiis  taies  quoqne  obices  oppositos 

vellet.  Quoniam  nos  eum  quoquc,  cùm  diutiùs  pas^i  fs>e- 
mus  ,  eâ  raxione  moti  quod  ad  pocnitentiani  redire  opla- 
baiaasjpostquàj9&  ycjro  nec  mai^uetudo  nostrai  nec  moui- 
ta  qmsyiain  proficerent»  fiiitcpiapenfinkiBr  y  ne  m^rhcua 
Qvisàltmiain  partem  gregis  damimci  corramperet ,  nec<tt^ 
saii^  ad  acriora  remédia  devenincms.  Itaquesacro  venera- 
bilium  frairuni  noàUoi  um,  et  aliorum  in  sacris  Cajiouibus 
oinniumque  divinâ  Scripturâ  peritissimoruiii  viroruiii 
conrocato  condlio  ,  re  muittim  agita tâ  atque  discussti , 
tandem  pBKtnnte  SpiritaSancto>  qui  in  hajusmofti  causi\ 
hlttc  saact»  Sedi  niinquàm  abiuit  ^  decretum  feci- 
mus  ^  MtSitm  apostolicis  inscriptum ,  et  plombeà  battit 
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minis  eiwi4bu8eoséic<>«Ri<ef>res«riBrîi^^ 
plané  liœreiîci  esscnfi  ,  fideinque  rectam  ptttVeticnfWit^ 
parlim  laxatis  apnd  smipliciorcs  animos  obédienliœ  ,  coû- 
tinéntia; ,  et  humilitatis  yinculis  ,  ad  omne  scandalum  et 
nefas  invitareDl.  Nam  quod  plurimos  ilte  idem  felle  iujusti 
«diî  pâHttitt^  in  Mnc  èÏBfeHituii  Sedeni  erfmâdt  y  eoràm* 
Dei  «rt ,  non  nortrà ,  JiwMttlth),  ^   i   .  '  " 

Quarum  litteranim  exemplaîn  alwfil  tïri>è  ilwwi^HF' 
pressa  ,  ad  Nobilitatem  tuam  misimus ,  ut  illa  rccogilft&. 
diligentms  minisui  Sataoae  erroribus ,  càm sicut  in  éisdera 
litterU  1^  Aposi«lM&  man^uttndine  «criptum  est,  pn- 
mùitfWttti  et  nKAieré'Viit  dai)€Cto- cèfiAuUia^  et  td^ 
pcrbiM  9]^ritû,-*1vA  ianitatem  tedirei;  Béà 'i^  îiMitt 
l1(  im  iUÎMii  expcriri ,  aboegatis  palkm  dei1ésCttli& ' XfpvÊKm 
nibus  velit.  Sin  autem  perstilerit  in  amentîÂ ,  ttmc  -Hîrpw 
termino  in  cisdem  littens  contento ,  emn  deciarataiË 
haereticum^  quantum  in  toà  est  autoritate  et  potestate^ 
c«pi ,  ctfffMÊ^t  éà  «Mstnan  nistanthim  castodiri  curet 
et  stodeat.  *  . 

In  qûo  fV^lnHtas  tna  pftBdarts  iniilbMtt  «tfattS»  ftm 
rcddideril  exitus  ,  nec  mediocrem  maculam  à  Siïâ  èt  fe« 
milix  Cl  Gei  manicap  nationis  claritate  rcpulerit ,  bancque 
apnd  Denm  et  homines  excelsam  iaudem  promei  eberis , 
Mse  taae  Nolniitaftift  ciperâ  ac  piètate  oa^ieni  inoendium 
pravae 

fimn  snnnMftttBi  et  extinctunil 

Datom  Rom»  apud  Sanctum  Petriiniy  snb  annnlo  Visr 
catoris ,  die  8  jidiî  »  anno  M.  D.  XX;  p^ntifiçatâa  nostrî 
anno  ££• 
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CLXXXV.  {vol,  iy^/>.  a3,  rioè.  i.  ' 

•    •  • .  ;  .-rr  ?:  ,  " 

^X4U^JéOM  fiesponsionis  scr^ptœ  à.  pHe^^  SâtSt^Of^, 

AD  D.  ValeuUnum  à  Beitleben ,  eo  tcmpore  Konise 

agei^te^pti , 

negotk  mfmà  tuuiimnmm  ^iammmm  P«pâte>nMgrlivéu 
UMNAt^tid  «VM^-Mlv»  fHfdSdo ,  âUribasndkiili  ctee 

sicut  vos  loquiouoi ,  tkeêcio  qtue  nova  dogmata  contra 
saoclitatem  pontificiam  ,   et  ip.sam  sanctam  Sedcmi  et 
Ecsdetiam  Homanam  f^tarfierit,  et  erga  revêt eiKbiwinna ♦ 
doniiM  QÊfémtk^  mm  yf0.4f>i<à  an  tltatiâ  etumMtiA 
Me  raiiywMri^  et  «mis  éa^ÊM»^  yM*e 

Ad  ha?c  vobifi  fapevîter  et  bono  studio  re»pondemns,  nos 
doctrinam  et  gcripta  docloi  is  Maitiiii  Lullieri  nunqukm 
coiiatos  «ise  aosUÀ  «uU>riUt«  mal  patrociiuo  ftuéri  aut 
àdmiénê  ,  'ac  ne  nmc-  |w<iim-.eote«rt  ^  aen  «lii»  atolna 
samtmoe  imdiaiim  proomiliaiili  ifeîd'flfo-reétèetîiiitey 
a«t  cetttrà  foearil^  et'qmfcfii  «6  éhiiiiiÉiiiy  Imf  «acnb, 
ah  CD  doceaatur. 

Tametsi  ftoki  dissimnlandom  diiximus^  qaod  nos  atidi- 
mus  hujus  y iri  doctrimoi ,  multorum  erudîtorum  et  iu- 
(dligaMiiii»  ym^M-frimok  etAiiMiimuM  haberi^tadpr»* 
1^,  <|iMdta«iMi  BMiKMdio  T^n^ute»,  ec  «tt  de 
îliiMteiKnÉ  Ben  prnpjeJiewef,  te  «mm  def^mm 
delcBfleiMMi  ipsi  Avtdri  tntegrMi  ni^iipâÊÊoÉ^  piMOt  - 
tioft  ciâiii  toia  Imbc  causa  ad  legitimam  cognitionem 
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jecu  nt,  cui  fesie  îpse  aulijacit /«te  i^  <ilM«^i^^t>«^ 
Pontificiae  sanctitatis  cbtemwsanmii' jan  ddeGlum,  xijp^ 
conditionibus ,  videlicel  iinposilâ  cautione  de  tweco^A^ 
tione  seu  iide  publicâ  ,  obedientes  coTnparitui  um  csso , 
ad  rcddendam  rationem  eonun,  quae  docuit  aul  scniv 
sit;  addilA  etiam  uberibré  submuâonis  et  obedientiae 
oblatMme,  se,  si  de  quov^  8U0  dogÉiate akiiid  et  rectin^ 
ex  verbo  Dei  eddctus ,  «I  veris  testimoniU  scripturae  de 
errore  convictus  fuéril ,  uhrh  mutaturaiA  sentenlîam  et 
recantaturum  esse ,  ut  ex  ip^â  formâ  protestationis  stu 
otbiationis  ab  ipso  ediia  apparet.  k     # , 

.'£t  mmtxe0Btmitm!lki^  ftftw»  età^  >cCii»  ad  hune  modinm  se 
ofiwviti  aliqQid  ônerlft  priMMâ  llnponevetià^^MMilll 
primqaàflooriiei  ad  liss  wnà^iSMtfêeàu^enM ,  lioe  'etifem 
,cam  ipso  dootore  Manitto^Lulhevo  egiraiiô  ac€fl5Btîlirti4-,tifr 
suâsponte  exnostrâ  ditione  et  academiâsesecessurum  osse 
polliceretur.  Et  quidem  jam  cessisset,  nisi  ipse  Nundus 
Poniiieai  aàamitatift'D.  Garoloa  Miltîu  intercessts  a  mol^ 
fis  pMcttnil  à  nM»  eoiiMttd«tis ,  ne  fflona  dÎMiittèrtibiiis^ 
«ftaesê^vIMîçcl,  an  ti^ia  ca'lo«a  conferreiy  nbi-nraltè 
libenèn  et  tatiiis  serftcte  et  agere  posset  ^uee  'veOet , 
quàm  hactenùs  nostrara  et  SchoLe  iiostrœ  autoritatera  rê- 
ver i  tus,  fecerit.  Quod  ut  caveretur,  consultiàs  visum 
Êiât^eam  à  nobis  retîneri;  v  • 

His-  et  atii»  pàmribus  de  dniuiiy  jtidicamat  nos'Hft-  om^ 
nilMn  pûrgatoa  ewe  d^bere,  ni.  nemo  meriiè  rtà  de  nolib- 
mali*  iimyiijuaÉî  ^eamvi  lidieif,  nrak^  vôb^  «vgigifla- 
tionibu8  et  falsâ  criminatione  nos  prsegrafvandi.  QuaM 
confidimus  riostra  negoLia«iapud  sanctitatem  Pontificîam 
hoc  uominç  uihil  odii  aut  iiu])edini.eotoriimhabitttr^  esse. 
YerÀ  eaim  hoc  adfiiBMuge pMBnMtiny ,  ^ecnobift  tfnàétj^siak 
t^tAv»  et  ftceièÎBft  mmidwe  *pêsse *qdkm  nolm -yi^vati- 
hiBf  «I  Boi|r.p  patoMoiinaali^iMis  pesaicwios  erroies  spargi 
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€l  conflrman ,  ut  hanc  nnstram  mentcm  datis' Httcris  adi 
revcLCudiââàmiuu  Du»  Cardinakaa  S.  iGeorgu^  doii^iiittiit 
«t  ainiqBnii  nostrnm  coMfàà»  emomii».^ 

YosUBiaiy  «t  taaqaAm  cum  CiTe  nostiOy  propter 
comauuicn  Pauia^  rrojmgtic—ia  ,  ptolA  liheri&s  cou- 
fisnamis ,  etiia  €a ,  quae  eK-cwwBMMMims  acrmoailm»  homi- 
ïuini intellîgimus,  uoVuiiis <:clarc.  x^dfirmant  mahij  Joc- 
lorem  Martinuin  Lutherum  ,  sicut  ci  ipse  dicii  ur  srriptis 
et  sermout:  palàm  iatcri ,  non  &uà  voluotate,  fied  iavùuni 
•A  hm  otBfiijyif ipiii j|||tfi|f«»^ 4qRCifipéinc\  viddiceica 
pMaelMii  à  doctm  Eoôo,  «t  iMpi  proroestum  finatt 
re0pQ«llr«V^^c[irt>«i  ^î»¥iiWMIwi  liîiiiniitm  >  iqto^imiic 
èupiiidàttitfitâlièm^  ]^n^tà,  'sed  prorsàs  «ikntio  sepulia 

£%  ^K^nt  aiuic'GeriBftxiis  âofeat  tngeniis  y  et  multis  doo> . 
tciûâ  et  Mtpientiâ  :  ■prBbskfclflbn^'  yiei»,  petite  liàguaraib 
^^oiÉiîb'géMIfiilhî^Mèi,  c&nftqne  €li«m  iaMie  ¥td^6 

•  MHi^MiMtit^^* MMdtf^iidtesf itl  itS^^É^ 41^11011       'VM^'i  si'iie— 

-gleclisaequissimisronditionibus  à  ilocLore  Emthisro  oblati?, 
line  Uj^limà  ccgnitkme  >  txuitiLm  ccclesiasticis  censcdri» 
SÊÊiSi^§^tt^hm  iû4fàtenûène¥  ét  certaminlé^taiilt6  magis 

pefspîctris  testimoniis  Scriptur»  revincaim  sod  so\o 
^elesiasUcse  poteitatis  ierrore  ad  eiun  opprimendum  pro- 
«gdutW^  Ml  '^ffttMr  res  sk  àbittum  qain  in  Gennjmi& 
•emûM*.  ègwfleMM»  ^  iMivibities  ae*eiili«Ie»  tnamkiit 
q8Écitilui»'tfl,  udi  'ttcoAd'silMilMmiim  dèonimya  PéD« 
.  Ufieém,  MC  «liii  ffi^4^«ii  nlâiurtift  teèke  poterit.  Bmc 
uo%  Yohiê  bouo  studiu,  ut  ^oi  et  Ecde^iaiu  ti  leuipub. 


»MMl»itrt,vpl^«BarriiiBiiiii«Ii»ihlwft  >rr 

Datum  Torcffi  /  kalenif.  'april. ,  *auno 

Jjuthfiri  op.  tom.  n«  x>.  25o.  ., 

,  .1    .  .,.1,       .,         '  .    .    ,  ,    ,,■  ■     '    ■^•rr'M»,)'  /;  «»ifi!  H"-:'"  ; 

layi  ad  liiliinp(n  Goncflium,  iniquis'ad  hoc  coactWrfWSI^ 

iQiif>\j%yi,  el  lûsi^ipù»  ^QVp,  ,«t  iimovat^Oi  proimncio , 
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iMioijbii»!  corimi  viobis  dopiiiio  tu^urio  ptfliiico  ,  ei 
authcmticâ  pcrsonâ,  ^i  hm  t(;&ùA>u6  ^iatuf  «m  44(»u<;)iitiuit 

à  pr^dictp  X41COIIC.       .  •  g    ]-.         1  •  , 

«widdv  Uf^i^m  ab  cmiHie  Mndt»au> ,  per  Saipturas 

%»nclas  (lamiiatOr  h^rretit-o,  ta  dpy^Lutà,  iu  hoc;  quod 
imhi  q^^pd^t.f^in  c^liM^U^am  in  8^ci'ftm<iit4ii.lief)«Sêariam 

dttiitOy  opprasovc  totius  sMi6(|qrifMÉrit^«iftiliM9  fnpd 
pitypriity  mcrift,  nuditqiie  Ycrbîs  tak  agit^  contra  TcrlMk 
diyfaife  8criptiiMi:sSii  addaelal  Quait^,  tanquam  k  Um- 

phenio  ,*  suptrbo  i3oatcm^it»re  safcibt«&  /ErcLesi^  Doi ,  et 
legitimi  Conrilii ,  in  hoc,  quod  pnrsuniit  et  menlitur, 
Condiram  nihil  esse  in  rcnim  naturâ,  imo  dominos 'et 
indicé»  onuttinii/qbi  âlCbncilhiiti'|»è^tiiient  pro  tempore 
€<mgr<^|aiidiiB^^Neij^  ^nip  jdeo  im^eri^m^  aat  sei^ntu^ 
nilul  m  y  quia  imperator  ^cum  ^rii}cipibu3  aùt  senatoî^ 
non  sont  congregati ,  quorum  interest  cotagrégariy  sieiit 
his  însigpiilqr^  et  icrabf>è  dciu  iAt  Léo  cmu  âuis  Letincidis. 
U^^I^PHyifxfHWpiam  r^i»pw»>  >^4âete,  ^paratu» ,  oÛdi^  ma 
jUtt  loop.  «!^;t#niiiiNta,rad  ^mpaMpAWiiiMiitidM^  ^ 
■ndilti<hffr<ri>oMit>a4toijpi^  -  -.u^v  ;  *  >/>f 

i^Ql^ffPcil  ^i$^^fsH^ysi,f  jmfmmmit^f  UkirtiMmmf 
iaKiyio»,  generasas,  n^ikl»  itMaot,  pradaiMai  vira»  al 

♦IcHuinos,  Carolum  im}>«ratorem ,  electores  impciii,  pi-in- 
cipeSy  cQiQiie^,  harones,  nobiles,  seualores  ^  et  quidquid  est 
Gliristiani  magtsiratùs  totiil»  Germaniae  ^  yelint  pro  redî- 

laaM»  KiliaMi  vmm^  at  giaatà  Pai  »4a  et  BcékaA 
Omn,  im  UMrtMta  ét  legîtiaûXkiMlîî^  imkîwa»^ 
que  «pp<BàHgfti  aAMwa^  Pap«  iacwilbilti  iusniaai 
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adversari^tyrannidï  ejuis  impiissimae  résister e ,  au t  saîleiÀ 
quicsrere,  et  biillfç  ejusmodi  executionem  omiltere  et  dif- 
ferre,  donec  légitimé  vocatus,  per  aequos  judices  audilus, 
et  scripturis  dignisque»  documcntis  convictus  fuélx).  In 
qUD  sine  dubio  ChriBto  rem  facient,  iii:  die  novissîmâ, 
rumulatissimâ  gratiâ  rcnninerandam.  Quôd  si  'qui  hatit 
Tncam  petitionem  contemnentcs ,  pergant,  etTapae  impio 
homini  plus  quàm  Deo  obcdiant,  volo  bis  scriptis  me 
rxcusatam  coram  omnibus  et  uniuscujusque  conscientiam 
hâc  fideli  paternâque  monitione  requisitam ,  obâtrictam , 
^uoqnc  onere  gravatam  habere,  et  judkio  (SitPëlS**  Deir 
super  t'um  locum  darc  ;  Di*i. 


r 


N°  CLXXXVII.  {vol  iv^  p,       not  a.) 

,.Jjfé  d|DS  flianuscrits  Coltoniens  du  Musée  .l^rit^yujoçrquej 


Wùhilcàtîon  faite  à  Éondres  de  la  bulle  d'ex'compïiinî'cation 

contre  Martin  Luther, 
.»  •>f^         Y"         \'M'n.!tii  j:<iM'»ii|»  r'*«.;*  ■'.*•'>  înnc  ..  ■ 

mal  dte  Tiiti  iSir  de  rincamatîotf',  ét'fe^eizième 
dirrègne  de  notre  souverain  sfeignénr^lé  roMîenryhùitîème 
.  du  nom ,  le  lord  Thomas  Wolsey,  pài'  l^  gtàde'  de  Dieu, 
légat  à  latere,  cardinal  dù  titre  de  Sainte-Cécile',  et  arche- 
véqae  d'Yorck,  s'est  transporté  en  FégliSedfe  Sdi&t-Paul 
de  Londres,  a(Xoinpag<né  de  la  plupart  des  évéques  du 
Toya^me.  11  y  a  été  reçu  par  le  chapitre  de  taditc  Eglise, 
ayant  à  sa  téte  M.  Richard  Pacc ,  son  doyen  ;  qui  a  donné 
Tencens  audit  cardinal ,  lequel  s'étant  placé  sous  un  dais 
de  dtap  d'or,  porté  par  quatre  docteurs,  est  allé  vers  le 
maître-autel  pour  y  faire  sa  prière.  De  là  il  s'est  transporté 
près  delà  croix  dii  cimetière  de  l'église  de  S.  Paul,  est  monté 


Digitized  by  Goog 


wrim  écl»a£Rad,  et  s'en  assis  sur  «m  tr^ne,  et  eptre  ses 
deux  croix.  L'ainbass^denr  du  pape  s'est  placé  à  la  droite 
d^  cardinal,  et  s'est  assis  sur  la  marche  supérieure  du 
trône.  Uarchçvéque  de  Cant(»rbery  sVst  placé  ensuite.  A 
gauche  etoient  l'ambassadeur  de  remperenr,  T^é^de 
Dure&me ,  tous  les  aaUes  évéques  et  prélats»  assis  sur  denx 
rangs.  Là ,  de  l'ordre  exprei  da  pape  et  du  consentment 
du  elergé  d'Angleterre ,  l'évéqne  de  Bodiester  a  i»ononcé 
«n  discours  contre  Martin  Luther ,  qui  a  erré  et  parlé 
tOQtre  la  sainte  foi;  et  ledit  évoque  a  lancé  l'anaUiémc 
contre  quiconque  conservcroit  quelques  uns  des  ëcriu  de 
cet  hérésiarque,  plusieurs  desquels  ont  été  hrùles  en  même 

temps.  Lorsque  tout  a  été  fini ,  moQseignear  le  cardinal  est 
retotttnë  en  son  palais,  oà  il  a  dtné  avec  les  antres  prélats. 


NO  CLXXXVIII.  {vol  iv,  p.  3i ,  not.  a.) 

MMmH  op,  nom.  îj,  ./>.  4i9. 

« 

Caroujs  V ,  Dei  gratid,  Romanorum  Imperator,  semper 
iutgustus  ,  ecL,  homrmbiU  ,  nostro  dileèto,  demo; 
dûcHfi  Martino  Zaahero  ,  AugustxnùaU  ordinU. 

HoHORABiLis  y  dilecte  ,  dévote ,  qpioniam  nos  et  sacri 
Imperii  statns ,  traie  Ide  congregati ,  projKMnimus  et 
ooadnsimiu  ,  propler  doctrinam  et  li^ ,  aUqnandiii 
faactenusabt.te  édites ,  scnstinium  de  te  sumere ,  dedi- 
mus  tiln  ad  .venîendum  hue ,  et  iierùm  hiuc  ad  tuam 
securam  reditionem  ,  nostram  et  Imperii  liberam ,  di- 
rectam  secufitatem  et  conductum,  quem,  tihi  drcahsec 
j^LÎttimus. 

Desidcraatcs y  «iTdb  te  sulim  aodngereitineri,  ita, 
ut  iafra  XXI  dies  in  hnjtumodi  conductu  nostro  nominatis 
omnilMis  modis  hîc  apud  nos  m,  .et  uou  domi maneas , 

LÉOHX,!.  IV.  Ff 
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neqae  uflam  wHrîDlèntikm  vd  itajatiam  timeas  ;  volumi 
eaim  te  in  pr«fato  nostro  conchictu  firmiter  manu  tenei 
et  nobis  pcrsuadere ,  te  venliu  um.  In  hoc  namque  faci< 
Bostram  sevcram  sententiam.  Datiltti  Wormatiae  ,  die  l 
teartii,  aaÀo  Bémitâ  îfeDzxi*  règhdShulitiMtirùrifmy  etc. 


CLXXXIX.  (w/.  iv^  p.  40 >  noL  a.) 

r 

LeUere  di  Prmcipi,  V6l.  p» 

F OLI  ZZd  di  Carlo  Quinto  ,  Imperatore ,  a  i  Principi  dd 

ridoUi  in  Formatitu 

m 

Voi  sapete,  Signori  ,  cVio  ho  havula  l'origine  mia  d 
i  christianissimi  imperatori  detia  natione  Germana  y  d 
i  cattohci  re  di  Spa^a ,  da  gli  ai  ciduchi  ^'Austria ,  e 
da  i  dachi  di  Bor^gna  }  i  quàli  tutti  in^ino  da  Ssinciiillt 
son  stati  sempre  «bidîentiàmiii  «lia  apottolica  ^  et  s 
somini  ponteSd  »  et  hanno  fin'îJfa  morte  peiraeTcràto  neft 
loi  o  fidehtk  'y  et  sono  stati  sempre  dîfensori,  et  protettor 
délia  fede  catlolica,  délie  cérémonie  santé,  de' santidccreli 
de'  santi  ordini ,  et  buoni  costumi  ,  per  l'honore  di  Dio 
accrescimento  délia  fede ,  et  salute  d^e  anîitae.  Ond' 
Àcora  che'daao  mètti^  ti  haitab  f^fet^pef  IWditté'deBi 
natnra^  et  ragioni  dRlielrefiâL,  Ihsdàflè'qtteite-sltiitè'ccAii 
titutioiiî  per  éisëmrfe  di  «muo^  mtttm  t  lAhie  '«Ste  té 

guendo  i  restigi  loro ,  et  i  loro  esémpi  ,  renissimo  poi  î 
morte  neWa  vera  ossei-vnrione  dî  quelle  ,  cottae  'pét  îî 
gratia  di  Dio ,  esseudo  noi  t^ri  imitatori  de  ^i  Wïftr 
antichi  nostri ,  habbiamo  yiisuto  £n  a  ^esto  giélM'y  ë( 
prèteiiaiitiBÎo  'tlttior^.  il  ^iièste  ftié 'adéti^è  IHi'^nc 

màntcnere  fatto  ^u^o ,  cbie  î  tcèd  pt^eonÎMn  ^  H^ità 


Jwferio 
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habb'amo  ûn  t|a\  bsMrtatô  ,  et  mandiito  rn  essecutionc  ; 
ch'è  qaelto  stcsso  ch'^  stato  conduso  ,  et  difiinito  ,  non 
tanto  nel  sacro  concilio  âi  Cestanza ,  quanto  ncgli  aitri 
mmrm.  Et  ferciochè  è  etm  maoifbsta ,  che  an  solo 
tgmemifÊaÊiumé  défi»  «lia  proprîà  éphûKniey  vndlft  man- 
te Wltosbpfa  ^  èt  jaftmg^c  ^  intfellctti ,  et  gindicii  d1 
tam  la  •chriMl««iftk ,  écmiciyat'  Vta  quelle  cose  ,  chc  gia 
moiCi  et  m©lli  anni  sono  bonfcrmatn       nn  lungo  use  : 

'  pero  se  lasïia  ophitone  fosse  vera  ,  ci  fdrcLbe  facilmeiite 
credM,  die  #ii*à  ^e#ti  tempi  tàtno  il  chrêfianedmo 
§tm  tteito  te  emre.  Ma  «cfticiosâ  che  «lia  è  fidsissima 
•I  parim  411  litVMMttè  Altfbèfica  'iniTata  da  lai ,  lio  de- 
liMNnR»  dtl  tkmé  éi  ^fÊponèn  -et  {«i pi  égare  3  nrièi  regni , 
Fm^orio  et  patentaii ,  gli  ami  ci ,  il  corpn  ,  il  sangue  , 
lamiaVita,  et  )*atritna  aticora,  sebisogncrk  ,  perche  queslo 
ttigià  )  et  -htfeHce  principio  non  pa&si  più  olue  }  consi- 
derap^«lie  ciè  «rf  fkonsnrebbe  a  ttùippb  grau  dlsonoire 
et  biassimo ,  corne  parimente  ritornarebbe  a  vot  ftleftsi , 
cbe  «ete  l'jfttfittîsîsilha  natione  délia  tanto  celebrata  Gcr- 
mania  ,  esscndo  avciiuto  per  spoliai  prcvilegio  ,  che  voi 
siate  detti ,  et  nomioati  os^rvatori  deHa  giastitia  ,  pro- 
tettori  et  difcnsori  deÛa  iede  cattoiica,  cosa  certameate  , 
che  non  y'è  di  potb  iMo^e  ,  aittiorità»  et  ripntatione.. 
Xja  onde  se  atempi  nottit  ^putohe,  non  voglio  dir  heresia , 
ma  flospitione  dî  errore ,  orero  quai  ti  voglia  altra  cosa, 
che  indebolliâée  la  religione  chrîstiàna  prendesse  vigore 
ne  i  cuori  de'  chrisliani ,  et  che  uoi  gli  lasciassimo  fare  la 
radice  ^  senza  t'ai-vi  a  tutto  nostro  pulei  e  la  debi^  provi- 
mtme ,  ditre  die  tioi  ofienderiaimo  Dio ,  d  saria  per  sempre 

.  Hâ&cdàib  *qaè A6  flà  1  nostrî  snccessori  di  jnàho  in  mano , 
httme  'c<Ma  iù  Vëro'>dègfia  ^ogm  yitnperîo.  /Per  tanto  poi- 
che  habiàmo  ùdita  Ifostinata  risposta,  che hîeri  tiUthero 
ci  diedc  alla  prcsenza  di  tutti  voi ,  vi  rendo  sicuri  per 


1 
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qnesU  mia  scrittnra  df  Biia,^ropna  ixianoy  et  yi  dîpo 
carto  y  che  Bii  dôpiaoe  mplto^  et  mi  êaxAe  nel  core  haver. 

difîerito  tanto  tempo ,  et  esser  stato  tanto  a  fulminar  -pro- 

cesso  contra  il  detto  Luthero  ,  et  contra  la  sua  falsa  doc- 

trina^  dî  modo  che  ho  preso  risolutione  in  me  stesso  di  mai 

pîii  non  Tolerlo  udire ,  comipandandoy  çhifi  subito  sia 

ricondottb  fiiori  délia  Gorte.noatra^  seconde  >il  tenore 

déL  8UO  salTocondoito  y  con  .qnesto  paCto^  che  aieno  a 

pieno  osservate  le'conditioniy  che  vî  8ono<efpre88e,«dî  non 

predicare ,  scrivei  e  ,  ni  essere  in  modo  alcuno  occasione  di 

soUevatione  popolare.  Nel  rimanen^  poi  sono  deliberato  y 

corne  ho  già  detto,  di  procedere,  coaCro di  Ini^  con ^elle 

ra^oni  che  si  debbe  proœdcre  coi^tra  on  heieelico  mani- 

£e8to,  ^  yi  rîcerco.^  che  in  qnesia  - causa  .sia  4elibeiato 

quelle  9  che  Yoi  sete  tenuto  di  fare ,  come  buoni ,  et  fièdi 

christiani ,  che  sctc,  et  come  m*  havete  promesso  di  fare. 

Scritta  di  ma  propria  mano,  in  Yormajtia,  a  194'aprile 

i5ai,  :^ 

Caulo  y  ÛBpepatorc 


CKC.  {val.  Vf  ,  p.  41 ,  not.  i.) 

SadoUu  E^»  Ponf»  n°  lxxvi  ,  p.  io6w 
•GiESARI.  , 

CsaaissiME ,  etc. ,  cum  in  hâc  Catholicae  Fidei  caïuâ 
te  adrôcalo  hiqns  Sanctae  Sedis  adversiis  Hnpias  <kpîniones 
aoyorninlinercjticoruni,  acfifiumpredpuèiniqttttatis  Mar- 
tinum  defendendA ,  ea  expectarcmus  de  tnœ  Majestatis 
animo  atque  judicio  quae  de  maximo  Principe  et  prass- 
tantissimp  Caesare  poterant  expectari ,  fatebimur  tamen 
verum ,  longe  vidt  virtus  tua  noslram  expectationem. 
tta  enim  ad  nos  omnium  constanti  yooe  pcrlatnm  <!iit| 
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Untam  in  te  gravi tatem^  admirabilem  iosîgneniqtic  sa- 
^entiam  ,  tantum  in  te  eztHîsse  seirtnds  et  costodieiide 
•jus  f  qana  à  Deo  et  patribiit  nostris  accepimus ,  Eeli^ 
gîonis  stndiiim ,  nt  onmibiu- manifesté  applttraerit  y  Benrn 
tîbi  comitem ,  et  Dei  spirituui  luis  opuiui»  consiliis  ad- 
ûiisso.  Rcs  igitur  acta  per  te  omnibus  sxculis  memorabilis, 
çxemplum  salutare.  Caeteros  cuim  cernimtu ,  auctorita- 
tem  tnam  in  daainandà  perfidi  bominia  contnmadà  iadlè 
secotoa.  Qui  modus?  ant  qoonam  Imbc  à  te  studio  gesu 
snnt  ^  Qii«  uagnitado  animi  7  Qu»  consUntia  ?  Cufos- 
modi  erga  Deum  pietas  ,  digna  quidcm  Caes;u  c  ,  sed 
summo  et  optimo  Cacsaie  ?  Domine  salvum  fac  regcm 
bunc  ,  et  cxaudi  nos  iu  die.  qui  iuvoc^vimus  te.  Quid 
quod  tutè  decretom  tuiunc<Niacripsisti^  altisiUiset  magni- 
licis  verbift  exorsus)  decere  te,  ex  dudbùsy  archiducibus^ 
xegibns  imperatoribnscpe  orinndnm,  simîlia Hits,  In  Bei 
omnipotentis  honorent  et  fidei  sne  sancte  salntem ,  agere , 
ncc  majoribus  luis  déesse.  Scilicet  hoc  non  est  similem , 
sed  longé  yirtutc  antecedere.  Non  enim  jam  te  ex  majo- 
f om  tuorum  exemplo  cohortabimur  ,  sed  hstc  erit  animi 
tni  et  virtutis  ezcelsitas  ^  in  universam  posteritatem  om- 
nibus principibus  exemplo.  Noa  qpidem  y  tfjoà  novo  qao^ 
dam  amoris  affectu  erga  Mafestatem  tnam  imitati  sumus, 
deprecantes  tibi  apud  omnipetentem  Deum  orania  pros- 
péra et  gîoriosa  ,  gratias  tibi  agimus  protuo  oiïlcio  tauto, 
non  quas  debemus  ,  id  enim  est  iufinitum ,  sed  quantas 
aninao  capere  ant  verbis  teSent  poasnmus  maximas  ;  quod 
et  perpétué  acturi  sumus ,  id'  supra  omnià  desiderantes 
ut  aliqua  sese  nobis  offerat  occasio ,  ut  qnid  de  tuA  sin- 
gulari  naturâ  sentiamus,  quantiimve  tuâ  causâ  cnpiamus, 
possimus  libi  memorabili  aliquo  facto  declarare  j  quod 
tamenDeo  auspiceiutarum,confidimufi.  Sed  et  de  hisomni- 
lilKy  nt  qnantoptemnsy  Majestatent  qitKtnambenè  cœpta 
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Bout  ad  salntar^  dedocere,  MtiMffnfriiwitui 
tm,yA  cum  llfajestf^ç  ti4  imMeo  i|iHpiii«.qMivuiw 

die  4  t  uQa^> 

Graiias  tihi  quas  possumux  habemus  ,  Redempi 
nostrum  humiliUr  deprecantcs  ,  tibi  concédai  pro 
êuneta ,  impUat  smmta-  desUeriit,  tminutique  Mkj 
Hue  siaibn  Jtwya»  mimum,  €t  fmwm  ^wuatm, 

f^erha  nwnu  propriâ  SS*  Di 


K*»  C2;Ci.  {vol  if, p.  46,  ïWMS-  !..> 

Qui  cœli  cpHtif  domos. 
Bit ,  fofljt  fui»ec»  lifcidià», 
litnidi  ri  stti^  pnf  niM 
Smit  hîc  pro  benefacris  ^ 

ficortci  acci|>ite  \ti/dy  ta 
Hegis  dona  ter  optimi. 
Momitem  aspiciie,  aweft 

Bie  aras  opibas  epatlniff 
lîaallM  Ownquc  pQtrHi',  jurât,  •  ' 

Soluiprotc^^acvi*..   ,  .  . 

HoTtf  dnni  imlionU»«a 

...  i 

iractas  Mtinlegos  premit 
Id  voa  ore  Atreatei. 

Qtûs  anquàuv  fuit ,  ai}t  erft  » 
Qoi  rc(i:  aerîiU  tot  klic  » 
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M*»  CXCIIL  (i iv,  p.  69,  m>/.  i.) 

AUwoerderi  //tîf.  Mick.  Sen^etL,      67,  ^3,  9^1,  eti. 

A  mM       k^DMeft  Migncinft^  ■MMciguran  les  flyadics 

«t  conseil  de  Genève. 

SuFFLis  bumUemeiit  Midiel  Servetui  accasé,  mettant 
en  fidct  qae  c'est  une  novelle  înTentioii  ignorée  des 
apostres  et  disciples  ci  de  FÉglise  ancienne,  de  Êiiro  partie 
ciiiniiielle  pour  la  doctrine  de  rescriturc,  ou  pour  ques- 
tions procëdentes  d'icelle.  Cela  se  monstre  prcmièremeut 
aux  Actes  des  Âpostres,  cbap.  xviij  et'  xix ,  où  tels  accusa- 
teurs sont  déboutés  et  renvoyés  anx  Églises,  qnant  nî  a 
anltre  crime  que  <piestions  de  la  religion.  Pareillement, 
du  teipps  de  Tempereur  Constantin,  le  Grand ,  oii  0  y 
avoyt  graiides  hérésies  de^  Arciens,  et  accusations  crimi- 
nelles tant  du  costé  d'Anathasius  que  du  costc  d'Arrius, 
Icdict  empereur  par  son  conseil  et  conseil  de  toutes  les 
JÉglises,  arresta  qne,  suivant  l'ancienne  doctrine,  telles 
accntatio^  nVuroient  point  de  lien,  voire  quand  on 
smjl  un  hérétî^  coouae  estoit  Ârrios.  Mais  que  toute» 


Quod  optai  dftttt ,  cceCtes* 
B^MC  ^nftni  cnSsm  su^pcliuit) 

^  "Ty^  ^P^^^  ^^^^^^^^^ 

Ad  of^e  Occaiû  oras. 
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leurs  questiom  sieroient  décidées  .pir  les  ËgUses,  et 
estylà  qui  seroyt  convaincu  ou  condampé.par  icdles 
ne  se  Tobyt  réduire  par  rqientanœy  seroyt  bannL 
qneUe  punition  a  esté  de  tont  tcmpsobscrvéeenrandi 
Église  contre  les  hérétiques,  comme  se'  preuve  par  n 
autres  histoires  et  anthoritÀ  des  docteurs.  Pourqo 
messeigneurs ,  suyvant  la  doctrine  des  apostrcs  et 
ciples,  qui  ne  permirent  oncques  telles  accusation: 
suyvant  la  doctrine  de  l'ancienne  Eglise ,  en  laquelle  t 
accusations  ne  estoient  poynt  admises,  requiert ledict 
pliant  estre  mis  dchors.de  Taccusation  criminelle. 

Secondement,  messeigneurs,  vous  BuppMe  consid 
que  n'a  point  offensé  en  vostre  terre  ni  ailleurs ,  n'a  p 
esté  sédicieux  ni  perturbateur.  Car  les  questions  quf 
traite  sont  difficiles,  et  seulement  dirigées  à  gens  sçav; 
Bt  que  de  tout  le  temps  que  a  esté  en  Allemagne 
jamais  parlé  de  ces  questions  que  à  jEcolampadius ,  B 
et  Capito.  Aussi  en  France  n'en  a  jamais  parlé  à  lu 
En  ouître  que  les  anab.ipiistcs  ,  sédicieux  contre 
magistrats,  et  que  voliont  faire  les  choses  commune 
les  a  toujours  r^rouvé  et  réprouve.  Dont  il  conclut 
pour  ^voîr  sans  sédition  aucune  mis  en  avant  cert 
questions  des  aiiciens  docteurs  de  rÉgUse,.  que  pour 
ne.doyt  aucunementestredestenu  en  accusation  crimii 

Tiersement,  messeigneurs,  pour  ce  qu'il  est  estrai 
et  ne  sçait  les  costumes  de  ce  pays ,  ni  comme  il  faut 
1er  et  procéder  en  jugement ,  vous  supplie  humblei 
lui  donner  un  procureur,  lequel  parle  pour  luy.  Ce  f 
{ierés  bien ,  et  notre  Seigneur  prospérera  vostre  i 
blique.  Faict  en  vostre  cité  de  Genève,  le  '^i  d^aost  i 

MtGuci.  Seutsti 
.  De  FiUe-JSeufve ,  en  sa  causê  pr 
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M£ft  Taàs  SOIKMUU  «ElGREUASy 

Je  vous  bupplie  très  humblement  que  vous  plaise  abré- 
ger ces  grandes  dilatations,  ou  me  mettre  hors  de  la  rrî- 
minalité.  Vous  voyés  que  Calvin  est  au  bout  de  son  rolie, 
ne  sadiant  ce  que  iàjt  dire ,  et  pour  son  pimsir  me  voèlt 
icf  &ire  poutrlir  en  la  priioi».  Les  pônlz  mé  mangent  tout 
vif,  mcg  chausses  sont  deschîrées  ét  n^y  Se  quoy  changer, 
ni  pourpoint,  ni  chemise,  que  une  méchante^  Je  vous 
avois  présenté  une  autre  requosto,  laquelle  estoyt  selon 
Dieu.  Et  pour  la  empêcher,  Calvin  vous  a  allégué  Jus- 
tinian.  Certes  il  est  malheureux  d'alléguer  c^oiitre  moi  ce 
que  luj-mesme  ne  croyc  pis.  Luj-mesme  ne  tient  points 
ni  crqyt  point  ce  qo»  JusUnian  a  dît  ^e  Saerosainctis 
Ecdesiis  et  de'Episcopîs  et  derlds,  et  dTauttes  clioses  de 
la  religion  ;  et  sçait  bien  que  l'cgHse  estoitdéjà  dépravée» 
C'est  grand  honte  h  luy,  encore  plus  grande ,  qu'ily  a  cinq 
semaines  que  me  tient  ici  si  fort  enfermé,  et  D*a  jamais 
allégué  contre  moy  un  seul  passage. 

Messeigneurs,  je' tous  «vojs  aussi' demandé  un  pro- 
cureur ou  advocat  comme  aviés  permis  à  ma  partie, 
iaqueQen'en  avojrt  si  affaire  que  moi ,  que  suys  estrangier  , 
iguorant  les  costumes  de  ce  pays.  Toutel(M>  vous  Tavés 
permis  à  luy,  non  pas  à  moy^  el  Tavés  mis  hors  de  prison 
devant  de  cognoistre.  Je  vous  requiers  que  ma  cause  soyt 
mise  au  conseil  des  deux  cents  avecqnes  mes  rcqueétes;  et 
sij^en  puys  appeler  là,  j'en  appelle,  protes^ht  de* tous 
despens,  dommages  et  intéràs,  etdepcenà  talionis ,  tant 
eonire  le  premier  accusateur  que  toutrc  Calvin  son 
maistre  que  a  prins  la  cause  à  soi.  Faict  en  vos  prisons  de 
Genève^  le  jy  de  septembre  i555« 

MiGHZI*  ScavBTvs, 

sa  cause  propre^ 
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Taàs  HonoRES  seigneurs, 

X«  suis  détenu  en  action  criminelle  àe  la  pairt  de  Jehan 

Calvin,  lequel  ma  iaubcmcui  accu&é^  disaut  que  j'avéi 
escript, 

I.  Que  les  ames  estiont  morteUes,  et  aussi 

U.  Que  Je»a  Chrûtn'ayo^rt  prin«  de  la  Vierge  Maxia 
çie  la  qoatriesisiç  partie  de  son  cq^. 

C$  sont  choses  horribles  et  exécrahles.  £n  toutes  les 
auhres  lieresics,  et  en  tous  les  aultres  crimes,  n'y  en  a 
poynt  si  grand  que  de  faire  l'anie  mortelle.  Car  à  tous  les 
imites  il  y  a  spéraace  de  salut  et  non  p^nt  a  cestaiqr. 
Qui  dict  cela  ne  crojt  poyqt  4^*it  y  «ye  DAen,  ni  justice. 
m  résnrrectiony  m  Jesi^  Christ;,  ni  saint^  eiGritare,^  ni 
rien^  mon  qn^  loi^t  i  i^^rt,  e^  que  hoaeet  hestesoyi 
tout  un.  Si  j'aWs  dict  cela,  non  senlenient  dict  •  -  mai! 
escript  pubUcament  pour  enfecir  le  mon4e  ^  u^q  cou- 
damerés  moy-mesipA  à  nfort» 

Pourquoi,  messeigncnrs ,  je  demande  qqe  non  fiudi 
accnsaienr  9oit*piMqr  poen^  ti^^ow^  et  q«a  lo^  deteno 
prisonni w  cojfnn^  n^oy  ^u^qui^s  à  ce  qni^  la  C3Uia(e  aoît  deC^ 
finîo  pour  mort  de  luy  ou  de  moi,  on  aultre  peine*  E< 
pour  ce  faire,  je  me  mscns  contre  luy  à  ladicte  peine  d« 
taliou*  Et  suis  content  de  morir ,  si  non  est  convaincu 
tant  de  «ecy  que  d'aultres  cl^ps^  que  j[e  lui  mettre  dessus 

je  voiu^  Amanf^^iivatice^.qiess^giMima.l^^  justice 
E«ft  fi»  wjismm  Mi«9krey  le      dp  ^tp^i^i^^l^  i553 

-  MxCBBL  SSRVXTV&, 

En  5tf  cmse  propn 
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JIfiM«r.  iVWd^  tom.  y\ ,  port  j ,  jp.  ii^ 

FAPA  ad  Regem  suptr  Anticipatione  JEqumoctioTUm 
et  de  KaUnêario  emendando, 

■ 

GbscîImi  pi  opoaîtim  fidssat  1  nimifcMmi,  m  |Boti« 

tioiic  YcniaUs  i^^quinoctu^  Solis  ciirsum  desigtiantis ,  à 
buo  recto  censu  deâuxerat ,  corrcctione  mdti^«re ,  ut 
duiy  ^iMM^)  pracipaè  à  Vomabs  ^quinoctio  ,  ei  ^artâ- 

«nm  iC|jmM>ui  kl  kyivpmWi  lA«nMM»Gdi«fliîi  tds- 
lwitiOMëtHrM|€»liiuj«nnodi«yiMci  et  agnffw  f  luthii» 

movissemusque  ethortati  ^issemusthoologosetastrologos 
ic  aliosMihis  TÏrosdoctissimos  de  remodio  et  emcudatione 
coDgruà  cogiuure  ;  senteathsquc  eorum  part'tm  scriptid 
pardm  disputatioBâMii  liabitiiy  re^ps^  iftsaoïia  âicti  Con- 
ciliï  cardinaKmn     pndatorum  dispatationibus  cralMri» 

•X  iI14  orieVantur  apparaissent  ;  voLenteft  ea  onuiia  matuirÀ 

et  considctalc  disccrm  uL  décréta  postcà  et  dt-iiboiaLa  ab 
omnibus  ob&ervarcntiir,  Majestatem  tuam  hortaii  fuimus 

ve^B^  lîy^bafcc»»,  liaieraneniCi  Gonciliiiiiii  Ht  cno- 
na  liyjuwyioji  di»»>Mio  et  iUiwi  enpMiiiijatia  «ali^fcvt  xe-^. 
madi»  perqukreretiir»  at  ad  varam  datanuiiatioMm  ai 

&inceFaxa  observationciu  onifiium  votis  p^rduceretur  ,  ve» 
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quid  eorurn  quisque  in  liis  slalticret ,  et  quod  ju^cta  cons- 
cientiam  meam  arbitraretur,  ad  nos  in  «cripti&  transmit- 
teret  ;  et,  atipnventvri  vel'rcmaïuiiriconyenientiiu  rem 
conaiderare  et  discntere  posseni ,  rammariam  aHqoaniiiL 
|iiopo«îtiûniim,  pnemiioa  in-dktiB  diapnlationibvs 
exhibitalh  mittendam  curavimns  : 

Cùmquc  factum  fucrit ,  habitationibus  iiostris  hujus- 
modi ,  ut  aliquorum  scripia  ad  nos  pervenirent ,  illis  in, 
disputationibus^  prafatis  diligenier  examinatis  ^  denuo 
compendium  cmn  qnibuadam  propositionibuB ,  diverse» 
Siodos  conrectionk  kalendioritiin  lwjiiimodÎ4M>itliiîeiitîbii8y 
à  docMs et  aapientibus  prolatum,  litteris  noctrii, inureni» 
et  singulis  patriarchis ,  archiepiscopis ,  episcopis ,  rectori-. 
bus  imiversitatum  studiorum  gcneralium  directis ,  ad- 
junctum -diiximus  destinandum  ;  ut  super  bis  quod  con- 
chiMiiiLatiiiie  scripumi  pco.nia}on  parte  faeritperpa- 
triavcliafy  archiepiscoposy  et  episcopes  ,  eornn  aigillis 
Biunitttm  f  saltein  infra  quatuor  menses  per  proprium  sea 
alium  nunduin  ad  nos  destinarc  prcieurent,  ut  in  priml- 
cession c  ,  quam  eâ  potissimùm  causà  ac  pridiè  kalcndas 
decembris  distulimus  ac  jjrorogavimus  negotium  bujus-- 

I 

modi  àb^olvere  a£.inaturii4s.  ek  cotasuUius  tisnxùnece  v.alea-> 
alasv:  . 

Cttpientes  iptmr  opus  hujusmodi  tbn-  landabâe  ad  û- 

nem  optatum  ,  cum  omnium  fidelium  pace  et  spirituaJi 
consolationc  ded^ici,  Majestatem  iuam  hortamur  in  Do- 
mino, ut  viros  doctes  quos  babcs  ad  veniendtam^  seuqmi^ 
ipsi  in-praeniissis  sentiant  scribendum  indncere,  ac  eonua 
scrîpta  ad*  nos  transmittere ,  àe  opem  et  operam  efficace^  | 
adhibere  relis  ,  quod  -  dictas  noëtne  litterae  pàtriardiis  , 
«I^iscopis,  recloribus  universitatum  hujusmodi  regni  tuî- 
fideKter  et  diligenter  pransciitenliir  ^  ac  juxta  mandata  nos- 
tra  per  eos  exécution!  débité  dcmandentur ;  quod6i£ei:çris  ^  \ 


s 


I 
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I 
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ut  speramus  rem  in  primis  Deo  acceptam ,  nobû  yer& 
gratam  eiEcies.      *  : 

Datom  apud  sanctum  Pelnmiy  snb  anniikr 

piflcatoris ,  die  decimâ  iulii ,  miHesiino  quingentesinio 
decimo  sexto ,  poutiiicaLùs  nostri  aono  quarto.     *  *  ^  ' 

Jf.  SjUlOLET.  . 

Dbrs.  ' 

Carissimo  in  Christo  FUio  nostro  ,  titnricOf  Af^^/U^ 


N**  CXCV.  (vo/.  iv,  p,  119,  not.  i.) 
N^CXpVI.  (i;p/.  iv,  p.  lao,  not  i  ,J^«.) 

■ 

.  M«  CXCVIL.(vo/.  iv,  p.  i3'],  notl  û.) 

Copié  sur  l'original  qui  appartient  aufiéyérend  M,  Minckcs 

de  Cork. 

Qttd  GiMQondo  àmralloy.  degno  dt  tutti  gli  honpri 
mentre  rapresenu  il  re  Tostro  ne  la  ambasciar\a ,  prima 
clie  la  bbnta  vôstra  affermasse  l'haver  egli  ritraito  1h 
somma  de  i  trecento  scudi ,  che  doveva  darmi  come  dono 
il  sua  Maeità  ^  et  ordiae  di  voi  altri  miei  fautori ,  ha  sein* 
pre  ginrato  di  non  havere  il  modo  di  darmigU  del  suo,  e 
che  sobtto  cheseglirimettiiiOy  manderamigll  slno  a  casa» 
e  che  pagaria  del  propio  laiigse  a  Boh  ^eiterlfr  caduto 
ne  lo  errore  del  ferirmi  ;  et  che  di  ciô  è  suto  cagione 
il  xaedico  degU  aguàiiui ,  che  gli .  ha  riportatç  il  falbo.  ; 
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ma  chc  s*io  vogVio  dlivpntnr^i  amico,  clie  mi  sara  tal  mi 
in  Inghilterray  che  beato  me*  Ma  hora  cihe  ha  iates 
corne  per  lutta  ^piestn  atta  «  ^ano  il  ame,  che 
il  oome  moho  tcm^ .  4 1  -çbbe  taàk  ieBmi ,  si  «  post 
in  su  le  furie  9  «t  ^e€  f  m%iaêLs  >die  |(U  bo|  ne^B 
vo  dare  ,  perché  1* Aretino  ha  detto  mal  di  me;  et  vogli 
scrivere  al  protettore  cose  stupende  di  lui.  Onde  n^n  s 
parla  d'altro,  che  de  la  tracagniaria  di  cosi  insolent 
Komo  ;  tl  qtiaïe  non  lio  iatto  aliro  'âispiècel'e  cbe  chie 
dergU  il  mio.  U  che  roi  ginBtiflsima  creatorft  M  ^ruid» 
Henrico  9  non  flopportajnece  gik  ;  ina  piacda  à  Bio  cb 
fornisQSk  eosi  empia  lite  ^senzii  aitro  intepesse  «be  «^danar 
et  parole  ;  et  bascîo  la  mano  di  V.  S.  cou  tutto  Taniuio 
pi  Yenetia  il  YlUI  di  jugho ,  i548. 

PlETAO  AasTiiio. 

Al  HoironLtîgsiirio  Signror  Fitiippo  (Bhi  imbasciaton 
del  Re  de  Inehilterra  apresso  la  Maestà  di  Cesare. 


N*^  CXCVIIL  {vol  îv,  p.  i3^,  nmt  9,} 
ÇontPOia  Fietro  ééretbWf 

'^dl'^ë  «îirîii,  e  Tarai  tantr ,  e  taïkte^' 
liitigtie  fraciSa,  mat^iâfty^dififtitjHs  ' 
CMial  fin  Ki  troTcrà  pur  on  pugnkte  • 

Un. lui  la.  botdello  »  e  Paltro  tt}lo  •feââàf  { 
Stqrpiftteccioy  ipior«ue,  ed  atrogante. 
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Giortnmiittéb ,  e  gli  «hri  ch*  cgli  ha  presso, 
Che  per  grazsia  di  Dio'Mm  thi»  e  tmi 
T*iilloglicnmtt«  MMm  «a  41  mte  «mm. 

Boja  ,  scorgi  i  coslumi  tnoi  nifiani  : 
E  se  pur  vuoi  cianciar,  di  di  le  stf  sso  : 
Guardati  il  petto ,  c  la  testa,  e  le  mani. 
liÀ  ta  fai  corne  i  cam 

Scoate  cbe  l'haono,  ioa  più  bet  che  mai. 

Prosuntuoso  porco,  mostro  infâme  , 
Idol  del  Tituperio ,  e  délia  fame^ 
Ch^  an  mbote  di  l«talii« 

T*aspelta ,  manigoldo ,  sprimacciato , 
JPeicl'è  tu  mtu>3a  a  tue  »o>pell«  allftto 
.^}ii«U«  4m  a<iiB|«i«iû 

Çh'  ai  ael  hméA  d*Areiio  a  grand'  honoM 
A  j^aïubemt,  dte^klo  aflo  kaunt 

Dovpvi  fav  le  frottole ,  e  noveHe  , 
a  non  del  sanga  ,  che  non  ha  sorelife. 
QoeSte  «attnino  <;««Ile , 

<Clbê  mal  YÎvendo  li  faran  le  spe^e  , 

llor,  non  qnei  di  Miiniova^  MkkImm. 
Ck*  «rauÀ.%ni  j^aeaa., 

Uti  f  laorlwil» ,  t>giii  htiom ,  Qfai  anhaain^ 
U,ciel,  e  Dio ,  e'  1  âimrolqJi^wwA  Mic^; , 
QneUe  veau  ducale 

O-daeali  aceattate,  e  Meottiiey 
Ckm  lî  piangoBO  iodoaao  arentmatty 
A  anon  di  liastôiiAta* 

Ta  aaran  tratte ,  prima  A»  ta  maojk , 
ttUl  reverendo  padré  melSer  Boja  ; 
OhteTtfnîmif^'iMjai' 

Mediaiitf  un  capiesto  j  caveratti,  • 
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E  per  maggior  favore  squarteratti» 
£  gueî  moi  leccapiatti 

Bar^Miovtaci  »  puggi  dft  «■▼«ma  » 
Ti  cukteranno  il  vequi^ai  ctem» . 
Or  yrm ,  e  ti  gorema , 

BmoV  un  pugnaU»  ceMO,  d  ▼«ro  ua  aodo 
TI  fiuuiio  ftar  dieto  ia^ogni  moda. 


N°  ce,  (vo/.  iv,  p.  i47,  !•) 

iViot^a  Litteraria  Maris  Balthici  et  Septentrionis.  An» 
1699.  edit.  lAibecœ.  4*^.77.  547- 

Hensburgi.  Joanncs  Mollerus  inter  varias  de  scriptoribu? 
Danicis  obscrvationes  curiosas  à  viro  rev.  et  antiquitatam 
patrianim  calleotissinio,  Çetro  Jani^  Lucoppidaiiopafttora 
dkeccfeos  Landeim  in,  însulâ  Thiining  Fiomm  ' 

secmn  communicatas,  siugulaMaamiper  LeonisX  PafMeBio-  | 
manibullam  adeptus  est  ^  quam  si  obtinuisset  cUiiisprxfatio- 
ni  Bihliothecœsuœ  Septentrionis  eruditi  inseruisset;  probatu- 
rus  indè  paucitalis  ac  penuriae  veterum  apud  Septen- 
trionales nM>numentonim  Litterariortun  ctiuam  ,  Italii 
qaoqoe  adscribendâmqiiieainrtè  anb  iniiiiim'saper^^  ' 
fecnli  per  emusarios  taos  îindîqaè  conquisîta  avezerint 
la  enim  àe  bvllâ  istft  pontificîâ ,  shre  Leonîs  X  ad  Chris- 
tiernum  II,  Daniœ   rcgcni  epistolâ  ,  ad  oculuni  patci^  i 
existiraat,  cujus  copiam  publico  non  invidens  , .  hoc  sal-  | 
tem  monet ,  Caliundburgi  olim  vetustom  regni  Danic 
archivom  sive  iabularinni  i^ifie.y  -cptam^is  lo€iis  iUe, 
non  Ht  bnM  habet ,  mà  diœceflin  Ottbniemem  s«u  FSo- 
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nkÊm,  sed  poUii»  ad  Ho^skildeiiMiii  Tel  Sékndicam  per- 
tiiiett;  €t  licei  poDtilex  régi  mooumailoniiiiveteruniftb 

ipso  iinpetratoram  restitucionem  promittat ,  eani  lamcn 
ob  iuscculuui  paulô  post  régis  exiliiiiii  ,  quin  et  nmta- 
Ûonem  reli^ionis  aliasquc  varias  sepLcntrioDis  turbas^  uuu- 
quàm  .facum  fuisse ,  yid^  verisimile.  BuUa  ipsa  ita 
babet. 

Cdrissimoin  Cliristo filiQ  Christierno ,  Vania ,  JVorwegi0 
et  Got/Uœ  régi  UlustrL 

Léo  Pava  X. 

Carisaune  inChristo  filiysalutem  et  apostoUcam  bene- 
diclionem.  Betulit  nobis  dileùttts  filiiis  JoannesHeytmers 

de  Zonalben  ,  clericus  Leodiensis  diœcescos ,  commissarius 
noster ,  qucm  dudùm  ad  inquircndum  libros  velustosr,  ad 
'  inclytas  natioues  Germauix ,  Dauiae  >  Sueciae^  Norwegia» 
et  Gotbûe  miseramus ,  in  regno  tao  ^  in  Castro  videlicet 
CaUenburgensî,  Ottoniensis  diœceseos ,  aliàs  repertos  li- 
bros noimullos  vetustos  auctomm  darisîmonim ,  Roma- 
nas  praesertim  historias  continentes,  illosque  tuo  jussu  di- 
ligenlt!!  cuàlodiri.  Magnum  nos  dcMdtnuni  invasit ,  et  ab 
60  ipso  primo  pontiiicatùs  nostri  initio  ,  viros  quovis  vir- 
tntum  génère  imignitos ,  pnesertim*  liteeratos  ^  quantum 
ami  Deo  pOBSWB»>  feveret  extoUere ,  et  juvare.  Qu4  de 
cansây  Ueot  et  nobis  nonnibil  .di^pendioeiim  sît,  cora- 
mos  indies  diligentissimè  at  nofltrâiiupeusâ  antiqui  libri, 
qui  temporura  malignitate  périrent,  in  lucem  fedeant. 
Qiiod  circà  majestatem  tuam  c;\  ,  quâ  demum  possumus 
aiXeclione^  liortamui-  y  moiiemus  ,  et  enixiùâ  iii  Domiuo 
obtestanor  y  ut  in  quantum  nobis  rem  gratam  iacere 
vnqnàm  animo  proponity  tàm  dictos  quàm  alios  quosvis 
antiqnoslibros  soi  regni  dignos ,  et  qui  desidere^itur ,  ad 
oos  transniittera  curet ,  iUot  statim  receptura  ,  cum  ex- 

J.£0?»  X,  t.  IV.  G  1^ 


4(>Q  APPENDIX. 

scriptî  htc  fiierinty  yaxtà  eUigatioMm  per  cunmmiiosttani 
apoftUdicani  laotam*,  seu  quam  dictas  Joanne»  Heytmert 

ad  id  mandatus  stifficiens  habcns ,  nomine  dictœ  camersê 
denuô  tluxerit  faciendara.  Quod  &i  iiiajcstas  lua  feccrit, 
et  ingens  nomen  apud*  viros  litteratos  coDscquctur,  et 
nobis  adeo  rem  gratam  faciet ,  at  nihil  suprà.  Mittimqs 
^Ébm  in  prcsentiâ  Majestati  tiise  confiesnonale  in  foimâ 
pHRipum,  UrniiUi»  quàmsnœ  cQpsorti,  et  duodecini 
personis,  per  YCMnoniinandis  concessnm  ;  mnnus  si  îd  ad 
cœhim  respicere  volueris ,  maximum.  Non  minora  etiam 
poilicemur,  et  majestati  lux  oÔe];rimuâ^  qus  iUi  grata 
esse  indies  coignoflceinus. 

Datum  Roipe,  apud  S.  Petrum,  sub  anaulo  piscatorâ, 
octavo  novembiisy  an*  JkLDJCYIIL  pont,  noatri  anno 
quinto. 

Jac.  Sadoletvs. 


CChJ(voL iv^p.  i63,  not  i.) 

JSx  Codiee  M,  S.  Mwrueelliano ,  Florent  A.  6a* 

Ode  Zenohii  Acciaicli ,  qud  Léo  A  ,  Luminare  Majus  Ecck- 
siœ ,  SoU  seu  jépolUni  comparatur,  invitaturque  ad  colUs 
Quirinalis  ornatumf  êxemplo  Leoni»  iUius  qui  partm 

,  urbis  Trans^berimmm,  èki  à  40  Leomtum  vobtit 


.  YERIS  DESCaiPTIO. 

OrbA  ut  nottri  rapen»  tA  Artlo» 
Sol  pater  Lncis  redit,  «tqpie  V&iyxi 
Anreus  vector  geninb  MlUget 

Etittts  fttndo  looqplct  ab  imo  . 
Xfi»  op«a  mnii  |iecoria 


Digitized  by  Google 


JEqnot  jlternis  ¥arMte  MiaunM 
Dotibiu  orbem. 

Qaaqne  «onttaeiû  fajVMMn  didbw 

Vecta,  auiAtCM  yànâi  oolorai 
Gnmiiie  vnliot.  , 

Cblorit  au^ustam ,  CliarUe»«pe  matrem 
Sedulo  circùm  refovent  honore  j 
VerU  ubet  tim  gravido  feicates 
Mmiera  coinu. 

Jarn  caput  laîtum  Dorainx  sedentt 
F rondibus  siW«  tewria  obottbmat, 
Jamque  substemi  pdUbw  dcMrte 
Lili»  cArtanl* 

Rorido  Iq^  pecoc^narae  cmpo , 
Rnddit  «t  liicu  vofawmtt  Reniât 
Blandft  •nbraltim  pcneim  TûbtptM 
Saek  «nimantum. 

Ipiel^lhonis  colubri  ne^otca 
Enectt  cinctns  radiis  ApoIIo  ; 
Ipceetargoto  chelyos  sonone 
Tempêtât  orbem. 

Flecie  nunc  versus,  âge  mens  canenti, 
Numen  ut  sacri  recinam  Leghisj 
Quem  paiem  Dio  similemque  Soli 
Muudus  adorai. 

Sol ,  Léo  noster ,  donMM  ailM  flofit  f 

Ipse  Sol  idem ,  doraiu  atqoeMb; 
Queni  sitb  arcano  Sophia  «^tllftlfc 
'  Pectore  ^etUL 

Ergo  noB  afiis  Aedic»  nliiftiM , . 

Hespuit  noster  titaliM  Apollo, 
2>octiu  et  Tocum  nmiMfoty  Ifm^ 
Ganniwi  doctuf, 

Qui  aoret  grenu  »  Uhrate  pnlchro 
Ridet  OGcnrftt  fteiet  loeoram  j 
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^▼t  pir  cmpot ,  Tiberisque  Tallct , 
Seu  juga  fertar. 

Mempè  cùm  visens  Laterana  templa . 
Movit  ex  imo ,  veniens  ad  altos 
Komuli  colles ,  manifesU  SoUs 
Falsit  imago* 

FnUit  et  verni  species  aitoris,  ■ 
Cole  cùm  tristes  «beuat  praina, 
Càmqne  prxtentù,  T«rio  Mnid^ 
Dsdala  tellot. 

•Qoippè  quB  TMiis  rsgio  rniiiis 
Horreiy  sggestas  «pcritfiit  moles, 
▲«uJi  cultjB  Tyrioqoe  btè 

Splenduitastro.  , 

Goccînis  tecti  jovenes  abollis , 
Aiireis  tectos  praeiére  patres  , 
Jbnpftri  sicat  iradUnt  Oljmpi 
Stdera  Ince. 

Ille  sed  fulgor  radios  euntis 
Obruit  lurbœ  populique  visas , 
Celsa  cum  Fhœbo  similis  jrefulsit 
Tensa  Leosis.  , 

Namque  gennâto  rutilabat  anro 
Triplici  rargens  obit«  corons, 
lafiBii»  Bummi ,  et  medii i^testas 
ladyta  mnadi. 

Iicab  an^asio  ipavilM  ab  ove 
Tes^  arcaaa  benib  fida  meatU , 
Face  dififiua  popidi  tneatia 
Pcctori  tiaût. 

Qvale  Boa  naqnim  Latio  poteall 
.  Sacnlia  TÎdit  decas  erolotit 
BoBUy  eàm  Tictrix  dooûio  triumpbot 
EzniUt  orbe» 

^ÎTe  cùm  strato  Macedum  tyranno 
Aegios  haïuit  malè  sana  luxus , 
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Sire  eàm  Ti-oja  geaitot  9à  Mtn 
MisitTohM. 

Quippe  non  cœlis  hominmn  raaniplîs 
Tcllimus  nostro  tiiulos  Leom  ; 
Capta  nec  Regum  Latia  fcnmui» 
Colla  bipenni. 

Munda  sed  coidis  pijeUa  amici,. 
Débites  reddit  meriûs  honores , 
Ambitu  pulso  patefacU  gAiwleiu 
Re^ft  tonantia. 

Vtmiiniu  jinit  ei^iclo  dundi, 
PoDÎmoa  paeb  cnpîdo  triumpbo», 
Poainmsy  Mcrw  Doniao  coUaii 

VtM. 

lamqne  todiior  Lttte  Qoiiiwii 
VMêth  aîTO  tabi  dtdicaté 
GMiât,  aid«iil^pM  voctiLiopi* 

Advocat  ti'ina  similis  corona ,  et 
Jure  SiWester  parili  Leonem 
Collti  abrupti  xDodicà  sacratuiii 
Niunfn  in  arâ. 

Solis  advcntu  siquidfm  Leonis 
Squalor  informis  senir recedet , 
Surget  et  templo  domibua^oe  sedea. 
AuÇta  verendis. 

Hue  frequens  almi  jubar,  hue  LsoSIt 
Adsit,  hue  frontia  ndiofl  amie» 
flectat,  Irao  Md«s  aiiMt»  h«e  be^M. 
DacewgrctMt.  * 

Pfecnt.M  aolàm ,  teomMias  Boma 
Tiliria  o1>jeetii  y  à  Litio  reeedenti 
Ifu  sed  major  ^oque  jiim  Tocetor 
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a**  CCIII.  {vot,         211,  noL  I.) 

Carmin,  illustr.  Pott.  Ital. ,  vol,  il} ,  p.  70* 
AB  L'COIÏEM  X,  ' 

Vix  admlttere  TOta  ,  vix  rogari 

Se  ummt  aUi^  nec  erubescunt 

G&m  rogatTerit  usquè ,  pemegare , 

Ant  I  ai  dant ,  d«re  (  Dii  Bcmi  )  arrogautgr  » 

!«■  vt  diaplicMt  tnUafa  votmik  ^« 

At  noa  maximo  ^  M  opiimo  LBOvr' 

O  înewdibilem ,  atque  singtâmen*. 
Quant  nec  avoda  Tiderint  priora , 
Kec  reaton  d6liâK.l«niirp«iMMft  . 
*  I«OPga  awtaia,  libamliturrinn» 
Digna  iiiiiniiie1itMn.ItBaiii«! 


N**  CCIV.  {vot  iy,  p.  aa4,  »o/.  i-) 


N*^  CG  V.  {voL  iv,     aaG,  not  à.) 


N°  CCVI.  (vo/..iv,     5u6,  w/.  3.) 

LEON.  X,  PONT.  ttAX.  lAltBICP, 
IH  J.UC&STXA  8TAT17A]i. 

LiBBWTER  occumbo,  mea  in  pvxcordia 
Adactnm  habens  fen-um  j  juTat  meâ  manu 
Id  pi^Hf  titiase ,  quod  viraginum  p^riàf 
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NoMa  ob  pmdidtUm  pcregit  p>omptiù<  j 
JuTAt  cmortia  contneri  propiinm  » 
lUnnqM  T«r]M«  «wcrari  aipflrriaûs. 

Sangneii  nû  âoerliim  ▼eneiio  ColdiioOt 
£x  quo  cmà»  Scyginf  ,  Tel  Hydvca  praercm 
'  ArtDs  nicot  oomptglt  m  |MBa«m  Ê/sptrmmi 
J^ic^ûue ,  ftc  velias  Mverta  in  Msiaun. 
4iip  amanicsi^ailttiiiviMetgisTUy 
Qnod  fêeer»  eoipm  lûtidiim  et  mm1^«. 

Ncc  intérim  siias  inonct  Lucrctia 
Civeis  ,  j)uiloi    et  castitate  semper  ut 
Sint  piadiia;,  fijeiniiuo  i»t*i"Vtnt  intégrant 
Suis  ujai  ilis,  cùm  sil  hapc  Mavortii 
Laus  magna  populi,  ut  castitate  femiiue 
Lxtentur,  et  Tiris  mage  iêiA  gloriâ 
Placere  studeant ,  qtiàm  nitore  et  gratii  j 
Qnin  là  proliitM  osde      andk  gnvi 
I««bet,  ttatiiii  aBimnm  ftairlim  opomn»  extnhi 
Ab  iniqniUti  corpona  «uloffil.  ^ 


W  CCVII.  (vol.  ir,  p.  372,  not.  i,fin.) 

LU»  GregofU  GhraU&'PotmaiUay  ed.  £Mgd.  iSSÔ, 

O  qtii  ma  Ijapkîno  Parnassi  în  yertice  aiatat  ? 
Aoniumqve  miln  priMewii  namine  plectram 
Safficiai?  data  ta  camiraa ,  I«ae  Maaima ,  aojaa 
Anapiciia  faliz  traoïiittilla  per  otia  paci» 
Mundus  fpÈ,  Tateras  at  dedidicere  tnmullna 
Morulea;  aoivw  cÀmiam  laraliaUa  tjnamm 
Intentani ,  stunmà  mpoftil  ilniiiiai  in  urbe, 
Ferret  et  indomitot  mùtUBÊiù  m  corde  furores  ; 
Ednxit  Scy  thieamqoe  manum ,  popvlnmque  feroeem 
Yasuntem  la  loca  j  dàmqiia  aa  fama  vagatiir , 
ttalue  {entai  omnat,  BomaBaqua  pobek 


è 
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AndSpîti  est  pei^culsa  meta  »  tpes  nvlU  «alntic , 
NiiHa  fngtt  nûo  e8t,-oMentmt  omm«  dinim 
Exitiain.  Hmd  àBt£^  Gallit  intnntilms  urbem 
Pertîniiiity  Tel  cnm  GannenAî  cUde  «upeibus 
Annibal  intoItaïu'urlM  ut  excrenMi'minati». 
Ergo,  te  pppiiliu,    plelM,  adière  patveMiue 
Onmtet  TeBiam  dÎTOi,,  pMcmqae  per  aras 
Exqninmt,  miieraiqiie  fenmtad  aidera  t 
At  tecam  (  mieerato»  eDÎm  )  tèm  pldHraa  volTeiie 
OVriiu  ire  para»  Regt ,  A  Hectare  meniem , 
Si  ponift  dictie  animiimad  meUora  referre. 
Est  loettt  ,.£ridMio  quo  sese  UiBCine  iagene , 

'  MinânB  Ocneas  ^ido  qui  peeiore  flunniaf 
Serrât  adlmc,  vatam  placidas  qniqae  irritât  ora  , 
Kucet  agent  $  hue  jam  proreetne  barbanu  hostie 
y  en^t  armato  stipatoa  milite  denio. 
lUttiu  hoc  forti  looo ,  parvA  oomitante  calerrA 
Qlfendit  fidene  animi ,  atque  interritiie  anm*» 
If  on  tibi  haceatnm  triplici  diadema  corona ,  . 
Sed  Utnae  tant&m  prmt,  aireâqne  minister 
Non  péplum  ex  hnmero  eignis  anroque  corascam , 

'  Diecinctus  mnicL  Tnm  Rex  coubtere  jassit 
Agmlaa,  mirauis  qpm  eit  fidncia  it^^nmii. 
Ecce  antf^  (mirom)  fiides  enunittere  faunen 
Viea  tna^esl»  enhitôqàe  ignis  splendente  coroaft  • 
Involri,  summoque  dttos  de  ycrtioe  dàvoe 
Fundere,  laaJiebalqne  oomae  et  tempora  flamoia. 
Rex paYÏâus  trepidare  meiu»  miusare  cohortes, 
Diriguere  animis  \im,  men*  éfTera  ccesit^ 
Espleri  naquit  intentna  Rex  usquè  mendo 
Flagmntet  tvIuw,  hmet  eed  pectore  toto. 
Non  ^ecùs  iEneat  elnpoit,  enm  fnndeve  Jaii 
Tisus  apexlnmen,  rel  cnm  LaTînia  virgo  » 
Régalée aocenta  comas ,  peter  ipse  Latinus. 
Tùm  sic  afifom,  snatoUens  lumina  y  Regem. 
Ipae  Dcûm  tibi  me  genitor  mandata  per  auras 
Ferre  jnbety  cœlum  et  ten-as  qui  numine  torquet. 
Abstlneas  à  cxde  manus,  Komanaque  Itnqttas 
lecu ,  ncç  Atuonàum  (as  est  ul)i  vittM'c  Xjibiiau 
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Ctde  Deo;  DItos  nec  contra  audeniior  ito. 
Vix  ea  fatas  erat,  cùm  Aegi  mulu  paranti 
Obstruit  os  Divûni  pater,  et  Tox  faucibas  hxat. 
Jani  tùm  consilia  in  mcliùs,  tùm  deniquè  menteiu 
Yci'tere  Hex  cœpit,  ponilque  ferocia  mitis 
Corda ,  Tolente  Deo  ;  nec  jam  paret  obvia  ire , 
Quin  dictis  paret ,  yetiiAque  excedere  terrà 
Aciutum  celerat,  paUiasque  exquirere  sedes. 
Omnibus  est  animus,  par  est  sententia  cunctis. 
Ergo  alacres  redeunt.  Tu  pacis  munera  Romam 
T^ta  refers  :  te  Ixta  capit  Romana  juventu»; 
Nomen  in  astra  ferunt ,  Ivtis  clamoribus  omnes 
Tngeminant  Paeana,  pt  festi  fronde  coronas 
Tntexunt  y  cara  tùm  tinnitus  turribus  altis 
JEn  cient,  feruntque  Léo ,  Léo,  compita  et  arae. 
Hxc  tua  facta  qnidem.  Sed  quo  nunc  carminé  dicam 
Vel  cùm  reitituitque  manum  casiissima  virgo? 
Tel  cùm  consilioque  patrum  sacrique  senatût  • 
Dissidium  unigenx  reluis,  cogisque  fateri 
INesiorium  esse  triplex  uno  sub  nuraine  nuraen. 
BarbaricA  disjectÀ  manu ,  nova  mqenia  Roms 
Tu  reparas,  nrbemque  tuo  de  nomine  pom^. 
Tu  sacros  ritus,  tu  mjstica  rauneia  nôris. 
Et  fandi  numéros ,  et  sacra  volumina  legis. 
Tuqae  Dei  interpres ,  tu  praepetis  omina  cwli , 
Numina  tu  vatum ,  et  Tenientia  tempora  sentis. 
Hinc  tua  te  quando  jam  fata  extrema  vocartnt, 
£t  circumfusi  gemerent  populusque  patresque  , 
Hxc  oUis  oracla  canis,  divine  Sacerdos.  ^ 
Parcite  laraentis,  lachrytms  et  mittite  inaneis. 
Praedioam  ]  venict  olim  labentibus  annis  > 
Tyrrhenâ  qui  gente  meo  me  nominc  reddet, 
Atque  umbrata  geret  regali  tempora  mitrâ 
Uni  cui  pacis  studium ,  cui  secula  curx  * 
Aurea ,  qui  rursùs  pacata  per  otia  mundura 
Componct,  convulsa  suo  qui  corpore  membra 
Restituât,  patresque  vocet,  sanctumque  senatum, 
Sacraque  cui  labent  proni  vesiigia  Reges. 
(^i^ique  Scyihas  su^er  et  Turcas ,  super  et  Garamantas 
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rroferetimpeTiumitOBUB,  geatesqœ  salubri 
Mermbitilayio>iBoresTltaiB%M  doeebit  > 
RellisMoem  amaiiâr»,kmiO  eapMtttle.fiitarum. 
Mm  éMmêi,  plabidà  oompostiu  pace  <piie»ti; 
Anreaqne  in  «oUo  ataUsmU  regia  o«alt    ^  • 
Te  Gapity^fedbAmaiiBMiwa  Micior  «n^ei. 
Vaàe  reoa  TOli  dandU»  >  fotùftîau/sa/i  tesanti» 
Colloqnio  fnwliadtTipo  neeUre  patUw» 
Salve,  sancte paMr, -Romani  maainieawtM 
Imperu»  salve  anfniia  daiau  addite  magnis 
CœliGotia  ,  Ital»  magaMMa  dam  addfie  garni. 
Jamque  tuo  felix  adm»pater  aime,  Leoni^ 
Et  votia  lavaaa  pri&eeps  et  litè  secuocle»  ' 
Si  tua  coiiaeqaitnrciiiiidiWTestig^-manim, 
Si  soliaaalioC'aniniAaffacapti  um  saocan^piatiaMBi. 
Siii«epit,fopiilo«  Tocetutranb  iaadarapMîa* 


W  ce  VIIL  (wfe  i^,    a8i',  not.  u) 


CCIX.  (Vor.  iv,  /).  ;ig3,  nof:  a.) 


N**  CCX*  Çvok  iv,     294,  wbft  i.)' 
N*»  CCXI.  (jvoL  ÎYyp.  u^ynot.  2.) 

Fnmcwtom,  Dùeono  oU'  Aeadem.  JPÏorenHna»  JPvren,  1799* 

,  Sono  raolti ,  Padre  santissimo ,  i  quali  misurando  col 
loro  j»icciolo  giudicio  le  oose  grandissime  che  delli  Ro- 
mani cûroL  Panne  y  é  d«Ua  dttà  di  Koma  drca  al  mira- 
bik  artifiqo,  ai  incchi  omamenti,  e  alla  grandma 
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(legli  cdifîcj  ri  icrîvono  ,  quelle  più  pmto  sdinano  &• 
volose  ,  che  vcre.  Ma  altrimenti  a  liie  suole  avTcnire; 
perche  ceiisiderafiïlo  ,  dalle  reliqiiic  che  ancor  si  veggoiia 
d^Ue  ruine  di  Eoœa ,  I.i  divinità  di  qai9fj}» uàaak  antiihi, 
non  istmio  fiuMr  àk  ragione  il  crtdcre ,  die  aMke  cote  a 
not  pajaoo'impûKibâly  dia  ad  «wcrano  fiwBsnme.  Ferè» 
encndo  îo  atato  aafeistiidioM  di  qweite  anttcpitk ,  «  avando 
posto  non  picciola  cura  ia  ccrcarle  minulainenle ,  e  mi- 
surarlc  con  diligenza  ,  e  leggendo  i  Kuoni  autori ,  confrol- 
tare  Toperè  coa  le  scritture ,  peii9o-  di  aver  conseguito 
4|ualqiie  noUna  delà'  architettiua  arnica.  H-  cha  in  m 
panto  mi  da  graiidiMimf  piacero,  par  la  cogBÎiîoBa'di 
cosa  taiita  taccBieiiie  p  «  gnuidiwiiûr  dèlora ,  vadèndo 
quasi  il  cadareré  di  qudla  uoiil  patria ,  che  k  fliala 
regina  del  moudo  ,  cos\  miscramente  lacci  ato.  Onde  se 
ad  ognuuo  è  débita  la;  pietà  verso  i  parenti  ^  e  la  patrîa  y 
tengomi ahiigato  di  «paitre  tutic  le  piccaola  forze  mie, 
aociaGiiè  pià  «ha  tépao  weatà  wo  va  paaa  d«lla  .inuna<- 
^ne ,  •  qwl  VûmhÊat  âk  ^oasiaf  che  m  ywifo  patrîa 
nnivenale  di  tlitti  li  cbriitiani ,  e  per  vm  tempo  è  «tata 
tanto  nohile,  e  potente,  che  gtà  cominciavano  gli  ttcmini 
a  credere  ,  ch'  essa  sola  sotto  il  cielo  fosse  sopra  la  for- 
tuna,  a»  c<Maro'ii> airsa naturale ,  esaente  dalla  morte, 
e  per  dmve  perpetnameatc  PeB6<  pawe^  due  il  tempo> 
corne  iiiVidioM»-'deBa.{^aria.de?  moetalâ,-  eonfidatosi 
pîeiuunnue  dette  gU'Ibae  sole ,  ri  acsoidaase  ce»  la  Ibr^ 
tuna  j  e  con  li  pnilaiii ,  e  sceUeeati  baihari ,  M  ifiali  alla, 
edace  lima  ,  c  veuenato  morso  di  quello  aggmagesscro 
Teoipio  furore ,  et  ferro  ,  e  il  fuoco  ,  c  tutti  quoUi  mpdi 
che  baHavano  per  ruinarla.  Onde  quelle  famo^  opère' 
che  oggidk  pià  che  mai  sàrrd)hefDa  fiaride ,  e  heUe*,  fi»- 
rono  dalla  scdierata  laKhia.,  e  crudele  impeto*de  malTagi. 
•omini and  fieve,  eue ,  e  diiUnitte  }  sehheBeneii  tapto , 
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chenon  vi  restasse  quasi  la  macchma  del  tutto'y  ina  senza 

ornamenli ,  e  ,  per  dir  cosV,  l'ossa  del  corpo  senza  carne. 
Ma  perche  si  dolei  emo  iioi  de  Golti-,  Vaudali  ,  e  d'altri 
tali  perûdi  nemici  ^  se  ^elli  ii  quali  ,  corne  padri ,  e  tû- 
tori  dovcvano  difendere  qneste  povcre  retiqnie  di  Borna, 
essi  medesimi  .hanno-  Ivagaiiiente  atlfeso  a  distraggerle? 
QHAntî  poittefici  ^  Ptodre  santissimo  ,  11  quaU  àveTano 
il  uiedesiino  officie  che  lia  vostrâ  samitk/  ma  non  gi^ 
il  medesîino  saperc  ,  uè  il  mcdesinio.  valore  c  graiidezza 
d'aiiimo  ,  uç  quella  clemenza  ,  che  la  fa  sîmile  a  Dio  ; 
quanti  >  dico ,  pontefici  hanno  atteso  a  ruinare  tcmpi  au- 
tich« ,  slaUie ,  archi ,  e .  altri  tdifici  g^iiosi  I  Qtiaiitt- 
hanno  cQmportato ,  cheaf^amente*  per  pigUar  tém  pofe* 
co]|ina  si  sîeno,  scavaii  daL  fondameiiti  !  OÊtàe  m  pooo- 
tempo  poi  gU  aa«o  vènati  a  tefra.  Quanta  caice 

si  è  fatta  di  statue  ,  e  d'altri  ornamenti  antichi  I  Che 
ardirei  dire  y  cbe  tutta  questa  Roma  nuova ,  che  ora  si 
Yede ,  quanto  grande  ch'  ella  si  sia,  quànto  beUa^'qnanto 
amaift  dâ  pakgi ,  .chiese ,  e  altni  edtfid  diè  k  gco|(Hano 
tuua.  è  labhsicaAft  .di-  calce  di  manmi  adticlH.  Hè-sema 
molta  compasâone  posso  io-  rîcordaMnv ,  die  poi  cV  io 
sono  in  Roma  ,  che  non  è  raudecimo  anne  ,  sono  stale 
ruinate  tante  cose  belle,  corne  la  meta  che  era  neila 
Xia  Alessandrina  y  Tario  mal'  avventurato  ,  tante  colonne 
Mi  lempi ,  massifliimente  dâ:      BartdoniMo  dalla  Ro- 
Tare.  Non  dev<  adunque ,  Padre  éantisumo ,  essere  tia 
gli  ullimt  pemîeri  di  vostra  santità  lo  a^er  cura  -che 
qnd  poco  che  resta  di.  questa  antica  madré  délia  gloria, 
e  délia  grauclezza  ituliana ,  per  testimonio  del  valore,  e 
délia  virtù  di  quegli  animi  divini ,  cher  per  talor  conta  loro 
mempria  eccitano  alla  virtù  gii  spiriti  cke  ogg^dV  sono  trà- 
pm.f  non  sia  esttrpato,  e  gnaatp  dallimalignî ,  ei|(noranti'; 
pur  troppo  si  sono  infin.  tpà  &ttct  inglarie  a  qncBo* 
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anîme  y  dbe  xxà  lore  tangue  partoricono  tanta  glcnîa  al 
mondo.  Ma  piè  presto  cerehi  Tottra  santità  y  lasciando 
yivo  ilparagone  degli  antichi ,  agguagliarli  ,  e  supefarli  ; 
come  ben  fa  con  grandi  edificj  ,  col  nutrire,  e  favorirc  le 
virtuti  ,  risvegliure  gl'  ingegni,  dar  premio  aile  vii  tuo?c 
iaiicbe  ,  spargendo  il  santissimo  semé  délia  pace  tra  li 
prindpi  chrisUani  ;  perché  come  dalla  calamità  deila 
goenra  nasoe  la  distmsione,  emina  di  talte  le  discipline , 
ed  arti ,  coâ  daOa  pace,  coacordia  nasee  la  felitità  a' 
popoli  y  «  îl  landabîle  orio ,  per  lo  qnale  ad  esse  SI  puo  dar 
opéra ,  e  farci  anivare  al  colmo  deli'  excellcnza ,  dove 
per  lo  diviiio  consiglio  di  vostra  santità  sperano  lulli  che 
si  abbia  da  pervenire  al  secolo  nosiro  ;  e  questo  è  lo  cssere 
yeramente  pastore  demen|^mOy  anâ  padre  'octiino  di 
tuttoilmdndo.  Essendomî  admiqae  comandato  da  Toitra 
santità,  cheio  ponga  in  disegno Roma  antica,  qnanto  co- 
noscere  si  pu6  :  per  quelle  che  oggid\  si  vede ,  con  gli  edî- 
fici  che  di  se  dimostrano  tali  reliquie,  clie  per  vero  argo- 
meuto  si  possono  in&ilibilaiente  ridurre  ncl  teroiine  pro- 
prio  eome  stavano  y  &cendo  quelli  membri ,  che  sono  in 
tntto  ToinaU  nè  si  veggono  pmito ,  oorrispondenti  a  cptdjli 
che  restano  in  piedi  y  e  si  vcggono ,  ho  usato  ogni  diligenEV, 
a  me  possibile ,  accîochè  f  animo  di  irostra  '  santitk  resfi 
senza  confusione  ben  salisfatlo;  e  bcnchc  io  abbia  cavato 
da  molti  autori  latini  qucUo  che  iiitcrido  di  dimostrare, 
perà  ira  gli  altri  priucjpalcmente  seguitato  ^  ^  il  quale 
pcr  esser  stato  degli  ultimi  y  puÀ  dar  piti  presto  partico- 
lar  notiaia  dette  ultime  cose.  £  perché  forse  a  Yostra  santità 
potrebbe  parère  che  diflicfl  fosse  û'  conoscere  gli  arti- 
tici  anlichi  dalli  moderni  ,  o  lî  pîii  antichi  dalU  meno 
non  preterraetlero  ancor  le  vie  antiche  ,  per  non  lasciar 
dubbio  alcono  nella  sua  mente j  anzi  dico  ,  che  non  poca 
iatica  far  si  paé  ;  perché  tre  sorti  di  edifici  in  Roma 


47B  kPPB9Bl%. 

il  tcovano  ;  Funa  délie  quali  sono  iuiti  at^tichi ,  ed 
antichisBÎiQi ,  U  qi^ali  4artto  £n'  al  iempo  che  Roma 
fa  ruinaU,  e  giMBU  4a'  Goui ,  e  akti  barbari  }  l'altm 
tanto  di«  Roma  fa  •donûnau  da'  Gotli  »  e  ancar  cento 
d'aiml  «lappoi  ;  fakva  ,  da  qvdltt  lîii*  aRî  tempi  nwtrt. 
Gli  edilici  atiuiii[uc  iiioderni,  e«le*  tcmpi  noslri  sono  no- 
tisdimi ,  81  p€r  esse  nuovi  ,  corne  ancor  per  non  avère 
la  maniera  coA  beUa  wtae  quelii  dd  tciB|>o  degl'  impe- 
ratcnrî  ^  ne  coil  |;e68a  cme  4|aeUi  4el  vempo  dc^'  Gatfi , 
dî  m^odocba»  bcodiè  «aqopiàdÎBUBUdispaciiodi  tieiiipo^> 
aono  per^  più  pmttiini  per  la  qaaUià  ,  «"•corne  due  e*- 
tremi ,  l»&ciando  nel  mezzo  li  più  moderni.  Non  è  adunque 
difficile  il  conoscere  quelli  del  tempo  degl'  imperatori , 
i  quali  sono  li  piii  eccellenti  e  £atti  con  grandissima  arle, 
e  beUa  inaiiiera  d'arcbiteitura  ;  e  4|iMiû  soU  «iot^iido  i» 
di  dinuKitrare  ;  nè.  biacigna  cfae  in  ««ora  d'akrano  nasca 
dublnoy  cfaè  àef^  edîfici  antidû ,  li  aeno  aali^bi  fi}»> 
sero  men  JmIIî  ,  o  meno  itilesi ,  percbè  tatti  erano  4*11111 
ragioiic.  E  bcndUc  molle  volte  molli  tdiiici  dalli  me- 
desimi  anticbi  fos&ero  instaurati  ,  come  si  Ifgge  chc  ne! 
lao^  dove  era  la  casa  aurea  di  Nerone ,  nel  medesîmo 
daj^poi  fnsono  adificate  ie  terme  di  Tito ,  e  la  svacasa, 
e  l'anfiteatro  ^  aientedimeno  erasD  .fiitle  00a  la  medcinna 
ragiooe  de|^  altri  edifici  ancor  piu  anticbi  che  il  tempo 
di  Vérone ,  e  coetanei  ddla  casa  awva.  £  beochè  le  let- 
tere  ,  la  ix  ultiua  ,  la  pittura ,  e  quasi  tatte  Taltre  arti 
fossero  lungamente  ite  in  declinauone  ,  e  peggiorando 
fin' al  tempo  de^' oUinû  imperatori,  paie  rarchitettura 
si  oasenraTa  ,  e  mantenevasi  con  inona  ra^ione,  •  edifir 
cavan  'coi|  la  médetima  che  li  primi;  e  <pie8ta  fi|i  tra 
l'altre  arti«rultima  che  si  perde.  H  che  si  pa6  conoscort 
da  moite  cose  ;  e  tra  Faltre  dal  arco  di  Costaniino  ,  iJ 
fiomponimenio  dci  <^ualc  è  bcllo  ^  e  hea  fatto  in  tutto 


Digitized  by  Google 


^  APPENDIX  479 

qucUo  che  appartiene  att'  ardutettora  ^  ma  le  scolUire 
d^medcaimo  arco  sono  Miocdbisiîime ,  senza  arte,  o  boi^ 
tate  alcnna.  Ma  quelle  che  ri  sono  délie  spoglie  di  Tra«> 

jano,  e  d'AuLonino  Pio,  sono  cccellenlissime,  e  di  perfeCta 
mauiera.  U  simile  si  vede  nelie  terme  Diocleziaue  ,  cbe 
le  sciilture  sono  gdlâssime ,  e  le  reliqoie  di  pittura  che  vî 
si  veggono  non  hanno  che  £ure  con  cpielie  éA  tempo  di 
Trajano ,  e  Tito  :  pure  rarchitettun.  è  nobife  >  e  bene 
intesa.  Ma  ^poichè  Roma  da'  barbari  in  'tutto  fa  nûnata , 
e  arsa,  parve  clie  quelle  iuceiidio  ,  e  misera  j  uina  aides^e  e 
ruinasse  insieme  con  gli  edifici,  aiicor  Tarie  délie  ediûcai-e. 
Oode  esseadosi  tanto  mulata  la  foriuua  de'  Komaiii ,  e 
tnccedendo  .in  luo^o  délie  infinité  irittone  ^  e  trionfi  >  la 
calaaiiià  $  e  misera  servità  ;  ifmk  cbe  wm  ciNmnùse  a 
qnetti  cbe  .già  erano  soggiogati  li  barbari ,  tMtà  oon  la 
fM'tana  si  mat^    modo  dell'  edificare ,  e  dello  abkare  ; 
e  apparve  un  eslremo  lanto  loiitano  dalT  aitro ,  quaulo 
è  la  servi  tù  délia  liber  tà  ;  e  si  ridu&se  a  maniera  conforme 
alla  sua  miseria ,  senza  misora ,  e  senza  graaia  alcuna  ;  e 
parve  cbe  ^  uomini  di  quel  tempo,  insieme  con  la  li« 
bertk  perdesscro  tntto  l'ingegnp,  e  l'atte;  percbè  dÎTen- 
viero  tanio  goffî  ,  cbe  non  seppero  6re  lî  mattoni  ootti , 
non  che  akra  sorte  d'prnamenli  j  e  scroslavano  li  muii 
antichi  per  lorre  le  piètre  cotte^  e  prestavano  li  uiarmi, 
e  con  essi  muravano  ^  dividendo  con  quello  wistura  le 
pareti  di  pietra  cotta;  corne  ora  si  vide  a  quella  2Wt^ 
che  cbiamamo  délia  MUhUt,  £  coA  per  bnono  spaaio 
scgLiirono  coA  qndlf  ignoranaa  che  ia  tntte  le  cose  di 
quel  tempi  si  vede ,  e  parve  che  non  solamente  in  Italie 
vcnisse  questa  atroce  ,  e  crudtlc  procella  di  guerra  ,  c 
distruzione  9  ma  si  diffondesse  ancora  nella  Grecia  ,  dove 
^ià  furono  gjU  inventoria  eperfetti  maestri  di  tutte  Tai  ti. 
Onde  di  la  ancor  nac^e  ona  maniera  di  pittnra ,  scultUra , 
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c  architettura  pesaima,  e  di  ncasuo  Talore.  Paire,  dap- 
poi  9  che  i  Tedescbi  cottunciascero  a  risvegtiare  an  |^pi 
qaesta  arle;  tta  negli  ornamenti  fiirono  goffi|  e  lontanis* 
simi  dalla  bella  manierÀ  de'Romani  ;  li  quali,  oltre'la 

macchina  di  tutto  l'edificio ,  avevano  beliissime  cornicî , 
bcUi  iregiy  architravi ,  colonne  ornatiBsime  di  capitelli,  e 
basiy  e  misurate  con  la  proporzione  deir  uomo  e  délia 
donna^  e  li  Tedeschi  (la  maniera  de  quali  in  molti  luo* 
ghi  anoor  dora)  per  ornamento  spesso  ponerano  lola- 
mente  nn  qnalche  iigurino  ranmockiato  y  t  mal  fatto  ^ 
pcr  mensola  a  sosLcuci  e  un  tra\  c  ;  e  animali  strani  ,  e  fi- 
gure ,  e  foglianii  goffi  ,  e  fuori  d'ogni  ragione  naturale. 
Pnre  ebbe  la  loro  arcbitettura  questa  origine  ^  che  nacque 
dagU  arbori ,  non  ancor  tagliati,  li  quali ,  pi^atili  rami^ 
e  lilegati  insieme fimiio  li  Idro  terzi  acuti.-  bcncbè 
questa*  origine  non  rik  in  tutto  da  sprezsare  ,  pure  è  de* 
bolc  ;  perché  molto  più  reggcrcbbono  le  capaiiiie  faite  di 
traviincatenate ,  e  poste  a  iiso  di  colonne,  cioè  li  culmiui, 
e  coprimenti ,  corne  descrive  Yitruvio  délia  origine  d^' 
opéra  Dorica ,  che  gU  teru  acuti  y  li  quali  hanno  due 
centri  :  e  péri  molto  pià  ancor  sostiene,  seconde  la  ng- 
gione  mattëmatica ,  un  me»o  tondo ,  il  quale  ogni  sua 
lineatura  ad  un  centro  solo  j  perche  ,  oltre  la  dcbolezza, 
un  terzo  acuto  non  lia  quella  grazia  ail'  occhio  nostro , 
al  quale  piacc  la  perfezioue  del  circolo  ;  onde  vedeai  che 
la  natura  non  cerca  quan  altra  forma.  Ma  non  è  necessa- 
rio  paxlare  dell'  architettura  romana»  per  fiune  paragone 
con  la  bcirbara  }  pérchè  la  differema  è  notissima  ;  nè  an- 
cor per  discrivere  l'ordine  suo  essendone  stato  gik  lanto 
eccellentemente  scritto  per  Vitruvio.  Baati  dunquc  sapere 
che  gli  edifici  di  Roma  iniino  ai  tempo  degli  ultimi  im- 
pcratori  furouo  sempre  editicati  con  bona  ragione  di 
arclutetturà  ^  e  pêr6  concordivano  con  li  pià  antichi  i 
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onde  difficoltk  alruna  non  h  discernerli  <la  quelU  clie  fu- 
ronc  al  tempo  de'Gotti^  c  aucor  molli  anui  dappoij 
perche  lorono  qaesti  çnasi  due  estremi  ,  ed  opposti 
totalmente;  nè  aaoor  non  h  malageyole  11  conôscerli  dalli 
'nostH  modernî  9  per  moite  qualità  ^  ma  spedalmente 
per  la  ttovîtk  ,  die  li  Ùl  notissimi.  Avendo  dunque  ab* 
bâstanf>a  dichiarato  ,  quali  etlifici  anticlii  di  Roma  sono 
queUi  ch'  io  intendo  di  dimostrare  a  vostra  sauiità,  coO'* 
forme  alla  sua  intenzione  ;  ed  ancor  come  facil  cosa  sia 
il  conoscere  qnelli  daglt  altri ,  resta  ch'  io.dica  il  modo 
che  ho  tenato  in  misorarii ,  e  disegnarli ,  acciochi  vostra 
êantità  sappia  s*  îo  ayer^  opcrato  Tuno  et  faltro  senza 
crrore  ;  e  perché  couosca  clic  nclla  dcscrizîone  che  sc- 
giiii  à  ,  non  mi  sono  jEjovenialo  a  caso  ,  et  per  sola 
pratica  ,  ma  con  vera  ragioue.  iù  per  iioa  aver'  io 
infi'  a  mio  vednto  scritto ,  ne  înteso  che  sia  appresso 
d'ideuno  atoticô  il  modo  di  misnrare  con  la  hussola  ddia 
icalamita  ^  il  quai  modo  soglio  usare  io ,  stîmo  che  sià 
invcnzione  de'  moderni  ;  c  pero  y  volendo  anche  in  questo 
ubbidirc  al  comandamento  di  vostra  sanlilà  ,  dirô  mi- 
nutamente  corne  si  abbia  da  adopcrare,  primacliè  si  passi 
ad  altro.  Farassi  adunque  un'  instromcnto  tondo ,  e 
piano  f  come  un'  astrolabio  ;  il  diametro  del  qode  sarà 
due  palmi ,  o  pîù ,  o  meno,  come  piace  a  duTuole  ado<« 
*perarlo  ;  et  la  circonfierenza  di  questo  instromento  ,  si 
partira  in  otto  parti  giuste ,  ed  a  ciascuna  di  quelle  parli 
si  porrà  il  nome  d^mo  dcgli  olto  vciili  j  dividcndola  in 
trenta  due  altre  parti  picciole  ,  che  si  chiamerano  gradi. 
Gosà  dal  primo  |^ado  di  Tramontana  »  si  tirerà  nna 
linea  dritta  per^messo  il  centro  dell'  instrhmento  fino 
alla  ctrconferenza  -y  e  questa  all'oppokito  dd  primo- gtado 
di  Tramontana  farà  il  primo  *  d'Ostro.  Medesimamente 
si  tirera  pur  deila  circoniereaza  uii'  dira  liuea  ,  la  quale 
UovxyUlV.  H  h 
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passando  per  lo.  «entro ,  iptcrsecdiarà  la  Itoea  dt>illo  k 
Tramoataim  e  fioà  îl.lorao  al  miro  qiiauro  aogoli 
retti,  e  ta  mi  Uti»  délia  circonlierenza  segnerk  il  ptimo 

grado  del  Levante,  nel  alUo  il  primo  di  Ponenle.  Gosi 
ira  queste  linee  che  fan  no  li  soprascritti  quattro  venti 
j^incipaU  ^  riesterà  lo  spazio  degti  aitri  quattro  coUateci  > 
che  sono  Greco,  Lebecchio»  Maestro  e  Sqroccof  •  qtnstî 
si  descriveranno  oon  Ji  medciiiiii  gr«di  ^  e  modo  dia  si 
è  detto  degli  altri.  Fatto  questo ,  Btl  paoto  del  oenlro^ 
dove  s'intersecano  le  linee ,  conficcheremo  un  umbilico 
di  fcrro  ,  corne  un  chiodetto  ,  drittissimo  ,  e  acuto  j  c 
^opra  questo  |  si  met(erà  la  calamita  in  bilancia  ,  conne 
$1  usa  di  £ure  ne^^  oriYoli  da  sole  ^  che  tutto  dl  Yeff- 
giamo  ;  poi  chwderenio  qnesto  luogo  'délia  calamtllicoii 
un  vetro ,  ovyero  con  un  soAtile  eomo  transparente , 
ma  che  non  tocchi ,  per  non  impedire  0  motlo  di  quella , 
nè  sia  sforzato  dal  vcnto.  Dappoi  per  me22o  deirins- 
tromento  ,  corne  dianietio  ,  si  mandera  un  indice ,  il 
quide  sarà  sen^e  dimçstrativo  non  solamente  degli  op- 
posti  yentt ,  nu  ancor  de  gradi.,  coaie  rarmilla  ndtt'  ai- 
trolubiô|  e  questo  si  cbiamerà  tragttardoi  e  sarà  accei»- 
•cio  dî  modo^  die.  si  potr^i  volgere  intomo,  stanleftmo 
il  resto  deir  instromento.  Con  questo  adunque  niisure- 
rcmo  ogni  sorte  di  edificio ,  di  che  forma  si  sia ,  0  loudo, 
o  quadro  ^  o  con  istrani  angoli ,  e  svoglimenti ,  quanto 
dir  si  possa  ;  e  il  modo  è  taie,  Cbe  nel  luogo  cbe  si  vuol 
misorare  9  si  ponga  lo  instromento  hen  piano  »  acdocchè 
la  calamita  yada  al  sno  dritto,  e  sTacoœii  alla  pane 
da  misorarsi  quanto  comporta,  la  drconferenza  dell' ins- 
tromento 5  e  questo  si  vada  voigendo  tanto  ,  che  la  ca- 
lamita stia  giusta  verso  il  vento  segnato  per  Xramoatana^  e 
corne  h  ben  ferma  a  questo  verso    ti  dirizssi  il  traguardo 
con  upa  rq;ol«  dl  legno,  o  d'ottone  giusto  a  ^9  di 
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tquella  parole  ,  o  strada  ,  o  altr^  cosa  che  si  vuolc  mi- 
turare  ^  lasciando  io  mstromenio  fermo ,  acciocbè  la  ca- 
hmiu  servi  il  ano  diretto  rtno  Traotontoo^i.  Dappoi 
|m«rdirf  -a  vaito ,  e  a  tpaaaîi  gndî  h  volca  pcf 
4intta  Unaa  qacHa  payete  9  la  ^le  sî  mssforerà  cou  la 
canna  ,  o  cabito ,  o  pafano ,  fin  a  quel  tenniae  che  il 
^aguai  do  porta  per  dritta  linea  ;  e  questo  numéro  si 
«pti  ^  cioè  Unti  cubiti,  c  Unti  gradi  di  Oslro,  o  Scirocco^ 
0  «quai  si  sîa.  D^poi  che  il  traguardo  mm.  fcrvè  pîji 
fcr  driua  liacai  demi  allora  fl¥0(sUere ,  comindando 
Mua  linaa  càe  gt  ba  da  mîtiiraTe  j  dove.  tcmiina  la 
munrata  ;  e  eoA  iadrimadalo  a  quella,  medcnmamente 
noiare  i  gradi  del  vento  ,  e  il  numéro  dellc  ini^urc  Cm 
tante  che  si  circuisca  tulto  rcdificio.  E  questo  stimo  io 
che  basii  quauto  al  mi&ui  are ,  beuchè  bisogna  intendere  la 
aiutat  9  e  i  tondi ,  U  qualt  sft^taiisnrano  in  altra  maniera  ^ 
aome-^  ù  «antlrerà  a  Inogo  pià  accomodato. 

Arendo  ndiarafo  di  qnd  modo  clie  ai  è  detto,  e  no- 
tate  tutte  le  mtsare ,  e  prospetti ,  cîoè  tante  canne , 
o  palnii ,  a  lauti  gradi  di  tal  vento  j  per  disegnar  beue 
il  Uittf>9  «  opportuno  aver  una  carta  délia  iorma,  emi* 
Moa  prapla  dalla  bussola  délia  calamita  ^  e  partita  ap* 
pmiBo  di  quel  madmimo  modo ,  oon  li  mcdciimi  gradi 
delli  •yantl  ;  d«Ba  qoafe  ci  icrTiramo  coma  mostrer^. 
Piglieratêi-  dunque  la  carU  lopra  la  qafile  li  lia  a  dise* 
i^nar  lo  edificio  e  primamente  si  tirerk  sopra  d'essa  una 
iiuea  ,  la  qualc  serva  quasi  per  maestra  ^  al  diritto  di  ïra- 
jIMQftana  }  poi  vi  si  soprappone  la  carta  dovc  si  ha  dise- 
ipata  la  bnuola,  e  si  dirîzza  di  modo^  cha  la  Maea  di 
Tramontana  natta  busaola  disegnata  ai  convenga  con  qocUa 
fsia»  si  e  tirau  ndla  carta  doya  ai  lia  a  disegnare  lo  adi- 
ficio,  Dappoi  guardasi  il  numéro  delli  piedi  che  si  no- 
tarouo  misurando,  e  i  gradi  di  quel  vento  verso  il  quale 
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4  indifiSEftto  îl  miiro ,  o  via  che  8i  vaol  ^ejgnare ,  e  Cô4 
trovasî  il  medesimo  grado  di  quel  vento  nella  bussola  di- 
sc2;nat.i ,  tencndo  la  ferma  con  la  linca  di  Tramonlana 
sopra  l'altra  Itnea  descriita  nella  carta^  e  lirasi  la  linea 
di  quel  {;rado  dirittaj,  che  pauî  per  lo  centro  délia  buasoU 
disegnaita^  e  si  descrive  ndla  carta  dove  si  vuol  disegnareb 
Dappoi  riguardasi ,  quanti  picdi  si  traguardo  per  drilto 
di  quel  grado,  etantî  seiie  segneranno  con  la  mîsura  ddSi 
nostri  piccioli  picdi  su  la   liuca   di  q,uel  grado.  £  se  ^ 
verbi  grazia ,  si  traguardo  in  un  muro  piedi  5o ,  a  gradi 
6  di  levante  ,  si  mi^ano  piedi  3o  c  seguansi.  £  cosi  di 
mano  in  mano ,  di  modo  ^  che  con  la  pratica  si  &ià 
nna  iacilità  grandissinia   e  saià  qncsto  quasi  un  disegno 
délia  pianta  y  e  un  memoriale  per  dîsegnare  tntto  il  res- 
ta nie.  £  perche ,  secondo  il  mio  gindîdo^  nroltî  s*ingan- 
nanno  circa  il  disegnare  gli  edificj    che  in  luogo  di  far 
quelle  che  appartiene  ail'  architetto ,  fanno  quello  che 
appartiene  al  pittore^  dir&  qnal  modo  mi  pare  che  s'abliia 
4  teaere ,  perché  ai  potsano  intendere  tatte  le 
giusumente;  e^rdièsî  si^iano  trovare  tattili  memhri 
degli  edificj  sensa  errore.  Il  disegno  adnnqne  degli  edifiq 
si  divide  in  lie  parti  j  délie  quali  la  prima  c  la  piaula,  o 
vogliamo  dire  disegno  piano  j  la  seconda  è  la  parete  di 
ikori  y  cou  li  &uoi  ornamenti  ^  la  terza  è  la  parte  di  den- 
tro ,  pnre  con  li  suoi  oinamenti.  La  pianta  è  queUachs 
eomparte  tulto  lo  ^azio  piano  del  Inogo  da  èdifi- 
care ,  o  vogliamo  dire  il  disegno  dd  fondamento  èi  tntto 
l'edîfieîo,  quando  giàéradente  al  piano  délia  terra.  Il  quai 
spazio,  bencliè  fosse  in  monte  ,  hisogna  ridurrc  in  piano  , 
f  far  che  la  linea  délie  basi  del  monte  sia  paralclla  con  la 
iinea  délie  basi  de'  piani  dclF  edifîcio.  £  per  questo  ds^ 
vesi  pigliare  la  linea  dritta  del  piede  del  monte ,  e  non 
la  drconferensa  dc^  aHena,  di  modo  che  sopra  quella 
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cadano  piombati  ,  c  pcrpendiculari  tutti  li  mûri  ;  e  cbia- 
masi  questo  disrgno  pianta  ,  quasi  che,  corne  lo  spazio 
che  occupa  la  planta  del  piede  y  cbe  è  fondamento  dt 
tutto  il  corpo,  eoû  qaesta  piantasia  fendamento  di  tutio 
Pedîficio.  Dîsegnata  che  si' ha  la  piaula,  •  compavtitovi 
K  saoi  membri  ton  le  larghesse  lov»,  o  in  toDdo-,  &  in 
quadrO;  o  in  quai'  altra  forma  si  sia,  devesi  tirare  misu- 
rando  sempre  il  tutto  con  la  picciola  misura,  una  liuea 
délia  larghe^za  délie  basidi  tutto  1  ediûcto  ;  e  dal  punto  di 
mezzo  di  questa  liaea  tirare  un'  altra linea  drîtta ,  la. qoale 
lacda  dall'  nn  canto  e  dall^  altfo  due  angoli  retti  ;  e  questa 
sia  la  liaea- della  ÎBtrata.  delT  edifido  ;  dalle  due  estremità 
dalla  Unea  deHa  larghem  tireraMi  éoa.  Hnee  paialdle 
perpendiculari  sopra  la  linea  délia  ba^c  ;  e  queste  due  liaee 
sieno  alte  quanto  ha  da  essere  V  ediiicio  ;  dappoi  tra 
queste  due  estreme  linee,  che  fanno  Taltezza,  si  pigli  ia 
Busura  délie  colonne  y  pilastri,  finestre,  e  altri  omainentî 
disegaafi  neUaaieudeUaiwmtaditnttoredildodiiiaiin; 
e  da  dascun  punio  ddle  cstreiiii^  ddleceionne  o  pilastrî , 
e  Taiii  errero  ornamenti  dr  éncstre ,  si  ûirà  il  tutto ,  sempre 
tirandoHnee  paralelle  a  quelle  due  estrenie.  Dappoi  per  lo 
traverso  si  ponga  Taltessa  délie  basi  délie  colonne,  deUi 
capitelli^  degit  ardiitrayi,  délie  finestre,  fregi,  cornici,  e 
cote  lali;  eqaeno  tvtto  si  &ccia  eon  le  hnqe  paralelle 
defla  hqm  del  .piano  deDo  edifido ,  aè  ai  dinîiniûca 
délia  éstremitk  deU' edifido ,  ancorchè  fesse  tond^,  ne 
ancor  se  fosse  quadro  per  fargli  mostrare  due  fiiccie  ; 
*^omc  fanno  alcuni ,  diminuendo  quella  che  si  allontana 
piiid'all'  occhio  ;perchè£ubitociie  li.disegDi  dLminuiscono, 
sono  fiitti  con  intersecare  li  raggi  pixamidaii  dcir  occhio  ; 
dbe  è  ragione  di  piospettiva,  e  'appartiene  al  pittore , 
non  an'  aschitetto ,  il  qoale  dalla  linea  diminuta  non  pno 
pighare  alcuna  giusta  misura  ;  il  cbeè  necessvio  a^questo 
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«rtificio  ,  che  ricerca  tutte  le  Busure  perfette  in  fatio;  non 

quelle  che  appajoiio ,  e  «on  sono.  Pero  ai  ilisegno  del  ar- 
ciùtetto  s' appai  tcugouo  le  misure  tirate  sempre  cou  Unee 
par<ilçUc  per  ogoi  verso.  £  $e  le  misure  £aUe  talora  aepca 
pîanta  di  forma  $on^  scoètano  »  oYvero  difnîimiwwao  ; 
owero  fiittepiir  soprail  dritto  m  tniffigolo>o  idtrefomfl^ 
ffolnto  si  ritrdvano  nel  dSsegne  délia  planta  ;  e  quello  che 
scorta  nella  pianta  ,  corne  voltc  ,  archi  j  e  Iriangoli ,  e 
poi  perfclto  nelli  suoi  dritti  disegni;  e  per  questo  e 
sempre  bisogno  aver  pronte  le  mi&ure  giuste  de'  palmi  f 
pîedi  9  dita ,  graoi  >  fine  alite  iùit  piHi  witBile.  lia  t««ft 
parte  di  qneslè  disegHo  è  qtteQa  che  abhliiuOa«  cUtiatiata 
la  pareiedi^èntrdcètt  li  toei  amamiAti  ;  e  quesU  è  ne» 
oessària  non  meno  che  1*  ahre  due  ;  ed  ^  m^desima** 
mente  ddla  pianta  con  le  lince  paralelle ,  corne  fl  parte 
difiv>riy  e  dimostrata  la  mtà  deir  edificio  di  dentro^ 
corne  se  &msc  diviso  per'-mèBNiy  dimostrà  il  cortile^  k 


di'deàtro;  Fidtcna  dette  finestre,  ééSh  porte 
ddle  Tokra  hdtte,  o  a  crociefa  y  o  a  dre  idtra  fbggia  a 

sieno.  In  somma  con  questi  tre  modi  si  possono  minula- 
mente  tutte  le  parti  di  ogni  ediiîdo  dentroe  fiiori.  Ë  qaestn 
YÎa  abinaiBO  segnita  noi ,  corne  si  vedrà  ndig^oijresso  ài 
tatia  ^nesta  iiostra  descnndnë,  alla  ^cpiale  esecndo  'cobub 
tempo  ch'io  dia  pitncipio  »  p4no  priau  apprestoU 
dîsegno  d'un  sdlo  edificio-m  tntli  tre'i  éopira  detti  mddi, 
perche  sppaja  ben  chîaro  quant  o  ho  dctto.  Se  poi  uej 
rimanente  io  avero  tanta  ventura  ,  quanta  mi  viene  in 
nbbidire  y  e  servire  a  vostra  Santità  ^  primo  e  supremo 
Pmcipé  in  t«^ra  ddla  chrisiianità>  skcoiM  iN»tr6  dire 
df  esMr  fohnuatisiiiDa  tatti'li-  suoi  pHL'dhrotî  servitori . 
coA  'àndtri  iprédicando  di  -ricoudscera  J^docaâbne  *di 
'essa  mîft  tfvVéntura  dalla  santa  inano  di  vostra  l>eafite-< 
diiie,  alla  quale  bacio  umili»»imameate  li  sauùsMmi  pisdi. 
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PurUL  49  Grossis,  Dior*  InedU» ,  up^  Bit*  Pub* ,  Pturisiis* 

Dix  a4  novembzis ,  horâ  quasi  primâ  noctif ,  Vkâi- 
vhniis  JbmnbwdM  in  ii^«m  lieli^  ex  caiCro  Sancti 
Angeli  y  oh  MtJiolanom  caplam  à  nottrif  militîbiiSy  aua 
posiro  legato  cardimili  éé  Medids ,  qui  in  civitatem  Me- 

diolapi  cum  exercitu  apostolico  ingrcssus  esset  ^  direpiis 
Gallorum  castris.  £t  cùm  vix  credereaius  ,  publicè  pcr 
nrbem.  £erehaiur  y  Pajpam  ex>  hàc  capturâ  multiun  lac< 
tom       f  tnm.  quia  ex  tàxon  mo  GalU  essept  tx  lulià 
pabi  f  eUam  diceba^  iifsnm  li^tam  cfurdin.  4e  Me- 
dids fitlumm  dncem  Medidani  pso  duce  Barî ,  qui  in 
ducem  Mediolani   siUftcturura  se  putabat.    Sed  quia 
cardinalis  iste  de  Medicis  dicebatur  cum  iiiip^ratore  et 
ipso  duce  Bari  tic  composuisse,  ut  ipse  cardipaUs  c^dçcct 
cardiaalaltui  et  cancellariae  et  mnnibn»  .beneûcii» 
Yalor  L  milL  dncat.  in  farorem  ,di)^  fi^ti  ^  qni  4n?t 
Bari  juri  super  suo  dncatn  Madiolimi  in&,voi;m.lc:^Atî ,  et  - 
qaod  nt  Papa  latabatnr  proptereà  nt  nanqnàm  plus 
la^tatus  fuerit  intrinseciis  vel  exlrinsecùs,  ita  ut  signa  pcr 
ti'iduum  fîeri  curaverit.  Et  à  me  fuerit  qusesitum  i^apa  an 
veilet  aliquas  Deo  gratias  agere.  £t  Papa  respondit  quid 
acnlirem.  £90  retp^ndi  qii6d  gwm^^  fc»Uim..«l  inter 
Prindpet  christianoa  non  tolei  gratulari  Ecdena ,  ntn 
BccMa  M><tt'  alîquid  -intéresse  ,  quo  casu  Papa  fiidet 
signa  Uctitix.  Itaque  si  Papa  habet   aliquid  interesse 
magnum  ,  simîliter  et  laetitiam  faciat  ,  et  gratias  Dco 
agat.  Papa  ad  becridens  quod  bonum  majg^niim  in  mani- 
bus  ihabetet*  £^  replicavi  quod  et  magnas  gratias  Deo 
xcddeitet«''Bt  respondit  qn^d  die  Mercurii  tenefet  Gpn- 
•Moifuin  gi  quèii  Yeoocdad  fiicecem.  El  cum  hxc  di« 
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cerct  cubiculiuu  in^essus  est  ,  ubi  ciun  aliquas  horas 
qnievittet  j  dicuis  est  non-  benè  se  ha}>ere.  £t  sic  die 
Mercaiîî  non  fuil  Goiiaîstoriam* 


.  N*»  CCXHL  {vol.  iv,  p.  348,  not.  i.)  ' 

JParid,  de  Grossis^  Viar,  Ined.f  t^p*^  Bib*  Fut,  ^ParisiUi 

Die  Dominicâ ,  quae  fuit  prima  raensis  Decembris , 
horâ  quasi  septimà  y  mortuus  est  Léo  X  ex  catharro  su- 
perflue ,  absqne  eo  qnod  aliqois  phevidisseï  casum 
Sttum  :  Dam  medici  îpsum  dicebant  leviter  x^^tare  ex 
catharro  concepto  in  villA  Malliaiià.  Ego  vocatus  snm 
horâ  quasi  noua,  ut  irem  ad  parandum  funus  ejus,  et 
ivi ,  eumque  mortuum  inveni  jam  frigidum,  quasi  nigrum 
ex  tumore  catharri.  Onmia  solita  praeparari,  in  funere 
Papali  y  et  £eci  sigoificari  coUegio  ut  de  mane  venirent , 
videlicet  29  numéro/ Gàm  autem  tantîis'  populuâ  esset 
in  palatio  ut  tîx  Gièdinales  ingredi  possent,  tainen  jcum 
difllcultate  in^essi  sunt^ 


N*»  CCXIV.  {yoL  iy,p.  35o,  not.  i.) 

J^arid,  de  Grossis,  Dior,  Inedn  ',  ap,  Bib,  Pub. ,  Parisiis. 

CoBPUS  horà  noctis  tcrtià  vel .  circà  fuit  sepultum  i . 
aed  ego  videns  illud  tum^ctum^  petii^à  Car^iaaUbus  an 
placeret  quèd  ego  fiicerem  exenterari  j  4t  p]4cnit*.£t  tUo: 
apertOy  inveutum.  est  cor,mac1|latttm^^  .et.  yidentet  1^ 
Turgi  et'  medici  dixerunt-  pro  certo  illum*  fuisse*  toapca**- 
tum ,  et.  maxime  quia  ipsc  iufœlix  Papa  ante  obitum 
*  sspè  dolucTit  seatire  iuteiiora  sua  ^uasi.  ex  igae  coiU'* 
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biiri.  Itaque  mmîftst^  compeitum  est  Papam  Leonem 

venetiatum  periisse.  Quae  rc$  facilè  crédita  est ,  quoniam 
per  aliquos  antè  dies  quidam  ignotus  iti  habitu  simulato 
ivit  ad  fenestram  unam  monasterii  Saucti  Hieronimi ,  et 
Yocato  certo  (ratre  dixit  ei  qa6d  cras  onminà  iret  ad 
Faptm  el  sigDificatat  ei  qnaliter  Tenenom  paratum  «rat 
■Un  de  proxima  à  qaodam  cjus  intriaseco ,  non  in  cibo 
eut  pout  teà  aut  in  natittergîo  ant  in  camÎMÎà  seu  map- 
pulâ.  Et  cùm  istc  fralcr  non  vellct  ire  ad  Mallianam  . 
ubi  tune  Papa  erat ,  ivit  ad  palatium  et  dixit  dalario, 
qui  illico  ivit  ad  Mallianam  et  rctuli(  hoc  Papœ  ,  qui 
pro  iratre  nt  ad  se  Mallianam  veniret.  £t 
siciyity  et  dtdt  Pap«  ipod  pciiis  datuio  dîzerat.  Qno 
aodito  9  Papa  ttnpelactaa  dixit ,  â  Tolnalas  Dei  cstet  f 
iftihà  pateretur  ;  sed  quôd  caveret  quantum  posset.  Itaque 
indè  ad  paucos  dies  venienâ  Komam  arj^rotare  cœpit.  Et 
cùm  aegrotarct ,  sxpè  dicebat  qa^d  intrinsecùs  ardebat , 
et  verbis  finalibus  dixit  se  ocdsnm  et  moxmoriturum  esse. 
Et  qnia  sospicio  fait  de  Veneno  propinato  in  vino , 
fait  captns  quidem  caiberarins  pincema  Pap»  nmvl  cum 
Canarario  à  forore  popuii ,  ex  snspidone,  qnia  iste  visas 
est  urbe  exire  :  et  caplus  ductus  t  si  lu  castellum ,  et 
poslei  sicut  innoccns  ,  libcratus  est;  et  conclusiun.  Pa- 
pam  non  ex  veneno  sed  ex  catbarro  n^of  (uiun. 


CCXV.  (^voL  iv,  p 


35 î,  not  I.) 


N*.  CCXVL  (vol.  iv,  p.  3j2,  nat.  i,Jln.): 

Thr^ni,  Cardimle Mibiewio  Defuncto^^dZeonem X i'orU. 

♦ 

Nam  quo  ducentis  tantà  ope  Forticma»-. 
£ui^m  Iktiscentem  Liicibus,  Lko 
Suprême ,  suffulcire  tentas , 
19«  tHdiM  li»c  snbium  ruinain  j 

19é  Utttft  pessom  wachuia  corroal , 
Alk  ito  lUplMëlhif  iniaiter 


■1 


:  'fMaeeriptalUbM»  Ipllevè  eic  tilîî  • 
.GonSngb  i  inunotaftgue  Jege« 
Qiuw  Laefaetis  tnlit  «bv^o^are  2 

Verùm  oranem  opem  jam  sedulitas  tua 
Ut  sumptuosis  parietihu5  ferat 
Firmetque  Palatii  ruec^t  ' 
Omne  lattis,  nihil  hae  deâevûnt  ' 

Substructiones  ^  si  Bibbienas  -  • 

Héros  ,  dicatx  nomine  Porticus     *  * 
Dictus  y  Yjgeus  membris  et  anois 
Tàm  subîtâ  opprlmltuv  protfellâ. 

lUa,  illa  fati  Buntia  PortMiu 
Aîmfts  ab  imo  fecerat ,  et  malb' 
Hoc  deitiBato  olim  «mmiBentU 
PMtnlerat  ipeetem  nira*. 

Qno  coBciéente  séiBëët'est  tibi 
Pkn  augna  cordit  viia  aeqvi,  Lco  } 
Neo  AreMndam  uUnm  pcr  mwum 
Dneeie  nensque,  raiiiMn^pe  Ubem. 


tt 
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AatiqiiioN»  M»  «obm 
Gaaiot,  nepotMfM  oltrà 
De  tmero.  «Utî  leçtn»  «agqi. 

Nflii  ti  Itboran  mole  gravis  novâ. 
Et  sxpè  iwnm  pondère  trutiam 
Oppremit  mms,  ktc  «oldMH 
Sollicitnm  exkflmve  peonp*. 

Jd>  m  gereudis  haud  \iidï%  haud  piger 
Bellis,  amicâ  pace  ,  precantia 
Verba  audiendutn  neu  prcr;jmlum, 
Tenipora ,  m ,  lociu  admonareot. 

Kempè  o  quia ,  o  quia  doctus  erat 

Quoi 

MoTïsM  vigM  um  coadSBtk 
Sm  animM  pofiliw|iiMw? 

Scuiioctaart  ■wUt'fM— Acht» 


Quem  purpamoram  ordliu^iu  p«tnim 
Magno  MBttâs  concOio  taeri 


Qui  Mci  aumnaMstnm  amat». 

Sic  îUe  multos  admoneat  jugiim 

Ferre,  etiaburem,  et  diua popicilh^ 
Si  quis  clientels  probaii 
Se  semcl  addiderit  patroni. 

Al  coipus  heii  nunc  cxanmium  jteet 
imago  vatiM  ,  f  lingui»  ,  inutilbj 
Ullas  nequc  audit  de  qucielis  , 
Quas  mÏMiri  ingeminant  propinqui. 

a 

Bev  apca  aaio«nMt  ^ 
De 


£Tgo  Iilcd6lovMy'1ites«mitai  j{n(^,  ' 
Bernavde  »  'et'lMgns  tôt  ^natiiBoiiM. 

.  |^adi«iiniv,Uciyiiiî«qH»   .  < 
I^mmiiA  cniMsta  nAtmt  profotis. 

Nec  iiuaerimnf  qiid  te  piétac  tua        '  • 
y  irtnique  leto  oceumbere  nctdft  ; 
Snblimem  ivauratu  quacIrigiA 
Tncolerit  mdianU  Olympo. 

At  tu  novo  dùm  lumlne  sidera 
AJscitus  astris  alta  peiambulas » 
Ileioas  invLscus,  cl  auke 
/EtliereaB  pr«mi9  omne  liineD 

DÎTom  moMiito  regem ,  alios  Deos . 
Oames  precando  flectere ,  si  piis 
tJllam  hic  quietera  ,  sique  bonoyreA 
Bitè  sibi  ciq»iant  haben 

Qhm  Julâaiio  Varca  pi»iapia, 
QiMM  Lioro  adanit  tu»  ajulè  ,  qnot  tU»: 
Annw,  bemgnè  illosI«ioffir 
Pomifid  Bedma  vaiteadat^ 


•  »  ■  « 

■•     •  . 
W  CCXVIiL  (vo/.  iv,/>,  3qo,  »o/.  i.) 

JSx  originali  in  jirchiv»  f^atican, 

Leonis  X  Font,  Max.  P^Un  auctore  anof^mo  conscripta, 

ScRiPTURis  Leonis  decimi  Pontificis  Maximi  gesta ,  ut  • 
qaaeque  memorià  digna  vtia  fuçrint,  priiis  quàm  ea  attia^ 
gam  statim  «i  c}iu.||eiajAn)MW?pA!aca-  r^petere,  ffuo  clara 
magis  omaift  laagiaquSB  in' aporto  nnt.  Formam  deindè 
eidtumqiie  oofporis*«îitf  bi«rHer  cnamlM»,  ac-de  natmA 
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inoribusque  pauca  disseram  ;  hinc  reliqu.i  proscqiiar  ,  ac 
nonnulla  quae  iisdem  temporibus  luemoratu  digiia  iu 
Italià  gesu  faenmt  annecuin  ;  quae  si  iUusth  breviuie 
complecti  nequivero.,  quA,  M.Tiiliii  sententiAmlibrode 
Claris  Oratoribus^  nihil  est  in  historiA  dulctos ,  mat  m  je- 
fentem  copiA  aut  orationis  snaritate  non  potero  detinere, 
at  saltem  veilla Lcm  quàui  maxime  pottro  iu  luccm  afferre 
conabor.  £x  Cosmo  itaquc^  1  Adonis  decimi  progenitore> 
iniiium  sumo;  is  enim  mercator  opuIcuUssimus  atque  în 
negotiis  gerendis  summi  ingénu  ac  lelicitatis  vir  ^  magnant 
apndFierentinnmpopnlnm  dignitatem  gratiamipiecstGom 
sécntus ;  quae  adPelnun  fifinmtransmiwa , atque  ab  eocon- 
servata  ,  mox  ad  Laurent! um  nepotem  pervenit.  Isque 
eam  maxime  auxit ,  tautàmque  opibus  ,  ingenio  ,  ac  cal- 
lidkate  efiecit,  ut  ejus  nutu  iu  iiberâ  illà  civitate  omnia 
gerercntur ,  uihilqne  ei  ad  regniun  prster  regium  nomen 
deesset.  Gàm  itaque  Florentinomm  opibus  ex  Toluntate 
uteretnr ,  jamque  potens-darusque .  apnd  omnes  '  Italie 
pnncipes  hàberetur ,  majorem  natu  llliam  Frandschetto, 
Ponliiicis  ut  ferebatiir  filio  ,  m  ilrimoiiio  collocavit,  ciijus 
affîuitatis  graiià ,  Poutifcx  Leouem  huoc  decimum^  tune 
Joanneniappellatum,  annum  agentem  sextum  dedmum, 
absentem  y  cardinalem  creavit  ;  ea  enim  inter  eos  dùm 
affinitaiem  illam  contraherent  pactio'intercaBscrat.Nam 
Lanrentius  plurimtim  ingenio  prospiciens,  com  Potri  pri- 
mogenili  filio  ingenium  praeceps  cogiiosceret,  ac  poten- 
tiani  in  libéra  cwilatc  sus])cctani  pcricuJosamquc ,  nec 
satis  iirmam  arbitraretur ,  Joaniiem  ûlium  magnum  in 
ocdesiA  e£Scere ,  omni  ope,  curA ,  diligentiA  aduixus  es^ 
qui  4abenlis  aliqnando  femitifle  exiKum  cdanutatemque , 
qnkra  maxime   pertimescebat ,  exciperet^  quod  cartè 
haiici  aliter  ac  ratus  erat  contigit  ;  èo  enimmortno,  ex- 
pulsé ex  Florentià  Medici ,  atque  ex  ilorenti»&Huis  opibu$ 
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disjecti,  Komae  inopes  apud  cardinalem ,  s&talem  agebaul  , 
qui  eorum  paupertatem  atque  eiiliam  fortanis  Ecclesi» 
sustentabat ,  neque  faïuiliae  '  decus  graviter  concussiiqi , 
SU3B  dignitalis  splendore  penitùs  interire  siiiebat.  lis  ita.* 
que  ad  hujus  enarrationis  lucem  prxmissis ,  rem  ipsam 
aggrediar.  Fratrum  filios,  si  in  eorum  tnentionem  inci- 
dero  ob  communem  loquendi  usum  ,  nepoles  appellabo. 
Léo  itaque  DecimuS;  Pontifex  Maximus,  nationc  Etruscus, 
patriâ  Florentinus,  ex  clarâ  McdicorumfamiliâorUis^pabre 
Laurentio ,  eâ  tempestate  ut  diximus,  summo  vire ,  statut:! 
fuit  excelsà  ,  corpore  gravi  ac  praepingui ,  capite  ingeiiti  f 
colore  purpureo  ,  vastis  tamidisque  oculis  j  ac  mirum  in 
modiun  cxporrectis,  hebetibu&que  adeo  ut  ne  noiisslmum 
quidem  ,  nisi  admoto  ad  eos  speculo ,  dignosccre  posset , 
quod  in  ocolorum  subsidium  gestare  solitus  eratj  latis 
humeris ,  qnos  à  cervice  haud  longo  spatio  collum  den- 
sum  ac  carnosum  disjnngebat  ^  guttur  ferè  totum  mento 
obregebatur  )  pectore  amplo  ^  ventre  magtio  y  femoribus 
crucibusqneadeài  expeditis  ,  ut  nec  ventri  capiti  convenirc 
viderentur  ^  manuum  candore  maxime  delectabatur , 
earumque  nitorem  gemmis  ornatum  saepiùs  haud  sine 
voluptate  spectabat.  Quod  ad  valetudinem  attinet,  ul- 
cère quodam  quod  fîstuiam  vocant  in  infei  iore  parte  cor- 
poris  cpiae  plurimâ  carne  contecta  est  laborabat ,  eoquc 
interdùm  graviter  cruciabatur  ;  nam  cùm  intcrcludere- 
tur  plerumquèsanies,  retentaque  flueresolitaerat,  eumita 
perturbabat ,  atque  ita de  valetudine  dejiciebat,  utpraeter 
ulceris  dolorem ,  febre  etiam  corriperetur  ,  sed  eâ  brcr» 
solvebatur.  A  primâ  adolesccntiâ  latinis  litteris  eruditus? 
ac  calliditate  artibusquc  paternis  ad  deliniendos  conci- 
liandosquc  hominum  animos  instructus,  postquàm  Ro- 
mam  cardinalis  profectus  est ,  hrcvi  incredibilem  huma- 
nitatis  mansuetudinisqije  ac  bonitatis  de  se  prabuit  opi- 


j  Godgu 
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DiODem  j  milis  enim  clcmeusque  naiura  videbatur.  Scrmo 
iUi  erat  suavis  et  blaadus  ;  ad  simulanda  negoiia  ueque 
ingfiiiiuniiecpieArteft  deer«&t.Juvabaturqae  ad  id  vultus 
^liâdam  TMtitatcad  qmpyie  dMwiiMiUndaraptMMmâ,  Gan- 
^twlioni  gratiim  aiûrâ ane «ncapabatur ;/it«  cuim  côn 
«M  agebftt,  ut  noB  citm  «qnalibiifty  ted  tmm  longé  dignio- 
ribus  versari  viderctui  »  ad  ha^c  obsequi,  cetlere  quocum- 
què  leviter  urgerent ,  ingenium  flectere ,  luliil  cum  eis 
4;oatendere ,  cum  senibus  gfavUei'  agi  y  cum  junioribuft 
joamiU  ^acurci  ttOnm  mmciot  benigiiè  liberaliurquc 
acdp«r»9  tetrâ  apiirèbeBderey  lilandè  «llo4ioi>  aftqne 
j^terdàn  etiam  amplexMi  }  Uml  cmn  cii  agere  at  domiais 
referre  oogerentnr  cardinalem  Medices  opiimom  TÎmiA 
eorumque  amautis^imum  esse  ;  dcniquè  nihii  praetermit- 
tere  quod  ad  eorum  gratiam  ineundam  pertinere  videre- 
tur.  A4  eorum  auUsm  animos  alliciendos  usus  est  operâ 
|K>|iMimiim  Beniu4i  cnjoadaiii  Bibien»,  ùmêim  Bl«dk« 
•i.ppfc»iL  b  «nim  vir  lactvty  iogeoio  hand  absoido  erat , 
rigam  moverei  jocnnditatem  eoDoquÎM  commisMre,  sale 
atque  facetiis  opportune  respergere  ,  ac  proptereà  cardir 
Dalibus  quibusdam,  voluplati  ac  venatiombus  intentis, 
graUi*  f  rat  maximè  atque  acceptas  ;  eorum  euim  cupi- 
dilates  aioi«tq[u^  intua  optûnè  novarat ,  ac  libidiaii  y  ai 
^oa  îllift  ix|6raty  ctmioiift  «m.  Ad  hiic  ÎQftDU  ^oâdaia 
lacilitale  bkndiri ,  obsequî ,  proat  cuîus^a  ciqpido 
rcbai,  ingemum  dedinare^  contumelias  atqae  opprobria 
inter  jocosa;qiio  .  «iinopali ,  iiihilseindignum  puLarc  modo 
ae  cardiuabbus  illis  gratum  dominum  vero  suum  probatissi- 
jnvff^  ac  ^fff  ■nt^w'^a  ^«imfn'q™  Mddarat  ;  ad  coDtilîaadlubitiis 
alûpiid  ia^penio  valere.  Joca  atque.  «via  opporlniK»  loco 
jigere,  caflidè  oaouua  dUâmnlare.  CeteisCuxL  Bibiena  aaios 
oppido  £truri«  tennî ,  Bitbmos  qnos  Soaettos  vocant,  et 
«lia  hujusmodi  baud  iubuliè  perscripsit.  Fuêre  eà  tem,- 
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pestate  qui  afïîrmarent  fœdus  illud ,  qiiod  inter  Arago*  ^ 
nensem  ,  Coruelium ,  Saulum ,  ac  Petrucium  cardina-* 
les  y  de  imperio  Leoni  dando  initum  fuerat^  eyns  potûsi'> 
jùkoL  consflio  atqae  calliditale  fuisse  percassam ,  qius 
quidem  opinio'eèmaximè  inyaluiiy  qa^d  eum  "Pqjatà&t 
posteà  mazimis  opilms  cumùlatam  in'  amplissiiiionmi  ps«  j 
truin  numéro  conscripsit ,  eumque  cardinalem  sanctae  Ma- 
rina in  porticu  appellari  jussit.  Sic  quianlcà  inops  fufc;rat,ac 
uullâ  diguitate  prxditus,  rcpentè ,  tanquam  beatus,  somno 
ampUssime  dignitatis  splendore  prsiul^ens ,  undiqoè 
apibtisaffliiebat.  Yint  autem  regîis  indelidis  ad  octaTum 
pontificatâft  Leonis  anmun  eoque  aono  stomachî  languore  1 
absumptus  est  ,  cadaverqne  ejos  in  capitoliniim  mon*  ! 
tcm  delatum ,  atque^in  aede  quam  Aram  Cœli  vocant 
sepultum  fuit.  Quod  vero  ad  Leonis  ingenium  attinet , 
venientesad  sehimianiter  honorificèque  ezdpere,  bénigne 
unomquemqae  appellare^  aditum  ad  seunicaiqae  £id«  j 
lem  pradiere,  infimnm  quemque  aadire'y  blaudè  ahoqni,  | 
neminem  k  se  îratam  aut  indignatum  dimittere,  ira- 
cuudiam  vultu  obtegci  c  ,  alque  inlra  pectus  acerrimam 
cohibere ,  et  opportune  loco  scrvare  ,  uihil  petentibus 
denegare ,  pecunias'  largè  eiTundere,  atqne  eas  îta  con* 
tenmere  ut  tametsi  exol  atqne  egens  èsflet ,  nmiquâmi  ta*  | 
men  inpontificom  electionibns  nllins^quibiis  coirnimpi 

I 

passas  sit  ;  postremÀ  nihil  magis  curabat ,  qukm'  ut  de* 

mentissimui  libcralissiuiusque  ab  omnibus  liabcrelur  ; 
quibus  rébus  et  actibus  brcvi  Patrum  ac  Ronianae  curia 
anioLOS  sibi  conciliavit.  Bonarunx  artium.  hàudquaquàm 
ignarus  fiiit  ;  sed  Musicae  ptrecipuam  ac  continuam  opé- 
rant dédit ,  inque  eâ  tùm  ssepissimè  aliosaudîendo,'  tnm 
intérdnm  ipse  canendo ,  magnam  aetatis  partMn  con- 
sumpsit.  Cuin  JuHus  II  Pontifex  bcllum  adversùs  Fran- 
corum  regem^  i  erdinando  Hispaniarum  rege  sodo  atque 
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tdjiitore ,  apod  Bareimfmi  geroret ,  eum  legàtum  ad  excr- 
citum  niisit ,  poUicitus  se  p(>>>i  itl  Lelluiu  patriam  rcsli- 
turum;  ibique^  solemni  surrectionis  die^  prxlio  acerrimo- 
commissoy  superatiftipie  pontificiu  atquo  Hi^pani  régis 
copiis  ^  legattu  capîtiir  y  Medioianamqae  perducitiir ,  ac 
c&m  indè  ia  Galliam  capUvus  trabttiir  in  agro  Papienn , 
ipescîo  qao  benigno  &to  ,  à  dvibiis.  cnjttsdam  ejus  cm<- 
tatis  ,  ei  ante  illain  dicm  iguolis  ^  è  Gallorum  manibus 
eripilur  ,  libcrquc  servalur  ,  ac  paucis  posl  dicbu»  incolu- 
mis  in  Elruriam  revert^tur,  ibi^ue  cum  Uispanis  poûs- 
siniiim  copiis  capto  priùs  per  yim  ac  direpto  Prato  y  op- 
pido  £tnuri«  celebri,  Florenfiam  ingreditur^  eàqae  potitiir^ 
ejccto  Petro  Sodcrino  perpétua  dicutore,  vel  ut  Floren» 
tino  vocabulo  utar  gonfallonero»  Ac  ne  tatîs  qnidem  corn- 
posilis  Luui iaî  lebus,  iiuucio  de  ponlificis  obilii  allato  , 
Romam   ccleriter  profectus  ,   aiinos  duodcqnadi  iii^inta 
qatus  f  cum  siuumà  omuium  ad  mira  doue  ,  Pouti£ex  re* 
nuntiattir  ;  competitoribas  quàm  plurimia  wnibns  -gra* 
yjsainiisqae  cardinalibos  repnlsis.  ▲deptus-  autem  est  pon- 
tîficatmn  suflfragiis  potiiwimfini  cardinali»  Aragonensb  9 
Cornelii ,  Sauli  atqae  Petradi  ;  ii  enim  pro  eo  acerrimè 
delectavcrunt  ;  nam  lùm  quia  magnaiu  in  co  spcni  collo- 
caverant ,  mansuctudine  ac  boni  ta  te  quem  senipcr  prœ 
se  tulerat  fleti  ,  tùm  etiam  ut  seucs  quofdam  sibi  infos- 
•  tos  cardinales  repellerent  >  ilU  imperium  tradere  conju- 
raverant|  ipiod  qnidem  .nfinqnàm  assecnti  fbisient  nis;  ' 
bonitatîs  ejns  opinio,  quse  dî&mazimè  invabierat,  car- 
dînalium  animos  dcfl^^isset ,  tametsi  itatbaeiis  cardinalis 
Seduuensis  acerrimi  vir  ingcnii ,  eorum  sententiap  scsc  ve- 
liementissimè  adjunxissct.Is  cuim  co  anno  magnas  lleive- 
tiorum  copias   Pontifias  stipendiis  adversiis  Gallos  in 
Gîsalpinam  Galliam  dnxerat ,  quibiu  ex  Italià  expectaret 
ingcutes  opes  »  belli  spolia.  Magnifica  doua  acceperat , 
Liov  29  u  IV .  I  i 
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inlerqae  praBcipua  Viglevanum,  oppidnm  satis  amplum, 
nin  catoi  ibus  opulentis  rcfertum ,  praeclarâ  arce  insigne , 
agrorom  uberUte  atque  a^piaruiB  amœniute  perpotteasi 
yenatibiiîlmi  allit^e  pnatdfmÉk  ddiciis  maximè  oj^l^or* 
UiBimValMiBlaatm  à  Mediobii0<vigkiti  111^ 
ïlovariam  yetsm  9  panlè  tdate  éiveiwu  9A  l^ram ,  itcr 
qaoB  Papiatti  ànclx ,  oëtotiogens  ;  qâattfobrem  Leoni  im«  ' 
perium  tradeic  siimmà  ope  aduitebatur  ,  existîmans  ^ 
eum  sibi  magno  adversùs  Gallos  praesidio  futurum,  prop- 
tereà  quèd  eoruiu  régi  eà  tempestate  infestus  erat  maximè 
at^ci  êàrènm.  ^Tam  Flor«a|iiii>  tiipcrioribiit  $aum^ 
«nctore  Ptetro  fioteino»  «Slim  co  itge  fiedm  «tqne 
Mcielalte  coii§«ncti  crant  ^  «jusque  pùtâttimhiii  ope  tique 
anxilio  MèdiGomm  £icdoBfln  d«f»r^»étent ,  uiâè'  dGfec- 
tum  est ,  ut  Medici  Pontificis  ac  régis  Hispani  auxiliis  , 
ejus  regimini  inaximè  adversis  in  ]^atriam  redncerentur. 
Sed  Mathaei  cardinal^  GOmiUum  noB  satis  prospère  ces- 
sit ,  tameUl  ratione  sufcepium  eiBe  Tî^crelyr*  Pontiia 
enân  siagit  M  entaiodi  ntettior  ifakok  imtûdi  k  Ha- 
•  thaeo  cardini3i  àiooepti  ,  conap  rege  rediît  îb  grattam; 
quo  deindè  mortuo ,  chm  Fraads^ias  AnguiHemi  prin- 
ceps,  ad  quem  agnationis  jure  regnum  perveuerat, 
cum  Qiaguo  exercitu  in  Italiam  adventaret ,  Mathsus 
cardinaliSy  «i^ua  coBsilio,  atque  auctoritate  ia  Docatu 
MilaBÎ  paoe  pariter  atqae  beUa  omaia  ^etAMar  »  om 
yigmti.HélvetioniiB  voS^jêm,  -qaos  ipie  addàxèrat,  et  | 
Prosper  GoloiiiDa  cnm  equitâta  riéiquisquè  àAé»  copin , 
oLviam  régi  propcit  ad  Alpes  procedunt  ,  quà  illi  des- 
census  erat  in  Italiam  properanti.  E6  ubi  pervenére 
ducis  copiœ  cum  parte  Helvetiorum  ,  sub  ipsis  montiam 
radicUbu»  eOBsiâeriàit  ;  réKqui  Helvetii  montém  cob»- 
ceBdoBt  ad  jùgùni  nsquè  qnod  penè  mOBtis  ttimmîtatem 
attingit ,  ibique  leri  pr«Bo  conuoino ,  é&m  GalUiaMr- 
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cepu  idnera  auimadvertiaieDt  ex  diverse  per  asper- 
nam  Alpes  y  loca  ^ptmemtL  atqae  pwempta  toie  à 
înamm  ^  ewrcitto  paitam  traduciuit,  enuiHttr  potis- 

iMsofai  Trhmltn',  dtriavimi  du* 
ob ,  locmmi  ac'mvuKtnfiScieiitîninn  ,  dacemque  hos- 
tium,  nihil  taîe  suspicantem ,  de  improviso  ,  cum  omni 
-gravis  armaturâe  equitatu  ,  comprehcndimt  capiuntqae^ 
èkm  Itêk  panser  atque  Hictvetii ,  tkm  gtevi  tàoKjue 
'imapîaato  casa  pmiiki»  non  qiddeni  terga  dare  ^  ant 
'aainaa  teiiiMi  cMa^  wd  anacti  ânentî^iia  vi^aré^ 
aouBÉa  ciicwipicaw 9  twwii  satU  crediei^ ,  noik  |aiii 
Alpibas  aut  locomm  angustiis ,  sed  virtuti  atqiie  armis 
confidcrc.  VfTiim  cùm  Rex  pecunià  soUicitaret  Bernen* 
wm ,  Phihborgenm  ,  Saorentes  ac  Yalexianos  ,  qui  cum 
Vcmtiia  iai  cama  vénérant ,  Jamque  eùntOk  fides  dubta 
C9I0  fûaafkÊm  9  niJmilii  aptnium  fitctu  ralni ,  MedicH 
lamfltt  rmwm  iue  fam,  àgaa  canere,  atqiia  ordinet 
^inttrai  jubet,  sÎBiiriiqiie  qaadratft  a||niiifè  mcaadere  quasi 
pracîiataros ,  ne  fugae  simile  videretur;  ipsc  verô  ducto- 
ribus  Helvetioram  adesse,  monere,  hortari  uti  memine' 
rintfibi  mm  GaUii  bellam  c«e^  quibmcum  saepi&s  fe- 
ildiir  AftpagniMK,  dacem4|Ba  ttagis  oppidanomm 
imidâil  aiqna  pK  iMaai ,  qnàm  GaUorata  Virtttte  aût 
'  mmiti  failli  "m  mjmMmmm^  ncqaa  aaM  régis  prèsen- 
tfam  perUmesctndaBB f  Mid*aaiii  aittorem  bellî  conditio- 
nena  ofiferre,  Pnmiun  ,  enim  si  viri  essent,  majorem  esse 
ex  viciorià  gloriam  consecntaros  ;  prxtereà  pugnatu- 
rit  bonatti  apem  samper  inane  debere  ;  eam  enim  aoimoi 
arigara  atqne  adlortHudiiiem  axdtara  salera;  sésa  tamen 
ybrtati'  eoram  «onildera  «I  ragem  In  foismàtiem  renta- 
rum  speret  ;  qaod  ipris  atlfia  Hi^etidrum  generi ,  prae- 
ter  magnam  vim  auri  quam  ex  eo  habituri  cssent ,  im- 
martukm  gloham  oiferre^.  Deiodè  belU  spolia  magis 
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ampla magisqiir  magnifica  in  pronitu  esse,  proptereJt quocl  . 
opulentissimi  totius  Galliâe  regem  insequçreutur ,  exerci- 
.tumqiie  eomm  non  midis  imro  aç  pui^purà.  qiiàm  ai;iius 
€xprnattim  esse;  GaUoram  enliii  gentem  maignimii  decns 
in  magnà  IutotîA  magnisipie  samptibus  coUocrare }  tan- 
thm  &riîtadîne  opns  esse  ,  qum  HdYetiis  pras  -  oeteiis 
uationibus  semper  innata  extitit  j  cœterùni  victoriam , 
dccus,  praPtcreà  gloriam  atquc  opes  propè  jaju  arlesse. 
Uaec  atque  alia  hujusmodi  .commemorando  ^  imiitum 
animos  confirmât  incenâitqae.-  Deimdè ,  nbi  tn  agnun  No< 
yariensem  pervenertmt  illi  qnes  saprà  à  rege  soUiatatos 
dizi  f  exercitnm  deserunt.  Ai  Gardinaii»  ditctocesque^pjrp 
re  consilinm  capere,  animo  «recto  «Bie,  aKos.  confestUn 
ad  id  bellum  acccrsere.  Rex  vero  alacer  ac  spe  plenus , 
maguo  animo  priùs ,  majori  post  captum  hostium  da- 
.cem,  quà  maxime  aditiis  patei  celeriter .copias  tradu- 
dt ,  hostesque  «ubseqiiitnr*  Seneloogiùs  qii^  deccat  k 
'  Leone  digrediar hujus  beUî  summam  paudssimîs  ab» 
solyam.  Verèni  -pitto  tsanen  aunimè  praetermittfndnm 
esse  morem  quemdam  Helvetiorum  cognitu  meâ  senten- 
tiA  non  injucundiiîn  :  hi  enim  hâc  œtate  sxpiàs  alienis 
stipendiis  extra  fines  suos  h4^ni»n  .gejnint  quam  ipsi  de 
finibus  aut  de  imperio  armia  contendunt  ;  yeriim  cùm 
conttgil  eos  Sodetatum  nomine  beUnm  inicrre"'  ant  eicî- 
pere ,  cornu  'qooddam  ingentis  magnitadims ,  quasi 
commune  omnium  eorum  societatum  insigne ,  in  acicm 
ferunt  ,  et   quamdiù   manus   consenmt,   cornifcr  ille 
horrendum  adcô  eo  cornu  canit  ,  ac  tremeudas  adeo  e^ 
eo  voces  excitât,  ut  non  soiùm  hostibus^sed penè  etiam 
cœlicolis  ipsis  luQtum  «atque.  cladem  nnndare  ,  atqae 
minitari  videatur.  Gèm  itaqne  magis  sodetatum  nomine 
quiun  Maximitiani  duds  stipen^ts  béOom  adrers&s  enm 
regem  iuscepi^sent ,  cornu  iUud,  ex  y«tusto  ut  dixim^â 
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gentîs  more  îb  câttrft  atliilefmit.  GSun  lUx  castra  po- 

suisset  ad  viciira  quem  Sandoualum  vulgo  vocant  ,  àr 
Mediolano  haiid  auiplms  quiuquc  mitljum  intervallo  , 
jamque  fnreuUum  Helveiicorum  impetum  aukno  cerue-i 
ret,  prttfectoty  ceatarîoiic» ,  aliosqae  qui  coin  aH<^ 
quo  imperib  in  exerdtn  cmt ,  ad  se  ventre  jubet ,  au 
que  apad  eos*  lnt)titmodi  rerbvlocpttis  est.  Bdhim  hoc , 
à  fbrtissimi  commilitones ,  pracclarè  hacteDus  ac  féliciter 
gcssimus.  Virtus  enim  nostra  hoslium  consilia  supcravit 
ac  vires  jam  propè  coutnvit;  atque  hoc  (^uod.votis  vix 
cxpetere  aosi  fbÎBfletiMis,  hostium  dncem  priiu  cepimaa 
quàm  eum  armatam  avttjne  signa  conspcxerimus;  quod^ 
nisi  me  fidlit  animas  y  memofia  nostra  oontigit  neminî. 
Iter  praetereà  Alpînm  interclusum,  ac  magnia  bosthun 
copiis  obsessum  paicfccimus ,  ac  ne  gregario  qiiidem 
milite  amisso  ,  îiostes  ab  \lpibus  suminovimus  atque 
repulimus ,  qus  omuia  tameui  magna  atque  praedara 
sint ,  Tana  lamen  «nint  nîsi  eoromdem  hoslium  nioïc 
fiinwematqae  andadam  compresserimusl  Nnndatnm  mshi 
est^  eos  se  ad  prs^mn  acdngerc  ;  )am}am  enim  looces 
aderant  ;  quapropter  vos  hnc  advocavi ,  ntî  commone-» 
faccrem  ne  vos  imparalos  aggredereiiiur.  Scilis  qnidem 
milites  y  genus  hostium  ferox  esse  atque  iudomiLum  ^ 
verîim  nobilitati  ac  dignitati  Tostra  snqiai:,  quodrca 
Tobîs  acriiis  adnitendnm  esc^neiBîs  rirtate  inftiioEes  sitb^ 
qoibiis  lon|^  dignitate*pneStatis.  Nam  etsi  Hehretiornm 
nomen  in  obscur©  esse  non  potest,  proptereà  quodnul- 
lum  sine  eis  iii  ItaliiV  gerilur  magnum  Lellum. ,  singuli  ta- 
men  pcr  se  is^noti  sunt ,  ac  minime  clari  ,  quantiimque 

-  quisque  corum  cxteris  virtute  prxstet  pauci  sciunt^  quo* 
nianipari  quàdam  audacià^  patriis- legibus  ac  discipliné 
astricti  ^  pro  gentil  (^oriâ  magîs  qnkm  pr  o  Uude  propriâ ,  - 

.Ibrtiter  puguarto  amtvcniiiu  Vos  reeb  ciu^  uansquis*. 
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^ae  VMCrAm  iiotiM-|icrfe  ae  ckrus  lit,  non  âolain  gientû 

vestrac  honos ,  vcrimi  ctiaui  iaudis  propriae  conscrvandae 
atquc  amplihcauda;  anior  excitare  atquc  inflammarc  dé- 
bet. Main  fii  quis  yestrûm  turpiter  aliqiiid  in  pneUp  g€ft^ 
aerit,  tnrpttiido  noiBBU  «jus  aftiA.per  oramum  im  .To* 
MtâlMty  «neqme  quaqUam  ikm  gfîsg^ui  miles  cat,  «qui 
Saed^&ctnm  cognitotos  iit ,  noineiifanitetii  ejus  quvfedt , 
si  modoaliquis  vcstrûmfecerit^sit  ignoratarus«Ciimitaque 
plura  maioraque  quàm  Hclvetii  in  discrimen  adducatis, 
magis  voIm*  quilm  illis  virtati  parcuduna.  est  ac  fortiàB 
dmttcmdwn.  £go  çddcm,  qtaod  offidi  inÂ:6iii ,  om- 
«k  ad-  ▼iotoryim  afipostniift  atqse  neceaaaria  «bimdà 
comparavi'f  quippè  e^latmi  'laagBmii  ac  Tvtâtcpnes- 
taiit€iPytiR^liaiiBi<)wiinvpady[tiiiii'ipagtiw  vint ,  tonncnia 
bellica  multa.  atquc  idoiiea,  ueqiie  voLis  pi^etereà,  ncqué 
jnililibus,  stipendia  ,  commeatns  alque  alia  quae  ad  beJU 
manL necessaria  iuiiLt.>iUi»quàni  dieittfire  ^.que  PBUiia  vir- 
tati 9C  idei  vestale  «wdiii  atque  comsiîat;  qaaa« 
^arn^cbm  anoiatYiAîa  mi'aaliwi.ad  $fàn^at  y-r^tbm 
etiam  ad  èttmH^fiànmi  tupp«dil»«teft.,  cav#le*CKe toi 
mihi  Yobiiqite  ipsis  defmsseTtdeaniîiiî.  Nam  n  em  rqataa 
semper  existimavi  vohis  uderil  virtus,  Victoria  nobis  in 
lEULiui-e^t  ^  si  vcro  hostium  ferocitas  atque  aiidacia  vobii 
tcivori'fiient,  Tirtatis  ^ic  dignitatis  vestne  immeoMires) 
per  sajoosdiam  vca  :  me^  tpendsire  qwkm  fiiftÂMr  .|»tig« 
nandoacrrarenialmriiw,  pfomUkluhtMtym.i(lM9M 
morte  graves  poBiiaipeaw  datittot;  iofftitiido'ente  in  prs- 
lio  j  gloria  ,  salus  ,  cuujunctae  plenimquè  edse  soient,  ac 
coDtrà  timiditas,  infamia,  mors,  aiia  aliam  concomitari 
aolet  ;  'postremo  »  ut  brevi  omnia  comptect«r  ,  fti  .«x^iu^ 
aaku»  qon&hrerîtîi  >  mitta  tv^tudiids -reitre  crit 
Goaatio.  Êgoque  pralei«L  anatom  Vmdsx  «ro  »  ¥011110011 
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peratot  Tcitcry  led  m  mms  a  comiailitonlbus,  lesli» 
cuiusqae  ▼irtntit ,  ncque  uUam  praedaram  fiicinus  liiie 

magno  piaemio  esse  sinam.  H^rc  ubi  dixiL ,  oiciiuts  instruis 
tormeotaquc  disponi  alque  ad  prxliuoi  purari  jubct  , 
aimulquc  impei^at  Gero^a^oriiçi  pediiu^  ordincs  iu  pri  - 
«cit  ct^caii.  Hi  mut  ^  «itiqno  yocabtt|o  Rnevi , 
ttttc        l4n>ig)icçhi  Y11I96  ajj^cUanUw;  trans  Bhenma 
iwmtMit  y  Hdrctiûqae  finiUim  tant,  ac  quça.  jùà  olina 
continciiler  bellum  gerere  assueti  ;  quamobrem  ciim  vir» 
tute  praestarent ,  et  acri  adversùs  hostes  odio  incensi  cs- 
sentj  eos  ad  sustîncodum  eorum  impctum  fortes  atque 
idopaoi  qytiiDavit ,  acMjfdebaDtqne  iisdem  ordiaibus  at- 
qne  e^dem  ditdplinài  najfiia  iaipari  IbrtitiDdii^ }  mili- 
tant didena  €^m  pvDdl§flij|ate  ;  in  fiemin  at^e  in  tor* 
manta  beUica  iirvtant.  Baindèciiiiiutiini  ita  diqponi  job^ 
ut  hostes  ab  latere  invadcre,  atque  eorum  ordiues,  in 
quibus  omnis  disciplina,  onmisque  salus  constitit ,  per- 
turbare  atque  perve^ore  pof^  y parique  loco  consistere 
octo  miUia  A^uitaQOnvpa  y  ^hq$  Yasconas  vocaot  :  lii 
Hyttiainaffiniii  hoitiboa  itra^em  in%nuit*  Yijuiaè^jam 
jregîs  juMS  abmnpwatmn  crat,         magnis  Todboi 
coodaniatiiin  «tthottas  adcwa.  Tom'GaUi  repentè  tubâ 
canere  ,  timpanorum  militari  souitu  animos  excitarc  , 
arma  distnngere  ,  signa  atque  ordiucs  subsequi  j  aiius 
aliiun  ^ortari  animo  .iatento  parato^i^  «sse  ,  primùm 
cnuuiim  tormentia ,  ^qnibna  pluiimmsi  valent ,  hostet 
cininàa  proptUare  «ooantnr*  Fit  ^«nun  ..stagna  dadas , 
jam  cnim  intagroa  pc«è  artMa,  .ac  membconim  ingantia 
finBta  as  eomm  corporibns  evalsa ,  cernaret  yolitaFe , 
totquc  ex  couler ùssimo  eorum  agmine,  quantumcuuquc 
longum  est ,  une  iciu  dejici  atque  prostcrui  ;  ut  qui 
ptiiàS  conglobati  atqaa  la  unum  deii&is»imè  coacti  craat, 
CQtttîiiii^  apaviii  ^  ac  i|iedio  quodani  inter  m  itinara  àifr 
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jungi  atque  separari  viderentur;  moxqne  calcatiï  scmî- 
nudisque  corporibus,  rursùs  conglobari  atque  rcdinte- 
grari  ,  neque  tara  immani  clade  dctcrrcri^  aut  retardari 
possunty  sed  incredibili  fcrociiate  j  ingenti  horribilîque 
gemitu  ex  cornu  illo  excitato  sabseqaente  ^  tripartito 
-agmine  ioifestis  sigiiis  mcnmuit;  magaiiiiiqiie  trilHis  in 
lods  împetiim  faciiint ,  quem  Germani  non  mod&  lester 
ezcipiunt  sustinentque ,  veirliin  etîam  adyers&s  magnt* 
vi  incLin  unt  ,  inquc  Céis  manus  gradum  ,  corporaque 
ferro  iiicunibcntia  uitei  iint.  Praelium  acenimum  commit- 
titur,  cùm  uterque  in  acie  mori  qohm  pedem.  referre 
malit;  at  équités  ab  latm  cèrcmnfusi ,  nihilo  segniu» 
magnà  vi  urgent ,  •  ferocisaimos  oondtatisdmosque  eqaw 
in  hostium  wdines  iminiuuiit ,  ac  quàm  maximè  per- 
turbant. Yascones  ver^  sagittaram  sflvas  in  Hdvetîonim 
eorpora  conjiciunt ,  magnamque  stragem  faciant  ;  illi 
vero  acerrimè  resistunt ,  neque  loco  quem  primùm  pug- 
nando  ccperant  dej^cî  patiuntur.  Bex  verà  iater  Germa 
noruih  peditum  tunnaa  ingens  ipse^  ingenti  eqao  ion* 
dëns,  toto  vertice  csscerôt  si^prastabat,  incenddiatqae 
snâ  prssentiâ  miUtum  anûnos ,  ocidà ,  manu  pariter  atqae 
animo  promptus  ^  segniores  aUos  voce ,  aHos  vultàs  serê« 
litatc,  incrcpans,  ad  bonam  spem  atque  ad  virtutem  eri- 
gcbal;  Ibrtiores  vero  nominans  appellabat,  monebat, 
hortabaïur,  spuitus  addebat,  animos  aogdMtt,  praenxia 
ingentia  poUicebatur.Tùm  vero  tenribtlû  annomm  firagor^ 
féroces  minadiesqae  Btâitnm  voces^tomientorum  ingen- 
tes  atque  intolerablles  strepîtus ,  tubarum  <^angor ,  ]im> 
rifici'  timpanorum  pulsus,  cornuque  ilbid  Helvetiorum 
ad  cujiis  ingentcm  ac  luctuosura  gemitura  gigautum  exer- 
citus  coulremisceret ,  aures  atque  animes,  ita  concutie-  j 
bant,  ut  terra ,  aer,  coclunupie  penè  ipsfun  contremis- 
cere  videretur;  crebii  praftereà  formentorum  ignés , 
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^uauft^e  qui  pulvcre  ac  sulfuris  fœtore  permixto  dr- 
cii]n({iia<{uè  Yolvd>atiir,  poftremo  caedes  luctiisque,  qui* 
bus  emnift  £oiii]|^e])antitr ,  horrânle  saprà  qpkm  cniqnam 
credibile  est  spectacnTniii  praelicbant ,  eèqae  mag^  omma 
cxhorrescebant ,  quÀd  cadent»  jam  sole  tenebris  undiquè 
circiimfundebanlur.  Autlivi  ego  qui  adeiaiit  aflinnantcs, 
inclinantem  lîim  solem ,  ingénies  llammas ,  quasi  san- 
guine pei  mixtas,  evomere  visum  fuisse.  Successerat  tenuis 
lune  fulgofy  cnm  qao  asqoe  ad  tertiam  noctis  luman 
ancîpili  pneHo  pfogtiatam  eti;  Teriim  càm  lona  jam  sese 
tbdidisset^  neqae  ob  Sensissimas  tenèbras,  satis  ab  amioo 
bosHs  discerni  posset ,  prdhim  diremptnm  est.  Sont  qui 
dicunt;  régis  cxercitum  tametsi  acerrimè  lestitisset,  ad 
mille  tamen  passus  pedem  pnçnando  retulissc.  At  Galli 
pari  ter  atque  Helvetii  postquàm  ab  armis  cessatum  est  y 
mm  ^pietiyiion  cibo,  non  corporis  curationi  qntcqaaiit 
indnlgm»  scd  amati  mtentiqne,  quasi  conliniià  praeKa- 
tnri,  omnia  circnmspicere,  nibil  satii  tutum  arbitrari, 
hostem  semper  adesse  suspicari.  Rex  yaèr  càm  pnnûmo 
praelio  nullâ  raiionc  hostium  ordînes  perturbare  aut  per- 
vertere  potuisset,  utnihii  intentatum  relinqueret,  equita- 
tum  modo  hinc  modo  iUinc  inter  obscurissimas  tenebras 
magnA  vi  in  bottes  in^f»etnm  fiicere  jubei^  iUi  Tcr^  nibilo* 
Bunàs  lortes  acetria^  fasisinnt,  Testigiaqntfpriàsoœplay 
aut  coostantissîmè  pramosty  aut  in  bostes  graèaaa  in- 
férant, eosque  repdlnnt;  itti  re  îofectA  ad  snos  se  recâ- 
piunt,  et  cùm  totam  uoctcm  equiles  pcditesque  armati 
pugnam  expectantes  constitissent,  advcniente  luce  ^  Bar- 
tholoinsBOS  Alvianus  cmn  auxiliaribus  Yenetorum  copiis 
in  castra  régis  veiùt.  Tune  GaUi,  ^piasi  victonam  mani- 
bns  tenentas,  HdrcCu  vvrà  nibil  ninbs  quàm  pralium 
ekborreseentes ,  ron&s  magnA      ntrinquè  concurrunt; 
pra;lium  atroQââimuin  iedintegratur,  et  cùm  quinis  aut 
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aeiijs,]iofîft.J9Ugnà  code  yngnatiiiii  jeHét,  Hi^v^tyl,-  aon 
qnideiii  fan  fiigatÎTèy  tfsà  calcnratbn,  ordi^ibusque  fl«r- 
vatis,  Mediolanum  Vtosàs  pergunt.  Et  cùm.  jumenla  eis 
quibus  tormenta  veherentur  dccssent ,  ipsi  ea  humeris , 
jumçutorum  loco^  traxére,  ac  MedioU^,  proximè  uocto 
quîefennit f  postero  .ôie  cùm,  stipei^m  |i9«(B)«jr^9l, 
]M:«9Uretiir y  Coinuii  Yenù«  iur  HMÎijnt»  ^  f Iihwbù  90» 

ubi  pugnatum  erât,  liombilis  facMt  «sie  anni»,  fiffohr 

cadav  ciibas»  oiuiiia  constratft,  vuliieruBi  geuçra  mujtaj 
immania  fœdaque,  atque  iut^r  div^rsa,  prQut  qui' 
qasmk  ^aut  uemiuçMiû  tormentociira  .ksêijifjas .  jiA|ci»|ia  vio^ 
cera  t^fsictiy  lut  mgàti^  ç»a^^  m.fHWi^ipngllMido 

leftyoceseimuere,,em^,  exsur|;ere  ^WPMriy  mnii^que  pr9> 

là^i  atque  cons^ere,  mçxque  «^umban  efiQai:^  ;  Qonuulli 
amicorum  ope,  sublevari  atque  curandum  d.uci ,  pos- 
tren^9  spoliari  at(pi«  .cpnj^  ,4icjiÀ*'liex  yero,  victorià 
peliuis,  MediolaiWpi.  OlMaifue  ufbi»  ultro  se 

mnnitiiiHiiâ  m»  ouaa  fnaliiMffrut  1  in  ifajBilîoiMirti  _  icri 
pitiir ,  in  Crtfiîaïaqtte ,  awiâsà  libertin ,  pedbicbiw.fT&m 

Jo.  Jaqobu^  Tnvullius  Vi^evauum,  rcliquaaqae  opes  su- 
peripreHeivetioruin  victoriâ  aderaplas,  ac  Mathaeo  cardi- 
uali  ti:i^4M^  ^  ]çec^|>e;^at  :  ïUq  v^Kà  in  G ww^maoï.  reversas 

rerstts  ponli^pem  conjurati ,  cpAcilium  éi  Pisis  iiidîxtt> 
rant,  ac  Ludovici,  Francorum  régis,  armis  ac  potentià 
it§ti,  tsvm.  iie  pQQÛâcatu  idetc^ideEe .  ccmabaniui:  f  qua- 
mohTVBk'jfomtUuf-  Bomain.  dtetos  née  imfMsno  imnta» 
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teatio  diviiia  omnia  atquc  humaiia  peitiiibavit.  R©s  qui- 
dcm  memoratu  digna  in  lougiùs  nos  iuc<^pto  traheret, 
exitum  tamea  refei  am.  £k  wdmalijbas  GC»ii)im4i«  quat 
tdÛBWtioat  i^ptlUbaal  ncmimyi  imwéff.f  avpfuito, 
dàm  flUMrtoo  poniifioe.per  Xjmmm  wuat^fi^mmyf^'^ 
ittriadiiiu,  ftp«d  PSMs.«»ptî  Mml,  ac.piPiiltriliqvfl.dÎM 
Floraitnm  perdttcti ,  moxque  Romam  ;  ibiqi^e  amplis- 
simâ  cardinalatûs  to^â,  atque  omni  ejus  4igpît^tis  spleii- 
dore  exuti,  palàm  de  errato  in  »«natu  çonfesiii ,  peiitam 
■applidter  v«aâMftifliip«tm^  »  iiimnj^f  tgoUiHU^ 
mut.  fiftiM  jam  «m^itA  «it  miÎP  iMitci^i  tfiv^wft  «it 
reeiplni  ouMre.  àA  lâtÊtmn  redfQ  ^  ki  qiitfni«?Einè.d»- 
ckramm  est ,  quimift  iit.iB  m. InmianM  {iavtvv»  potestas  ; 
ciira  is  qui  exui  atque  egcns  erat,  ac  caplivus  à  barbari.'î 
trahebatur,  primùm  ab  ignotis  hemiaibus,  qu(OS  alioiia 
calamita»  commovere  non  «olet,  ^.ç«pt4^tAie,«ripUui-> 
ae  panda  posLiiwbflks  .paim»  i|K>W»ûanti»iie ,  k  qi^iim^ltia 
aatè  amiii  cjMHiidbmi^  poijtil«ff,  iàc49imtt9  >Nrm.|^^ 
ninmii  flpatvoLy^awfimpa'^pMÉB^atiia 
teniîi  qiiftiit  artâb^ ,  ac  qinntO'fbTtmi*  bencfido-laMm 
imperium  è  seuum  cardinaliuflimayibus  ipsc  ceiate  florcns 
eripuerit;  ul  polui  explanavi.  Nunc  verô  quibusin  ponti- 
ficatu  monbus  Tt^erit  paucis  absolvam.  Pri^i^u  omnium 

in  «DîiiMmi  Miyaiitf  ittiBjpjiy  qfc      ,  q^^.apû^. 


èM^.  ne  prop|«r<à 
dio  amplexabatur  :  kidis  amm^  jocis,  ac  cantilras  omne 

ferè  otium  indulg^at  y  sive  quod  voluptatis  appelées 
€sati».Mve  qu^d  se  diuti^s  viçt.urus  exisumabat,  si  ani- 
pfocm  caris  al^ma  ;iR9lestiis  .Y.%^nyaL  ^  çonservisset.  Nam 

pam^  luKafMlf  M^aa  ««met  > -«xc^îdKitj  «vpr 
iimèîibpcri^iaagis  quàm  pooijfcK  aptaa  5  oonnioda  WBf 
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rerura  gerendarum  gratiâ,  plerumcjuè  poslponebatj  re- 
qiie  eum  ab  negotiis  unqukm  voluptas  remorata  est ,  la- 
boiisque  ejus  patiens  em,  qiii  maxime  principem  decetj 
magnam  enim  diei  pârtem  eis>~aadieadia  qui  ad  eum  plu*^ 
rimi  confluebant  impartiebator*  Ad*  hme  dum  Florent» 
agerét,  âmîcis  praesto  esse,  dvram  controvewia»  dki- 
mere  ,  œre  publico  abstinere  ,  beuè  rcipublicfe  consu-  I 
Icie ,  matronarum  pudicitiam  minime   altcntare.  JUcc 
atque  alia  Imj'uscemodi  effîciendo ,  plebi  palxibusque 
jaxtk  carus,  majorain  Buonun  apiid  eos  gratiam  exnquar  ^ 
yit,  tantamque  siM  apnd  pontifioem  ^atiam  atqae  auc-  \ 
toritatm  comparàverat,  quantam  nemo  onqu^  ^ 
mentis  desiderare  est  ausus.  Imperium  quidem  cOBOmiiM 
inler  eos,  sed  oiHcia  divisa  videbantur.  Pontifex  enim 
Romae  agere ,  otio  ac  voluptatibus  perfrui ,  pecunias  | 
^upra  qukm  cùiqtiam  oredibMe  «st-profandere,  ranas-  j 
qiie  alias  omnibus  modis-parare ,  senatui',  qaem  nonc  | 
€oniistorittm  vocant ,  adesse,  prindpiim  oratorâ>Q$.anres  | 
pnebere,  nihii  ipse  decernere,  omma-  ad  patnsdani  tc* 
ferre  per  Joannum  Matbseum,  gratissimum  utrique  ado- 
lesceutem,  nihil  eo  inconsulto  agere  ,  àtatutis  ejus  aucto- 
ritatem  impartiri.  À.t  cardinalis  cum  principibus  beUi 
sodetates  inire,  fœdera  qiûeciiittqne  vefiet  fiicere,  eaqne 
sivîê  incurîà  làcessitus,  «ive  qu^d  fidcs  non  serTaretur^ 
prout  in  rem  fore  videbatar  rélinquere,  atque  ad  aBa 
cohvolare,  bella  indicere^  ipse  in  castrîs  agere  y  potentiam 
atque  gloriam  quœrere,  cardiualcs,  episcoposque  quos- 
cunque  vcllet  creare ,  magistratus  atque  officia  condo- 
narC;  omnibus  moderari;  Romae  pariter  atque  Florentiae 
bénigne  magis  quàm  acerbè  imperitare..  Inesi  enim  ifii 
homim  magna  ingénii  Vis.  icd  ëogitandiim  enim  véhemou 
atque  acutu8,'ad  matnrè'autem  c^ciendnm  impiger  ae 
mtnimè  segnis  j  quse  quidem  summa  muiiera  paucis  ad< 
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modum  mortalibiis  natura  cUrgita  est  :  .plerumqfiiè  eoîm 
enrenity.iu  qui  ad  togUandum  acutiores  sont ,  iîdem  ad 

efficiendum  tardiores  plerumquè  ac  segiiiores  cxislant  ; 
at  cohtrà  acriores  manu  prompti ,  ad  qujrquc  perpe- 
trauda  parati ,  coosilio  interdùni  ac  cogitatu  minus  va- 
lent. ▲.t'Juliiif  cardinalisy  cùm  solertûsimas  feliciasiiniu- 
ifo»  etaet ,  incertiim  erat  Mderliâ  magis  an  felicîtate  pra;»- 
-taret.  Léo  yer6  ex  'oonviviis  Ingentem  capiehat  volupta* 
tem  y  eaque  delicatissinus  epulis,  ac  yanis  yinonmi  gene- 
ribus  refecta  coiisultù  protrahebat ,  inter  cachiiiiios  et 
scurrarum  jocos  quo  pîeniori  voluptato  pcifunderetur  , 
quibns  tandem  expletiâ,  caatu  vocum  atque  nervonim 
omnia'oompleriy  noctnmÎMitte  pnBMrÛm  conviviis^  ma- 
stdtf  ÎDitnimeiilif  totam  &re  paktiam  penonare^  pontî- 
fesque  e»  omues  seDSos  totanuqne  anîmam  concéderez 
tantéque  interdàm  dulcedine  capi ,  ut  plerumquè  animo 
deficfio,  poiièque  scipsam  Imqucrc  vidcretur,  ac  sum- 
misso  quodam  Diurmure  cadem  quae  audiebat  inlcrdùm. 
-ipse  decantabatj  erat  enim  musicae  artis  peritissimus ,  ac 
pr/ptercà  e|iis  professoribusy  qui  ad  enm  undeconquè 
ucottflnxeranty  magna  salaria  pnestitity  ac 
ly  quemdam  Hebrasiim,  taogendis  fidibus 
darum,  Verratio  oppido  condonatum-,  comjtatâs  digni- 
tate  exoinavit.  Veualionibus  iutentus  ac  maxime  dcdilus 
erat  (pra'ler  patrium  morem  j  magis  enim  pecunia;  ac 
yitsecommodisquàiuinaii.ibusliujuÀmodi  olHiciis  ittudeut), 
proptereàque  scpiùs  MaUianum,  iuterdùm  Yiterbiimi, 
atqne'  in  alia  loca  ad  yenandom  opportuna  secedebat. 
Veràm  princeps  hic  Êicilis  y  ndttsqae  y  mansaetas  omni- 
bus videbntur,  ncque  in  tantà ,  tàmque  repenttnà  for- 
tuna:  mutai iono  iilliim  uiiqiiàm  ex  eo  insolcns  aut  super- 
biim  responsura  potuit  exaudiri ,  sed  eam  quam  seiiiper 
pfflS  s«  ti4erat  humanitajtem  retinuit^  quod  vix  gravissina 
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ac  sapictitîMiiiii  viri  asseqni  potuamiit;  îtt  ienîm  potailk 
atque  opes,  si  repentè advenîant,  môrtaiinm  ammos  «tt- 
gitant;  atque  de  mentis  sanitate  dcturbant;  licet  forte, 
ut  quidam  putant ,  alia  vuku  et  linguà  indicabat  atque 
âniiii6  agitabat.  £gCBt«s  pietate  ac  libeoalitete  est  proM- 
cutot^  luaiifBir,  ac  ego  aecepi^  iiifaàtiem  pecmiiiiAi  pra- 
peribtti-9BQfetf&  condomBifty  ac  ttan^aBUaB  ftomB^  Tcrimi 
etiam  a^éd  cxtam  natioiies,  rdi]^osis  qaHMttdam,  quo- 
rum vitae  integritatis  atque  inopiae  fama  ad  eum  p^rve- 
nerat,  opem  ferebat.  Id  ego  tamen  iucertum  habeo^  nam 
etsi  quemdàaà  id  referentem  audiverim,  e)us  tamen 
faiYia      sMè  coastans  ant  probato  en*.  TmAytmMk 
heài^nm^  pra^M  mt,  nt  nwiiiiMiu  akcpiàaL  à  se, 
vbî  bilMeoi  êt'  wpt  ^fiMnm  dhetdm  ptonetarf  oaiaia 
enkn'  iMtognè  pottd^atuf  y  no^e  qaicQ[satB»  unqalm 
petenti  denegabat;  qaod  si  promissa  pidestitisset ,  tautam 
tàmque  inauditam  in  principe  bmiitatem  omni  laude, 
praeciticatioBe  y  Utteris,  moMmentisque  deeorandam  «xtt- 
tiinarefà  :  séd  qwÈMb  gratior  laudabiiioiiitfe  ejo»  îa  pn>- 
mllfMlièiftciiMi  Ht  ltt«ralilatviABbatiir^  taillé  MttlMor 
tnrpiorqttft  m  fraofgcttdà  âde  rmàtm  à^oe  iooeiiitaatia 
judkjhMtttf;  prottiiim  êaim  wpeeceuiÂa*  ablitss  erat 
respondere ,  Non  memineram  me  alteri  promisisse  ; 
quaffiobrem  quàm  pkirimos  bonos  ac  magnos  viros  se- 
piÙLs  delusos  in  aceirimum  sui  odiuaa  impuiiiy  ^ood  diù 
occoltiAm  gHrâiimum  in  miittii  if«s  umpm  etiqlic; 
hiné  ^élittimitt  tétlibdlî  ift  «ntti  €M 
niaMtola  itt  Mu  pas^  jactàbanlor,  ac  fiada  epita^ 
quampinrima,  vulgÀ  leotitabantur.  Litteratorum  consue- 
tudine  plerumquè  delcctabatui-,  ac  cum  nonnuUis  quibm- 
cum  fâmiliaiitcr  agebat  docta  interdùm  colloquia  commis- 
çebat;  ei^ateniiiieL  aâbottaaiâ-Us  institutio  miniaè  ruàu.  ' 
Obkta  tanDÛM  arattenesqae  benigiiè  acdpi^cty  thjÊt  | 
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incrcdibili  quàdam  ingenii  ceieriiate  legebat  atque  iutellî- 
gebat,si  (paintercouvivia  afferebantur,  neqae  respiid>at, 
ncqiie  ad  finem  cotivivii  differebat»  sed  mtermisso  cibo 
ea  Gonthmi  lectitabat;  eratque  ei  jadicinm  haad  absur- 
drnn ,  9«d  inagis  verîtatS  proxiimiiii.  Initia  qnidem  cjns 
pontificatus  Koiuae  laaissiina  habita  sunt  ;  gaudebat  enim 
curia  populusque  Romauus ,  exisbmans  sibi  benignum  ac 
liberaiem  priDcipein  contigisse,  multique  blandis  cjua 
aernuniîbtM  ûlecU  aut  eis  aitibus  drcumyentî,  ^uas  snprà 
menMkrthri,  in  magnam  spem  derienerant.  ABi  etum  opet 
M€  digttititet  maziknaa,  alii  sacerdoti'a,  aliî  Ikonorifica  sti- 
pendia ,  aHi  ad  magna  erigenda  ,  auxilia  sibi  ipsis  ex 
ponlifice  poUicebamur  ;  quâ  quidem  spe  brev\  dejecli 
quàm  plurimi  fuere ,  praesertïm  clarissima  Ursinorum  fa- 
iniliai  que  partlm  factîone  fréta,  qu«  illi  com  pontificc 
Mmaiinis  eraty  paràm  necttsitudine  qns  intôr  eo9  ïnagna 
înlercedekat  (erat  enim  pontifies  matre  Uninâ  nata») 
oppida  qusdam  jure,  ût  adnnty  ad  se  pertinentia,  ex 
Golumnensibus  recnperare  seposse,  pontifias  ope  atque 
auxilio  maxime  confidebant,  ad  idque  eo  magis  incende- 
bantur  quôd  itaurentium,  pontificis  nepotem,  cui  ma- 
ternum  gennt  ex  Ursinis  trA ,  magnifiée  praedicantem 
lAidiTeranlj  advenisse  tempns,  qno  Golnmnenses  Trajectl 
docaf mà  aKaqae  eastdla  tTrainis  mtitiilsre  oogerentur , 
isque  eos  praeterea  sccrcii  pal&mque  monébat  y  hortaba- 
tur,  uti  fortuiiae  bcueficio  uterentiir ,  rem  magiiis  copiis 
non  indigtre,  tantum  cœpto  opus  eise;  cctcrùm  neque 
pontificem  neqœ  auxilia  eis  defutura,  sive  jure  siye  armia 
dêcertatori  etsent^  idque  prae  ceteria^rebos  in  animo  pon- 
tifici  este;  neqae  tnnc  Laorentios  yana  jactabat,  id  enim 
pontifes  de^tererat^  cni  Ursina  factio  maximè  cordi  erat, 
neque  ejus  spem  coçsulto  ftfollit.  Jam  enim  Fabritiura, 
Proaperumque^  Colunmeasis  Cactionis  principes^  ob,  «am 
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caïuam  in  jiis  Tocari  jusserat  :  verum  Protper  Bononîc 

ïigebat,  Fabritias  ver6  niagis  ad  arma  quàm  ad  judicia 
unimum  intendens,  excrcitum  parabat ,  quibus  se  suaque 
protegeret ,  si  vim  afïerre  poiilifex  conareturj  suis  euini 
atque  Hispani  régis  copiis  couû&us,  qui  eâ  tempestate 
regnumNeapolitaniim  obtinebat ,  ac  Columoennum  par^ 
tes  maximè  tutabatnry  armis  cum  pontifice  decertiK 
poti&s  qakm  judida  siibire  paralns  erat;  nam  pro  certo 
habebat  se  snb  adyerso  judice  causam  dictnnini.  Sed  hsec 
alquc  alla,  pontificis  concilia  disturbavit  atque  perverlit 
FraiK M  M  us  Mai  ia  ,  qucm  ex  patrioUrbini  ducatu  ponlifcx 
expulcrau  Is  enim  ex  improvise  cum  muitis  armatorum 
milUbus  in  enm  ducatum  impetum  fecit ,  coque  coniesllm 
recepto,'  quod  oppidani  magis  ejus  quàm  Ftonentmonun 
imperio  assueti  sese  ultrà  dedîderant  ^v^orentinorum 
fines  aggreditnr  ;  quo  niincio  pontifex  graviter  perculsns, 
càiu  id  Lcllum  geri  priiis  qukm  parari  pcrscii>is  et,  mulla 

• 

agitare,  pecunias  undiquè  perquirere ,  copias  pafare , 
Floreulinis  uti  arma  sumcrcnt  imperare,  nuncios  quàm 
celerrimè  Mediolanum  ad  Gallonim  prssidem  mittere, 
atque  ab  eo  anzilium  implorare.  Et  cùm  haec  non  sati» 
procédèrent  y  ac  ingentem  pecuniam  frostrà  efiunàerety 
grayioraque  indîes  de  eo  tnmultu  nunda  afferrentur, 
statuit  milites  qui  in  hostis  exeicitu  caeteris  praeerant 
muncnbus  aggredi,  pecuniâ  soUicitare;  fercbat  enim  eos 
pai'vis  admodùm  stipendiis  nûlitare,  quae  res  prospetè 
cesiity  nam  multi,  magnâ  pecuniâ  accepté /à  Frandsco 
Mariâ  defecerunty  qui  ubi  cum  pauds  se  relictum  iri 
animadvertît  y  Mantu«  ad  Frandscum  Gonzagam  socermn 
se  recepît.  Hoc  confecto  bello,  graviora  Romae  exorta 
sunt.Pontifici  enim  persua-iiua  fuit  Alphonsum  Petrutium 
^cardinalem  Senensem ,  quem  uiià  cum  fratie  Senis  impe- 
ritantem  pontifex  ex  dominatione  dejecerat ,  in  ejus  necem  i 
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tam  noimullû  caidînalibus  coiupîrâsse.  Potitiliez.ycrÀ,  nt 
erat  ad  dltsimutaxtda  onmia  paratos,  Âlfoosnm  cardina- 

lem  bcnignis  lilterîs  ,  multaquc  pollicitus  ad  se  accersit  ; 
tune  enim  Maj-îni  apiid  Coluinucuscs  agcbat,  ncque  satis 
tui6  Romae  se  esse  posse  arbitrabatur.  Qu^uuobi  eni  ciim 

-  non  8at|s  pontUicis  fidei  coafideret,  nequc  mandatis  ob^ 
temperaret,  îUe  oratori  Uispano  ac  cardioaliSauloprQeo 
verba  £identibiis  jurejnraiido  affirmavit,  Alfonso  beoè 
mnniaeyeiitiiray  d  ad  seveniret)  wqae  rebas  ejus  opttm^ 
consuUurum.  Victus  impnidcns  juvcnis ,  Romani  scsc 
liilaris  acspe  plenus  conlulit  j  vixque  jani  ad  palalium  per- 
venerat ,  cùm  à  militibus  rapitur ,  atque  in  arcem  trahi- 
tnr,  ibi<{ue  in  carcerem  detruditur ,  etcum  eo  Beodinellus 
Sanliis  cardinalis  ^  cujus  sub  fide  AUbnsus  miser  ad  pontifi* 
cemTenerati  pari  calamitate  perducitor.  Ac  pauds  post 
diebus  Rapbael  cardinalis  sancti  Georgii,  xtate  jam  gra- 
vis, opibusque  ac  dignitalc  clarus,  capitur,  pariterque 
in  carcerem  conjicitur.  Fraiiciscus  vero  cardinalis  Sode- 
rinuSy  qui  cuin  pontiâce  siniultates  gravissimas  exercebat, 
proptereà  quôd  inter  eos  de  Floreatias  prindpatu  magna 
cootentio  erat,  in  Gampaniam  ad  Columnenses  confiigiu 
Adrîanos  etiam  cardinalis,  eâdem  suspicione  percnbusy 
clam  noctu  profugit ,  ac  magnis  itineribus  extra  Romanse 
Ecclesiae  ditionem  ,  Vcnetiam  versus  contendit ,  hune 
pontifeXy  poslcà  ediclis  cvocaïuiu,  nec  imperio  pareu- 

'tem,  cardinalatùs  dignitatc  priyaviu  Car4inales  verà 
quos  in  carcerem  conjectos  diximns^  per  judices  rerom 
capîtaliom  de  conjuratione,  meta  tormentorum  injectOy 
iaterrogari,  corumquc  responsa  conscribi  jussit;  qui  rei 
maje^italis  judicati,  in  caput  condemnati  fu^ej  vemm 
Raphaël  vitani  ( cnium  quinquaginta  miilibus  aurcorum, 
Beo^nelius  verô  viginti  quÎDque  miilibus  redemit.  Àlfon  • 
ans  autem  nunquàm  ampliiis  vûus  fuit.  Yulj^^ô  fcrebutur 
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illi  gnlam  in  earcere  foiMse  perfnctam.  Beindè  pontîfexy 

sive  quôd  non  satis  cardinaliuin  coUcgio  confideret ,  sîve 
^uod  pecuniâ  egerct,  quam  ingeutem  supcriore  bello 
perfuderat,  novum  sibi  coUegiiiin  paravit;  unum  enini 
supra  tri|)^aia  eardinalék  tinft  die  ctcairit.  Qnâ  quidenâ 
die  9  c&m  tsàb  prSmtdii  ndctis  ]io»rnii,  Mflhtti  dhtutoo, 
cardinàiés'  iidVi  atttl^fs  p^nnixti  domam  reditont'^ 
ingens  horribilisque  tempestas  repentè  exorta  est,ftil- 
mcnquein  ipso  cârdinalium  conspectu,  Chrifetum  pucrimi' 
abstuiit  ex  gremio  Virgibis  ad  «detu  Sanctae  Marix  Xranft- 
pontém  sedentis ,  ià<tpB^  prodigfi  loco  halnudH  èét 
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les II  sur  l'an  d  écrire  par  ahré- 
viî^lions ,  1. 1 ,  p.  i65 ,  et  Append. 
n»  MTni  6».  -^L*mX  le  choi- 
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relie  ville,  \.  Il,  p.  85.  —  Elle 
Re  révolte ,  ^1.  —  Elle  est  pr>»« 
par  les  Français,  ibid.  —  Siège 
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insulté  dans  cette  dernière  ville, 
1.  II ,  p.  1  -io.  —  Il  se  soumet ,  et 
Léon  X  ~Uu  pardonne ,  p.  a^?. 
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réponse évasive,  p.  iG5.  —  Cette 
république  lui  envoie  des  ambas- 
sadeurs ,  et  il  les  chasse,  p.  i65. 
— 11  fait  demander  l'investiture 
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fiaa  TAiiLE 
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p.  370.  —  Il  emploie  Haphaël, 


p.  376.  —  Il  loge  dans  sa  maison 
la  maîtresse  de  ce  peintre,  pag. 

377-  ' 
CiBO  (  François  )  ëpo«|e  MaMànt 

dcMédicis,  t.  I,  p.  18. 
C(Ro  (Innocent)  est  fait  cardinal 

par  Léon  X ,  t.  II ,  p.  220. 
CiECO  (François),  auteur  daMam- 

briano ,  1. 1 ,  p.  97. 
CiNOOU  (Benoit),  p<^te,  tl, 

p.  112  et  11 5. 
CiNTHio,  olfider  chargé  d'une 

mission  qu'où  a  indignement  yar 

gée,t.II,p.i96. 
Cleofile  (  Octave  ) ,  poëte  fle 

Ferrare  ,  t.  IV,  p.  88. 
Cjl£iig£  (Le  Dante  et  Pétranme 

aiiaq\ieiit  la  conduite  du  ) ,  t  Ùl, 

pag.  145.  —  Bocace  Texpose  au 

mépris,  p.  i45,  — Vérités  des 

reprocl^es  qu'on  lui  a  fiùu ,  p^g. 

i46. 

CoooAio  (Ifeilino).  ^.BçiuDfM. 

CoDRVS  ÙftCEVS,  poëte,  t.  I,  PL 
Il 5.  —  Malheur  qu'il  éprouve, 
p.  116.  —  Ses  écrits  ,  p.  1 17. 

CoL^ÀGE  (sacré).  Portraits  des 
principaux  d*fintre  ceux  qui  le 
composoient ,  lorsque  le  cardinal 
Jean  de  Médicis  (  Léon  X  )  alla 
résider  à  Rome ,  t.  I ,  p.  38.  — 
Plusieurs  membns.dn  sacré  coU 
|ège  conspirait  oootie  Léon  X» 
t.  III ,  p.  112. 

C0LLIN8  (  Williams  )  se  propose 
de  traiter  l'histoire  de  la  renais- 
sance des  lettres,  préf.  p.  xix. 

—  Caractère  des  écrita  de  es 
poè'te,  ibid.  p.  xtc.. 

CoLOCCl.  Collection  d'antiques 
formée  par  Ange,  t.  IV^,  p.  aaô. 

CoLOiniB<Prosper)  conduit  Gésar 
Borgia  en  Espagne,  t.  TI.  p.  ai. 

—  Il  défait  d'Alviane  à  la  ba- 
taille de  Vicence,  p.  315.  —  U 
combat  1^  Français  dans  le  Mi- 
lanais, tm,  pa^.  91.  '-^  Jk  est 
surpris  et  fait  prisonnier ,  ibid. 

—  Il  commande  l'armée  des  al- 
liés, t^  IV,     a53.  —  U  attaque 
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la  ville  de  Pajrrae,  p.  555.  —  Il 
pawe  l'Adda,  p.  SSg.  —  II  prend 
Milan ,  pag.  54  2.  —  Il  alta<][ue  le 
duc  de  Ferrare,  p.  543. 
Colonne  (  Fabriœ  )  commande  à 
la  bataille  de  Ravenue ,  t.  II ,  p. 
111.  —  U  y  est  fait  prisonnier, 
p.  il 5. 

Colonne  (Marc -Antoine)  défend 
Kavenue  contre  Gaston  de  Poix  , 
t.  II,  pag.  109.  —  Général  des 
troupes  du  pape ,  il  s'empare  de 
Lodi ,  t.  m ,  p.  80.  — 11  pa&se  au 
service  de  l'erapereur  Maximi- 
lien,  et  défend  Vérone  avec  suc- 
ces  ,  t.  IV,  p. 

Colonne  (  Pompée  )  est  promu 
au  cardinalat  par  Léon  X,  t,  III, 
p.  i55. 

Colonne  (  Victoire  ) ,  marquise 
de  Pescaire.  Particularités  rela- 
tives à  celte  femuae  célèbre ,  t.  III, 
p.  a5i.  —  Sa  douleur  à  la  mort 
de  son  époux ,  p,  a54.  —-Sa  liai- 
son avec  Michel  -  ïngê ,  p.  a55. 
Sfs  éçrila,  p.  :j57. 

Combat  de  treize  Français  contre 
treize  Italiens,  t.  II,  pag.  5.  — 
Nouis  des  combattants,  des  jûjges 
el  des  otages ,  p.  6. 

Concordat  (  promulgation  du  ) , 
l.  ni,  p.  65. 

Conspiration  couire  les  jours  de 
Ia^u  X ,  t.  IU  j  p.  1 1  a. 

D 

l)  VTI  (Gréj^oire),autturdu  poème 
de  la  SJera ,  t.  IV,  p.  90. 

Decius  (Philippe)  doîïïïê  des  le- 
çons au  cardinal  Jean  de  Médi-» 
cis  ou  Li  ou  X  ,  t.  1_,^  p.  3^ 

pEOOU  vr>B  i  Ks  faites  dans  les  deux 
Indes,  t.  IV,  p.  ^3^  —  Que^s  e» 
soi^t  leij  effets  ?  p.  99. 

Delfini  (  Pierre  ),  Tuï»  des  insti- 
tuteurs de  Léon  X  ,  1. 1 ,  p-  29. 

Denina  (  M.  ) ,  bibliotfiecaifede 
$9  iuît]e$lô  lempeïcur  des Frau- 


CqntI'Cci  (  André  )  del  nionleSan- 
sovino ,  dil  le  Sausoviu.  Beau 
groupe  qu'il  a  sculpté  pour  la 
ch^ptjlle  de  Gorizio,  t.  III,  pag. 
375.  —  Autres  ouvrages  de  cet 
artiste ,  t.  IV,  p.  5oj. 

C0RBIE  (  traité  de  ) ,  t.  Il ,  p.  a5a. 

Corn  AZZANi  (  Antoine  ) ,  littéra- 
teur  de  Milan,  t.  l,  p.  1 12. 

CoRNKTo  (Adrien  clc  ),"  cardinal 
du  titre  de  saint  Chrysogone, 
conspire  contre  Léon  X ,  t.  III , 
p.  1  aa_  —  11  sort  de  Rome ,  pag. 
1  ai.  —  Conjectures  sur  le  genre 
de  sa  mort ,  ihid. 

CoRTESi  (  Paul  ) ,  t.  I ,  p.  —  II 
favorise  ks  progrès^de  la  httéra- 
tiure  à  Rome ,  ibid. 

Cor  VI NO  (  Maxime  ) ,  évèque  de 
Massa  et  membre  de  l'académie 
de  Naples ,  t.  1 ,  p.  81. 

CoBYciANA  ( le). /^"t^ Gorizio 
et  Pai.i^ai. 

CosiMo  (Pierre)  représente  à  Flo- 
rence le  Triomphe  de  la  mort , 
t.  II,  p.  5)  1. 

CosMicg  {Nicolas  Leiio) ,  littéra- 
teur ferrarais,  t.  I,  p.  98. 

Cotta  (  Jean  ) ,  pôele  lâtTu  d'un 
grand  mérite,  t.  I,  p.  84. 

Crinitus  (Petru8}7^- LTP- 
Ses  écrits,  et  principalement  celui 

qui  a  pour  litre  De  Honeslâ Vis- 

ci^liffdj  p.  132. 


çais ,  roi  d'Italie.  Son  opinion  sur 
Léon  X ,  t.  IV.  p.  4o2. 

DuoN  (  traité  de  ) ,  t.  II,  p,  aia. 

DioscoRipE.  Ses  œuvres  sont  tra- 
duites eu  laliu,  el  publiées  vers 
la  lin  du  quatorzième  siècle ,  t.  IV, 
p.  io5. 

Discipline  militaire  (  innova- 
tions dans  la  ) ,  t.  II ,  p.  55.  — Ses 
progrès,  t.  111,  p.  i^. 

Uiiamatiqve  (  art  )7Teu  de  pro- 
grès de  cet  arl  à  l'époque  du 


TABLE 


f^gnede  LéouX,  t.  ill,p.  376. 
Duc  A  (  Jacques  dtil),  élève  de 
Mkhel  -  Ange,  £ait  la  ttatiie  de 

Léon  X,  t.  II,  p.  226. 
vPuLjCiATUS  (  Antooiu*  )  dédie  à 


Léon  X  son  Iraiië  de  Kalenda- 
rii  corrèdioiUf  L  IV,  p.  g4. 
Durer  (Alberi).  Marc -Antoine 
Rairnondi  en  contcefait  Ice. 
tamp^,  t.  IV,  p. 


*  E. 


£cciU8  (  Jean  )  combat  la  doctrine 
de  Luther,  L  IH/p.  161.  Il 
tient  thèse  contre  Cigrlostadl, 
l.  IV,  p.  G.  Il  pst  charge  de  faire 
exécnler  la  bulle  de  condamna- 
lion  contre  Luther ,  p.  21. 

BoiDius  de  Viterbe,  poëte,  t.  I , 
p.  84.  —  Ilest  nominë  *«Ti^tnai  ^ 
i.  III,  p.  129. 

ÉGixiriTE  (  Pierre ),. l'un  de«  ins- 
lituteurs  de  Lëon  X,  1. 1,  p.  a5. 

EoNACE  (  XeanL-Bepiiste  )  aocom- 
pagne  en  France  les  ambassadeurs 
de  Venise,  t.  ITI,  p.  4i.  —  Son 
poëme  sur  les  TÏctoires  de  Frau- 
çoîs      p.  4fl. 

Êlio  (Jean)  ou  Élio Marehete / 

t.I,p.  78. 

Emmanuel,  roi  de  Portugal, 
envoie  une  ambassade  sqlennelle 
àLéonX^t.11,  pag.  a86.  ->Ce 
pape  lui  concède  les  terrée  que 
les  navigateurs  portugais  ve- 
noient  de  dérouvrir,  p.  289. 

LvTiiAGUES  est  lait  gouverneur 
delacîtaddle  de  Fiée,  1. 1,  pag. 
359.  —'S  U  livre  aux  FiBane ,  p. 
280. 

« 

Erasme.  Singulière  entrevue  de 
-  Canossa  et  £  lui t.  XI, p.  5o6. 


—  Luther  s'efforce  de  l'attacher 
à  son  parti,  t.  III,  pag.  181.— 
Passage  d'une  de  les  lettres',  pag. 
i8j.  —  Autre  passage,  p.  1.H6. 

—  Son  opinion  au  sujet  des  ta- 
bleaux ou  tles  nuages ,  t.  IV,  p. 
65.  Ses  relations  avee  Léon 
X ,  p.  383.  ^ 

Est  (le  cardinal  Hippolytejl')  fait 
aveugler  don  Jules  son  frère ,  t. 
II ,  p.  58.  — Sotte  question  qu'il 
fait  A  TAxiotte,  t.  itl,  aa4. 

Est  (  Elisabeth  d*)  »  femme  de 
Françoi&do  Gonzague,  f^i^liige 
les  toeaux-arls ,  1. 1 ,  p*  10a. 

Est  (  Béatrix.  d' ) ,  épouse  de  Loott 
Sforce.  Sa  mort ,  1. 1 ,  p.  a85. 

Erfurt  (les  l^abitanis  d'}  ac- 
cuôllent  Luther,  t.  IV,  p. 

Étiennb  (Henri).  Son  Thesùtf 
rus  linguœgncm i,\.fL\  p.  afio» 

et  265.    ^    ■  '  ' 

Europe.  Etat  de  l'Europe  à  l'é- 
poque do  la- naissance  &  Jean  de 
Mraidt,  1. 1,  p.  9; 

£tk  (Jean  d')  ou  Eccius  ,  est 
chargé  d  interroger  Luther  de- 
vant la  diète  de  Worms,  t*  IV, 
p.  33.. 


Eabuoni  (monsignor  Ange)  fait 
traduira  de  Tanglais  en  italien  la 
vie  deLanrcnt  de  Mëdîcîa,  préf. 

p.  xxiij.  —  Il  pubhe  une  vie  de 
Lëou  X ,  qu'il  a.  composée  en  la^- 
tin ,  ibid^ 

Faerm-k  (GalbriaL),  fiibnUste» 

t.  ni,  p.  347. 


Fanti  ou  Fantassins ,  t.  U,.p.  54. 

FAVNise  (  le  cardinal  Alexandre 
qui  a  été  pape  ioas  le  nom  de 
Paulin,  annonce  au  peuple  l'é- 
lection de  Léon  X ,  t.  Il,  p.  170. 
^Ce  pape  le  nomme  sou  légat 
près  de  rempereur  Mudmilien, 
t  ni,  p.  SSq.-— liOseoibelliafle- 
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nients  fju'll  a  failsi'iians  l«  s  <  ii- 
viruub  du  lac  de  Uolseue ,  1. 1\  ,  y. 

Fa«citelli  (Honoré),  poë^ 

"  tin,  t.  111,  p.  347. 

FfRDINAM)  1"  ,  roi  (le  Naph-.s  , 

lente  de  négocier  avec  Charles 
Vm,  t.  I,  p.  173.  —  n  fût  Ms 
préparalifa  de  défeiiie,pb  175.— 
11  meurl ,  p.  174. 

Ferdinand  II ,  roi  de  Naples  , 
^tant  duc  de  Calibre  ,  entre 
dans  la  Romagne  à  la  itte  d'une 
annëe,  t.  I,p.  i83. — D'aubigny 
le  force  i\  faire  retraite,  p.  202. 

•  —  SQilaveuemeul à  la couroime, 
p.  999.  <—  U  se  prépare  à  défendre 
»€8  états  contre  Charles  VllI.,  p. 
23o.  —  Il  bat  en  retraite  et  délie 
ses  sujetu  de  leur  t>eriueat  delidé- 
lité^p.  234. —  llseretireàlachia, 
el  tneCandtne  qui  ëtoit  gourer- 
neur  du  château ,  p.  23  '1  —  Il  re- 
fuse de  renoncera  ses  droits  sur 

'  le  trône  de  Naples,  p.  a38.  —  il 
rédbune  lea  aeoours  de  Ferdinand , 
loi  d1B»pagne,  p.  243.  —  Il  re- 
couvre le  royaume  de  Naple* ,  p. 
2-  2.  — Il  expulse  euliereineni  les 
Français,  p.  274.  -.-  11  épouse 
Jeanne,  sa  lante,  p-  279.  —  Il 
meurt»  iiid, 

Ferdixand  ,  roi  d'Espagne.  D 
convient  avec  Charlts  \  111  de  ne 

S oint*  se  mêler  dans  les  affaires 
eNaples,  Ul,  p.  160.— Ildonne 
des  secours  contre  les  Français  à 
Ferdinand  II,  roi  de  Naple»,  p. 
a '(3.  — 11  conclut  un  traité  secret 
avec  Louis  XU,  p.  544.  —  Le 
partage  du  royaume  de  Naples  le 
brouiUe  aror  ce  monarque  ,  t.  II, 
p.  1.  —  Il  re|K)Usse  enlicrenienl 
les  Frauvaisi  p.  10  et  4o. —  11 
épouse  Germaine  de  Fmx ,  nièce 
de  Louis  XII,  p.  4i.  — 11  visite 
le  rôyaimif  de  Naples ,  p.  i;;.— 
11  a  une  entrevue  à  Savonne  a^^  * 
Louis  Xll,  p.  46.  — 11  se  joint  u 

Léon  X  pour  condurt  l»  trailé  de. 


Malines,  p.  198.  —  Il  se  li  ?i;e 
contre  François  I*"""  avec  Hen- 
ri Vni  et  l'empereur  Maximi- 
lien,  t.  ni,  p.  73. —  Sa  mort, 
p'.  75.  — Remarques  sur  son  ca- 
ractère et  sur  son  règne  ,  iSii/. 

Ferrare  (  état  de  la  littérature 
à),  t.I,p.  87. 

Fici  s  (  Marsile  )  est  nommé  cha- 
noine de  Florence,  t.  I ,  p.  1 

F1.AMIN10  ;jean-Autoiue  ;  se  ton* 
cilié  la  dveur  de  Jnlet  II ,  t.  II ,  p. 
i63. 

Fl A ^rrvTo  (  Marc- Antoine  ) ,  le 
sicilien  ,  littérateur  d'un  mérite 
distingué ,  t.  1 ,  p.  85. 

Flamimio  (  Marc-^  Antoine).  No- 
tice sur  ce  littérateur,  t.  UI,  p. 
33 j.  —  Ses  écrits ,  p.  344.  —  Ses  , 
rapporu,  avecFracaator  et  Vida, 
p.  348. 

Fjlodden  (iMialUo  de),  t.  H,  p. 

211. 

FoTX  (  Gaston  de  )  se  signale  à  la 
journée  d'Aguadel,  t.  11,  p.  69. 
—  Renferme-  dans  Bologne ,  il 

repousse  les  allies,  p.  lOfl. -.0 
attaque  la  ville  de  Bresse,  p.  ion. 
Il  s'en  rend  iiiadre,  iùù/.  —  Il 
lait  mourir  A\ogeudo,  p.  loG. 
— Ses  efforts  pour  sauver  llioo* 
neur  des  femmes  de  Bresse,  pag. 
107.  Il  assiège  la  ville  deRaveime, 
p.  108.  —  11  fort  e  le"*  alln-H  à  re- 
cevoir la  bataille  sous  ks  uuirs  de 
cette  place,  pag.  iio^— IIi^<* 
porte  la  victoire,  et  meurl,  pag. 
1 1 3.  —  ^lonumenl  élevé  à  la  mé- 
moire de  ce  jeuue  guerrier ,  pag. 
ii4. 

FoxxKGi  (  Théophile  ).  Notice  sur 

ce  poëte  de  l'école  bcrniesqne  ,  t. 
III,  p.  25 1.  —  Son  Orlandirw  , 
p.  2j3.  — So»  L'htwsde  tri  per 
uno ,  p.  a54.  —  Ses  autres  écrits, 
p.  955. 

FoRN  vRiVA  (la) ,  maîtresse  de  Ra- 

phaël ,  t.  IV,  p.  2-->. 
i  oiiNOLi:  (  bataille  de  ).  /".TaRO. 

FftACAVio&  (Jérôme  ).  Notice  sut 
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ce  littérateur ,  t.  Hl ,  p.  3o8.  — 
Son  SyphiUs ,  pag.  3 1  S.  —  Son 
nélile comiiie  médecin,  p.  5 18. 
—  Son  trailé  de  Mordis  conta- 
giosis ,  p.  5^7.  —  11  donne  une 
édition  des  œuvres  de  Navagtfb , 
n.  5aa— SesTapportsavecHL  A. 
flanoînio  et  Vida,  pag.  348.  — 
Son ^ojno mincira,  t.  IV, pag. 
9a. 

François  I"  (  le  docd'Angoulème 
parvient  A  la  couronne  de  l^rance 
sous  le  nom  de),i.  III,  p.  i-  — 
Il  prend  le  tiire  d©  duc  de  Milan , 
p.  a.  —  Il  iraile  avec  i  archiduc 
Charles,  p.  3 ;  etayecHeari VOl, 
p.  4;  et  aveclaripubiiqafedeVe- 
nise ,  p.  —  Fa^'  te  qu'il  commet , 
p.  10.  —  U  envoie  Budé  au  pape, 
pag.  11.  —  Ses  préparalifh  pour 

'  auaquer  le  Blilanais,  pag.  i5.  — 
ligue  formée  contre  ce  prince  , 
p.  1  g.  —  Lëon  X  commence  à  se 
rapprocher  de  lui ,  pag.  a4.  —  U 
fait  sommer  la  villB  de  IfibB , 
p.  96.  ~  n  tnile  anFoe  leaSirnset, 
37.  —  te  liailé  est  rompu  ,  p. 
38,  —  II  se  trouve  au  plus  fort 
de  la  mêlée  à  la  bauiiie  de  Ma-- 
rignan,  p.  Sa.  —  H  ïewfOf le  la 
v£toiie,  p.  53.  — 11  o»t fiât che-; 
vatier  par  Bayard ,  pag.  54.  — II' 
^t  ct^lébrer  trois  messes ,  et  fonde 
une  chapelle  sut  le  champ  de  ba- 
taille mne,  pag.  S§.     U  tnûte 

'  avec  Léon  X ,  p.  Sg.  —  Ambas- 

.  yade  que  les  Vénitiens  lui  en- 
voient,  p.  4i.  —  Cérémonial  et 
particularités  de  son  entrevue 
avec  Léon  X,  p.  56.  ^Lepape 
/  lui  donile  publiquement  sa  béné- 
diction apostolique  et  l'absolu- 
tion ,  p        —  Singulière  saillie 
de  ce  monarque ,  ibid*.  -f*»  Fran— 
çoié  I<"  et  Ldmi  X  aboUMeat  la 
.pragmatique  eanction,  et  pro- 
mùlguent  le  concordat ,  p.  6a  et 
65.  —  Ses  projets  wir  le  royaume 
de  Napleé ,  p.  77*  —La  ccôdiiitfe 
Léon  X  lui  dôme  4es  aoap- 


çons ,  p.  8a ,  qui  se  eonfomeiiti 
pag,  93.  —  Il  conclut  le  traité  de 
Noyon  avec  Tarchiduc  Charles , 
p.  94  ;  et  cehvi  de  Fribonrg  avec 
les  cantons  helvétiques ,  pag.  97. 
— n  liaite  aussi  avec  le  pape ,  p. 
103.  —  L^on  %  est  parrain  d'un 
fils  de  ce  monarque ,  pag.  396.  — 
Concessions  qu'il  lui  fait,  p.  397. 

—  il  engage  le  pape  à  naViMT  à 
Charles  dAjntriche  Tinvestitore 
du  rpyaume  ae Naples ,  p.  4  o  2 .  — 
Haine  que  lui  porte  I.éou  X,  ibtd. 

—  Il  demande  la  couroime  im- 
périale ,  p.  4ofî .  —  Il  se  prépareà 
dïiaidre  ses  États  dltalie ,  t.  IV, 
pag.  334.  —  Ivcon  X  et  Charles- 
Quuit  lui  eulèveut  le  Milanais , 
p.  342. 

Francesconi  (l'abbë  Daniel)  pu- 
Ule  une  dissertation  sur  une  let- 
tre de  Raphaël,  qu'on  a  fausse- 
ment attribuéeàGasti^oni,  t.lY, 

p.  995. 

Francho  (Nicolas),  côUaboratenr 
.  de  Pieire  Ai^in,  t.  IV,  p.  189. 

—  Sa  mort  tragique,  p.  1 4o. 
FitiDéB  îc ,  électeur  de  Saxe ,  pro- 
tège Luther,  t.  IV,  p.  2.  -  Le  pape 
charge  IMiUita  delui porter  lame 

béûte,p.  9. 

Frédéric  d'Aragon  moilte  sut 
leirAiic  d*'  Najsles,  i.  I,  p.  a8o. 

—  Perhdie  des  rois  de  France  et 
d'Espagne  envers  lui,  p.  354  — 
Alexaiiâfe  VlleiUélaieâCt^  de 
tout  droit  sur  le  royaume  de  Na- 
ples, p.  33".  Il  se  retire  à  Ischia, 
p.  539;  puis  en  France,  où  il 
prend  le  litre  du  duc  d'Anjou, 
p  34i.— LéBraibdeFMutieét 
d  Espagne  lé  choisisseiktpear  Ihé- 
dialeur,  t.  Il,  p-  sfi. 

Fhegose  (  Antoine  )  auteur  de  la 
Cen  a  Bia/ica,  l.  1,  p.  11 3. 

Fregosi:  (  Octavien  )  est  nommé 
doge  de  Gènes,  t.  II,  p.  aoS.  — 
Use  déclare  en  faveur  de  laFrance 
t.  Ht^  p.  i5.  —  On  kii  pardonne, 
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p.       —  H  ouvre  les  portes  de 
Gènes  aux  Français ,  p.  ao. 
FBIBOUB&  (  traité  de  )  entre  ia 


France  et  les  canlona  hÊlvëlK^uvs, 

t.  m,  p.  97. 


6. 


Gaétan  (le  cardinal)  f^.  Numa- 

Galateo  (Antoine)  de  Lecce,  phi- 
losophe et  médecin  habile,  t.  1^ 
p.  83. 

Gaux)  (Fiilenio)  de  Monte-Sa- 

no  y  poète,  t.  I,  p.  86, 
Gama  (Vascodë).  Se»  découvertes 

son  t  célébrées  par  des  fè  tes  à  Rome, 

t.  IT,  p.  285. 
Gambaka  (Véronique)  épouse  de 

Gilbert  X ,  seigneur  de  Correggio. 

Notice  sur  cette  femme  accom- 
plie, t.  ni,  p.  a58. 
Gandie  (  mort  du  duc  de  ),  t.  1^ 

p.  a8q.  —  Particularités  de  cet 

événement,  p.  agi. 
Garigliano  (bataille  du) ,  t.  Il , 

p.  a?. 

Gaudik  (Léon  fait  présent  d'un 
diamant  d'un  grand  prix  à  la  belle 
Marie  ) ,  1. 111 ,  p.  60. 

Gazoldo  (  Jean  )  ,"sôi*le  de  bouf- 
fon de  la  cour  de  Léon  X ,  t.  Ill , 
p.  568. 

GéxEs.  Une  flotte  napolitaine  at- 
taque celle  ville  et  est  repoussée , 
t.  I^p.  180  et  181.  —  Cette  ville 

.  ouvre  ses  portes  aux  Français , 
t.  m,  p.  ao. 

GHiBERTrXJean  Mathieu  ) ,  da- 
laire  apostultqUe  et  évèque  de 
Vérone ,  s  eleve  contre  l'Aréliu  , 
l.  IV,  p.  i36. 

GiRALDi  (  Lilio  Gregorio  )  par- 
ticularités sur,  t.  IV,  p.  3i4. 

G0N8ALVE  DE  CoRDOUE.  y  oyez 

AOUILAR. 

GoNZAOUE  (  Louis  de  )  arrache  à 
l'inquisition  le  poète  Cosmioo  , 
t.I^p.99. 

GoNZAOUE  (  François  de  ) ,  mar- 
quis de  Maatoue ,  conunande 


larmée  des  alliés  destinée  à  com- 
battre celle  de  Charles  VllI ,  1. 
p.  268. — 11  cultive  les  belK  s-lei- 
tres ,  p.  10a. — 11  est  fait  prison- 
nier par  les  Vénitiens ,  t.  II.  p. 

GoNZAOUE  (  Frédéric  de  )  est 
nommé  capitaine  général  d^s 
troupes  de  l'Église ,  t.  IV,  pag. 

GuRizio  (  Jean  )  ou  Corycius  [ja- 
nus),  encourage  la^  culture  des 
belles-lettres,  t.  III,  p.  575.  — 
Belle  chapelle  qu'il  fail  ériger , 
ibid.  — Recueil  de  vers,  qui  de 
son  nom  est  appelé  Coryi  iana , 
1. 111,  p.  576. 

Gouvernement  PONTiriCAL 
(nature  du),  t.I,  p.  4.— Avan- 
tagcs  qui  lui  sont  propres ,  p.  10. 

Gr.vnacci  (  François  )  travaîÏÏë 
à  des  décorations  pour  une  fête  à 
Florence,  t.  II ,  p.  5 10. 

Grassis  (Paris  de).  Parlicularilés 
qu'il  rapporte  au  sujet  de  la  tons- 
piralion  contre  Léon  X,  t.  111. 
p.  117. 

Ghavina  (  Pierre  ) ,  poëte  lalia 
célèbre,  t.  ï,jp.  85. 

GRlssELONTRichard  de )  tient  au 
nom  de  la  diète  de  l'Empire  j)hi- 
sieurs  conférences  avec  Lulhcr , 
t.  IV,  p.  45. 

G  R  I  TTi  (  André  ) ,  général  des 
troupes~vénitiennes ,  aitaque  et 
prend  la  ville  de  Bresse ,  de  con- 
cert avec  Lautrec  ,  l,  III,  p.  QO. — 
Il^et  le  siège  devant  la  viîîë^de 
Vérone ,  p. 

GuicHARDiN  (François)  est 
nommé  orateur  de  l  aniktssade 
que  les  Florentins  envoyèrent  à 
Léon  X  lorsqu'il  parvint  à  la  pa- 
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pauté)  t.  II,p.  i85. — Parlicula- 
xités  MUT  cet  htsiorien,  t.  IV,  p. 
S9â.*^LéDa  X  lui  confte  lagcm-- 
Temeraent  de  Modène  et  de 
R^io ,  p»  ig4.  —  Sou  histoire 


d Italie,  p.  195.  —  Il  fait  Ldscun 
priioiiiiier,p.  3Si. 
GuiNBGATB  (iMlaiUe  àe)f  t.  II. 

p.  209. 

GuRCiL(i<îoaidiaai)  /^.Langio. 


H. 


HbKri  VIII  conclut  le  traité  de 
•  Blalmea,  t.  II,  n,  198. — U&it 
.  'une  invasion  en  France ,  p.  308. 

—  Il  se  relire  ,  p.  21 3.  —  II  fait 
un  livre  contre  Luther  ,  t.  iV, 
p.  46.  —  Le  pape  lui  donne  le 
titre  de  Défenseur  de  là  foi,  p.  48. 

—  Il  envoio  3oo  couronnes  d'er 
à  l'Are  tin,  p.  rtô. 

ll£i.yixxQU£S  (  lea  cantons  )  con- 


cluent avec  François  I  le  traitë  de 
Fribourg,  ou  ralliance  perpé- 
tuelle ,  t.  m,  p.  97. 

Hekcule  I  (  mort  d*  ),  duc  de 
Ferrare  »  t.  II ,  p.  36. 

HlSTOIBE  NATtJREI«LE  (  ëtude  dc 

r),  t.  IV,  p.  io5. 

HoFXAND  (  le  lord  )  facilite  les  re- 
cherches de  M.  £lOSCX>£  ,  préLuX} 
p.  xxvij. 


I. 


ImproVisatori  (  les  ) ,  fi>in.  fli, 
p.  36o. 

Indtjlgenoes  (  vente  des  ) ,  t.  III , 
p.  i55.  —  Luther  s'y  oppose, 
p.  167.  Elle  est  défendue' par 
Tetsél ,  p.  160  ;  par  Ecduset  par 
Prierio,  p.  161. 

Inoherami  (  Thomas  JPedra  ). 


Notice  sur  ce  lîttéraienr,  i  IVj 

p.  i53. 

Innocent  VIII  (  J.  B.  Cibo  )  est 
élu  pape ,  1. 1 ,  p.  16.  — IL  nomme 
Léon  X cardinal,  p.  si. — 111e 
reçoit  dans  le  sacré  collège ,  p.  Si. 
—  Mort  et  portrait  de  «e 
p.  137. 


J. 


•  JaOOBATIO  (Dominique  ) ,  antettr 
d*un  Traité  sur  les  Conciles ,  est 
promu  nu  cardinalat  par  LéonX, 

t.  m ,  p.  i5i. 

jAcy^LiJis  IV,  roi  d'Ecosse ,  perd  la 
bataille  deFlodden,-  et  ne  repa- 
ru plus,  t.  II,  p.  311. 

Jov  E  (  Paul  ).  Particularités  sur 
cet  historien  célèbre ,  t.  IV,  p.  98. 
—  Ses  écrits  historiques,  p.  20a. 
Sa  vénalité ,  p.  aoS.  «^DépiATa- 
tion  de  sa  morale ,  p.  388. 

Jui^s  H  {  Julien  de  la  Rovère  ) 
quitte  Home  à  l'époque  de  l'éieo- 

'  tiond'jUexaadre'Vl ,  1. 1 ,  p.  i49. 

'  —  SonentieTue^àSaTonej'aTec 


le  cardinal  Jetn  de  HHMdicîs ,  pi^. 

3  2  2.—  U  est  élu  pape,  t.  II ,  p.  1 7. 
—  Il  fait  arrêter  César  Borgia, 
p.  1  q.  —  Il  s'empare  des  villes  dte 
Pcrouse  et  de  Bologne,  p.  42.  — 
n  entre  dans  la  ligue  de  Gambfai 
contre  ks  Vénitiens,  p.  69.^ U 
se  réunit  à  ceux-ci ,  p.  '8 1 .  —  II 
excommunie  le  duc  de  Ferrare, 
p.  84.  —  11  est  assiégé  dans  Bo- 
logne ,  p.  85.  —  n  prend  en  per- 
sonne la  ville  de  la  IMSiacBdole, 
p.  89.  —  Les  Bolonois  renversent 
et  brisent  la  statue  de  ce  pape, 
p.  .91 .  —  Son  courroux  contre  le 
duc  d*Urbiii  son  iiSTen ,  p.  93. 
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tl  lait  une  mabdit'  grave,' 
t)5.  —  U  résout  di:  faire  rentrer 
les  Médicis  à  Florence,  p.  98. — 
Sa  fermeté , p.  1 07.  —  Il  ouvre  le 
«•nâkdéLatmi,  p.  1  d3.  — Loniii 
Xn  témoigne  le  d^ir  de  se  récont^ 
cilier  avec  lui,  p.  laô.-^Sa  per- 
fidie envers  le  duc  de  Ferrare, 
p.  i56.  —  Sa  mon,  p.  157.— 
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Gmdutte  et  caractère  cle  ce  pape; 

SCS  projels  pour  l'embellissement 
du  Vaiican ,  l.  IV,  p.  aSo.  —  Il 
fait  jéler  les  fondements  de  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Rome , 
p.  94S.— Son  mauaoUe,  p.  2 44. 
"Ït'«ttvi\vi  (  Angustus  )  dotme 
une  édition  polyglotte  du  Psau-* 
ti^r,  t.  II,  p.  a8i. 


Ljnfirs.(tJiiin»^mpnnios  ) ,  lit-! 
tdimtiMr      grand  mérit»,  1. 1  ,= 

UiMPRiuK  (Beuoit),  littérateur, 

t. III, p.  348;-  •  • 
foASQio  (  Aladiien  ),  cardinal  de 
Gurck,  plénipotentiaire  de  l'em- 
pereur Maximilten ,  i  II ,  p.  139. 
—  U  commande  Tarmée  de  ce 
priockfp.  916»— *Son«Tai1oeet; 
soAianriiiUfBByp.  Sf9. 
LANOtns-ŒirvT  ii.F.s  (  Léon  X 
encourage  Tétuda  dea  ) ,  t.  11 . 
-   p.  379.  '  • 

.  Lan <Raiile)  d^ à  UonX  un 
.  -  «pmge  qoi  a  pour  litre  :  t/è 
jEtadim  computatione  et  die- 
rum  anlivipatione ,  t.  IV,  p.  95. 
Lasca&is  (Jean),  savant  grec,; 
t.  n,  p.  243.  ^  Il  surveiUaime 
imprimerie  grecque  établie  à 
Rome,  t.  n, p.  3&0.  — Oavr^gea 
grecs  qu'il  publie,  i6i</.     ,  '  \ 
.  Latino  (Jacques),  académicien 
.   de Naplea,  t.  1  »  p.  85. 
.  Latran  (  concile  de  )  ,  t.  11  , 
p.  123.  —  Continuation  de  cette 
aasemblée ,  p.  a  16.  —  Léon  X  eu 
'  fiât  k  dtoire^  ti  Œ,  p.  i4i. 
— Sii  décrète  auai^  dea  étndea, 
p.  i5i. 

.  Laurentienke  (  établissement  de 
~  la  bibliothèoue  )  »  t.  IV ,  p.  45. 
f  léAXisaao  (Odet  do  Fois,  aienr 
«  de) cet  bkiaé  à  ]a  ioumée  de 

.   Ravenne,  t.  ^I,  p.  11 3.   —  Il 
end  le  gouvernemeai  du.  Mi- 
hion  X,  t.  IV. 


famais  )  t  ip,  p.  90.  .—Il attaque 
et  prend  Bresse, de  concert  avec 
André  Grilli ,  p.  9 1 .  —  H  attaque 
Vérone  sans  succès,  p.  92. 
LÉON  X  (  naiaaance  die  léan  de  IMé- 
dieis ,  qui  a  été  pape  aons  le  nom 
de),  t.  I,  p.  1. — Causes  qui  en 
déterminent  la  vocation  pour 
l'église,  p.  12. — Il  reçoit  la  ton- 
■ore ,  p.  i4<  -^H  eat  pourra  de 
divers  bénéfices,  ii^iW.^^-Sonpèro 
cherche  à  le  faire  parvenir  au  car- 
dinalat, p.  17.  —  Il  est  fait  car- 
dinal, p.  ai.  —-Détails  sur  sou 
éducaition  »  p.  aS.  ^Ses  d^nta , 
p.  a7.»nétudieàracadémicde 
Pist ,  p.  39,  —  Son  père  s'efforce 
d'eu  faire  abréger  la  probation , 
p.  3o.  —  U  reçoit  à  Fiesole  les 
marquée  de  m  dignité.-^  U  va  ré* 
sid«riRome,  p.  55.  — A  la  mort 
de  son  père  il  retourne  à  Flor^ncp 
avec  le  titre  de  légat  du  saint- 
siège,  p.  i56.-^Il  y  protège  les 
hommes  de  mérite ,  p.  1  S^-^O 
?îe  reîid  à  Rome  ,  iôid.  —  Il  te  re- 
lire à  l'iorem  e  après  l'exaltatiou 
d'Alexandre  VI,  p.  i42.  —  U 
tente  vainemeat  de  calmer  la  fu- 
reur des  Floremiae^  p.  198..— n 
sort  de  Florence ,  p.  1 99  ;  et  se 
retire  à  Castello,  p.  207.  —  Il 
voyage  en  diverses  parties  de 
l'Ënrope ,  p.  Sao.— R  est  ârrèté 
à  Rouen  ,  p.  Sai.  «—  Entrevue 
qu'il  a  :\  Gènes  avec  le  cardinal 
JuliiBXL  de  Ui.  Rovère ,  p.  32a. 
Li 
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Il  retourne  à  Rome,  p.  3a6.  —  Il 
reçoit,  le  serment  du  gouverneur 
du  château  Saint- Ange ,  t.  II ,  p. 
16.  —  Sa  prudence ,  p.  3 1 .  — 
Douleur  que  lui  fait  éprouver  la 
mort  de  Galeotlo  de  La  Rovère , 
p.  33. — Position  difficile  où  il  se 
trouve ,  p.  34.  — 11  est  nommé 
légat  de  Bologne,  j).  gS.-r-Mésin- 
lelligence  entre  lui  et  don  Rai- 
moud  de  Cardonne,  p.  103.  —  Il 
assiste  à  la  bataille  de  Ra venue , 
p.  1 10.  —  Conduite  qu'il  lient  en 
celle  conjoncture,  p.  116.  — Il 
est  fait  prisonnier,  p.  117;  et  con- 
duit à  Milaa,  p..  1 19. —Respect; 
qu'on  lui  léipoigne  dana  cette 
ville ,  p,  1 2p,  —  U  r^couvne  sa  li- 
berté ,  p.  1  Sa.  —  Il  r;evieîH  à  Bo- 
logne ,  p.  1 34.  —  11  retourne  à 
Rome  aprè%  la  mof  l  de  Jules  II , 
p.  167. — I^  eslélu  p^p^,  el  prQnd 
le  nom  de  LéoN  p^.  1.69.  — ? 
Motifs  qui  ont  porté  le  conclave 
à  l'élire,  p.  170. — Cér^émouie de 
MU  couronnement,  p,  177. —  H 
prend  possession  de  1  egliae  de 
Saiut-Jeanrde-Lalran ,  p.  179 — . 
Ambassade  que  lui  envoient  les 
Florentins,  p.  i84;  et  les  Siçn- 
nois,  p.  i85.-^U  pardonne  aux 
conspirateurs  de  Florence ,  pag. 
187.  — Il  prend  pour  sécrélaires 
Bembo  et  Sadolpt,  p.  189.  —  Il 
forme  le  projelde  rétablir  lu  paix 
en  Europe ,  ibid.  —  U  cherche  ^ 
dissuader  Louis  XII  d'attaquer  le 
Milanais,  p.  195. — Il  conclut  la 
traité  de  Malines,  pag.  198.  — Il 
prend  à  sa  solde  un  corps  de 
Suisses ,  iôid.  Il  adresse  de? 
remercimenls  aux  Suisses  après 
la  victoire  qu'ils  remportèrent 
Novarre,  p.  2o5. — U  invite  les 
vainqueurs  à  user  de  clémence , 
p.  ao6. — Il  s'efforce  deréconci-î 
lier  les  puissances  belligérantes, 
p.  21 3. — L'empereur  et  lesVé- 
nitii.iis  lui  remettent  lu  décision 
tie  leurs  dilTcreuls^  p.  ai 6.  -r*  If 


ouvre  la  sixième  session  du  con^  * 
cile  de  Latran ,  p.  216.  —  Il  fait 
une  promotion  de  cardinaux,  p. 
217.  —» Lettre  qu'il  adresse  à  Fer* 
dinand  d'Aragou  sur  cette  pro- 
motion, p.  221. — >Qalui  érige  une 
statueau  Capi|x)le,p.  296.— Il  par* 
donne  auxcardiuaux  dissidents, 
p.  227.  —  U  absout  Louis  Xll ,  p. 
229.  — Espoir  que  les  littérateurs 
conçoivent  de  son  règne,  p.  238. 
— U  relève  l'université  de  Rome, 
p.  239.  —  Il  encourage  l'étude  du 
grec ,  p,  242.  —  Lettre  que  sa 
sainteté  écrit  à  Mate  Musurus, 
p.  245.  —  Aide  Manuce  lui  dédie 

.  la  première  édition  grecque  des 
œuvres  de  Platon^,  p.  949.  —  Il 
établit  à  Rome  une  imprimerie 
grecque,  p.  aSo.  —  Il  se  procure 
un  n^anuscrit  désœuvrés  de  Ta- 
cite ,  plus  complet  que  ceux  qiv'on 
avoiien  Italie,  pi  2.7  5.— Il  charge 
Philippe  Béroalde  d'en  donner 
une  édition,  p.  376. — Bref  qu'il 

.  publie  à  ce  sujet,  ibid.  ■— U  en- 
courage l'étude  des  langues  orien* 
taies,  p.  379. -w. On  lui  dédie  les 
premières  livraisons  de  la  Bible 
polyglotte  du  cardinal  Ximenez, 

.  p.  aBa.  — n  fait  commencer  l'im- 
pression des  livres  saints,  traduits 
par  Pagnini ,  ibid.-'-*Aç,acio  Gui- 
dacerio  lui  dédie  sa  grammaire 
hébraïque,  p.  283. — li encourage 
la  recherche desmanuscri isorien- 
laux  ,  ibid.  --^  Il  fait  rendre- à 
Dieu  de  solennelles  actions  de 
grâces  pour  les  victoires  rempor- 
tées sur  les  ennemis  du  npra 
chrétien ,  p.  a85.  Emmanuel , 
roi  de  Portugal,  lui  envoie  une 
magnifique  ambassade ,  ibid. — Il 
place  au  rang  des  bienhoureu^ 
Elisabeth,  reinede Portugal ,  jtM 
290.  -r-  Il  s'efforce  de  prévenir 

I  l'effet  d'une  alliance  conclueentre 
la  France  ,  l'Espagne  et  l'Au- 
triche, p.  293. — 'Il  lenle d'opé- 
rer uu«  réconcilia  Lion  euire  le« 
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fot%  de  France  et  d'Angleterre , 
p.  agS.  —  U  a  des  vue»  sur  le 
royame  de  Naples ,  et  sur  les  du- 
chés de  Ferrare  et  d'Urbin ,  pag. 
5 18.  — En  conséquence,  il  invite 
Louis  XU  à  soutenir  ses  préten- 
tions sur  le  IVlilanais,  p.  3ao. — 11 
négocie  avec  ce  prince,  p.  3ii. 

—  Ses  motifs,  p.  3a3.  —  U  fait 
Facquisilion  de  Modène ,  p.  32Ô. 

11  s'efforct^  de  réconcÛiei  les 
Vénitiens  avec  l'empereur  et  le 
roi  d'Espagne,  p.  3 36.  —  Sa  con- 
duite envers  Louis  XUf  p.  ôô  j. 

—  41  s'eflorce  de  garder  la  neu- 
tralité, t.  m,  p.  7. — Il  se  déclare 
contre  la  France,  p.  la, — Em- 
barras où  il  se  trouve ,  p.  23.  — 
U  commence  à  se  rapprodier  de 
François  I*^,  p.  a4.  —  înaclion  de 
ses  troupes,  p.  3o.  —  Il  traite 
avec  le  roi  de  France ,  p.  59  ;  et 
convient  d'avoir  avec  lui  une  en- 
treTue  à  Bologne,  p.  4i.— Son 
départ  de  Rome ,  p.  48.  — Il  fait 
à  Florence  une  entrée  solennelle, 
p.  49  et  53.  — 11  visite  le  tom- 
beau de  son  père,  p.  65.  —  U  est 
mal  reçu  à  Bologne,  p.  56. — Cé- 
rémonial ci  particularités  de  son 
entrev'ue  avec  François  1'''^,  iù/(L 

Il  fait  présent  à  la  belle  iVlarie 
Gaudiu  d'un  diamant  du  plus 
grand  prix,  p.  60.  —  11  donne 
l'absolutiou  à  François  l""^  et  aux 
scignetirs  de  sa  suite,  p.  61.  -—Il 
abolit  la  pragmatique  sanction,  el 
promulgue  le  concorda  t  deconcer  I 
avecle  monarque  français,  p.  Gael 
65. — U  retourne  à  Florence,  p.67 . 
— Privilfpe  qu'il  accorde  aux.  cha- 
noines de  Celle  >  ille  ,  p.  (^8.-—  U 
faillit  à  être  enlevé  par  des  Cor- 
saires ,  p.  7 1 . — 11  conçoit  l'espoir 
d'expulser  de  l  ltalie  les  Français, 
p.  79.— U  réunit  ses  troupes  à 
l'armée  im^H-riale  ,  p.  80.  —  Sa 
conduite  doune  des  soupçons  à 
François  t',  p.  8a. — Il  se  pro- 
pose de  procurer  une  souverai- 


neté À  Laurent  de  Médicis  son 
neveu ,  p.  85.  — Il  lance  un  mo- 
nitoire  contre  le  duc  d  Urbin ,  p. 
85.  —  II  fait  envahir  les  posses- 
sions de  ce  prince,  p.  87. -—U 
confère  le  duché  d'Urbin  à  sou 
neveu  ,  p.  89.  —  Il  s'efforce  de 
prévenir  les  efièts  du  traité  de 
Noyon ,  p.  95.  —  Ses  motifs ,  p. 
97.  —  Il  appelle  à  son  secours 
toute  la  chrétienté  ,  p.  100.  —  Il 
traite  avec  François  I",  p.  lOi. 
— U  restitue  Reggio  et  Modèneau 
duc  de  Ferrare,  p.  io3.  —  Il  aug- 
mente son  armée,  ibid. — U  fait 
souffrir  la  torture  au  duc  d'Ur- 
bin ,  p.  io4.  —  H  entreprend  la 
guerre d'Urbiu, p.  io5.—ll assure 
à  son  neveu  le  duclté  de  ce  nom , 
p.  111.  —  Conspiration  tramée 
contre  ses  jours,  p.  iia.  —  Il  fait 
arrêter  les  conspirateurs,  p.  1 15. 
— Punitions  qu'il  leur  inllige ,  p. 
1  aoet  i  aa. — 11  accorde  kur  grâce 
aux  cardinaux  Sauli  et  Riario,  p. 
ia5et  1.26.  —  U  fait  uue  uom- 
hreuse  promotion  de  cardinaux  ^ 
pw  1 39.  —  Motifs  de  cette  promo- 
tion, p.  i33.  — Léon  X  fait  le 
bonheur  de  ses  sujets ,  p.  137.  — 
U  dissout  le  concile  de  La  Iran,  p. 
i4i. — ^Ventedes  indul^euces,  et 
motifs  qui  font  recouru*  Léon  X 
ù  ce  moyen,  p.  i53. — Il  s'inquiète 
peu  d'abord  de  l'opposition  de 
Luther  ,  p.  16a.  —  Celui-ci  lui 
adresse  s««s /•e5o/ff//o/75 ,  p.  i63. 

—  Il  penche  vers  la  doucenr ,  p. 
i64.  —  L'empereur  IVlaximilien 
requiert  son  intervention,  p.  1 66. 

—  Il  fait  citer  Lntl^jr  à  Rome , 
iàid.  — 11  autorise  le  cardiual  de 
Gaëte,  son  légat,  à  écouler  la  dé- 
fense de  Luther ,  p.  1 69.  —  Il  pu- 
blie une  bulle  contraire  aux  opi- 
nions du  réformateur ,  p.  1 7  S.  — 
Examen  de  sa  conduite  à  l'égard 
de  Luther,  p.  1 87.  —  Encourage- 
ments qu'il  donne  aux  talents ,  p. 
191.  —  Apologue  de  l'Arioste  au 
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suicl  de  ce  pape ,  p.  3ao.  —  Gé- 
■  nérosité  et  urbanité  des  lilléra- 

•  leurs  qui  tteurirent  sous  sou 

•  règne ,  p.  549.  —  Facilité  avec 

•  laquelle  il  faisoit  des  impromptus 
^  eu  viTs latins, p.  567.^ — Son  goùl 

•  pour  les  boufFouneries ,  pag.  568. 

-  — Il  s'elForce  de  réunir  tous  les 
princes  chrë  liens  con  Ire  lesTu  rc», 

•  p.  386.  — Il  proclame  une  trêve 

•  de  cinq  ans,  p.  588.  —  U  ordonne 

•  qu'il  soit  fuit  des  prières  publiques 

•  ù  Rome ,  p.  089.  —  H  trace  le  plan 

•  d'une  alliance  ofiensi  ve  con  Ire  les 
Turcs  ,  p.  090.  — U  ne  parvient 

•  à  former  qu'une  alliance  défen- 
sive,p.  3g9. — Con  tribu  lions  que 

f  ses  légats  lèvent  sur  les  peuples  , 
p.  594.— Il  est  parrain  d'un  fils 

-  de  François  I'''',p.  SgS. — Sommes 

•  ■  qu'il  dépehse  pour  le  mariage  de 

Ivîiurent  de  Médicis  son  neveu ,  p. 
397. —Concessions  qu'il  fait  au 
roi  de  France ,  ibid.  —  Charles  , 
roi  d'Espagne,  lui  demande  l'in- 
Tcstiture  du  royaume  de  Naples , 
'  p.  398. — 11  la  lui  refuse,  à  l'insti- 
gation de  François  I'''",  p.  4o2. — 
Sa  haine  pour  le  roi  de  Fràncè  el 

*  le  roi  d'Espagne  ,  ibid.  — Con- 
duite qu'il  tienl  envers  ces  deux 
monarques  à  l'époque  où  ils  de- 
maudèrent  l'un  et  l'autre  la  cou- 
ronne impériale ,  p.  4o6.  —  Sa 
soimiission  à  la  volonté  divine  , 
lorsqu'il  apprit  la  mort  de  Lau- 
rent de  i\Iédicis  son  neveu ,  p. 
4i  3.  — Il  prend  de  nouvelles  me- 

'  «lires  pour  l'administration  de  la 

^  Toscane ,  ibid.  — Il  a  recours  aux 
conseils  Machiavel,  p.  4i4. — 
Projet  que  ce  grand  politique  lui 
soumet ,  ibid.  —  Il  confie  au  car- 
dinal Jules  de  Médicis  le  gouver- 
nement de  la  Toscane ,  p.  4i  8.  — 
D  réunit  au  domaine  de  l'église  le 
duché  d'Urbin  ,  Pesaro  et  Siniga- 
glia  ,  p.  419.  —  Il  envoyé  Miltitz 
vers  l'électeur  de  Saxe  ,  t.  IV,  p. 

^a.  —  Lettre  injurieuse  quç  lui 


écrit  Luther,  p.  io,  quîIuîadr€4sé 
en  même  temps  sou  traité  sur  la 
liberté  chrélienne  ,  p.  17. — Il 
condamne  formellement  ia  doc- 
trine de  Luther,  p.  i8.  — Il  eu- 
voie  Alexandre  Famèse  en  qua- 
lité de  nonce ,  vers  la  cour  impé- 
riale ,  p.  27.  —  Il  donne  au  roi 
d'Angleterre,  Henri  VIll,  le  titre 
de  défenseur  de  ta  foi ,  p.  48.  — 
Importance  qinl  met  à  La  réfor- 
niation  du  calendrier  ,  p.  92.  — 
Plusieurs  savante  lui  dédient  des 
ouvrages  qu'ils  ont  composés  sur 
ce  sujet,  p.  92,  93  et  94.  —  Son 
intervention  en  faveur  des  na- 
turels de  l'Amérique,  p.  ici.— 
Il  augmente  la  bibliothèque  du 
Vatican ,  p.  1 45.  —  U  envoie  plu- 
sieurs savants  en  diverses  parties 
de  l'Europe  ,  pour  y  rechercher 
des  manusiTits  anciens  ,  p.  i46. 
—  Historiens  qui  ont  écrit  de  sou 
temps  ,  p.  176.  —  n  favorise  la 
recherche  des  antiques  ,  p,  aa4. 
— Il  engage  Michel-Ange  a  re- 
construire l'église  de  Sainl-f  eu- 
rent de  Florence,  p,  968.  —  II  a 
peu  fait  éprouver  sa  proleclion 
à  cet  artiste ,  p.  970.  — Son  por- 
trait par  Raphaël ,  portrait  qui 
est  actuellement  déposé  au  Mu- 
sée Napoléon,  p.  979.— iMagni- 
fiques  tapisseries  qu'il  fait  exé- 
cuter en  Flandre  sur  les  cartons 
de  Raphaël ,  p.  986.  —  Lettre 
que  ce  peintre  lui  adresse  ,  pag. 
295.— Divers  artistes  employés 
par  le  pape,  p.  3oo.  —  OifiËârentà 
travaux  qu'il  commande ,  p.  5o4. 
— Il  s'empare  de  plusieurs  petits 
états,  p.  319.  —  Il  fait  mettre  à 
mort,  par  un  acte  de  traliison., 
Baglioni ,  tyran  de  Pérouse  ,  p. 
020. —  Il  lente  de  s'emparer  du 
duché  de  Ferrare  ,  p.  392.  — U 
échoue,  p.  323. — Reproche  que 
lui  fait  Muraiori,  p.  394.  — U  se 
propose  d'expulser  de  l'Italie  les 
Frauçaiselles  Espagnols ,  p.  39&. 
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•^tl  tirai  le  avec  Charles-Quint 
•^«r  la  réintégraliou  de  la  mai- 
'«on  de  Sforce  dans  la  aouverai- 
twté  du  BlUaiuds  ,  p.  Saj.  —  il 
.donne  le  Gonmaaiiàemeiit  de  tes 
troupes  h  Prosper  Colonne  ,  pag. 
.333.  —  11  envoie  ,  eu  qualité  de 
lëgat  f  le  cardinal  Jules  de  Médi> 
cie  à  rarm^  des  alliëg ,  page 
537.  * —  Indispesition  soudaine 
qu'il  ressent ,  page  345  —  U 
meurt,  page  546.— > Motifs  de 
entre  qu'il  û  été  empoiaonnë, 

£348.—  Aneedole  que  Pàrit  de 
rassis  rapporte  nu  sujet  de  celle 
mort,  p.  349.  —  Ses  lunérailles 
et  sou  d'aison  funèbre,  p.  35a. 

Oà  pronence  tout  ke  «us ,  à 
h  Saptenoe,  un  disceuvf  ea-eon 
bcmiieur,  pag.  353.  —  Son  lom- 
T)«au,  p.  554.  — Uiversilé  d'opi- 
nions sur  sou  caractère, p.  55 7. — 
.Son  portrait  physique  et  moral , 
y.  362.  —  Sa  conduite  polilic^iie  , 
p.  367.  —  Son  projet  de  ligue 
conlre  les  Turca,  p.  370. — Sa 
conduite  comme  chef  de  1  église , 
p.  574.  —  Impatation  ftife  à  an 
mœurs,  pag.  387.  —  Ses  amuse-, 
iments  ,  p  "00.  —  11  éloil  musi- 
cien, p.  591.  — Ainsi  que  toutes 
les  peraoïmes  de  sa  famille,  il 
•'■aimoit  les  bouffoaneriea,  p.  393. 
—  Réplique  piquante  qu'on  lui 
fait ,  pag.  596,  —  Il  donnoit  de 
somptueux  festins ,  p.  597.  —  Ce- 
-  peiMMilt  Uélott  sobre,  — Sa 
paaakmponr' la  chasse ,  p.  S99.  — 
Ses  voTo^ps  orclinaircH,  p.  ioo. 
— Encou  ragemen  is  qu'iiadouAëa 
aux.  arts,  p.  4ot. 
tàtom  (laTule  de  SainK)  est  réib- 
•       àla'Toicaiierpar^Ltfoii  X, 

i.  in,  p.  420. 

Lesciîn  (  Thomas  de  Foix,  sieur 
de  )  est  fait  prisonnier  par  Giu- 
chaidin,  t.  IV,  p.  S3i. 

Ligue  8aint£,i.1,p.  245;  t.n,p.96. 

Littérature  (  état  de  la  )  à  Rome 
en  J1491I1 1. 1 1  p.  47  ;  endiYeries 


parties  de  l'Italie  à  la  même  épo- 
que ,  p.  53.  —  Décadent»;  dv  U 
Ûtteralure  à  Rome  sous  Aiexan^ 
dfeVI  el  Jules B,  t     p. ^6. 

LirriRATtjRE  cLAsaïQinB  <  pro* 
grès  dp  !;i  ) ,  t.  111,  p  239. 

Li TTÉB  ATI  RE  (ell'els  que  la  rélor- 
me  produit  sur  la),  t.  IV,  p.  60. 

Loui  (  un  grand  aoiiibrede  Fraii- 
Vaissiinl  massacrës  à),  t.  III, p.  80. 

LoNci  rviLLE  1,1e  duc  de)  perd 
la  bataille  de  GuiuegitLe,  U  U, 
p.  209.  ^  Priaennier  en  Angle- 
terre ,  il  y  obtiest  la  oonfiance  de 
Henri  VIll,  p.  299. 

Loi  isXll,  nul  ueFrance.  F.tant 
duc  d  Orléans ,  il  (icpoutuse ,  de- 
▼ant  Gênes,  vtte-fletle  w^i- 
laine,  t.  I,  p.  181,  —  U reyen- 
dique  le  duché  de  Milan ,  p.  a6o. 
—  Il  parvient  à  la  couronne  de 
France,  p.  5o2. — Particularité* 
de  son  mariage  avec  Aoae  de 
Bretagne,  p.  3o3.'-*ll se  propose 
d  enlrerdans  le  Milanais,  et  traite 
avec  Alexandre  VI,  p.  317;  et 
avec  les  Vénitiens,  p.  3 1 9.— Cour 
duile  (ni'il  lieiiie&Tcn  Frëdéric , 
m  de  Maples,  p.  334.  —  Dissen- 
sions enlre  lui  et  Ferdinand ,  roi 
d'Espagne,  L  U.,  p.  1.  — 11  ré- 
clame tout  le  royaume  de  Naples, 
p.  5.  — Son  entrevue ,  à  Sa  voue, 
avec  le  roi  d'Espagne, p.  46. — U 
envoie  des  secours  aux  Vénitiens, 
p.  58.  —-U  entre  dans  la  ligue  de 
Cambrai,  p.  60.  — 'UitommandB 
eu  personne  à  la  iommied'Agna- 
del ,  p.  67 .  —  Son-v<«u  après  celte 
bataille,  p.  69.  Sa  résistance 
envers  Jules  il,  p.  Ô7.  — Il  té- 
mo^^  le  dënr  de  se  réconcilier 
«veclepapOfp.  i25. — Use  pro- 
pose de  rentrer. dans  le  Milanais, 
p.  190.  —  11  conclut  uiie  trêve 
avec'le  roi  d  Aragon»  ièid.  — 
Etle  traitë  de  Blois  «rec  k  rëptH 
bliquede  Venise,  p.  193..— liutit 
altaquor  le  Milanais ,  p.  soo.  — 
5«s  tioupes  obtienneoi  de  grands 
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avanlagMjp.'aoi  ;  et  sontensuit* 
obligées  de  sortir  d'Italie,  p.  207. 
— Ile9tal>Bmi8parLéonX,p.  «29. 

—  U  cberdie  à  gagner  le»  cantons 
helvétiques,  p.  290  —  Il  propose 
une  alliance  entre  les  maisons  de 
France ,  d'Espagne  et  d'An  triche , 
p.  39 j.  —  H  traite  avec  Henri 
Vin,  roi  d'Angleterre,  p.  3oo. — Il 
ëpouse  Mariea'AngIeterre,p.  5o5. 

—  Léon  X  l'invite  à  soutenir  ses 
prétentions  sur  le  Milanais,  pag. 
320,  —  Négociations  entre  S.  S. 
et  lui,  pag.  S  ai.  r— Mort  de  ce 
prince  ,  p.  332,  —  Remarques 
8ur»onrègne,p.  334. — Sa  veuve 
épouse  le  duc  de  Sulfolck  ,  ibid. 

Luther  (Martin).  Ses  «ipiaions 
commencent  à  attirer  l'attention 
de  la  cour  de  Rome,  t.  III,  p.  i4a. 

—  Il  est  bon  littérateur  ,  p.  1  f»6. 
U  s'oppose  à  la  vente  des  indul- 
gences, p.  157.  —  fl  public  ses 
proposi  tiens ,  p.  169. — D  répond 
à  PrieriOjf^^tiksavoit  attaquées, 
p.  161. —  Il  adresse  ses  lésotu- 
tions  à  Léon  X ,  p.  1 65.  —  Succès 
que  ses  écrits  obtiennent  en  AUe- 
jncigne,  p.  i65.  —  Il  est  cité  à 
Rouie,  p.  166.  —  £ml)arras  oii 
il  se  trouve,  p.  1 68  —  Il  se  rend 
à  Augbbourg ,  p.  169.  —  llcora- 
paroit  devant  le  curdinal  de 
Gaëte  ,  p.  17».-^  Il  lui  présente 
une  prote«tatio»i ,  p.  175.  —  11 
interjette  app<?l  de  Léon  X  trom- 
pé à  Léon  X  mieux  informé  , 
p.  177.—  Bulle  contraire  à  ses 
opinions ,  p.  1 78.  —  Il  en  appelle 
au  futur  concile,  p.  179.-^-11 

 —  -  M 

MicniAVEL  (Nicolas),  est  en- 
voyé en  ambassade,  par  les  Flo- 
rentins, vers  Louis  XII,  t.  1, 

'  p.  329.  Best  impliqué  dans  i^ie 
touspirftlion  contre  les  Médicis , 
t.  n,  p.  167,  —  Léon  X  le  con- 
sulte sur  la  forme  qu'il  convenoit 
de  dfiiuier  au  gouYermement  de  > 


joint  sa  cause  à  celle  de  la  liltë^ 
rature ,  p.  1 80  ;  et  offre  de  sou- 
mettre sa  doctrine  à  l'épreuve  de 
la  raison  et  de  l'Écriture,  p.  1 84. 

11  est  protégé  par  l'électeur  de 
Saxe ,  t.  IV,  p.  2.  — Millitz  s'ef- 
force de  l'engager  à  se  soumettre , 
p.  9.  —  Lettre  injurieuse  qu'il 
adresse  à  Léon  X  ,  p.  10.  —  Dé- 
tails d'un  voyage  qu'il  avoit  fait 
à  Rome ,  p.  12,  not.  1 .  —  Sa  doc- 
trine est  condamnée,  p.  1 8.  — Ses 
^rils  sont  livrés'  aux  ilanunes 
dans  plusieurs  villes  des  Pajs-Bas 
et  de  l'Allemagne,  p.  a3.  —  Ses 
remarques  sur  la  bulle  de  cou- 
damnation  ,  ibîd.  —  Il  la  brûle 
publiquement ,  p.  24.  Q  cher- 
che à  se  concilier  la  faveur  de 
Cliarles-Quittt ,  p.  a6.  —  B  est 
cité  devant  la  diète  de  l'empire , 
et  se  rend  à  Worms ,  p.  3 1 .  — Il 
paroit  devant  cette  assemblée, 
p.  33. — B  fait  une  seconde  com- 
parution ,  p.  56  ;  et  refuse  de  ré- 
tracter ses  écrits,  p.  38.  — Nou- 
velles tentatives  que  l'on  fail 
près  de  lui ,  p.  4a.  —  Il  a  plusieurs 
conférences  a  vecRichard  deGrif- 
felan ,  archevêque  de  Trêves, 
p.  45.  — B  sort  de  Worms,  p.  44. 

—  Il  est  enlevé  et  conduit  au  châ- 
teau de  Wastbourg ,  pag.  45.  — 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  com- 
pose un  livre  contre  lui,  p.  46. — B 
répond  à  ce  livre ,  p.  47. — Obser- 
vations sur  son  caractère  et  Bac<m- 
duite,  p.  5  a. — Son  inloléjance,  p. 
69.  —  B  s'oppose  cependant  à  la 
destruction  des  images  ,  p.  65^ 

Florence ,  t.  Hï,  p.  4i4.  — Projet 
qu'il  présente  au  pape,  p.  4i5. 

—  B  conspire  une  seconde  fois 
contre  les  Médicis,  t.  IV,  p.  178. 
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MALiikKà  (  indié  âe  ),t  A  p.  198. 

Maxtéct  V  (  André  ) ,  l'uu  de» 
premiers  graveurs ,  t.  IV ,  p.  5 1 1 . 
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messes  à  Vtiiiise,  ïj.  —  Il  y 
iBBde  uqn  acedtoue ,  p.  1^9.  — 
laicrqptiolE  t^aH  place  sur  la  porte 
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posé  de  scconfir  tiae,  t.  I,pag. 
a  8 1 .  —  Il  échoue  dans  ce  dessein , 
iSiiei  conclut  le  traité  de 
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p.  1 1 3.  —  11  est  dégradé  du  c«r- 
dinalâT,  p.  ia5.  —  Il  esl  étranglé 
eu  prison ,  p.  ia4. 

PiiiLiBERTE  de  Savoie  épouse  Ju- 
lien de  Mwlicis,  t.  III,  p.  ^ 

PuiLOSoPuiE  MORAL£( étude  de 
la),  t.  IV,  p.  107. 

Philosophik  naturelle  (élude 
de  la) ,  t.  IV,  p.  88. 

Pic  (  Galeotto  )  assassinnc  Jean 
Françpis  son  oncle ,  t.  IV,  p.  84. 

Pic  DE  La  Mirakdole  (  Jean  )  t 
IV,  p.  84, 

Pic  deXÂ  Mibandole  (  Jean 
François).  Particularilée  sur  ce 
lillérateur ,  l.  IV,  p.  84^  —  Sa 
mort  tragique ,  p.  87. 

Pic  (Louis) ,  comte  de  La  Miran- 
dole ,  esl  tué ,  I.  U ,  p.  ^8. 

Pie  m  (François Piccôloniini,  car- 
dirtal  de  Sienne,  est  élu  pape ,  et 
prend  le  nom  de) ,  t.  II ,  p.  1 3.  — 
Courte  durée  de  son  poniîHcal, 
p.  lL 

Pierre  deNavabre  défend  lafor- 
teresse.  de  Canoose  et  capitule  , 
t.  n,  p.  4^  —  U  esl  fait  prison- 
nier à  U  bataille  de  Ra venue ,  p. 
11 3.  —  II  passe  au  service  de 
France,  t  lU,  p.  ir^ —  Il  se  si- 
gnale à  la  journée  de  Marignan , 
p.  55. 

PioXSlbert) ,  seigneur  de  Carpi , 

t.  1 ,  p.  126. 
PioMEO  (bébasiien  dcl)  donne  le 


coittris  au  tableau  de  la  Résurrec- 
tion du  Lazare ,  t.  IV,  p.  289. 
Pippi  (  Jules  ) ,  appelé  ordinaire- 
ment  Jules  Romain  ,  aide  sou 
maître  Raphaël  dans  l'exécution 
des  peiuLure»  du  Vatican  ,  t.  IV, 
p.  285. 

P1SAN4S  (les)  prennent  la  ufoIu- 
lion  de  se  défendre  jusqu'à  l'ex- 
trémité c-natre  les  Florenlins,  1. 1^ 
p.  oiK  —  Ils  implorent  ia  pro- 
lecuôiïde  Charles  VlU ,  U  I ,  pag. 

2JQ£L 

Plse  '  le  cardinal  Jean  de  Médicis 
étudie  eu  théologie  à  l'académie 
de) ,  t.  I^  p. 

PisE  (affaire  de) ,  t.  l ,  p.  280.  — . 
cette  ville  est  assiég?ë^  par  les  Flo- 
renlins,  p.  5 1  j.  —  Levée  du  siège^ 
p.  5i3.  —  Nouveau  siège,  p.  327. 
—Les  Florentins  sonl  repoussés» 
p.  338. — Réduction  de  cette  ville, 
t.  II ,  p.  80.  —  Concile  tenu  à 
Pise ,  p.  95. 

Platon  (première édition  grecque 
des  œuvres  de) ,  t.  U ,  p.  246.  — 
Étude  de  sa  philosophie ,  t.  lil,  p. 
1 5o.  —  Faveur  qu'obtiennent  ses 
écrits ,  l.  IV,  p.  74. 

PLiNE  (lenalurallsle  ).  Commeu- 
mentaive  el  édition  de  sës  œuvres, 
t.  IV,  p.  io5. 

PoDERico (François),  membre  de 
l'académie  de  Naples ,  1. 1 ,  p.  7^: 
— Sannazar  ol  PoulanusTe  con- 
sultent sur  l««rs ouvrages,  p.  73 
eli6^ 

PoLiTiEN  (Angej  est  un  des  pre- 
miers insliluleurs  de  Léou  X, 
l.  liP.  23^  — Ses  écrits  mis  en 
parallèle  avec  ceux  de  Fontauus, 
p.  56. 

PoLLAiuoLo( André),  l'un  des  pre- 
miers gravemrs  sur  ouivre ,  l.  IV» 
p.  5io. 

PoLYDORE  Virgile.  Particulari- 
lés  sur  ce  littérateur,  t.  IH,p.  45 
cl  47. 

Po3ipo,NAC£  (Pieire).  Notice  suç 
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celitl^rateiir,  t.  IIT ,  p.  77.  —Son 
livre  deimmoria^UeAmmœ, 
p.  80. 

PoNTAinTs  (  Jean  )  t.  ï ,  p.  55.  — 
Comparaison  entre  lui  etPoHtien , 
p.  56.  —  Alphonse  n,Toi  de  Na- 
îîlcs  ,  le  fait  son  serrétairc  princi- 
pal,  p.  174.  —  Accusa  iiou  lornaée 
contre  lui,  p.  aSo/ — Set  écrite 
philoeoplliques ,  t.  TV/p.  91. 
S^)U  poème  <le  Jfo?trs  ïrfsjjfr/- 
citim  ,  p,  100. — Ses  observations 
sur  l'art  de  greffer,  ihid.  not.  — 
Son  tjcaiië  de  'Principe ,  p.  1 10, 
-^Son  tinilé  de,  OèeéUmaiih  V!^- 


PoîmciTsViRtrKrus,  littératewr  ei 
homme  d  elal ,  t.  I ,  p.  1 1 5, 

PnAGMATiQUE  SANCTION  (aboli- 
tion de  la) ,  t.  UI,  p.  65. 

PkATO  (priée  et  etc  de),  I:  H,  pig. 
i46. 

Prierto  (Silvestre)  attaque  les 
proposition»  de  Luther,  t.  III ,  p. 
16  V 

PsAUTiEa  (éditiott  polyglotte  du), 

t.  IT,p.  281. 
Prcci  (Laurent)  est  élevé  au  r;ir- 

dinalat  par  Léon  X ,  1. 11 ,  p.  n  8. 
Puissance;  TXi^KBixtfXTPuis* 

SANCE  flvmirnisLLB,  leilr'iuiioii,. 


QuERNO  (  Camille  ) ,  ou  l'archi-  1  t.  m ,  p.  3fifi.  — Sa  gloutonnerie,. 
.  poëte  ;  notice  sur.  ce  Utltécateiu:,  |  p.  3.67  et  368.  -  . 


mtMOimi  (  ]\Iarc-Antoine  ),  par- 
ticularités sur  ce  graTcur  câebre, 
t.  IV,  p.  3ii. 
R \MUsio  (  J.  B.  ),  t.  in,. p.  3 19» 
Pa^gone  (  Blanche  ).  Mar<^ue8 
'  d'intârèt  que 'cette  dame  donne 
ancardmal  Jean  deMédicis,  t.  Il, 
p.  1 1 9. —  Reconnoiasance  que  lui 
témoigne  L<'on  X,  t.  III ,  p.  1 3 1 . 
Bangone  (  Hercule  )  est  promu 
an  cardinalat  par  LÂmX,  tlIT, 
p.  i3^. 

RaphabldIAunn.  f^oyezSjm- 

zw. 

RavENH£  (  balaiiie  de  ) ,  1. 11 ,  p. 

1 10.  — L»  Français  remportent 

la  victoire,  p^  If  S. -^SÔites  de 

celte  bataille ,  p.  11 7  ' 
B  AVSNNE  (la  ville  de)  est  assiégée 
j^r  les  Français,  t.  II,  p.  108. 
'  — ^^Redditionetsrfe'deoetleVttlé, 

p.  11 5. 

Ravenne  (  Marc  de  ),  un  des  pre- 
,  uiers  graveur*,    iV,p.  5i4. 


RéFOEME-  00»  n'kntnm  vi^. 
V€niCB(eonunoiiceincnt  de  la), 

t. m,  p.  i42.—I'^els quelle  pro-. 
duit  sur  l'état  politique  et  moral 
de  l'Europe,  u  iV,  p.  67. 

RSNAlaSAlMa  BB»  lOTOXB.  SoB 

efieu  sur  lareligîan^  t  m,  pag.. 

147. 

BenÉe  (  madame  ) ,  fille  de  Louis . 

XII,  épouse  Hercule  II,  duc  de 

Femi«,  t.  H,  p.  Sos. 
BHALiiUs  (Manilius)  est  nommé 

archevêque  de  Malvoisie  •  par. 

Léon X,  t.  II,  p.  a48. 
BiARio  (Raphaël),  cardinal  de 

Sunt-Georges,  çouspireAonire  It 

TÎe  de  Léon  X,  t.  IQ,  p,  117. 

—Le  pape  lui  fait  grâce,  pag. 

1  a6.    M  se  retire  à  mpLes ,  pag. 

127. 

R10CI  (  Pierre).  Fciyez  Ceihxtus 

(PeTRUS); 
RiDOLFET.T/),  officier  au  service 
du-  duc  de  Ferrare ,  trompe  L«on 
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X  en  faveur  de  ce  prince ,  t.  IV, 

,   p.  523. 

BinoLFi  (Nicolaa)  est  promu  au 
.  cardihaial  par  Lëou  X ,  t.  III ,  p. 

.  RiMATRici  (  les  ),  t.  m,  p.  340. 
Riva  (André),  provédileur  veii- 
lien  ,  est  pendu  avec  son  fils  par 
ordre  de  Louis  XII ,  l.  11 ,  p.  70. 

-RoBEiA  (  Luc  de  la  )  porte  à  un 
haut  degré  de  perfection  l'art  de 
peindresinr  laterre  vilriti^,t.  IV, 

p.  5oi.  ^   '  .. 

Rome  (  prospérité  de  la  ville  de  ) 
sous  le  règny  de  Léoa  X,  ou  en 
i5i5  . 1. 111,  p-  i56.  T 
Rtwi  (François)  présente  à  Léou  X 
sa  traductiou  d'un  manuscrit 
■  arabe,  t.  il,  p.  a83. 
RossEMNi  ( Bernard) ,  architecte 
.  de  Nicolas  V.  ^  )V,  p.  229. 
Rossi  (  lx)uis),  neveu  de  Léou  X, 
est  promu  au  «ardinalat  par  ce 
:  souverain  pontife,  Llll,  p. 
•  Rouen  (  le  cardinal  Jean  d«  Mé- 
.  dicis  e«t  arrêté  à  ).  1. 1 ,  p.  5ai, 
Rovia^  (  Fr^çpi»  Marie  de  la  ) 


duc  d'Urbin ,  assassine  le  cardi- 
nal de  Pavie ,  1. 11 ,  p.  9a.  —  U  est 
absous  par  Jules  11 ,  son  oncU-, 
p.  93.  —  Il  est  excommunie  tfet 
dépoudlé  par  Léon  X ,  p.  H  5.^ — 
Il  »e  relire  à  la  coiir  du  raarqyis 
de  Mantou« ,  son  beau-père ,  p. 
87.  — Léou  X  refuse  de  l'absou- 
dre,  p.  89,  —  Il  recouvre  le  du-^ 
cbé  d'Urbm,  p.  09.  —  Il  envoie 
un  défi  à  l^aurent  dë  MéUicis ,  p. 

—  Son  secrétaire  estmis  à  la 
ïôrïïïrëpâr ordr»;  de  Léon  X ,  p. 
io5.  —  11  cède  le  duché  d  Urbin, 

p   I  lO- 

RovliHE  (  Galeolto  de  la  ) ,  neveu 
de  Jules  II,  t.  II,  p.  5a.  —  Sa 
mort  prématurée ,  p.  55^ 
RovÈRE  f  Jean  de  la  ) ,  seigneur  de 

Sinigaglia ,  1. 1 ,  p.  10a. 
Ruvi^RE  (  JAen  de  la  ).  /%es 

Jl  LES  II. 
RvccELLAi  (  Jean  ).  Particularités 
sur  te  poêle ,  1. 111,  p.  a64.  — Sa 
tragédie  de  Roamoude ,  p. 
—  Sou  poëuie  des  Abeilles,  et, sa 
tra^die  d'Ores  te ,  p.  268.  . 
»\    ■>      •  •  1 .1 


I 

*  Sabadino  (J^au  DegV  Arienli). 

Ses  Nouvelles  intitulées  Po/ret-^ 
/a/ie,  t.  IV,  p.  127- 
Sa  HEU  3  (  Faustiïs");  Cf/stor/e  oui 
conservateur  de  la  bibliothèque 

*  du  Vaiiiun,  l,  IV.p.  i48^ 

*  Sa  CCI!  ETTi  (  Fraucho  TT^oman-j 
'  cier  ,  t.  IV,  p.  1  26. 
'Sadolet  (  Jacques  ),  cardinal. 

Léon  X,  le  tiioisit  pour  secré- 
'   taire  ,  t.  Il ,  p,        —  Partiei:Ia- 

rilés  sur  ce  lilleraleur  ,  t.  111, 

pag.  280.  —  Pef  le  de  sa  biblio- 

theqite ,  p.  y  '?. 
"  SAI.VI  ATI  (  JëâïT) ,  neveu  de  Léon 

X,  est  pronu»  au  card iualal  par  ee 

souverain  pontife ,  t.  IIT,  p.  i5i. 
Sangro  (  Jean  ).  Sauuazar  lui 

remet  en  mourant  àes  tabletlea 


•  I  -  I».  I  <r  .  -— 
'    I        *    '1  ♦ 


rf'»t 


» 


él'seà  armés,  tome  I,page  -^4. 

SaN'Nazab  (Jacques  ) ,  ou  Jctn^a 
Sj/uen/Sy  l.  I,  P- 
Arcadie  ,  pagTRS.  autres 
écrite,  p,  64.— TTâccompagnè en 
FranceFr^. d'Aragon, p.  54i.— 
Nouvelles  yemarques  sur  ce  litté- 
rateur ,  t.  m,  pag.  192.  —  Ses 
poésies  lalinés,  p:  289.  —  Son 
poème     I*aj  tu  rirginis,\^.  290. 

Saxsorin  (le).  Voy.  Contttcci, 

Sanzio  <  Raphaël  dit  RA'i»irAEL 
d  Uiibin.  Particularités  Suf  ce 

.  grand  peintre  ,  t.  fV,  p.  248. — 
Jules  II  le  fait  venir  à  Hotae  , 
p  24p.  —  Ses  peintures  du  Vali- 
can  ,  p.  2i>6.  —  Son  tableau  im- 
proprertieni  nommé  la  Dispute 
sur  les  sacrements ,  ibid.  —  Son 


S4a  *fÂB 

£coleà*Allihies,  p.  3B7.  Sôin  ta- 

p.  258. — Son  talbkaTi  sut  uni^-- 
•jct  jimspnideTiee  ,  p.  25g.  — 
Ses  frcs^nes  de  la  Canjttra  délia 
Stgmtttfa  f  i&ié'.  iKicftiMlonl 

•  «UT  cette  question;  J?ûpAdè7' 

s'est-il  fait  une  man'fère  plus 
'  grande     après  f  ex am>cn  des 
ouvrqge^  de  Michel- Jn^^  ?  pag. 

p.  367, — du  Miracle?  de  BoSfèÉe, 
p.  a68;  el  d'Attila,  p  270  — 
Explication  die  FaTléj^one  que 
reiLfermç  Cje  deruier  tabiéitu ,  p. 
a73.H^  Mt^mSl^Ml^  &Kérre , 
^  enM^rio  qne  préséttteW'ta- 
.  blea\i  ,  p.  a^To.  —  Se»'  IraA'rmx  de 
la  Farnésine  ,  pour  Augustin 
Chigi ,  p.  276.  'rfeSa  mailressp , 

portrait  df^  Léon  %^  t^iii  se  vojt  ' 
actuellenieiit  îltt  musëe  Na|id- 
léon ,  pag.  37gr.  — 'Squ  Ciçole ,  ou 

•  HEcole  romaine  V  tBid':  —  Son; 
'  éburonnenifflitcfet^l^itï^e,! 
,  p.  280.  —  Sorl^j»;- pr.  aai.  — 

Ses  Elèves ,  p.  283.  —  Ses  Car- 
tons ,  p.  285.  —  Ils  sont  actuel-. 

1  iement  en  Angleterre ,  p.  287. 

^  «t-SoiloMçf) tableau  de  laTrap-r 
figuration,  p.  388.  r-Sqs  ^r^iya^: 
^  de  la  salle  dite  de  Coii^lipîtîn , 
p,  agi. — Ûd^ssme  les  jiiunes  de 
KbiOftfflÇi^fifyj  p.       — Lettre 

^       290.  —  Sa  mort,  p.  298. 

^SauliC  Ic  Cardin  al  BcIldi^eilo  de  ) 
conspire  coi^^re  les  jo^rs  de  |l<^ni 
X ,  t  XSy  p.        —  U.wt4^: 

'  grad^  du  cardio^n^  j^g^^^ 

■  Léon  kii  fait  gRifiCi,  jfj^ij^/j^ 
Sa  mort,  ihid. 

S^voN^iK^  obtient  une  au-' 

raS^.-^U/Mt  cQjadaynpë  el  xni» 
mort,  p.  3o4. 
ScALA  (  BarlbiélÊiiii  ),  1. 1 ,  p.  84. 
S'Xi'is^  usurpe  le  Urùue  des  Otto- 
nuis,  t.  in ,  p.  583.  —  tL  aëfair 


LB  • 
k  sophi  éB.]^r»e  t  ' 

p.  585. 

Sklve  (  J«ati  de  ) ,  préaident  âU 
parlement  de  Normandie  ^  négo^ 

e<0  Uf  pàik  *«itM  it  Mm  et 

l'Àngleleihre^'  K^.  It  »9à. 

SuRAi'îirK  Aq^tano  ,  1. 1 ,  p.  5i» 
Skhtet  (  Michel  )  est  condamné  à 
mort  par  les  magistrats  de  Ge^ 
nève ,  t.  IV,  p.  ^  -f^ 

fi^ivmk  f  té  cmtlàM  Ar  mm^) 

combat ,  armf'  cîe  toutes  pîtcrs  , 
à  la  journée  de  Ravenne  ,  t.  II, 
p.  1 1  o.  ~  Léon  X  lui  pardonne , 
p.  227.  •  ■•  •  ■  ^ tf  r  • 
Sfctrce  (  François  ).  Lte  'K  It 
Charles-Q^îint  se  réunissent  pont 
lui  faire  recouvrer  le  duché  «kl 
Milan  -,  u  IV,  p.  5«8.  '^^"^  ' 
Sforc»  :  (  M  HilMinM  '^Aia^ixe  .) , 

t.  I,  p.  4i. 
SFcmcE  (  Jean-Gatéas  ) ,  duc  de 
IVfilan  ,  et  neveu  de  Louis  Sforce 
Wn  tuteur,  1. 1,  p.  i45.  — Sdn 
^treViM^  arec  l^lnfeB  Tffi^  pag. 
1 88."  —  8a'nrt«f;>"i)^ 
Sforce  (  Louis  )  encourage  les  ta- 
lents à  Milan ,  1. 1 ,  p.  107  Ses 

vues  ambitieuses,  p,  i43é— U 
inyit^  Ç^af fea  V|if  à  &in  un» 
.  descente  èn  .  lpïie,.  p.  i48.  — Di 
forme ,  avec  le  '  pape  et  la  répu- 
bliqucde  Vfenise,  uneligiie  con  ire 
le  roi  de  Naples,  pag.  149.  — U 
usurpe   IrÔhftde  AuUn,  p.  1S8. 
—  Son  déull  eîOrâvagant  à  la 
mort  de  la  duchesse  son  épouse, 
p-  285.  —  Son  emprisonnement 
et  sa  mort,  p.  I{'ji0; 
&FcmqKQM^3db^Ûie^ 
iSecou^jrçTe  duché  de  Milan,  t. II , 
p.       — TI  y  renonce  et  irai  le 
avec  François  Ï**\J.  Ifl,  p.  3Ç. 
S^i.vJi;j}TKi  (  Oifido^dMumo).  No- 
tice Sur  ce  ïittërateur ,  t.  nL,p. 
35o. — Ses  écrits,  p.  356. 
SiN  loAGLi  A  est  réuni  au  domains 
de  I  cgLisv  par  Léon  X ,  t.  III,  p. 
490.        '  ' 
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Ssimm  (Mftdiwn  ),  cardinal  de 
Smmi  ,  s'oppoAe  au  pardon  des  car- 
dinaux  disHidenls  ,  t.  II ,  p.  aa8. 

SoDERiNi  (  i  rançoii»  ),  cardinal  de 
Vollerre  ,  el  frère  du  confalo- 
niar  Soéerînt  ».  fiiToïka  I  ëlaeiM» 
de  Léon  X ,  t.  U,  f.  ifS.  -*  Ce 
pape  lui  confie  le  gouvememeiU 
de  Home ,  1. 111 ,  p».  48. — 11  con»^ 
pire  contre  Léon  1 90.  —  Ù 
«B  aat  qukta  pour  maiw—de, 
elilseretireàFondi,  p^  la». — 

SoDERiNi  (  Pierre  )  eel  nommé 
confalonier  de  la  répuMioHt  de 
Flarasce^t.  I,  p.  347.— bëclim 
da  mikvtéâki,  L  H,  p.  99.  —  1 
fst  arrètij ,  p.  i47;  et  ae  retire  en 
Turquie,  p*  149.  — Léon  X  lui 
permet  de  vivre  à  Rome,  p.  iSS, 

Soaman  (Bafthâemi  )  ètmae  dea 
kçQOi  iLéoii  X,  1. 1 ,  p.  39. 

Spagvoli  (  Bapti»4e  ) ,  dil  le 
Mantouan  ,  t.  T  ,  p.  io4. — Juge- 
ment porté  sur  les  oBuvre&  de  ce 
poète,  p.  106.  ' 

8P£mx>  (Antoine)  prononce  Tch- 
raison  rmièbre  de  Lt^on  X,et  s'ea 
acquille  imd,  t.  IV,  p.  552. 

STABii.1  (François)  A'c;/.  Cecc^ 
o'Amxhu. 

Staxfa  (  Gaspara  )  est  placé 
parmi  les  meilleurs  poètes  die  açn 
temps,  t.  lU ,  p.  a4i. 

Staupitz  .(  Jean  ) ,  général  des 
'  Augustinl.  LéttttXreuga^e  à  m^- 


dénr  LttAar,  L  m,  p.  i64.  —  n 

in  vile  le  réformateur  à  éerifV'  au 
cardinal  de  GaëteoBalcttrecaBGk- 

lialoirc ,  p.  176. 
Strai>ioti'I  ,  espèces  de  hussarde  . 

Strozzi  (  Hercule  )  »  fils  de  TSta, 
l.  !,  p.  90. — Ses  qualités  v\  »es 
talenu ,  fi,  91. — li  est  aaaasai^é. 

8*Tiocn  (philii>ne)épowaCI«ipa, 

fille  de  ncmTdbtfMiGi»,  n 

p.  3o. 

Strozzi  (  Tite-Vcspesieo  ),  poète 
ialin,  1. 1,  p.  89.— Caractère  de 
■ei  éoriis ,  p.  9a 

Smozzi  (  Alde-Manuce  dorme  en 
1  ^  1 3  ,  une  belle  édition  des  (eu— 
vres desdeuTc),  t.  I,p. 91. 

SrMvoMTE^ierre) ,  «GMémicien 
deNaptes,  1. 1,  pi  761 

SmssES  (  les  ^  prennent  la  rér^olu- 
lion  d'arrêter  la  marche  cics  Fran- 
çais ,  L 111 ,  p.  36.  —  François  i"l 
traiietyeceax,p.  2^ .^ïhffstM 
d'opinion  entre  enx  ,  p.  38.  —  Ils 
forcent  le  camp  des  Français  à 
Mârignan,  p.  3i.— Us  font  rt- 
iraile,  p.  35. —  Os  rçlouraent 
dans  leur  pays ,  p.  Si.'r-lb  tra- 
hissent lee  nançait,  t  IV,  pag. 
338. 

Symmaque  (  le  pape)  comratnce 
le.  pal^du.Vajuway.,  t,I\..Lft^. 
«•7. 


T. 


Tacite  (LéonX Mi  ii^pciUiMrlc^ 

œuvres  de  ),  i.IT,  p.  0763 
Taro  (  bataille  du ).  entre  Chf rie» 

yiilatlesaUiës.  Koy.¥mLVOv% 
TbBAUDEO  (Antoine  ).  Son  opit- 

uionsur  l'abdimlion  d'Alphonse? 

II,  roi  de  Naples,  1. 1 ,  p.  228. 

—  Su  vie  el  ses  écrits,  t.  111^ 

p.  193. 

Tabalducci  (  Anioine  Giao»- 
tuino)  dclBnd  LiYOuma  contre 


I  empeiaui  iipBMnpwo.y.  ?*  1, 

p.  28a. 

TErouKTfHE.  Cette  ville  est  prise 
'  ettaeëe,  t.  H ,  p.  209. 
Terr  AciKE  (  Laure  )  oompoea  nn 

grand  nombre  de  morceaux  de 
poésie ,  t.  lU,  pag,  a4o.  —  Parti- 
cularités sur  cette  dame,  pag. 
84l.  ' 

Tetzel  ,  religieux  dominicain  , 
est  cbargé  da  la  fVBta  des  induJi- 
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gences ,  t.  IH,  p.  1 55.  Uxéjpond 

à  Luther ,  p.  1 6u. 
ThÈopurssTUi  (publication  des 

œuvres  de  ) ,  t.  IV ,  p.  ip$. . 
Tboujeus  (Nicolas  Léooic).  T)é- 

taxU  sur  ce  littérateur^  '  t.  IV, 

p.  75. 

TiJ»RACode  ModèuCi  poêle  lalin, 
t.I,p.  89,.  ^  . 

TiKTORET  (  le  ),  peintre  fameux , 
ëpouvanlel'Arelin,  t.  IV,  p.  iS?. 

ToRRiANi  (Its  trois  frères),  litté- 
rateurs, t.  ilij  P-  548. 

T08OANBIXI  <  Paul  )  ».  tyipce  le 
grand  gnomon  de  la  >Gathëdra|e 
de  Florence,  t  IV  ,  p.  90.  — Con- 
jectures qu'il  conuuuuiquje ,  |à 
Christophe  Colomb,  p.  91.»  j  ^  ; 

TouR.V^vvEBONE  (  llMladideîote 
de  la),'/ëpopse  de  Laurent  de 
Médicis ,  neveu  de  Léon  X ,  t.  Ul, 

,  p.  397.. —  Sa  mort,. p.  409.— 
C'est  'di'cUe  (ju'est  néè  ÇallierinB 
de  .]^tédici9,^  ,re^le  de  •  France  , 
ibid. 

ToTTTiNAJ.  Cette  ville  est  prise 
*  par  Henri  VIU ,  t.  U,,  p,  399.1  i 
'nmfiicriQN^'def  œuvres  do^^ 


il!  ^:ouiLi4K(le  dttcdela)atta^e 
le  Milanais  sous  le  règne  de  Louis- 
XQ,  t.  II,  p.  200.  —  Le» Suisses 
le  contraigneat  à  signer  le  traité 
de  Dijon,  p.  9|3., 

Triuolo,  sculpteur  de  Floreace) 
t  lV,p.  5o3. 

Trissino  (  Jean-Georges  ) ,  pu  le 
Trissin ,.t..:JlI, p.  i258v— ^tioe 
sur  ce  littérateur,  iôid.  —  Il  in- 
troduit l'usage  des  P^erslscio/ii , 

.  p.  aog.  —  Sa Sopàonisbe,^.  260. 
—  Son  Italia  ijiberata,  etc., 
p.  369» 

T^ivL  LCE  (  Jean  -  Jao^Dfli  de  ) , 

maréchal  de  France,  passe  les 
Alpes  avec  le  corps  principal  de 
1  armée  française t.  lU ,  u.  20. 
T-  n  cpimniat)df.le  corps  de  ré- 
serve 4  la  jouniéei  de  lurignan , 
p.  5  a,  —  SonrqpinÎpB  SUT  cette 
bataille,  p.  34. 
Trivulcj?  (  Théodore  ) ,  oiUcier 
.  au  sarvice  d^  Vénitiens.  Sa  re- 
marque au  sujetide.  d'Alvianey 
t.  m,  p.  43. 
TuBcs  il  LéonX  trace  le  plan  d'une 
aUiânca  offi^usiva  contre  les  )| 


Université  n'ERpiniT.  On  lui 
renvoie  le  jugement  des  ques- 
tioBs  agitées  entre  Ecciua  eiCar^ 
lostadtà  Léipsic ,  t,  IV,  p.  8.  '  .1 
Université  de  Paris  (  1'  )  inter- 
■  jeiie  a])pel  du  concordat ,  t.  lll , 
p.  66. — Ou  lui  remet  le  j[ugeaient 
oea  4niaflio;is  agitées  à ,  Léipsic 
par  Ëcciiîa  et  Carloatadl,,;  t.  IV, 
p.  8. 

Université  de  Ro&tEj.t.  II,  p. 

URaur(QQidabaUi  deMonieG^H^i 
.  où  da  Mmilefeltro,  duc  d*  ) , 


tecteur  deà  lettreset  desarts,  t  J, 
p.  100. 

URiiDr(ciierr«d'),l.III,p.  io5. 

Urbin  (le  duché  d')  est  conféré  à 
Laurent  de  M«'dicis  par  Léon  X , 
1. 111 ,  p.  89.  —  Il  est  réuni  au  do- 
maine de  l!£glisp^  p>  419. 

UasiNS  (  AlpnôÎMinitf  des  ) ,  veirve 
de  Fîarre  dt  Médicis ,  relourne  à 
Florence ,  t.  II ,  p.  3o. 

Ursins  (Nicolas  des) ,  comte  de 
Pitigliano,  général  au  service  ds 
la  république  dé  Vâii^e ,  t.  0,  p* 
65. 
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Vaoa  (  Perrin  dlA  )  tnTaiUè  avec  ' 
Raphaël  aux  peintures  du  Vati-> 
«an,  t.  IV,  p.  a85. 

Valebianîts  (  Pierius  ) ,  de  Bel^ 
lune.  Détails  sur  ce  littérateur , 
t,  IV,  p.  ao6.  —  Son  livre  de  Int- 
teratorum  infelicUate yjp.  209. 

Valori  (  Nicolas  )  ;  biographe  de 
Laurent  le  Magnifique ,  conspire 
contre  les  Médicis ,  t.  II,  p.  i56. 
— Léon  X  lui  pardonne ,  p.  187. 

Variîtus  Favobinus  (  noticé 
sur  ) ,  t.  II ,  p.  357.— Son  Thé- 
saurus cornucopiêè ,  p.  258. — Sa 
traduction  des  apoj;>hthegme8,  p. 
a65. —Son  dictionnaire  grec ,  p. 
a65. 

Vasari  (  erreur  de  ) ,  t.  IV,  paç. 
a65.  —  Autre  errent  de  oel  écri- 
vain ,  p.  5o6. 

Vatican  (  érection  et  augmenta- 
lion  du  ) ,  t.  IV,  p.  227. 

Venise  (  griefs  de  la  plupart  des 
puissances  de  l'Europe  contre  la 
république  de  ) ,  i.  II ,  p.  5j_^  — 
On  conclut  une  ligue  contre  elle 
à  Cambrai ,  p.  69.  — Efforts  que 
fait  le  sénat ,  p.  75. 

Vénitiens  (  les  )  repoussent  l'em- 
pereur Maximilien ,  t.  Il ,  p.  67. 
—Louis  XII  leur  envoie  des  se- 
cours ,  p,  63^  —  Ligue  conclue 
contre  eux  à  Cambrai ,  ibid.  — 
Ils  font  des  préparatifs  de  dé« 
fense,  p.  65.  ---Ils  perdent  la  ba- 
taille cTAgnadel ,  p.  —  Dé- 
membrement de  leur^^riloire , 
p.  70. — Ils  obtiennent  des  succès, 
p.  74-  —  II»  concluent  le  traité  de 
Blois  avec  Louis  XII ,  p.  190.^ 
Léon  X  tente  de  les  réconcilier 
avec  l'empereur  et  le  roi  d'Es^ 
pagne,  p.  SaS/-— Ils  envoient  une 
ambassade  à  François  I"',  t.  III, 
p.  4i.'-"Il8  recouvrent  la  ville  de 
Bresse ,  p.  ^ju  —  L'empereur  leur 
rend  Vérone  et  fait  la  paix  avec 
eux,p.  ^ 

LioA  X ,  t.  IV. 


VERCEZtLi  (  i«  chirurgien  Bà})- 
liste  )  promet  d'empoisonner 
Léwi  ,  t.  III ,  p.  Son 
supplice ,  p.  13  4. 

VÉRONE.  Les  Français  cl  les 
Vénitiens  attaquent  inutilement 
cette  place ,  t  III ,  p.  91. — Rlaxi- 
milien  la  restitue  âux  Vénitiens, 

SI: 

icENCE  (  bataille  de  ),  t.  II ,  pag. 
ai4. 

Vie  (GuUlaume-Raimond  de }  est 
promu  au  cardinalat  par  Léon  X , 
l.  in,ip.  i33. 

ViUA  (  Marc-Jérônie  ).  Notice  sur 
ce  poète,  t.  IH,  p.  398.  —  Son 
Sûcchiœ  kiâits  ,  ou  \t  )eu  dès 
échecs,  p.  Soi.  —  Sa Christiade, 
p.  5d2  .  —  Sa  Foétiqne ,  p.  5o5. — 
Ses  rappotti  avec  M.  A.  Flami- 
nio  et  Fracastor ,  p.  548. 

Vincent  de  San  -  G  emini  ano 
seconde  Raphaël  dans  lexécution 
des  peintures  du  Vatican  y  t  IV, 
p.  285. 

Vinci  (  Léonard  de  ].  Ses  talents 
divers,  l.  1,  p.  107.  —  Son  fa- 
meux tableau  de  la  Cène ,  p.  108. 

—  Emulation  entre  Michel-Ange 
et  lui,  t  IV,  p.  236. — Son  carton 
de  la  guerre  de  Pise,  p.  258. — 
Est -il  allé  à  Rome  pendant  le 
pontificat  de  Léon  X  ?  p.  5o5. — 
Son  caractère  et  celui  de  plu- 
sieurs  de  ses  ouvrages ,  p.  507. 

Vio  (  Thomas  )  est  crée  cardinal 
par  Léon  X ,  t.  III,  p.  i5o. 

ViscoNTi  (  Gaspard  ) ,  poète  mi- 
lanais, t.  I^p.  lia. 

ViTEixi  (  Paul  )  est  nommé  géné- 
ral des  troupes  florentines ,  1. 1^ 
p.  299. —-La  peste  fait  de  grands 
ravages  dans  son  camp ,  p.  3i5. 

—  Il  est  arrêté  et  mis  à  mort,  p. 
5i4. 

VoLTA  (  Achille  délia  )  blesse  d'un 
coup  de  poignard  l'Arétin ,  t.  IV, 
p.  i56. 
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Wartbo{jiio'(  Luther  est  conduit 
au  château  de  ) ,  t  IV,  p.  45l 

Warton.  (Erreur  où  est  lombë  ce 
littérateur),  t.  III,  p.  267. 

WiTTEMTîERG-  (  Martin  Lulher 
publie  ses  propositions  dans  la 
grande  église  de  ) ,  t.  III ,  p.  1 69. 

WOLSEY  (  Thomas  ) ,  ministre  et 
favori  de  Henri  VIII  est  nommé 


archevêque  d'York ,  i.  Il ,  p.  398. 
—'Il  est  créé  cardinal  à  la  recora- 
mendaliou  de  François  î",  t.  III, 
p.  47.  —  Il  promulgue  la  biille 
d'excomraunicaliou  contre  Lu- 
ther ,  t.  IV,  p.  448,  /tpp.  —  Il  est 
adjoint  à  Compeggio  par  le  pape, 
p.  389,  note.. 


Zatti  (Renault)  favorise  l'évasion 
du  cardinal  de  Médicis ,  t.  U ,  p. 

Zanchius  (  Basile  ) ,  poète ,  t.  III , 
p.  347. 

^ENONE  (  Rutilio  ) ,  académicien 
de  Naples  ^  1. 1 ,  p.  8q. 


ZiziM ,  frère  de  Sultan -Qajazet , 
est  remis  à  la  garde  du  pape ,  1 1, 
p.  4 1 .  —  Alexandre  Vi  le  livre  à 
Charles  VIII,  p.  2  a  a. — Sa  mort, 

23l. 

ZuiNGLE  (  réforme  religieuae  opé- 
rée par),  t.  IV,  p.  49. 
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